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4  HISTOIRE    DES   POLYPES. 

La  raison  de  ce  danger  provient  de  ce  que  bien  des  naturalistes, 
.  s'étant  persuadés  qu'il  n'y  a  aucun  ordre  graduel  de  compo- 
sition pamîi  les  différentes  organisations  des  animaux,  croient 
pouvoir  retrouver  à- peu -près  partout  la  même  composition  or- 
ganique. Or,  les  petits  animaux  dont  je  viens  de  parler  peuvent 
leur  offrir,  dans  des  linéoles,  des  points  plus  obscurs,  en  un 
mot,  dans  des  parties  à  [)eine  distinctes,  un  champ  fiM^orable  à 
des  déterminations  hasardées,  à  des  attributions  de  fonctions  qui 
ne  s'étaient  que  sur  des  suppositions  d'analogie.  Il  est  donc 
prudent  de  ne  point  admettre  précipitamment,. comme  posi- 
tives, les  déterminations  qu'ils  peuvent  alors  présenter. 

Après  avoir  exposé  ce  qui  paraît  caractériser  essentiellement 
les  polypes  y  je  crois  devoir  ajouter  encore  les  considérations 
suivantes ,  parce  qu'elles  sont  propres  à  les  faire  entièrement 
Connaître. 

Effectivement,  si,  pour  compléter  l'idée  que  l'on  doit  se  for- 
mer d'un  polype ,  l'on  se  représente  en  outre,  que  le  petit  corps 
vivant  dont  j'ai  parlé  est,  en  général,  tellement  régcnératlf  ànns  - 
ses  parties  que,  coupé  en  diverses  portions,  chacune  d'elles 
pourra  continuer  de  .vivre  en  restant  dans  l'eau,  reprendra  la 
forme  et  la  taille  de  l'individu  dont  elle  provient  ,  et  en  con- 
stituera un  particulier;  on  sentira  que  ce  fait  observé  montre  quo 
tous  les  points.  8u  corps  en  question  joifissent  d'une  vie  indé- 
pendante^ et  que  conséquemment  l'organisation  de  ce  corps  doit 
être  extrêmement  simple. 

En  effet,  le  sac  alimentaire,  çons'tituant  une  seconde  surface 
absorbante ,  n'est  ici  qu'auxiliaire  pour  fournir  la  nutrition  a 
tous  les  points  vivans,  les  polypes  avoisinant  de  très  près  des 
animaux  (  les  infusoires  )  qui  ne  vivent  que  par  l'absorption  de 
leur  surface  extérieure.  Ainsi,  la  portion  séparée  de  leur  corps 
ponrra  vivre  d'abord  à  la  manière  des  infusoires,  et  rétablir,  en, 
se  développant ,  la  seconde  surface  absorbante  qui  appartient  à 
leur  nature.  Une  organisation  plus  compliqué  ne  saurait  cer- 
tainement remplir  ces  condition^. 

Enfin,  une  dernière  considération  achèvera  de  faire  connaître 
les  animaux  dont  il  s'agit  :  elle  consiste  dans  un  fait  singulier 
dont  on  ne  trouve  guère  d'exemple  dans  le  règne  animal  que 
parmi  eux,  et  qui  s'observe  effectivement  dans  le  pluS  grand 
nombre  de  ces  animaux. 

Plusieurs /?o/r/7<?5  de  la  même  espèce  adhèrent  les  uns  aux.. 
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autres,  soit  par  des  appendices  latéraux,  soit  par  leur  extrémité 
postérieure;  communiquent  entre  eux  par  ces  moyens  ;  digèrent 
eu  commun  les  matières  nutritives  donl  chacun  d'eux  s'est  em« 
paré;  en  un  mot,  participent  à  une  vie  commune,  sans  cesser 
dejouir  d'une  vieindêpendante  dans  tous  les  points  de  leur  corps, 
•  ïlik  forment  donc  véritablement  des  animaux  composés  [  Voyez 
l'Introduction,  p.  62].  Lorsque  je  traiterai  des  polypes  à  po* 
lypier,  je  donnerai  quelques  détails  sur  certains  de  ces  animaux 
composés. 

Ainsi ,  quoique  les  polypes  soient,  après  les  infusoires  lés  anir 
itaaux  les  plus  simples  et  les  plus  imparfaits  de  la  nature,  ils  ont 
déjà  des  organes  particuliers  et  des  facultés  dont  les  infusoires, 
en  général  »  ne  jouissent  pas,  puisqu'ils  peirvent  digérer  àc%  ali- 
mens,  qu'ils  ont  un  organe  spécial  pour  cette  fonction,  et  qu'ils 
peuvent  former  des  animaux  composés. 

Quelles  que  soient  les  variations  de  grandeur,  de  forme,  de 
proportion  de  parties,  de  nudité  ou  d'appendices  externes,  que 
l'on  puisse  observer  parmi  les  polypes,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  pour  moi,  que  le  corps  gélatineux,  allongé,  et  presque  tou- 
jours régulier  des  vrais  polypes,  n'offre  intérieurement  aucun 
autre  organe,  pour  utie  fonction  pariiculière,  qu'un  canal  ali- 
mentaire simple  ou  composé,  n'ayant  qu'une  seule  ouverture' 
au-dehors,  qui  est  la  bouche.  On  pourra  supposer  dans  ce  corps 
tout  ce  que  l'on  voudra,  et  comme  je  l'ai. dit,  les  attributions 
arbitraires  seront  alors  d'autant  plus  à  l'abri  des  contestations 
que  les  parties  qui  en  sont  le  sujet  serout  moins  dans  le  cas  de 
pouvoir  être  reconnues  pour  ce  qu'elles  sont  réellement. 

A  ces  égards,  je  me  guide  par  l'observation  de  la  nature,  qui 
m'apprend  que  tous  les  aninKiux  ne  sont  point  organisés  de  la 
même  manière;  qu'il  y  a  entre  l'organisation  des  uns  et  celle  des 
autres  une  énorme  disparité;  qu'elle  les  a  produits  successive- 
ment et  non  tous  à-la-fois;  et  qu'enfin,  dans  cette  production, 
elle  n'a  pu  compliquer  leur  organisation  que  graduellement,  en 
commençant  par  la  plus  simple,  et  terminant  par  la  plus  com- 
posée et  la  plus  perfectionnée  sous  tous  les  rapports.  La  connais-^ 
sance  de  celte  vérité  me  suffit;  je  reconnais  fe  véritable  rang 
ûe^ polypes ^  comme  celui  deS  infusoires;  j'aperçois  les  rapports 
qui  les  lient  les  uns  aux  autres,  ainsi  que  ceux  qui  lient  les 
familles  entre  elles;  enfin,  je  conçois  jes  limites  que  la  nature  n'a 
pu  franchir  dans  la  composition  de  l'organisation  de  ces  ani* 
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piauxy  d'aprèl  celles  que  je  découvre  dans  ceux  des  classes  Uh 
périeures.  Je  puis  donc  dire  positivement ,  à  l'égard  des  polype^ 
comme  à  celui  de  bien  d>'autres  »  ce  que  la  nature  n'a  pas  pu  faire. 

Tous  les  polypes  sont  gemmipares;  ils  n^ont  point  d'orgaiMT 
fécondateur  dont  la  fonction  soit  susceptible  d'être  constatée 
par  aucune  observation  directe.  Tous  les  individus ,  sai:s  e%^ 
ception,  produisent  des  gemmes  qui  varient  datis  leur  situation 
et  leur  nombre  selon  les  familles.  Dans  les  vorticelies,  les  hj-* 
dres ,  les  corynes»  etc.,  ces  gemmes  naissent  à  l'extérieur  et  à 
pu;  dans  les  sertulaires  et  autres  genres  voisins,  ils  naissent  en- 
core à  l'extérieur,  et  sont  enfermes  dans  des  sacs  vésiculeux; 
dans  d'autres  ensuite,  ces  gemmes  se  foripent  à  l'intérieur,  dans 
le  canal' alimentaire,  soit  isolés  et  susceptibles  d'être  rejetés  par 
)a  bouche  après  leur  séparation ,  soit  amoncelés  dans  un  sac 
Tésiculeux,  et  peuvent  s'évacuer  par  la  même  issue.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  peut  prendre  le  sac  qui  les  contient  ainsi  que 
ces  corpuscules  reproductifs,  pour  un  ovaire;  mais  alors  il  faut 
que  Ton  constate  que  chaque  corpuscule  renferme  sous  une  en- 
veloppe qui  doit  s'ouvrir,  un  embryon  que  la  fécondation  seule 
peut  rendre  propre  à  posséder  la  vie.  Tant  que  l'on  n'aura  point 
constaté  ce, fait,  je  regarderai  ces  corpuscules  comme  des  gem- 
jnes  et  non  comme  des  œufs. 

Jjes  po/ypes  tie  sont  plus  réduits,  comme  les  infusoires,  à  se^ 
nourrir  uniquement  par  les  absorptions  (ju'exécntent  leurs  pores 
extérieurs,  puisqu'ils  ont  un  organe  particulier  pour  recevoir 
et  digérer  dfes  alimens  concrets;  mais  leur  tissu  cellulaire  ab- 
sorbe autour  de  leur  tube  alimentaire  les  matières  qui  sont  digé- 
rées. Eflectivement,  ce  tissu  cellulaire  est  composé  de  vésicules 
qnicommnnicpient  entre  elles,  et  dans  lesquelles  les  flui<les  nour* 
•  riciers  se  meuvent  continuellement  et  avec  lenteur,  ces  vésicules 
ouutricules  ayant  la  faculté  de  pomper  et  de  transpirer. 

C'est  donc  dans  les  polypes ^  que  nous  voyons,  pour  la  pre* 
nière  fois,  deux  surfaces  absorbantes  dans  le  corps  minimal  : 
l'une  extérieure  et  qui  sert  encore;  l'autre  intérieure,  comme 
dans  le  reste  des  animaux  connus  :  mais  celle-ci  dans  les  /x>- 
•fypesy  parait  n'être  qu'auxiliaire  et  non  indispensable,  puisque 
ies  portions  séparées  de  leur  corps  peuvent  vivre  sans  elle, 
jusqu'à^e  qu'elles  l'aient  rétablie;  ce  qui  n'a  plus  lieu  à  l'égard 
des  animaux  des  classes  supérieures. 

Ainsi;  le  corps  des  polypes ^  très  régénéralif  dans  touteà  9t$ 
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,  et  possédant  une  vie  iiklépendanie  dans  chaque  portion 
ëe  an  maise,  tient  eticcM*e  de  très  près  aux  inftiaoirrs  pnr  sa  na- 
ta^^et  néanmoins  possède,  poar  les  progrès  de  son  animalist- 
lioD,  on  moyen  nouveau  qui  les  lui  assure. 

L'on  peut  doue  dire  que  les  polypes  sont  des  ani«nanx  moins 
imparfaits  y  moins  simples  en  organisation,  et  plus  avancés  en 
anîmalisatioa  qtw  les  infusoires. 

Cependant  ces  animaux  sont  encore  beaucoup  plus  imparfaits 
^foe  ceux  des  classes  qni  vont  suivre;  car^  non-seulement  ils 
a'oni  point  de  tète ,  j>oiut  d'yeux ,  point  de  sens  quelconque  ; 
■naîs  en  outt*e9  on  ne  trouve  en  eux  ni  circulation,  ni  organes 
particuliers,  soit  pour  la  respiration,  soit  pour  ta  fécondatioi!, 
sait  pour  le  mouvement  des  parties;  en  un  mol,  on  ne  leur 
«oooaît  ni  cerveau ,  ni  nerfs  quelconques.  La  substance  de  lenr 
«orps  est  en  quelque  sorte  homogène;  el  comme  elle  est  con- 
itituée  par  un  tissu  cellulaire  gélatineux  et  irritable,  dans  lequel 
les  fluides  essentiels  kêk  rie  ne  se  meuvent  qu'avec  lenteur,  le 
mouvement  lent  de  ces  fluides  n'y  saurait  encore  tracer  des  ca- 
jMux,  et  y  favoriser  la  formation  de  nouveaux  organes  parti- 
culiers. Philos,  zooL  voL  ^,  p.  1^6, 

J'ai  ttssei  motutéj  dans  mes  leçons  et  dans  ma  Philosophie 
zoologique  [  vpl.  i ,  p.  ao3  ],  que  ce  serait  très  gratuitement, 
-contre  toutes  les  apparences,  et  contre  la  raison,  qu'on  sup- 
poserait aux  animaux  dont  il  est  question,  la  possession, 
qnoiqu'en  petit,  de  tous  les  organes  spéciaux  qui  composent 
l'organisation  des  animaux  les  pins  parfaits;  et  qu'on  le  ferait 
dans  l'intention  de  leur  attribuer  surtout  la  faculté  de  sentir ^  et 
celle  de  se  mouvoir  volontaire me^U,  Ces  facitités  ne  leAr  sont 
«uiUement  nécessaires  ^  ils  vivent  très  bien  sans  les  posséder , 
wfea  ont  aucun  besoin ,  et  dans  l'état  de  faiblesse  où  se  trouvent 
leur  organisation  et  les  parties  de  leur  corps,  tout  autre  or- 
gane particulier  quele  digestif  ne  leur  serait  d'aucun  usage,  et 
fié  saurait  exister. 

D'après  ce  que  je  viens  d'exposer,  il  est  évident  que  les/w- 
fypes  ne  jouissent  pas  plus  du  sentiment  que  les  infusoires, 
puisque  les  uns  et  les  autres  sont  véritablement  dépourvus  de 
nerfs,  et  qu'après  eux,  les  animaux  qui  ©firent  les  premiers 
▼estiges  de  nerfs,  n'eu  obtiennent  pas  encore  la  faculté  de  sentir, 
fliais  seulement  ceUe  des  mouvemens  musculaires.  PhiL  zooL 

m 

«nC  a,  p.  313^  et  auiv. 
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Les  polypes  ne  possèdent  donc  aucun  sens  quelconque;  et 
consé(ineniment  ils  n'ont  pas  même  le  sens  général  du  toucher, 
dont  les  actes  ne  s'opèrent  que  par  la  voie  des  nerfs.  S^ais 
comme  ces  animaux  sont  extrêmement  irritables,  les  corps  ex- 
térieurs, en  agissant  sur  eux,  excitent  en  eux  des  mouvemens 
que ,'  par  erreur ,  Ton  a  pris  pour  des  indices  de  sensations 
éprouvées.  Ainsi,  lorsque  la  lumi^e  les  frappe,  ou  ^que  le  bruit 
fait  parvenir  jusqu'à  eux  les  ébranlemens  de  la  matière  envi^ 
sonnante  qui  le  causé ,  leur  corps  reçoit  des  impressions  que 
suivent  des  mouvemens  qui  les  désignent^  mais  il  n'en  est  pas 
moins  très  vrai  que  ces  animaux  ne  sentent,  ni  ne  voient ,  ni 
n'entendent. 

Parmi  les  impressions  diverses  que  les  polypes  peuvent  éprou* 
ver  de  la  part  des  «corps  extérieurs  qui  agissent  sur  eux,  celles 
qu'ils  reçoivent  de  la  lumière,  favorisent  singulièrement  leurs 
mouvemens  vitaux,  leur  transpiration,  et  leur  sont  très  avanta- 
geuses. Aussi  ces  animaux  se  dirigent-il^alors,  sans  mouvemens 
subits,  mais  lentement,  vers  les  lieux,  ou  vers  le  côté  d'où  vient 
la  lumière;  et  ils  le  font  sans  choix,  sans  volonté,  mais  par  une 
nécessité,  c'est-à-dire,  par  Une  cause  physique  qui  les  y  en- 
traîne. La  même  chose  arrive  aux  végétaux,  quoique  plus  lente- 
ment encore.  Philos,  zool,  vol.  i ,  pag.  ao6. 

J'ai  établi  dans  ma  Philosophie  zoologique  [vol.  i,  p.  207  ], 
démontré  dans  mes  leçons  depuis  bien  des  années,  et  je  prou- 
verai en  traitant  des  polypes  à  polypier,  qu'il  n'est  point  du 
tout  convenable  de  donner  aux  polypes  le  nom  de  zoophytes^ 
qui  veut  dire  animaux-plantes;  parce  que  ce  sont  uniquement 
et  complètement  des  animaux  ;  que  leur  corps  n'est  pas  plus 
végétatif  que  celui  de  l'insecte  ou  de  tout  autre  animal;  qu'ils 
ont  des  facultés  généralement  exclusives  aux  plantes,  comme 
celle  d'être  véritablemeiit  irritables,  c'est-à-dire,  d'exécuter 
des  mouvemens  subits  à  toutes  les  excitations  qui  les  provo- 
quent ,  et  celle  de  digérer;  et  qu'enfin  leur  nature  est  parfaite- 
ment distincte  de  celle  de  la  plante. 

Outre  les  facultés  qui  sont  généralement  le  propre  de  la  vie 
et  qui  sont  communes  à  tous,  les  corps  vivans,  si  l'on  trouve 
dans  des  animaux  des  facultés  particulières  tout-à-fait  ana- 
logues aux  facultés  particulières  de  certaines  plantes,  ou  s'en 
doit  point  inférer  que  ces  animaux  soient  des  plantes,  ou  qae 
ces  plantes  soient  des  animaux;  de  part  et  d'autre,  la  nature 
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animale  et  la  nature  végétale  sont  toujours  distinctes.  Aiaki , 
quantité  d'animaux  se  régénèrent  par  les  suites. d'un  acte  de 
fécondation  que  des  organes  sexuels  prodaisent,  et  quantité  de 
végétaux  se  reproduisent  aussi  par  cette  voie  :  les  premiers  n'en 
sont  pas  moins  d'une  nature  très  dtiTérente  de  celle  des  seconds. 
De  même,  quantité  d'animaux  ne  se  régénèrent  que  pur  des 
bourgeois;  quantité  de  végétaux  sont  encore  dans  le  même  cas: 
il  n'y  a  pas  de  raison  pour  tirer  de  ce  second  fait  une  autre 
eoDséquence  que  du  premier. 

Les  poljrpes  sont  les  premiers  animaux  qui  aient  la  faculté  de 
se  former  des  enveloppes  fixées ,  plus  ou  moins  solides,  et  dans 
lesquelles  ils  nabiteut.  Or,  ces  envelo)>peâ,  que  je  nomme  leur 
/k^OT»!?/-,  résultent  évidemment  d'une  transsudation  de  leurcorps, 
en  un  mot,  d'une  excrétion ,  par  certains  pores  de  leur  peau  | 
de  matières  assez  composées  pour  former,  par  leur  rapproche- 
ment, le  corps  concret,  plus  ou  nvains  solides  et  tout -à-fait 
inorganique,  qui  constitue  \env  polypier,  (  i  ) 

Qu'annonce  cette  faculté  du  plus  grand  nombre  de*s  polypes, 
ai  ce  n'est  qu'en  eux  l'animalisation  est  bien  plus  avancée  qu'elle 
ne  l'est  dans  les  infusoires  ;  puisque  ceux-ci  ne  sauraient  opérer 
iii^je  tratissudatïon  capable  d'un  pareil  produit?  Si  ceux  qui  ter- 
minent la  classe,  comme  \e%  polypes-  flottans ^  perdent  cette  fa* 
culte,  c'est  parce  que,  plus  avancés  encore  en  animalisation, 
le  mpde  de  leur  organisation  commence  à  changer ,  et  prépare 
celui  des  Rach'aires. 

L'histoire  particulière  des  polypes  est  une  des  parties  des 
sciences  naturelles  les  plus  curieuses  et  qui  offrent  les  considé* 
rations  les  plus  intéressantes. 

C'est  surtout  celle  des  polypes  à  polypier  qui  doit  le  plus 
nous  intéresser,  tant  par  la  singulière  diversité  de  cette  enve- 
loppe, partout  inorganique,  que  par  la  matière  dont  !a  nature 
l'a  progressivement  solidifiée,  et  parcelle  pareillement  progres- 
sive dont  elle  s'est  ensuite  servie  pour  la  faire  disparaître.  Mais 
l'histoire  particulière  de  ces  polypes  est  encore  peu  avancée, 

(i)  Dans  beaucoup  de  cas  le  polypi«*r  n'est  autre  chose  que  les 
tégnmensde  la  partie  basi luire  du  corps  des  polypes  dans  les 
quels  se  sont  déposés  des  cristaux  ou  des  spicules  de  carbonate 
de  chaux;  d'autres  fois. le  polypier  est  extérieur  et  se  moule  en 
quelque  sorte  sur  le  corp:»  de  l'animal*  £•    ' 
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Les  polypes  ne  possèdent  donc  aucun  sens  quelconque;  et 
conséciiienimçnt  ils  n'ont  pas  même  le  sens  général  du  toucher ^ 
dont  les  actes  ne  s'opèrent  que  par  la  voie  des  nerfs.  B^ais 
comme  ces  animaux  sont  extrêmement  irritables,  les  corps  ex- 
térieurs, en  agissant  sur  eux,  excitent  en  eux  des  mouvemens 
que,'  par  erreur,  Ton  a  pris  pour  des  indices  de  sensations 
éprouvées.  Ainsi,  lorsque  la  lumière  les  frappe,  ou  que  le  bruit 
fait  parvenir  jusqu'à  eux  les  ébranlemens  de  la  matière  envi^ 
sonnante  qui  le  causé,  leur  corps  reçoit  des  impressions  que 
suivent  des  mouvemens  qui  les  désignent^  mais  il  n'en  est  pas 
moins  très  vrai  que  ces  animaux  ne  sentent,  ni  ne  voient,  ni 
n'entendent. 

Parmi  les  impr^sions  diverses  que  les  polypes  peuvent  éprou* 
v.er  de  la  part  des  «corps  extérieurs  qui  agissent  sur  eux,  celles 
qu'ils  reçoivent  de  la  lumière,  favorisent  singulièrement  leurs 
mouvemens  vitaux,  leur  transpiration,  et  leur  sont  très  avanta^ 
genses.  Aussi  ces  animaux  se  dirigent-il^alors ,  sans  mouvemeeis 
subits,  mais  lentement,  vers  les  lieux,  ou  vers  le  côté  d'où  vient 
la  lumière;  et  ils  le  font  sans  choix,  sans  volonté,  mais  par  une 
nécessité,  c'est-à-dire,  par  Une  cause  physique  qui  les  y  en- 
traîne. La  même  chose  arrive  aux  végétaux,  quoique  plus  lente* 
ment  encore.  Philos,  zooL  vol.  i ,  pag.  ao6. 

J'ai  établi  dans  ma  Philosophie  zoologique  [  vol.  i ,  p.  207  ], 
démontra  dans  mes  leçons  depuis  bien  des  années,  et  je  prou- 
verai en  traitant  des  polypes  à  polypier,  qu'il  n'est  point  du 
tout  convenable  de  donner  aux  polypes  le  nom  de  zoophyieSf 
qui  vent  dire  animaux-plantes;  parce  que  ce  sont  uniquement 
et  complètement  des  animaux;  que  leur  corps  n'est  pas  plus 
végétatif  que  celui  de  l'insecte  ou  de  tout  autre  animal;  qu'ils 
ont  des  facultés  généralement  exclusives  aux  plantes,  comme 
celle  d'être  véritablemeiit  irritables,  c'est-à-dire,  d'exécuter 
des  mouvemens  subits  à  toutes  les  excitations  qui  les  provo- 
quent, et  celle  de  digérer;  et  qu'enfin  leur  nature  est  parfaite- 
ment distincte  de  celle  de  la  plante. 

Outre  les  facultés  qui  sont  généralement  le  propre  de  la  vie 
et  qui  sont  communes  à  tous,  les  corps  vivans,  si  l'on  trouve 
dans  des  animaux  des  facultés  particulières  tout-à-fait  ana- 
logues aux  facultés  particulières  de  certaines  plantes,  ou  s'en 
doit  piiint  inférer  que  ces  animaux  soient  àes  plantes,  ou  que 
ces  plantes  soient  des  animaux;  de  part  et  d'autrci  la  nature 
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anÎRiale  et  la  nature  végétale  sont  tonj*urs  distinctes.  AiMi , 
quantité  d'animaux  se  régénèrent  par  les  suites. d'un  acte  de 
fécondation  que  des  organes  sexuels  produisent,  et  quantité  de 
végétaux  se  reproduisent  aussi  par  cette  voie  :  les  premiers  n'en 
sont  pas  moins  d'une  nature  très  dtiTérente  de  celle  des  seconds. 
De  même,  quantité  d'animaux  ne  se  régénèrent  que  par  des 
bourgeois;  quantité  de  végétaux  sont  encore  dans  le  même  cas: 
il  n'y  a  pas  de  raison  pour  tirer  de  ce  second  fait  une  autre 
eonséquence  que  du  premier. 

Les  polypes  sont  les  premiers  animaux  qui  aient  la  faculté  de 
se  former  des  enveloppes  fixées,  plus  ou  moins  solides,  et  dans 
lesquelles  ils  nabiteut.  Or,  ces  envelo)>pes,  que  je  nomme  leur 
/K^/^/MP/*,  résultent  évidemment  d'une  transsudation  de  leurcorps, 
en  un  mot,  d'une  excrétion ,  par  certains  pores  de  leur  peau  | 
de  matières  assez  composées  pour  former,  par  leur  rapproche- 
ment, le  corps  concret,  plus  ou  moins  solides  et  tout- à-fait 
inorganique,  qui  constitue  leur  pofypier,  (  i  ) 

Qu'annonce  cette  faculté  du  plus  grand  nombre  des  polypes, 
ai  ce  n'est  qu'en  eux  l'animalisation  est  bien  plus  avancée  qu'elle 
ne  l'est  dans  les  infusoires  ;  puisque  ceux-ci  ne  sauraient  opérer 
iii^ie  transsudation  capable  d'un  pareil  produit?  Si  ceux  qui  ter- 
minent la  classe,  comme  \es  polypes-  flottans ^  perdent  cette  fa* 
culte,  c'est  parce  que,  plus  avancés  encore  en  animalisation, 
le  mode  de  leur  organisation  commence  à  changer ,  et  prépare 
celui  des  Radiaires, 

L'histoire  particulière  des  polypes  est  une  des  parties  des 
sciences  naturelles  les  plus  curieuses  et  qui  offrent  les  considé* 
rations  les  plus  intéressantes. 

C'est  surtout  celle  des  polypes  à  polypier  qui  doit  le  plus 
nous  intéresser,  tant  par  la  singulière  diversité  de  cette  enve- 
loppe, partout  inorganique,  que  par  la  matière  dont  !a  uature 
Va  progressivement  solidifiée,  et  parcelle  pareillement  progres- 
sive dont  elle  s'est  ensuite  servie  pour  la  faire  disparaître.  Mais 
l'histoire  particulière  de  ces  polypes  est  encore  peu  avancée, 

(i)  Dans  beaucoup  de  cas  le  polypier  n'est  autre  chose  que  les 
tégumens  de  la  partie  basilaire  du  corps  des  polypes  dans  les 
quels  se  sont  déposés  des  cristaux  ou  des  spicules  de  carbonate 
de  chaux;  d'autres  fois  le  polypier  est  extérieur  et  se  moule  en 
quelque  sorte  sur  le  corp:»  de  l'animal.  £•    ' 
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pare«  que  Von  a  trojg^  néglige  l'étade  du  palypiert  et  que,  m 
présumant  pas  qu'il  fût  lui-niêuie  cajiable  de, nous  écUlrer  lur 
la  forme  des 'polype^  qui  y  ont  dooné  lieu,  ou  o'a  cherché  en 
lui  que  des  distinctions  à  établir. 

^9  polypes  à  polypier^  improprement  et  obstinément  appelés 
zoophjrtes,  autrefois  pris  pour  des  végétaui.|  regardés  eosoile 
comme  les  points  de  réunion  entre  le  régne  animal  e(  le  règae 
végétal ,  et  également  méconnus  sous  ces  deux  points  de  vue 
différeus,  se  rencontrent  dans  presque  toua  les  climats»  Ils  sont 
néanmoins  beaucoup  plus  abondaus  dans  les  mers  de  la  zone 
torride  que  dans  lés  eaux,  glacées  deà  pôles. 

Si  ce  ne  sont  pas  eux  qui  génèrent  ou  produisent  la  plus 
(P'ande  partie  de  la  matière  calcaire  qui  existe,  ce  sont  eux  da 
moins  qui  la  recueillent  principalement,  la  rassemblent  et  en 
font  des  dcpôtsimmenses.  Ils  contribuent,  dans  les  climats  chauds, 
plus  puissamment  qu'ailleurs,  aux  chaugemens  des  côtes,  à  ae» 
croître  les  im'galités  du  fond  des  mers,  et  à  modifier  sans  cesse 
Féut  de 'la  surface  du  globe.  Tantôt,  en  effet,  ils  bouchent 
l'entrée  d'une  rade  en  y  élevant  des  récifs,  c'est-à-dire,  des 
digues  impénétrables  aux  vaisseaux  ;  tantôt  ils  achèvent  la  clô-^ 
ture  d'un  port;  et  tantôt  enfin  ils  élèvent  au  milieu  des  vastes 
plaines  de  TOcéan  >  des  îles  dont  ils  étendent  coatinuellement 
la  circonférence  et  la  grandeur. 

Ces  frêles  animaux  se  multiplient  avec  une  facilité,-  une 
promptitude  et  une  abondance  si  grandes,  que  la  place  qu'ils 
tiennent  dans  la  nature  par  leur  noujbre,  est  en  quelque  sorte 
immense,  et  vraisemblablement  de  beaucoup  supérieure  à  celle 
de  tous  les  autres  animaux  réunis. 

L'histoire  naturelle  des  polf/}es  est  donc  véritablement  liée  à 
l'histoire  physique  de  notre  globe.  Aussi  j'ai  prouvé  dans  dilïiî- 
rens  de  mes  ouvrages  et  dans  mes  leçons,  qu'outi'e  les  influences 
à  cet  égard  des  mollusques  et  des  anneLides  testacés,  c'est  prin- 
cipalement aux  générations  successivement  entassées  des  /?<>-*> 
fypes  à  polypier  pierreux,  que  sont  dus^ces  bancs  énormes  de 
craie  et  ces  montagnes  calcaires  qu'on  trouve  en  si  grande 
quantité  sur  toute  la  surface  du  globe;  c'est  du  moins  auxabon- 
4ans  prc/duits  de  ces  polypes  ^  qu'il  faut  attribuer  la  plus  grande 
partie  du  calcaire  marin ,  qui  se  trouve  dans  les  régions  sèches 
ou  découvertes  de  la  terre^  ^t  que  quelques  uaUualistcs  dis- 
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trouvent  aussi. 

Ainsi  y  ces  anioMiiix,  qiioiciae  des  plus  imparfaits ,  sont  des 
plus  nombreux  dans  la  nature;  et  si  leurnombre  ne  Temporle 
pas  en  diversité  d'espèce  sur  celui  de  tous  les  autres  animaux 
réunis,  il  l'emporte  probablement  par  la  c|uanlité  des  individus, 
leur  multiplicité  dans  les  mers,  surtout  des  climats  chauds, 
étant  immense,  inconvenable.  Sau£  peut-être  la  classe  des  //i* 
sectes  y  qui  est  aussi  très  nombreuse,  toutes  les  autres  classes  du 
règne  animal  sont  petites  comparativement  à  celle  qui  comprend 
\e&pofypes. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  exposé,  on  peut  donc  dire  que  ce 
•ont  les  polypes  qui,  de  tous  les  animaux,  ont  le  plus  dln- 
flueuce  pour  constituer  la  croûte  extérieure  du  globe  dans  l'étsC 
où  nous  la  voyons. 

Après  les  infusoires^  les  polypes  sont  les  animaux  les  plus  an«- 
ciens  de  la  nature;  car,  dans  cette  branche,  elle  n'a  pu  donner 
l'existeuce  à  une  organisation  plus  composée,  qu'après  avoir 
amené  celle  qui  const'itue  leur  tiature,  en  un  mot,  qu'après 
avoir  préparé  en  eux  les  moyens  d'arriver  à  la  formation  des 
liadiairesy  et  à  celle  des  Àscidiens. 

Que  de  monuraens,  en  effet,  attestent. l'ancienneté  d'exis- 
tence des  polyjtes  sur  presque  tous  les  points  de  la  surface  da* 
globe,  et  la  continuité  de  leurs  travaux  dans  les  mers  depuis  les 
premiers  temps!    . 

On  peut  juger,  d'après  ces  considérations,  combien  l'ëtude 
des  animaux  de  cette  classe  est  intéressante  sous  le  rapport  de 
l'histoire  naturelle,  et  sous  celui  de  la  philosophie. 

J'aurais  pn  diviser  la  classe  àe,s polypes  en  deux  ordres,  ren- 
fermant dans  le  premier  ceux  qui  ont  à  la  bouche  des  cils,  soit 
yibratiles ,  soit  rotatoices ,  et  dans  le  second  tous  les  polypes 
tentacules;  m^  les  deux  coupes  que  je  viens  de  citer  sont  trop 
inégales. 

Ainsi,  je  partage  la  classe  des  polypes  en  quatre  ordces  très 
distincts,  dont  le  premier  offre  des  animaux  non  tentacules, 
mais  qui  ont  la  bouche  munie  de  cils  vibratiles  ou  d'organes 
ciliés  et  rotatoires  qui  agitent  on  font  tourbillonner  l'eau.  Les 
trois  autres  ordres  embrassent  des  animanx  tentacules,  c'est-à- 
dire^  qui  ont  autour  de  la  bouche  dès  tentacules  disposées  en 
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rayons;  tentacules  qui,  en  général,  peuvent  arrêter  la  proie , 
mais  qui  ne  font  point  tourbillonner  Teau. 

Voici  le  tableau  et  les  caractères  des  quatre  ordres  qui  di* 
visent  les  polypes. 


DIVISION  DES  POLYPES, 


Ordre  l".  Polypes  ciliés.  (Polypi  ciliatî.) 

Polypes  non  tentacules,  mais  ayant  près  de  leur  bouche 
^ou  à  son  orifice;  des  cils  vibratiles,  ou  des  organes  ciliés 
<^t  rotatoires  qui  agitent  ou  font  tourbillonner  Teau. 

V*  Sectiox. — Les  Vibraliles. 

Ds  ont  près  de  la  bouche  des  cils  qui  se  meuvent  en  vibrations  inler* 
rompues. 

il*  Section. — Les  Rotifères. 

Us  ont  un  ou  deux  organes  ciliés  et  rotatoires  à  rentrée  de  leur  ' 
bouche. 

•  Ordre  II".  Polypes  nus.  {Polypl  denudati.) 

Polypes  tentacules,  ne  se  formant  point  d*enveloppe  ou 
de  polypier,  et  fixes,  soit  constamment^  sôit  spontanément. 

Ordre  III*.  Polypes  ▲  polypier.  {Polrpi  vagînatL) 

Polypes  tentaculés;  constamment  fixés  dans  un  polypier 
inorganique  qui  les  enveloppe^  et-  formant ,  en  général , 
des  animaux  composés. 

I''  Division.  Polypiers  ou  fourreaux  d*i^e  seule  sub- 
stance. 

!•  Polypiers  fluviatiles;  v 

a°  Polypiers  vaginiformes; 
3®  Polypiers  à  réseau  ; 
4"*  Polypiers  foraminés; 
5*  Polypiers  lamellifères. 
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II*  DiYisioN..  Polypiers  de  deux  substances  séparées,; 

très  distinctes. 

6*  Polypiers  corticifères  ; 
7°  Polypiers  empâtés. 
Ordrb  IV*.  PoLYP£s  FLOTTANs.  {Pofypi  noiontes.) 

Polypes  tentacules,  ne  forniant  point  de  polypier,  et 
réunis  à  un  corps  libre,  commun,  charnu,  vivant  etaxi- 
gère.  Le  corps  commun  dé  la  plupart  flotte  et  semble  na- 
ger dans  les  eaux. 

[Les  animaux  réunis  par  Lamarck,  dans  la  classe  despoly* 
pes,  sont  loin  d'avoir  tous  le  mode  d'organisation  c^i'iJ  leur 
suppose.  La  plupart  d'entre  eux  se  distinguen  t,  il  est  vrai,  par 
l'existence  d^une  seule  ouverture  digestive  communiquant 
avecune  grande  cavité  abdominale,  par  la  formel  longée  de 
leur  corps  et  par  la  manière  dont  ils  se  rixt;fiKu  sol,  soit 
pour  toujours,  soit  temporairement;  mais  chez  d'autres,  la 
cavité  digestive  prend  la  forine  d'an   canal  ouvertNa  ses' 
deux  extrémités,  et  il  en  est  où  Ton  trouve  non-seulement 
des  organes  spéciaux  de  reproduction,  mais  aussi  des 
muscles  distincts,  et  même  un  système  nerveux;  enfin,   ' 
chez  d'autres  encore  lanimalité  est  douteuse  et  il  n'existe, 
rien  qui  ressemble  au  corps  d*uh  polype  ordinaire. 

Si  l'on  fait  abstraction  des  êtres  qui  vraisemblablement 
appartiennent  au  règne  végétal  plutôt  qu'au  règne  animal 
(  les  corallines  par  exemple  )  et  que  l'on  sépare  aussi  des 
polypes  de  Lamarck  les  éponges,  les  spongilJes  et  un 
grand  nombre  de  ses  alcyons,  on  voit  que  la  plupart  des-  - 
animaux  rangés-  dans  cette  classe ,  se  rap'portent  à  trois 
types  principaux  d'organisation.  L'une  de  ces  formes  ap- 
partient évidemiïient  au  grand  embranchement  des  ani- 
maux articulés  et  se  rencontre  chez  les  furculaires,  les 
brachions,  etc.;  un  autre  mode  de  structure,  qui  se  recori^ 
naitdéjà  chez  certains  polypes  voisins  des  vorticilles  et  qur  • 
se  voit, chez  les  animaux  des  polypières  à  réseau  ,  conduit 
par  des;  gradations  successives,  vers  la  structure  propre- 


mm  tunider*  ei  «ut  ibdMoflqttes  ;  enfin ,  le  troisième  type 
qui  nous  est  oflert  par  h.  grande  majorité  des  polypes , 
conduit  par  des  compiications  successives  depuis  les  hydres 
jusqu'aux  radiaires. 

C  est  à  ce  dernief  ^oupe  seulement  que  peut  s*»ppli« 
quer  avec  justesse  la  plupart  des  remarques  de  notre  aur 
leur,  et  il  serait  peut-être  mieux  de  rejeter  de  la  classe  de^ 
|io1ypes  tous  les  ariimaux  dont  la  structure  ne  peut  se  rap- 
porter à  ce  type.  Cette  division  serait  encore  très  nom- 
breuse et  se  partagerait  naturellement  en  deux  sections 
principalesi  suivant  que  le  corps  de  l'animal  ne  présente 
qu'une  cavité  simple,  s'ouvrant  directement  au  dehors 
par  la  bouche,  comme  chez  les  hydres,  les  sertulaires, 
etc.)  ou  bien  qu'entre  l'ouverture  buccale  et  cette  cavtte 
jJxlominàle»il  existe  un  tube  alimentaire  distinct,  eatouré 
de  canaux  iPnicaux  et  dcmnant  insertion  à  des  organes 
intestiniformes  particuliers,  comme  chez  les  gorgones,  la 
corail ,  les  lobulaires ,  etc. 

Quant  aux  ordre»  établis  par  Lamarck  dans  cette  classe, 
il  iK>us  paraissent  nécessiter  également  des  modifications 
importantes ,  ainsi  que  nous  le  verrons  par  la  suite.]     E/» 


POLYPES  CILIÉS. 

BàOtehe  munie  de  ails  moui^ans  ou  ttorganei  ciliés  et  gyra^ 
toires^  qui  agitent  ou  font  tourbillonner  l  eau  ^  mais  qi^ 
ffarr^nt  jamais  la  proie. 

Les  polfpea  ciliés  sont  si  petits ,  que  Muller  ne  les  a 
point  séparés  de  sa  division  des  infusoires;  mais,  ayant 
uaie  bouche  distincte,  je  crois  qu'il  convient  de  les  rap^ 
pMier  à  la  classe  des  polypes,  dont  ils-fortneroQt  le  pre- 
miaa  ordre.  Cette  opération  no  dnmge  que  la  ligne  de  dé* 


m  claMmfmr^  tt  »  niierycfnit  point  la  niiig  d0  ect 
danB  la  série  des  rapports» 

Quoique  trè9petils,gâatineuxettranspsrens,  cetam* 
TÊÊmx  Manmoîns  offrent  en  eux  le  produit  d'une  animsK*^ 
sation  plus  avancëe  que  celle  des  tnfusoires  appendicniéf  | 
et  us  Doorel  élat  de  choses  qui  les  en  distingue. 

En  effet  j  outre  leur  analogie  générale  avec  les  infu* 
smres  do  second  ordre ,  tous  sont  munis  d'un  organe  di« 
Ijestif ,  av  moins  éba<iché  ;  tons  ont  une  bouche  distinctCi 
qm  «e  kûsse  aucune  incerti tuile  sur  son  usage;  enfin , 
pre«qoe  lo«s  ont  près  de  )a  bouche,  on  à  son  orifice | 
soit  de&  cils  qni  se  OMUYent  en  vibrations  interrompues  | 
soit  mû  on  deux  organes  dliés,  formés  en  cercle  ou  en 
pvrtion  de  oereie,  qu'ils  font  rentrer  on  saillir  comme 
spontanément,  tt  tourner  avee  une  grande  vitesse. 

Oe  part  et  d'autre,  les  mouremens  de  ces  oi^anes  agi* 
tHMC  Peaa  ou  la  font  tourbillonner,  et  pressent  son  entrée 
dans  la  bouëhe.  'Voi&donc  déjà  rétablissement  d'organes 
particuliers  qui  exécutent  une  fonction  utile  à  la  diges- 
tion; puisque,  par  le  moyen  de  ves  cik  mou  vans,  ces 
aninaiix  excitent  dans  l'eau  un  tonrbillonnement  on  une 
agitation  qui  attire  dans  leur  bouche  les  corpuscules  ou 
Isa^  animalcules  dont  ils  se  nourrissent. 

Ainsi,  la  natnre  n'ayant  encore  pu  donner  à  cespo-' 
fypes  les  moyen»  de  saisir  leur  proie  ^  elle  les  a  munis  dé 
OOMX  qui  peuvent  l'attirer  et  l'amener  dans  leur  oi^ne 
dij^estif;  et  vnclà  nne>première  action  particnlière  dont 
•iioon  infusoire  n'offre  d'exemple; 

Parmi  les  pûljrpes  eHéésj  les  premiers  genres  compren* 
isent  des  animaux  vs^bonds,  non  fixés ,  et  qUi  ne  diffé* 
rent  des  înfasoires  appendicul^,  que  p^E'ce  que  leur 
be«che  est  distincte. 

Mais  les  ainr^^  citifère^,  tels  que  les  vortice/les ,  etc. 
sont* encore  plus  avancés  en  aninialisation  ;  car,  ontre 
qpi^  sont  pioa  groe^,  pni^quen  générai  on  les  aperçoit  à 
hi««w  simple^  1»  pènpan  sont  fixés,  soit  spontanément , 
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soit  constamment,  et  dans  un  grand  nombre,  ils  sont  rê^.^ 
mîGës  comme  des  plantes,   formant  déjà  des  animaux, 
composés.  Ils  se  lient  évideroment,  par  ce  fait  remarquable 
à  divers  polypes  nus,  et  aux poljrpes  k pofypier^  qui  sont.  ^ 
si  nombreux  dans  la  nature* 

Les  polypes  ciliés  font  donc  réellement  le  passage  .entre 
les  infusoires  et  les  polypes  à  rayons  :  ils  tiennent  aux 
premiers  par  les  rapports  des  furcalairesj  des  tricocerques 
et  des  intules^.Byec  les  furcocerques  et  les  cercaires^  et  ils 
se  lient  avec  les  seconds,  par  les  rapports  que  les  vorti^ 
celles  et  les  tubicolaires  ont,  d*une  part  avec  les  hydres^ 
et  de  l'autre  avec  les  cristatelles^  les ptumatelles^  etc. 

Malgré  ces  considérations,  les  polypes  ciliés  sont  émi-  . 
nemment  distingués  des  infusoires  :  i^  par  leur  bouche 
distincte  et  terminale;  2«  par  les  cils  mouvans,  ou  les  or*  . 
ganes  ciliés  et  rotatoires  qui  accompagnent  cette  boucLe; 
3<*  par  l'analogie  de  leur  forme  générale,  malgré  la  diver- 
sité de  celles  de  leurs  races  ;  4^  enfin,  parce  qu'ils  sont  les 
premiers  qui  offrent  parmi  eux  des  animaux  véritable- 
ment composés,  tels  que  la  plupart  des  vorticelles. 

Réunis  aux  polypes  par  les  rapports  les  plus  procliains 
et  par  le  caractère  de  la  classe,  \es  polypes  ciliés  foi  ment 
un  ordre  particulier  très  distinct,  puisqu'ils  sont  les  seuls 
polypes  qui  n'aient  point  autour  de  la  bouche  des  tenta- 
cules disposées  en  rayons  et  propres  à  saisir  la  proie. 

Ces  polypes  se  multiplient,  pendant  les  temps  de  cha-, 
leur,  par  des  scissions  naturelles  de  leur  corps,  et  aussi 
par  des  gemmes  qui  souvent  restent  adhéreus  et  rami- 
fient  Tanimal.  Mais,  lorsque  les  temps  froids  arrivent,  ils 
produisent  des  gemmes  ou  bourgeons  oviformes  qui  se 
détachent,  seg:onservent  dans  Teau  pendant  Thiver,  et. 
qui,  au  printemps ,  donnent  naissance  à  de  nouvelles  gë« . 
nérations;  ce  qui  proiiye  que  la  gemmation  n*est  que  le 
système  de  scission  modifié.  * 

Les  polypes  ciliés  yivent^  les  uns  dans  les  eaux  douces-, 
et  stagnantes,  et.  c'est  le  plus  grand  nombre;  les  autres  : 


habitent  dans  les  eaux  marines  qui  sont  mélangées  avec 
de  l'eau  douce.  -^  •  ^ 

On  a  observé  et  bien  constaté  que  des  polypes  de  cet 
ordre,  étant  desséchés  promptement,  et  conséquemment 
sans  vie  active,  pouvaient  être  conservés  pendant  long- 
t<smps  dans  cet  état  de  dessiccation ,  et  néanmoins  qu'ils 
reprenaient  ensuite  les  mouvemens  de  la  vie,  lorsqu'on 
les  remettait  dans  l'eau. 

Le  rotifère  de  Spallanzard^  qui  est  une  furculaire  {fur» 
ctdaria  rediviim^N.)^  est  célèbre  par  la  propriété  qu'il  a 
fait  voir  le  premier,  de  pouvoir  rester  desséché  et  sans 
mouvement  pendant  des  années  entières,  et  de  reprendre 
la  vie  aussitôt  qu^il  est  de  nouveau  hun\ecté. 

n  est  probable  que  les  autres  urcéolaires,  les  autres 
rotifères,  et  même  tous  les  infusoires ,  jouissent  de  cette 
même  faculté.  , 

Quoique  l'on  connaisse  déjà  un  assez  grand  nombre  de 
poljpes  ciUe$^  on  n'a  encore  établi  parmi  eux  qu'un  petit 
noi^re  de  geofes.  Je  crois  cependant  devoir  partager 
cet  ordre  en  a  sections,  qui  comprennent  8  genres;  et  je 
pense  que  des  observations  ultérieures  feront  sentir  la 
nécessité  d'y  en  ajouter  encore  quelques  autres. 


DIYlSIOri  DES  POLYPES  ClUÉÉ. 


V*  Section.  Les  Vibratiles. 

Des  dis  pm  de  la  bouché,  qui  se  meuvent  en  TÎbralions  interromjfluef , 

Ratule* 
Tricocerque, 

Vaginicole.  • 

ir  Section.  Les  Rotifères. 

Un  ou  deujL  organes  ciliés  et  rotatoires  à  Torific*  de  la  boucha. 

Folliculine, 
BrachioD. 

'TOMS  II.  i 


1^  nisramû  dbs  vovifMs, 

Fupeulîûre. 

Urcéolaire. 
Vorticelle. 
Tubicolaire. 

[La  cksse  des  polypes  'ciliés  de  Laniarck  renferme 
quelques  espèces  qui  établissent  le  passage  entr^  les  in- 
fusmres  polygastriques  et  les  flustres;  plusieurs  tie  ses 
vorticelles  sont  dans  ce  cas  ;  mais  la  grande  majorhé  des^ 
animalcules  dont  se  compose  cette  division  constituent 
un  groupe  naturel  qui  conduit  vers  la  grande  série  des 
amimaux  artitiilés,  et  correspond  à-peu -près  à  la  classe 
des  PHTTOzoAiREs  ROTATBURsdeM.Ehrenberg.  Lcs rechcr* 
ches  récentes  de  cet  habile  observateur  nous  ont  appris  que 
la  structure  de  ces  petits  êtres  est  bien  plus  compliquée 
qu*on  ne  le  pensait.  Il  a  constaté  qu'ils  sont  pourvus  d*un 
canal  intestinal  drçit  et  terminé  par  deux  orifices  distincts^ 
la  partie  antérieure  de  ce  tube  est  ordinairement  simple, 
et  constitue  un  pharynx  .plus  ou  moins  globuleux,  arnié 
de  mâchoires  latérales;  souvent  on  distingue  aussi  xm 
estomac,  et  quelquefois  une  sorte  de  cloaq  a  .r  es  de  la 
]K>uche  se  trouvent  des.  organes eiliés  particuliers,  dont  la 
disposition  varie,  et  dont  les  mouvemens  sont  rotatoires» 
Ce  savant  a  découvert  aussi  cbex  plusieurs  d^entre  eux, 
un  vaisseau  dorsal  donnant  naissance  à  des  branches  la- 
térales, des  points  oçuiiformes  colorés  par  un  pigment 
rouge,  des  organes  qui  paraissent  être  des  ganglions  ner* 
veux,  ainsi  qu'un  appareil  de  la  génération  d'une  struc- 
ture très  compliquée;  enfin  ces  animalcules  ne  sont  pas 
fissipares  comme  les  polygastriques,  mais  se  reproduisent 
par  des  œu£s. 

M.  Ehrenberg  divise  cette  classe,  comme  celle  des  phy- 
tôzoair^s  polygastriques,  en  deux  séries  parallèles,  suivant 
que  le  corps  est  nu,  ou  renfermé  dans  une  espèce  de  co» 
que  en  gaine  {lorica\  et  il  établit  dans  chacun  de  ces  or- 
dres quatre  sections  fondées  sur  la  disposition  des  cils 
ijui  entourent  la  bduche.  Pour  domier  une  idée  com- 


plète  de  Te^Mnible  de  celte  damficatioii,  dohs  repi^o-^ 
duirous  ici  le  tableau  synoptique  jque  lauteur  ^  a  doDOc» 
mais^  dans  unjnanuel  du  genre  de  celui-ci ,  nous  ne  pou- 
Tons  exposer  toutes  les  observations  intéressantes  que 
ce  savant  q  faites  sur  les  petits  êtres  qui  nous  occupent,  et 
nous  nous,  bornerons  à  renvoyer,  pour  plus  de  détail^^ 
aux  mémoires  qu'il  a  publiés  dans.le  recueil  de  racadémlc 
de  Berlin  y  et  qui  ont  été  traduits  en  français  dans  nos 
annales  des  sciences  naturelles  (2*  série,  tomes  I  et  II). 


PHYTOZOAIRES  ROTATEURS  {P.  rotatoria). 


I*'  ordre.  Rotateuas  nus.      a*  ordre.  Rotateurs  cui- 
Nuda.  RASSES.  Loricata. 

\^  secûon.  MoifOTROQUBS.  Manotrocka. 

Cburonne  de  cils  simple  et  eotière,  point  yariable. 
MoNOTROQUES  NUS.  Nudu         MoNOTRQQUES    CUIRASSES. 

monoirochom  Laricata  monotroc/ia,    > 

!'•  rAMILLZ.  ICBTBTiyTVl.  X'*  FAMILLE.  OXCISTIITA. 

A.  Puint  d'yeux.  A.  Enveloppe  dq  chaque  individu  sé- 
a.  Corps  glabre.  .  parée  (urcéolée).  Deux  yeux  fron- 

a*  Queue  non  bifurcpiée,  tron-       taux  transitoires, 
quée  el  flexible.  ^-  OEcistes, 

G,  Ptfgvrm,   B.  Une  enveloppe   commune  pour 
«**  Quelle  bîfiirqitée  et  très  ^    plusieurs    individus;    deux   yeux 
courte.  persistans,  placés  sur  Tocciput. 

G.  Ichthjdium,  O.  Conoehilut. 

««.  Face  dorsale  du  corps  garnie 
de  soies. 

G,  Chœtopottts, 

B.  Deux  ycia  (qiieae  non  bifur- 

qaée). 

G,  GUaophçra,^ 

2. 


ta  HISTOIAB   BBS   POtTPES. 

2  section.  ScHizoTROQUEs.  Schizotrocha* 
Couroiine  de  cils  sbople,  divisée  par  lambeaux  d'une  manière  variable. 

SCHIZOTROQUES    NUS.     Nuda      ScHIZOTROQUES  CUIRASSES. 

schizotrocha.  Loricata  schizotrocha, 

l'*  FAMitLC.  MCOALOTaOCai.  Z'*  VAMILLE.  VLOSCULARIA. 

... 

A^  Un  oeil  unique  (queue  simple).        A.  Point  d'yeux  (enveloppe  du  corps 

G.  Microcodon»  gélatineuse). 

a.  Organe  rotaleur  bilobé  ou  <ju*- 

''  drilobé. 

G,  Lacinularia. 

«a.  Organe  rotateur  mnltifide. 
aa*  Oi'gane  rotateur  à  5  divi- 
sions; mandibules  dentées. 

G,  Stephanoceroj, 

..aa**  Organe  rotateur  à  6  ou  à 

8  divisions  ;  mandibules  non 

dentées. 

G.  Floscularia. 

B.  Deux  yeux  qui  s'effacent  avec  rage  B,  Deux  yeux,  s'effaçant  avec  l'âge 

.  G.  Megdotrocha.  (enveloppe  du  corps  membra- 

neuse et  granuleuse;    organe 
rotateur  bijobé  ou  quadritobé). 

G,  Meiicerta. 

3*  section.  PoLYTROQUES.  Pùljrtrùcha* 

Plusieurs  petites  couronnes  d^  cils. 
POLTTROQUES  NUS.   Nuda  PoLTTROQUES  CUIRASSES. 

Polyirocha,  LoricaJUi  Polytrocha* 

I***  FAHILLB.    ttTDATIVA.  x"  FAMILLE,    XUCBLAHIDOTA. 

A.  Point  d'yeux.  A,  Point  d'yeux , 

a.  Mandibules  dentées.  .  Cuirasse  déprimée  (queue  bifur- 

G.  Hfdatina,         q^^^j 

«a.  Mandibules  non  dentées.   .  G,  Lepadella, 

aa*  Boucbe  droite  terminale.  aa.  Cuirasse  comprimée. 

G.  Enteroplea,  ^^^  ^Vi^wb  simple. 

na**  Boucbe  oblique,  inférieure.  G,  Monura, 

G.  PUurotrocha.         ^„.*  ç^^^^^  bifurquée. 
ft.  Un  œil  unique.  G,  Colurus. 

i.  Œil  frontal,  queue  bifurquée.       B.  Un  seul  oeil. 

G,  Furcularia.     b.  Cuirasse  déprimée. 


rOLTFBS   CILtis.  ^I 

kh,  OEîl  dorsal.  h^  Qaeue  limplc. 

^&*  Queae  simple,  garnît  deioMs,  G»  M/onosijfiÊ, 

G.  Momcerca^  h*^  Queue  bifurquée. 

13**  Queue  bifurquée.  G,  EuchkinU, 

■M**f  Cils  firoBlaui  similaires.  hh.  Cuirasse  gonflée  ou  anguleuse. 

G.  Notommata.  ^3^  Q^eue  soyeuse  et  simple. 

M**f  f  Cils  frontaux  non  simi-  G,  Mastigobereç, 

^^^»  bh**  Queue  bifurquée  outrifur- 

i3**ff<^Des  cils  avec  dessljrles.  quée. 

G.  Sjne/iata.  33**  j.  poi^  jg  comicule. 

53**1  j-^  e#)  Des  cils   et  des  G.  Salpin: 

^^^^^  W**tt  Comiculée. 

G.  SeariJtum.  G.  Dinœhûrii. 

M.  GEîl  placé  sur  Tocciput;  point 
de  queue  ;  de^  cils  de  chaque 
cdté  du  menton. 

G,  Poljarthra, 

C.  Deux  yeux.  C.  Deux  yeux  (frontaux). 
«.  Teux  frontaux.  g^  Xél^  nue. 

_    c*  Queue  bifurquée.  G,  HfHopitRm, 

G.  Diglena.     ^c.  Tête  encapuchonnée. 
€**  Queue  simple  (front  garni  de  ^«  StephanopÊ, 

deux  arrhes). 

G,  Thriarthra. 

M,  Yeux  dorsaux. 

«c*  Queue  simple. 

6.  Rattulut. 
ce**  Queue  bifurquée, 

(y.  Distemma, 

D.  Trois  yeux. 

^.  Un  œil  dorsal  et  deux  frontaux. 

G.  Eosphora, 

dd.  Les  trois  yeux  dorsaux. 

G.  Norops» 
E.  Plusieurs  yeux.  *  "  D.  Quatre  yeux  frontaux. 

#.  Teux  disposés  en  ua  cercle  uni-  ^'  '^î"û"»«^'«- 

que  sur  le  cou. 

G,  Cycloglena, 

«#.  Teux  réunis  en  deux  groupes 
cervicaux. 

G,  Theoms, 


mt  Hisviyns  lon^  fovnzs. 

4^  section,  TsYMTKOQVEs.  Zxgoirocha.' 

Deux  petites  couronnes  de  cils. 

ZTGOTROQVfis  NUS.  Nudu        Ztgotboqubs  çvuUi^is. 
Zj-gotrocha»  Loricata  Zygctréeha^ 

j'*  FAjf iiii.i«  raiLODivani.  m  vamills.  bbacbiovjia. 

X  Point  d  yeux.  A.  Point  d*yeux. 

a.  Queue  bifurquée   et   cornicolée  ^'  ifateui» 

(une  trompe  frontale).  K.  Un  seul-œil. 

>  G.Càttidina.     ^.  Point  de  queue. 

ma.  Queue  bifurquée;  noncornicu-  Gi  ^nurœâ, 

'^^'  ^;  Queue  bifurquée,  flexible. 

aa  *  Roues  cépbal  iques  portées  sur  G. ,  Brw)lii99Êal 

des  bras   frontaux  très  longs 

(point  He  pi  ulougemenl  frontal 

en  forme  de  trompe).  <- 

G.-Hydrias, 

aa**  Roues  rcphal iques  sessîlés  et 
latérales  (point  de  polon^e- 
ment  froutai). 

G»  Tfpfdina, 
B.  Deux  yeux.  C.  Deux,  yeux  (frontaux) 

i.  Yeux  frontaux. 

h*  Queue  bifurquée  et   portant 
deux  paires  de  cornes  (d*où  il» 
réâiiiie  que  la  queue  présente 
six  pointes);  un  prolongement 
pruboscidien  frontal. 

G.  Rott/er. 

h**  Queue  irifiJe  et  garnie  d'une 

seule  paire  decornieules  (ayant 

par  conséquent  5  pointes)  ;  un 

prolongement  frontal. 

*  G,  Actînnrus, 

b***  Queue  bifurquée  cl  sanscor- 

nicules  (simplement  fuuri:hue)f  * 

point  de  prolungeineut  frontal 
G,  Monoialis, 
ib,  Teux  dorsaux. 

(Queue  bifur<iuoe  et  portant 
/        deux  paires  de  coruicules;  un 
prolongement  frontal.) 

G,  Philodina. 


G.  Ptmvdinû^ 


BA/rULB»  ftS 


Dés  cUs  près  de  la  bouche^  qui  se  meuçent  en  viBratîons 

interrompues*    ^ 

LES  VÏBRATILES- 

Les  petits  animaux  qui  composent  cett^  section,  sourt 
les  plus  impariaîts  de  tous  les  polypes,  ceux  qui  avoisi** 
Mht  le  plus  les  infusoires  appendiculés,  et  qui  s*en  dis-' 
ting'uent  le  moins  par  leur  forme  gënérale,  mais  que  leur 
Bouche  reconnue  autorise  à  en  sëpurer. 

Ces  animalcules,  gélatineux  et  transparens,  sont  tous 
libres,  et  ont  le  corps  allongé.  Aucun  d'eux  n*ofl're  à 
ToriGce  de  la  bouche  des  organes  rotatoires^  comme 
€etix  die  la  a«  section ,  mais .  seulement  des  cils  qui  se 
meuvent  en  vibrations  interrompues,  et  qui  agitent  Teatl* 
Je  les  ai  partages  en  3  genres,  qui  sont  les  suivans. 


I.  (RaUuIus.) 

Corps  très  petit,  oblong,  tronqué  ou  obtus  antérieu* 
rement;  bouche  distincte;  queuQ  très  simple. 

Corpus  minimum^  oblongum^  anticè  obtusum  vel  t^une^t" 
Pmt;  os  distinctam;  couda  simplicissima. 

[  Les  caractères  assignés  au  genre  Ratule  par  M.  Eh- 
renberg  sont  les  suivans  : 

Phjtozoaires  rotateurs  nus,  polyfipques,  ayant  deux 
yeux  placés  sur  le  dos,  et  une  queue  simple,  terminée  par 
une  petite  ventouse.  E.] 

OBSEEVATioirs.  —  Je  n'établis  ce  genre,  sur  deux  espèces  déjà 
4léleraiinées,  que  parce  qu*il  doit  être  préparé  pour  recevoir^ 
soit  de  nouvelles  espèces  encore  inconnues,  soit  certaines  Cer- 
eaires  en  qui  des  «observations  ultérieures  feraient  connaître 
positivement  une  bouche. 
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ESPÈCES.  ' 

I.  Balule  canné.  Rattulus  carinatus. 

JL  oblonguSf  carinatus,  antîcc  crinitus;  èaudd  ietiformi  tongiuinuk 
Trîchoda  rattns,  Mull.  inf.  t.  ag.  f.  5 — 7.  Encyci.  pi.  i5.  f.  i5-l7. 

*  lAonocerca  roÊjU,  Ehrenberg,  Mémoire  sur  les  infusoireSy  inséré 

daus  le  reciffll  d^  Mem.  de  Be'rlio,  x83x^  p.   i3o;  ejasdcm 
Symb.  phys.  phytoz.  tab.  ii.  fig.  16.  (i) 
H.  dans  l'eau  des  fossés. 

4»  Bîltule  clou.  RaiiuUis  clavus. 

J{.  mftticè  rotundatuf,  crinitus,  postieè  acuminaio»caiidatus, 
Trichûdaclavus,  Mull.  inf.  t.  ag,  f.  x6— >-i8.  Encycl.  pi.  iS.LnJI. 

*  Rattulus  cercanoides,  Bory.  Encyclop.  Zoepby^es.  p.  667^ 

H.  dans  les  marécages.  Dans  cet  animalcule,  rexistence  de  laboucb* 
n'est  encore  que  supposée. 


TBÏCOCSRQUX.  (Trichocerca.) 

Corps  très  petit,  ovale  ou  objong,  tronqué  antérieu* 
renient;  boucbç  rétractile,  subciliée;. queue  fourchue, 
quelquefois  articulée. 

Corpus  minimum  y  oblongiim^  anticè  truncatum;  os  re- 
tractile,  subciliatum;  cauda  furcatay  interdum  articulata. 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  tricocerqucs  ressemblent  9i\xx  furcocer- 
ques  pat*  la  quepe  dont  leur  corps  est  terminé;  mais  leur  bouche 
est  manifeste,  et  leur  cavité  alimentaire  paraît  ébanchée.  Ainsi, 
j'ai  dû  les  séparer  des  inftisoires^  et  les  réunir  aux  polypes  ci- 
liés. Us  se  rapprochent  en  effet  beaucoup  des  rolifèresy  puis- 
qu'ils ont  avec  les  Circulaires  des  rapports  très  marqués;  ce 

(i)  Dans  la  méthode  de  M.  Ehrenberg,  le  genre  moitocerca^ 
se  compose  des  Phymzoaires  rotateurs  qui  ont  à  rextrémité  an- 
'térieure  du  corps  plusieurs  petits  organes  ciliés,  rotateurs,  qui 
ne  sont  pas  enveloppés  dans  une  gaine,  qui  ont  sur  le  dos  un 
point  oculiforme  et  dont  la  queue  est  longue,  sétacée  et  indivise. 
On  ne  connaît  pas  bien  l'organisation  de  la  Ratule  clou,  mais 
•^d'après  sa  forme  générale,  il  est  probable  qu'elle  ne  devra 
'pas  être  placée  dans  la  même  division  générique  que  la  Ratuk 
carinée*  .  £.  . 


TAICOCBRQUB.  ^ 

tout  doiaCf  avec  les  ratules,  les  plas  imparfalls  des  polypes 
ciliés. 

[Les  tricocerques  de  Lamarck  présentent  tous  le  mode  d  orga» 
nisation  caractéristique  de  la  division  des  Rotateurs  polytroques 
de  M.  Ehrenbergy  mais  diffèrent  beaucoup  entre  eux;  Jes  uns 
'Sont  cuirassés  y  les  autres  nus^  et  les  recherches  de  ce  natura  • 
liste  ainsi  que  celles  de  M!VI.  Bory  Saint-Vincent  et  Morren,les 
ont  fait  diviser  en  plusieurs  genres.  M.  Bory  ne  conserve  le  nom 
de  Tricocerques^  qu'aux  espèces  dont  le  corps  est  renfermé  dans 
un  fourreau  très  musculeux»  et  dont,  la  queue  est  articulée  et  mu- 
nie de  cinq  appendices ,  savoir,  deux  latéraux  et  un  terminal.  £.] 

Les  animalcules  dont  il  s'agit  vivent  dans  Teau  des  marais. 
On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

ESPÈCES. 
*  Queue  non  articulée. 
I»  Tricocerque  vermiculaire.  THchocerca  vermicularis. 

r.  ejUndrica,  annulata  ;  proboscîde  exsertili  ;  caudâ  splna  di^ei, 
'    .    Cercanavermetildris,  Mull.  inf.  t.  ao.  f.  18 — ao.  Eocyclop.  pi.  9. 

f.  ^o— 3a. 
* Leiodina 'Vermcislaris,  Bory.  op. cil.  p.484.  (i) 
* Dekinia  vermicuiaiis,  Moif^D.  Annales  des  se.  nat.  t.  ai.  p.  x4x* 

pi.  3.  fig.  6. 
H.  dans  les  ruisseaux  où  croit  la  lenticule.  Point  de  cils  apparent  à 

la  bouche. 

a.  Tricocerque  porte-pince.  Trichocerca  forcipcUa. 

T,  eyUndrica,  rugosm  ;  proboscîde  forcipata  exsertili  ;  candd  hicU' 
spîdatd, 

• 

(1)  Le  genre  lEioonrA  fonde  par  M.  Bory  Saint-Vincent  pour 
recevoir  des  tricocerques  et  des  furcocerques  dont  le  corps  est 
renfermé  dans  une  gaine  musciileuse»  la  bouche  dépourvue  d|e 
Gilset]aqueuebifide,aété  réformé  par  M.  MoFren,  mais  nécessite- 
rait encore  ane nouvelle  révision,  car  la  structure  des  espèces  que 
l'on  y  range  n'est  pas  suffisamment  connue  pour  que  Ton  puisse 
déterminer  les  rapports  naturels  de  ces  petits  êtres.  Le  genre  nn- 
JUKiA  de  M.  Morren  diffère  principalement  de  ses  Leiodina  par 
l'existence  de  cils  vibratils  bien  distincts  autour  de  l'ouverture 
orale.  On  y  remarque  aussi  une  espèce  de  trompe  protractile 
irmée  de  deux  pinces  mobiles.  * ., 
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Cer^AriafitcwMia,  Mulh  M,  t.  %o,  L  ai -^3.  Enml.  plé^a.  f*. 39 
—35. 

*  Leiodina  forcîpaia,  Bory.  Op.  cit.  p.  484. 

^  '         *  Dekinia  forciptUa.  Morren;  Annales  des  se.  natur.t.  91.  p.  t35. 
pL3.  fig.  3.  r  ^ 

*  DUtemma  forcipata,  Ehrenb.  a*"  ném.  p.  i3g.  (  x) 
H.  dans  Téau  des  marais. 

**  Queue,  longue^  art'culéé, 

3k  Trim>cerque  longue«queue.  Trichocerca  longlaaulak 

T,  cyl'mdriea,  antîeè  truncata  et  crinita;  çaudd  longé  biartieufâiHf 

hisetâ, 
Tréûfioda  ionfficauda,  "MuW.  inf.  t.  3i..f.  8 — to.  £nc7oiop..pl.  160 

f.  9—1 1. 
* Furculavia  longicauda,  Bory.  Op.  cit.  p.  437. 

*  Scaridium  longicaude.  £lirenb.  a*  mém.  sur  les  infusoires,  p.  i36.  (a) 
H.  dans  les  marais. 

4*  Tricocctqae  gobelet.  Trichocerca  poùilliàm. 

T.  obhpga,  anlicè  truncata^  crinita  ;  caudâ  quinqtte  ttrticulatd^  biseta, 
Triehodapocillum.Mu\\,\ûtU  2^.  î,g — la.  Euc)clop.  pi.  i5.  f, 
19— aa. 

*  Dinocharis  pocillum.  Ehrenb.  a^  mém.  p.  xà5.>(3) 
H.  dans  les  marais. 


VAGÙICOLS.  (Vaginicola.) 

Corps  très  petit,  ovale*  ou  oblong,  cilîé  antérieure- 
ment, niuni  d*une  queue,  et  renfermé  dans  un  fourreau 
transparent,  non  fixé. 

(1)  M.  Ehrctiberg  donne  le  nom  dcDisTEumA  aux  Rotateurs 
polytroques  nus  qui  sont  pourvus  de  deux  points  oculiforcnes 
dorsaux  et  d'une  queue  bifurrjuée. 

(a)  Le  genre  SCARIDIUM  de  M.  £hrenberg.dirrère  du  précédent 
psf  Texistence  d'un  seul  œil  dorsal;  le  front  est  garni  de  cils  et 
de  deux  crochets  qui  tiennent  lieu  de  lèvre  supérieure. 

(3)'Les  mNocÉAAis  ont  comme  les  précédens  plusieurs  peli- 
fes  couronnes  decîls,  un  seul  <eil,  et  la  quelle  bifurquée  ou  iri- 
ftirquée,  mais  leur  corps,  an  lieu  d'être  nu,  est  renfermé  dans 
we  enveloppe  renûée,  flexible  sur  foi  bords»    .       • 


Tàsiirifcoct.  vj 

Corpus  minimum  y  ovafum  vel  ohlongumj  aniicè  ciUa-* 
tum^  posticè  caudatum ,  foHiaUo  hy^no  inclusum. 

OBSERVATioiis.  —  Bruguièrc  avait  déjà  pensé  que  les  animal* 
«ules  dent  il- s'agit  ici,  et  qne  MuUer  a  placés  parmi  ses  trioo* 
des,  devaient  ionmt  un  g\wi  *e  particulier.  Effectivement,  dans 
la  supposition  que  ces  animalcules  soient  des  infusoires,  ils  sont 
néanmoins  très  distingués  des  autres  et  surtout  des  tricodes  par 
le  fourreau  mince  et  transparent  qui  les  enveloppe;  mais  il  pa-** 
cgit  qu'ils  ont  réeHemdiit  une  bouche ,  et  même  elle  n'est  point 
doateuse  dans  la  première  espèce. 

Les  'vaginicoles  formeni  une  transition  des  vibratiles  aux  ro- 
tifères,  par  les  folliculines. 

[Les  vaginicoles  sont  loin  d'avoir  une  organisation  apalogne  à 
celle  de  la  plupart  dès  autreti  aninialcules  rangés  par  Lamarck 
dans  sa  division  des  Tibratil^s;  ils  appartiennent  à  la  classe  des 
pbiygastriques  (V.  t.  i,  p.  365),  et  sont  pourvus  d'un  intestin 
recourbé,  entouré  de  vésirules  stomacales,  et  se  terminent  pafir 
«se  bouche  et  un  anns  distincts,  mais  contigus.  M.  £hrenberg 
ae  range  dans  ce  genre  que  les  espèces  dont  la  gâîn^  est  men»- 
Jbraneuse  et  dont  Je  o^ps  n'est  pas  pédicellé.  £.]  . 

ESPÈCES. 
ii«  Vaginicole  locataire.  Vaginicola  ihquïlina. 

V.fMculo  cyl'mdr'ico  hyalino;  pedîcello  intrà  folUculum  retàrtilu 
Trichoda  inqtâUna,  Mutl.  zool,  dan.  f.  1. 1.  9,  f.  a.  Encyclop.  pi.  16,' 

f.  14 — <7. 
*Bory.  £iieyr.lop.Zooph.  p.  768»  .    *  - 

H.  dans  l'eau  de  mer. 

%m.  Vaginicole  propriétaire,  f^aginicola  ingenita. 

F.fotlicùh  depresto,  hast  lùthre  ;  amma/ctdo,  sub^nfundlbuliformif 

posticei  itt  çaudam  non  exsertam  attenuato, 
^      Trickoda  ingenita,  Mull.  inf.  t.    3i.  f.  i3— 15.  Encyclop.  pL  i^i 

f.  x8 — ao, 
^^Rory.  Op.  cil.  p.  768, 
H.  dans  Teau  de  mer. 

3,  Vaginicole  inné,  f^aglnicola  innata.' 

V,folUcido  cylind'ico;  caudd  extra  folliculum  ejcsértd, 

Trichpda  innata,  Mull.  inf.  t.   3i.  f.  16—19.  t"cycIop.  pi.   16. 

f.  ai — ;a4.  .  • 

R.  dans  Teaifede  lauer. 
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lIciizîèiB*  9eot>oii. 


Un   ou  plusieurs  organes  en  forme   de  cercle  y  ciliés  it 
•  rotatoires  à  Ventrée  de  la  bouche.  ' 


LES  ROTIFERES. 

En  arrivant  à  cette  deuxième  section ,  les  progrès  dans 
Taniinalisation  sont  si  marqués,  que  tous  les  doutes  sur  \é 
caractère  classique  ceââent  complètement  à  Tégard  de  qes 
animqux.  Effectivement,  tous  les  rotiferes  ont  une  bou- 
che éminemment  distincte,. quoique  contractile;  elle  est 
même  tellement  ample,  qu'il  seoible  que  la  nature  ait  fait 
de  grands  efforts  pour  commencer  lorgane  digestif  par 
cette  ouverture^ssentielle  à  Tintroduction  d'alimens* 

Cette  bouche  n'est  pont  munie  de  cils  simplement  vi- 
bratiles,  Comme  dans  les  polypes  de  la  première  section; 
mais  elle  oifre  à  son  orifice  un  organe  en  forme  de  roue, 
cilié  et  rotatoire,  qui  paraît  souvent  double,  qui  présente 
quelquefois  trois  ou  quatre  portions  de  cercle,  et  qui 
tourne  ou  oscille  avec  une  grande  vitesse.  C*est  cet  organe 
singulier  qui  caractérise  les  roiijhres  dont  il  est  ques- 
tion, (i) 

(i)  C'est  une  illusion  dV)ptique  qui  donne  à  cet  organe  l'ap* 
parence  d'une  roue  qui  tourne;  il  n'exécute  dans  la  réalité  au- 
cun mouvement  semblable ,  mais  les  cils  vibratiles  dont  ses 
bords  sont  garnis,  décH vent  chacun,  avec  une  rapidité  extrême, 
*  des  cercles  dans  le  même  sens  ;  lorsque  ces  petits  appendices  sont 
posés  sur  une  longue  ligne  droite  comme  sur  les  tentacules 
des  flustres,  ils  produisent  alors  l'effet  d'une  rangée  de  perles 
qui  roulerait  de  la  base  de  l'organe  vers  son  exti:émité,  et  lors- 
qu'ils forment  un  cercle,  ils  ressemblent  à  une  roue  qui  tourne. 
Quelques  naturalistes  ont  pensé  que  leS  motivemens  vibratoires 
que  Ton  aperçoit  si  souvent  à  la  surface  de  divers  animalcu- 
les aquatiques,  ne  dépendent  d'aucun  appendice  filiforme, 
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En  effet ,  beaucoup  de  rotifères  semblent  avoir  à  Ven- 
trée de  leur  bouche  une  paire  de  roues  dentées  qu'ils 
font  tourner  rapidement  ;  mais  en  observant  plus  attenti- 
vement, on  s*aperçoit,  selon  les  observations  de  M.  Du* 
trochet,  que  ce  que  Ton  prenait  pour  deux  roues,  n  est 
réellement  qu*un  seul  organe  plié  de  manière  à  présenter 
la  figure  du  chiffre  8  ainsi  renversé  oo.  Quelquet'ois,  ou 
selon  les  espèces,  la  roue  totale  se  plie  en  trois  ou  quatre 
roues  partielles.  Il  y  a  donc  lieu  de  crdire  que  dans 
tous  les  rotifères,  il  n  y  a  qu'un  seul  organe  rotatoire. 

Cette  roue  elle-même  n'est  qu'un  cordon  circulaire 
qui,  par  des  zigzags  fréquens  forme  une-multitude  d'an- 
gles saillans  et  aigus,  qui  imitent  des   dents  ciliformes. 

Un  axe  très  fin ,  ramifia  supérieurement  en  autaut  de 
branches  que  la  roue  peut  présenter  de  lobes,  soutient 
cette  roue  et  lui  communiqué  se$  mouvcmens.  L'organe 
très  contractile  rentre  au  fond  de  la  bouche,  ou  en  sort 
comme  au  gré  de  Vanimat. 

ha  bouche  très  ample  de  ces  polypes  présente  un  pa- 
villon «tantôt  campanule,  tantôt  infundibuliforme,  qui  est 
.  très  contractile,  mais  qui  ne  participe  nullement  aux  mou- 
vemens  de  son  organe  rotatoire. 

[  Aujourd'hui  que  la  structure  intime  de  ces  animaux  est 
mieux  connue,  cette  division  ne  peut  guère  être  conser- 
vée, du  moins  avec  les  limites  que  notre  auteur  y  assigne; 
car,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  il  faudra  en  retirer 
la  plupart  des  vorticelles.  .  £.] 

TOXUXnJIdXm.  (FoUicunna.) 
Corps  contractile,  oblong,  renfermé  dans  un  fourreau 

mais  tiennent  seulement  à  des  courans  déterminés  d;ins  l'eau 
ambiante  par  les  membranes  vivantes;  mais  dans  les  c^s  dont 
nous  venons  de  parler,  cette  dernière  opinion  ne  peut  cire  sou- 
tenue, car  on  voit  souvent  les  cils  en  qaestion  droits  et  immo- 
biles, puis  tout>à-«oup  se  mettre  en  action  et  produire  Tappa* 
reace  singulière  dont  nous  venons  de  parler.  £. 
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transparent.  Boache  terminale,  ample»  miuiié  d*orgmea 
oliés  et  rôtatôires. 

Corpus  contractile  y  oblongam ,  foUicuto  pelluddo  intt»^ 
s^m.  Os  terminale j  amplum ,  ctUis  rotatoriis  initriwtam, 

OBSEtiVATioys.--^  JaCs  foiiiçulines  sont  aux  iircéolairies  ce  que 
les  vaginicoles  sont  aux  tFicocerques  ei  aux  tricodes:  de  part  et 
d'autre,  ce  sont  des  animalcules  reo^rmés  dans  un  fourreao 
transparent,  el  qui  rarement  sont  fixés  sur  des  corps  élrangeviy 
mais  les  follicules  sont  des  roiifères,  tandis  que  les  vaginico- 
les, d*après  ce  qu'on  en  sait,  paraissent  à  peine  distint^tes  des 
infusoires. 

D'après  ces  considérations,  Ton  sent  que  les  Jollicullnes  doi- 
Tent  venir  immédiatement  après  les  vaginicoles;  qu'elles  doi- 
rent  commencer  les  rotifères,  et  qu'elles  conduisent  aux  bra- 
diions  qui  eux-mêmes,  se  lient  évidemment  aux  furcuiaires. 

ESPÈCES. 
I.  Folliculine  ampoule.  Follipidina  ampidla, 

F.  folliculo  ampullaceo^  peilucido,  capile  biloho, 
Vorticella  ampulla,   Mull.  inf,  t.  40.  f,  4 — 7.  Ençyclop,  pi.  ««i. 
f.  5—8. 

'*fiûry.  Encyclop.  ZoopL  p.  417.  • 

H.  daiis  Veau  de  mer. 

a.  Folliculine  engaînée.  Follicultna  vàginata, 

F,fMculo  suhcylindrico,  prœlongo^  hyalino  ;  anîmalculo  brevî^  êau- 

daio,  anticè  truncato, 
FprUcella  va^inata.  Mu\L  int,  t.  44.  f.  ia-**i3,  Enoycl.  pi.  «4, 

f.32. 

*  Fagînîcola  vortîceUa,  Bory.  X)p.  cit.  p.  768, 
'  H.  dans  l'can  de  mer. 

3*  Folliculine  adhérente.  FollicuUna  folliculata. 

F,  folliculo  cylindraceo  hyalîno  adhœrente;  animalcule  oblongo, 

Fortlc^là/olliculata,'Rnpn?33, 

Trcuvéè  attachée  à  la  qdeue  du  cyclope  pygraée. 


(BracbifliH^^. 

Corps  libre,  contractile,  presque  ovale,  couvert^  au  moint 
•o  partie,  par  une  gaine  transparente,  raide,  clypëacée  ou 
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eipsolarre,  et  muni  antérieurement  d'un  ou  det|Z  organet 
ciliés  et  rotatoires. 

Corpus  liberunij  contractîlèj  suboifatum^  vaginâ  capsu- 
lari  pellucida  rigidulâiiue  vestitum ,  vel  squamâ  cfypei* 
Jormi  pcwtim  obtecium}  organo  cilialo  rotalorio  unico  vel 
gemino  ad  orem. 

OBS£RVATioB$.  -—  Sî  ToD  ue  s*est  point  fait  illitsîon  par  det 
ittributîojns  .arbitraires  à  l'éganl  des  parties  des  brtichiom^  1  or* 
'  fSDisation  de  ces  animaux  serait  beaucoup  plus  avancée  ea 
coraposîtion  (jue  ne  Test  celle  des  polypes  et  dus  vrais  rotifères» 
Pans  ce  cas.  Ton  serait  fondé  à  les  regarder  comme  des  crusta- 
cés microscopiques  qui,  sous  certains  rapports,  avoisineraient 
les  dciphnies. 

"Em  effet j  on  a  attribué  une  tête  aux  brochions^  et,  à  leur  boa* 
cihe,  deux  mâchoires  longitudinales,  qui  s'ouvrent  et  se  ferment^ 
quoi  qu'à  des  intervalles  |>eu./vglés. 

On  assure  qu'ils  sont  ovipares;  que  leurs  œufs,  après  que  l'a^ 
nimal  les  a  évacués,'  restent  suspendus  entre  la  base  du  test  ou 
de  récaille  qui  les  couvre,  et  l'origine  de  la  queue,  ce  qui  leur 
donne  mtï  non  veau  rapport  avec  les  crustacés. 

Ces  considérations  s'opposeraient  donc  à  ce  qu'on  puisse  re- 
garder les  brochions  comme  des pnlj'pes,  si  elles  étaient  fondées; 
car,  malgré  leurs  or^nes  rotatoires,  on  ne  pourrait  considérer 
ces  animaux  comme  étant  du  même  ordre  que  les  urcéolaireSf 
les  vorticelleSf  etc.;  mais  probablement  ces  mêmes  considéra- 
tions ne  portent  que  sur  des  illusions  produites  par  la  petitesse 
des  parties,  qui  ne  permet  pas  de  les  examiner  suflis«')mmenty 
et  à- la- fois  par  l'opinion  qui  suppose  inconsidérément  que, 
dans  les  animaux,  il  n'y  a  point  de  limites  essentielles  à  L'exis- 
tence des  différens  organes  connus. 

Il  me  paraît  vraisemblable  que  ^i,  malgré  l'imperfection  de 
Forganisation  des  polypes  ciliés,  la  nature  a  pu ,  dans  les  ani- 
maux de  cet  ordre,  former  la  gaine  transparente  des  vaginicoleSf 
et  ^syite  donner  lieu  à  celle  des  folliculines ,  elle  a  pu  aussi, 
sans  avoir  besoin  d'une  orgaiiisatîon  beaucoup  pTns  composée, 
former  Pécaille  transparente,  soit  capsulaire,  soit  clypéacée, 
des  brochions.  Pourquoi,  d'ailleurs ,  trou ve-t-on  des  rapports  si 
remar(|uables  entre  les  brochions  munis  d'une  queue  et  ies/lcr» 
tttlairtif? 
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:  Quant  à  la  tête  attribuée  aux  brachions^  c*est  à-pett-près  U 
même  chose  que  celle  pareillement  attribuée  aux  vers.  D'après 
ces;  exemples,  on  voit  qu'on  ge  s'est  nullement  rendu  compte 
de  i*idée  que  l'on  doit  attacher  \  la  partie  d'un  animal  qui'  mé« 
rite  le  nom  de  tête. 

On  sait  que  des  mAchoires  exigent  l'existence  d*un  système 
musculaire  pour  pouvoir  agir,  et  que  ce  système  ne  peut  lui- 
même  exister  sans  les  nerfs  propres  à  mettre  en  action  les  mus- 
cles qui  le  composent.  Que  de  conditions  à  remplir  avant  de 
pouvoir  donner  le.  nom  de  mâchoires  à  des  parties  observées 
dans  la  bouche  d'uil  animal!  (i) 

Il  en  est  de  même  des  œufs  :  on  sait  en  effet  que  chacun  d'eux 
contient  un  embryon  qui  ne  peut  vivre  on  recevoir  la  vie  qu'a- 
près avoir  été  fécondé,  et  <]ui  exige  conséquemment,  dans  les 
animaux  qui  produisent  ces  oenTs^  l'existence  d'organes  sexuels, 
soit  réunis,  soit  séparés,  pour  que,  par  le  concours  de  ces  orga- 
nes, sa  fécondation  puisse  être  opérée.  Enfin  y  on  sait  que  ce 
même  embryon  ne  peut  acquérir  les  développemens  qui  doivent 

(i)  M.  Ehrenberg  a  constaté  l'existence  de  mâchoires  chex 
tous  les  Rotateurs,  à  l'exception  des  genres  Ichthydium ,  Œœ-" 
tonoius,  eiEnteroplea*  Il  existe  dans  la  disposition  de  ces  organes 
deux  modifications  principales:  tantôt  les  mâchoires  ont  la  for- 
me d'une  simple  tige  cornée,  coudée,  implantée  dans  Tune  des 
masses  musculaires  du  ph<irynx  par  sa  base ,  et  terminée  par 
une  ou  plusieurs  dt'uts  dirigées  contre  celles  du  côté  opposé; 
.  d'autres  fois  chaque  mâchoire,  enclavée  dans  la  masse  muscu* 
laire,  a  la  forme  ()*un  étrier  ou  d'un  arc  tendu  sur  lequel  les 
dents  sont  disposées  comme  le  seraient  des  flèches  prêtes  à  par- 
tir. M.  Ehrenberg  donne  le  pom  de  Gymnogomphia  aux  Rota* 
.teurs  qui  présentent  le  premier  de  ces  modes  d'organisation,  et  les 
divise  en  MonogompJda  (lorsqu'il  n'y  a  pour  chaque  mâchoire 
qu'une  seule  dent),  et  en  Pofygomphia  (lorsque  ces  organes  sont 
terminés  par  plusieurs  dénis).  Les  rotateurs,  qui  sont  pourvus 
des  mâchoires  compliquées  et  en  grande  partie  cachée^,  uont 
nous  avons  parlé  en  secoi^d  lieu ,  sont  appelés  Desmogomplùa  et 
divisés  en  Zygogomphia  ou  rotateurs  à  deu^  dents,  cl  en  Loelio^ 
gomphiq  ou  rotateurs  à  plusieurs  dents.  I  es  brachioos  présentent 
ce  dernier  mode  d'organisation.  ^*    ;    « 
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le  transformer  en  individu  semblable  à  ceux  de  son  espèce, 
sans  sortir  des  enveloppes  qui  le  retiennent  ;  et  c|u*il  ne  peut  en 
sortir  et  s'en  débarrasser,  qu'après  les  avoir  déchirées  et  rom- 
pues. Que  de,  conditions  encore  à  remplir  avant  de  pouvoir 
donner  le  nom  d*œufs  à  des  corpuscules  reproductifs  obser- 
vés (a)  I  Probablement  on  ne  s'est  nullement  occupe  de  ces  con- 
sidérations, lorsque,  dans  des  animaux  très  imparfaits,  l'oâ  a 
déterminé^  d'après  de  simples  apparences,  les  fonctions  de  par- 
ties dont  on  ignorait  la  nature.  Les  botanistes  ont  fait,  à  l'égard 
des  plantes  cryptogames  >  ce  que  les  zoologistes  ont  fait  à  l'égard 
des  infusoires  et  des  polypes. 

Si  les  brachions  appartiennent  à  l'ordre  àespafypes  rott/êres, 
ce  que  je  présume  fortement,  ils  n'ont  point  de  tcte,  point  de 
sens  particuliers,  point  de  mâchoires  véritables,  point  de  mus- 
cles, et  ne  se  régénèrent  point  par  des  œufs,  mais  par  des 
gemmes  oviformes  qui  peuvent  être  amoncelés  dans  un  lieu 
particulier,  et  même  renfermés  dans  une  bourse  commune, 
comme  on  en  voit  dans  les  sertulaires,  etc. 

Les  brachions  sont  très  variés  dans  leur  forme;  et  ils  la 
rendent  souvent  bizarre  par  les  suites  des  contractions  qu'ils 
font  subir,  comme  à  leur  gré,  à  certaines  parties  de  leurs 
corps. 

Quelques-uns  sont  dépourvus  de  queue,  et  paraissent  devoir 
constituer  un  genre  particulier;  niais  la  plupart  ont  postérieu- 
rement une  queue  simple,  ou  qui  est  fourchue,  comme  dsuis 
les  furculaires. 

La  gaine  transparente  et  plus  ou  moins  complète  qui  enve- 
loppe les  brac/uons,  a  été,  à  cause  de  sa  raideur,  comparée 
dssez  improprement  à  un  test;  et  alors  on  a  distingué  ce  test 
en  uniyaWe,  bivalve  et  capsulaire,  selon  sa. forme  dans  les 
espèces. 

Le  test  qu'on  nomme  unipahe,  ne  couvre  que  le  dos  de  l'a- 
nimal, et  n'offre  qu'une  seule  pièce.  Celui  qu'on  dit  être  bwali*e, 
est  composé  de  deux  pièces  jpintes  ensemble  sur  toute  la  Ion- 


(i)  Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  un  grand  nombre  de  ro- 
tateurs se  reproduisent  au  moyen  de  véritables  œufs,  ainsi  que 
s'en  sont  assurés  MM.  Ehrenberg,  Wagner,  etc.  E. 

TOMB  II.  3 
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gnesr  da  do».  Enfin,  19  test  qn'oin  tromme  ctrpsmlmre  est  d'une 
aeule  pièce  conanie  le  test  univalye;  maïs  cette  pièce  envelof^ 
tout  le  corps  de  Tammal  à  l'exceptioft  de  sa  partie  antérieftre 
où  se  trouve  une  ouverture  pour  le  passage  de  Torgaoe  ro^ 
tatoire. 

Les.  brachioM  vivent  dans  les  eaux  douces  et  dans  Teau  dé 
mer  :  une  seul  espèce  (le  Br.  crochet)  vit  indifféremment  dam 
l'eau  sal4e  et  dans  celle  dès  marais.  ' 

[Dans  la  méthode  de  M.  Ehrenberg,  la  famille  des  bracsio^ 
iriÉirs  se  compose  de  tons  les  rota^fcurs  cuirassés,  pourvus  de  detix 
couroniies  de  cils  vibratiles,  et  elle  se  divise  en  quatre  genres, 
saT(»r  :  les  BMtchions,  1<^  Annres,  les  Notés  et  les  Ptérodines. 

Lé  genre,  biaokio!!  renferme  les  espèces,  pourvues  d*on  oeil 
unique  (rouge)  et  d'une  queue  bifnrqnée  et  flexible. 

Il  en  résulte  que  les  espèces  rangées  par  Lamarci  dans  les 
deux  premières  sections  de  son  genre  Brachîon  s%n  trouvent 
aujourd'hui  exclues ,  et  qne  mémels  pltipart  de  celles  citées  par 
cet  auteur  dans  sa  troisième  division,  se  trou  vent  réparties  dans 
d'autres  groupes  génériques.  Les  bfaehibns. proprement  dits, 
ont  le  test  déprimé  et  enveloppant  la  partie  moyenne  dn  corps 
sans  engatner  ni  la  tète  ni  la  queue)  lenr  front  est  gnrhi  de  trois 
lobes  bordés  de  styles  immobiles  qu'au  premier  abord  on  poor« 
rait  prendre  pour  des  divisions  des  organes  rotateurs;  leur  bou- 
che est  armée  de  déux  mâdioires  terminées  par  plnsiemrs  dents 
libres;  le  pharynx  est  gros  et  suivi  d'un  court  oesophage  qui 
s'ouvre  dans  un  estomac  très  long;  à  cette  dernière  eavitésoc- 
cède  Ml  gros  întcfstin  qui  est  drkté  eh  forme  de  vessie  ou  de 
cloaqne,  et  qui  s^eurvresur  la  ligne  médîanexlu corps,  an-desstB 
de  la  nitfine  de  la  queue;  de  chaque  c6té  de  Testomac  on  re^ 
marque  deux  organes  pédicules  et  d^pparenee  glandulaire;  en^ 
6n  on  distingue  aussi  à  travers  les  tégumens  l'appareil  de  hi  gé^ 
Itération  dont  la  structure  est  assas  oompliqfiée,  des  fibres  mus- 
culaires, etc. 

m.  Ehrenberg  a  fi(fnré  avee  s<nn  tontes  ces  poniesdien  le  Brtt- 
chions  urceolaris(y ,  son  troisième Mém.  sur lesinfusoirès ,  pi.  xz, 
fig.  a.  et  Annales  des  scien.  nat  2*  série  zool.  t.  3.  pi.  i3.fig.6.) 

E. 
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ESPÈCES. 

{.  Point  de  queue. 
I.  Brachioo  stxié.  Brachionus  stnaius. 

s.  imivaifu,  testa  ovata^  striatm  ^  apice  urdmÊÊÊê  ^  lûsi  ùUêgre 

fffifiïfflfti. 
Mail.  inC  t.  47»  ^  l-^S.  Earfd.  pL  97.  t  s<-"Jl 
*Jnourella  fyra,  Borj.  Encydop.  i«o|4.  p.  S40t» 
*'Anurœa  ttriata»  Zluraib.  Mém.  de  Berlin.  i83r.  p.  144.(1) 
*Bra€hioRm  ttriobti*  JBlaiof ilU.  IUumI  dteiaolo^ie.  pt  9.  fif.  9. 
H.  dans  Teau  de  ner. 

a.  Brachion  écaiHe.  Brachionus  equamuht. 

B.  wmwMt^  tmêm  •rUemhri^  apic€  tnàkmim  ^mmdridmJÊitm,  kui  m* 
te^ra  êcauJatiu 
-  IfuU.  iaf.  t.  4?*  ^  4*-*7«  Eoejel.  pK  97,  t  4— ?• 
*JnoureO0  iutk.  Barj.  Op.  ciL  p.  $40. 
*Anurœa  squamula,  Ehrerik  loe.  dt. 
U.  dans  Feau  dei  marais. 

3.  Brachion  bêche.  Brachionus  bipalium, 

B.  wdvaipis,  testmoilonga  înflexa,  opieê  dmwm  dmtmtm,  hasi  imiêgrû 

MuU.  int  LiKt  3— 5.  EaeycL  pL  a?*  L  f •«-ia. 
^AnoureUa  pandurina,  Eory.  Op.  oit.  p«  Séo* 
H.  dans  Fcan  de  ner. 

4.  Brachion  pèle.  Brachionus  pala. 

B,  umpolviâ,  testa  aHoagOt  ii^mà  exeatmta  ^ut(fm(eiÊttm,  hati  U 

tegra  eemuiatg, 
Miiil.inf.  t.  48.  f.  I — a.  Encyd.  pi.  a 7.  f.  8<— 9. 

(i)  M.  I017  Saltot^ViBeent  a  donné  le  non  ^AmmreUa  ans 
ammanx  mlmaeoiiiqoes  dont  le  A»rps  est  protégé  par  on  Téri- 
table  teal  «ynlaire  denté  en  aranty  dépîponros  de  qoene  00 
d'iypcndice  portérienr  el  munis  «ntérieorementd'nn  à  trois  fais- 
eeanx  ée  cib  vibratiles.  Oans  la  métliode  de  11.  Ebrenberg,  le 
genre  .4Jwy«Mi  eompaend  ict  aotatenri  orii«8iés,pi^^ 
oanrennes  de  oiia,  d'on  senl  flsil  et  déponrtns  de  qnene;  e*est  ee 
defwer  eanaetèiv^^wies  diiniigne  des  bi  acnions  y  la  dupotition 
du  front  et  des  mâchoires  est  la  même  qœ  ches  ces  derniett.  E. 

3. 
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*AnoureUa  eUhara,  Bory.  Op.  dt.  p.  54o. 
If.  dans  Teau  dei  marais. 

5.  Brachion  carré.  Brachlonus  quadratus. 

JB,  eapsularu,  testa  quadrangula,  apîce  èidentata,  basi  bicorni,  cau^ 

da  nulla, 
Moll.  inf.  t.  49-  f.  12 — iS.Encycl.  p\.  a8.  f.  17 — 18. 
*Keratella  quadrata;  Bory.  Op.  ciU  p.  4^9*  (<) 

Q.  dans  TeaU  des  marais. 

■      • 

§§.  Queue  simple  et  nue. 

6.  Brachion  cornet.  Brachionus  passus. 

B,  eapsularis,  testa  eylindracea  ;  frontis  cims  binis  penduHSf  setdque 

eaudaii  unicâ, 
MuU.  inf.  49.  f.  14 — 16.  Encycl.  pi.  a8.  f.  14 — 16. 
(*  N'appartient  c^rti^inement  pas  icetl^  diTÎsion.) 
H.  dans  les  bourbiers  les  pi  us  sales. 

^«  Brachion  gibecière.  Brachionus  impressus. 

B.  eapsularis,  testa  quad^angula,  apjce  intégra,  basî  obtus  emargi- 

nata,  couda  flexuosa, 
Alull.  inf.  t.  5o.  f.  la— 14.  Encycl.  pi.  a8.  f.  19— >»i. 
*Siliquelia  bursa  patotîs,  Bory.  Op.  cit.  p.  684.  {%) 
H.  dans  les  eaux  «tagnantes. 

8.  Brachion  patène.  Brahionus  patina. 

B,  umvalvis)  testa  orbîàuîari  intégra  ;  cauda  mutîea, 
MuU.  inf.  t.  48.  f.  6—10.  Eopycl.  pi.  87.  f.  i3 — 17'. 
*Proboskidia  patina,  Bory.  Pp.  cit  p.  657. 


(i)  C'est  seulement  d'api^s  la  forme  du  test,  dont  l'extrémité 
postérieure  est  armée  d'appendices  prolongés  en  cornes  op- 
posées^ que  M.  Bory  caractérbe  son  genre  KsR^TXJLtik.       £. 

(a)  Le  genre  sili^ues^la  y  de  M.  BorySàint-Vincent,  a  pour 
caractères:  corps  iiiimi  aniérieureraent  de  deux  couronnes^  de 
cils  vibratiles»  garni  d*un  test)  capsulaire»  urcéolé  mutique  anté-* 
rienr^menV  arfotidi  et  ^ttb-bilobé  postérieurement  où  il  est  per- 
foré pour  donner  passage  4  one  ^eue  subulée  et  parfaitement 
simple.    •  ' ,  E. 


.'^ 


BEAOHIOir.  37 

*Pterodma  patina,  Ehrenb.  Méoi.  de  BerUa.  i83x«  p.  147,  (1) 
H.  diois  les  eaux  stagnantes. 

9.  Brachion  bouclier.  Brachionus  cl/peatus. 

'  B.  umçalvisy  testa  oblonga,  apiee  emargUiata^  basi  intégra,  eauda 
mutiea. 
Moll.  inf.  t.  4^.  f.  XX— x4.  Encycl.  pi.  27.  f.  x8 — ai. 
^Testudinella  elypeata,  Bory.  Op.  cit  p.  738. 
*PterotUna  cifpeata,  Ehrenb.  Mém.  de  Berlia.  x83i.  p.  147. 
U.  daos  Teaù  de  mer. 

SSS*  Queue  terminée  par  deux  poUUes  ou  deux  soies. 

10.  Brachion  lamelle.  Brachionus  lameUaris. 

B,  univalvis;  testa  productâ,   apice  intégra,  heui  tricomi;  eaudd 

hipHL 
Mull.  iaf.  t.  47-  f*  8:^11.  Encycl.  pi.  97.  f.  aa— a5. 
*LepadeUa  lamellaris,  IWiry.  Op.  cit.  p.  484. 
*Stephanops  lamellaris',  Ebreob.  Mém.  de  Berlin.  i83x.  p.  x37.  (a) 
U.  dans  Veau  des  marais. 

ti.  Brachion  patelle.  Brachionus  patella. 

B,  unîpalvis;  testa  opata,  apice  bîdentata,  basi  cmargînata,  eauda 

iiseta, 
Muli.  inf.  t.  48.   .  x5— 19.  Encycl.  pt.  27.  f.  a6 — 3p. 
.  * Lepadella patella.  Worj,  Op.  cit.  p.  38  et  485. 
*  Brachionus  patella,  Blainr.  op.  cit.  p.  164.  pi.  9.  fig.  5. 
H.  dans  l'eau  des  marais. 

(i)Le  genr<e  pte&odiha,  de  M:  Ehrenberg,  se  cjpmpose  des 
Bracliiomdes  pourvus  de  deux  yeux  frontaux;  le  test  de  ces 
animalcules  est  déprimé  et  flexible  sur  les  bords,  la  queue  pré- 
sente à  son  extrémité  une  fossette  en  forme  de  ventouse  ;  enfin 
les  mâchoires  sont 'armées  de  deux  dents  enclavées,  disposition 
qui  se  rencontre  chez  les  rotifères,  etc.,  mais  qui  n'existe  chex 
aucun  autre  rotateur  à  deux  roues  dont  le  corps  est  cuirassé.  £. 

(a)  Le  genre  stbpranops,  Ehrenb.,  diffère  considérablement  des 
précédens,  ainsi  que  des  brachions  proprement  dits  ;  car  ici  ^ 
les  cUs^ibratiles,  au  lieu  de  former  deux  couronnes  distinctes, 
sont  divisés  en  plusieurs  groupes ,  disposition  qui  est  caracté- 
ristique de  la  section  des  Polytroques.  Il  existe  dans  ce  genre 
deax.  yeux  frontaux  |  et  la  tête  est  encapuchonnée.  £. 
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la.  Brachion  brtct^.  Bfuchianu»  braetea, 

B,  univùlvis;  testa  tuhorhiadari,  apice  Utnatd^  haû  intégra;  tauda 

spinà  dupii&U 
Miûl.  inf.  t.  49.  L  6—7.  EncjçL  pL  27.  L  3z — Sa. 
*Squ(unella  UmuUna.'BoTj.  Op.  dt.  p.  697. 
.  *SquameUa  bractea,  Ehreob.  Mém.  de  Berlin.  ï83i.  p.  x4i*  (î) 
*Braehionus  hracteu,  BlainV,  op.  cit.  pL  9*  fig.  4« 
u«  •  • . 

|3.  Brachion  flissé,  ^Brachionus  plicatilis* 

B,  uniifahisf  testa  oblonga,  apice  crenuUua,  basi  emarginâta;  eaudd 

io/tgd  bieuspi, 
MuII.  iof.  t.  60»  f.  1-— 6.  Encyd.  pL  %y,  f;  33«— 40. 
*  Tricalama  pUcatilis,  Bory.  Op.  cit.  p^  538. 
*Brachionus  plicatitis.  Blainv.  op.  cit.  p.  164.  pi.  9*  fig*  %> 
H.  dans  I^eau  de  mer. 

l4«  Brachion  oyale.  BracJdonus  osHilis. 

B»  bivaîm;  testa  depressa,  apice  emarginata,  basi  incisa  ;  cauda  cirro 

dupUci, 
MuU.  inf.  t.  49.  f.  X— -3.  Encyd.  pi.  »8.  f.  z-^3. 
*Mytilina  lepidura,  Bory.  Qp.  cit.  p.  539  et  58 x. 
*LepadeUa  ovales,  Ehrenb.  x"  mém.  (Acad.  de  Berlin.  z83o).pl.  7. 

fig.  4.  (a) 
H.  parmi  les  conferves  des  marais. 

111—1  a     1*1       ■  I         I  I     I    • 

(i)  DaDS  la  méthode  de  M.  ËhreDberg,  le  genre  squaulla, 
établi  par  M.  Borj  Saint-Vincent,  prend  place  à  côté  des  Ste- 
pbanops  et  se  composé  des  rotateurs  cuirassés  polytroqoea  ayant 
qoatro  yeux  frontaux.  £. 

(d)  M.  Bory  Saint-Vincent  a  donné  le  nom  de  LsrAnsLLS  aux 
microscopiques  dont  le  corps,  pourvu  de  cils  vibratiles  disposés 
en  faisceaux  et  de  deux  roues  distinctes ,  est  protégé  par  un 
test  en  forme  de  carapace  subovalaire  et  dentée  ou  échancrée 
en  avant  ou  en  arrière,  enfin  dont  la  queue  est  bifide;  mais  ce 
naturaliste  a  lui-même  reconnu  que  ce  groupe  était  un  peu  ar- 
tificiel, et  M.  Shrenberg,  en  l'adoptant,  en  a  modifié  les  carao- 
tères.  Dans  s^  méthode  les  Lepad^es  sont  des  rotateurs  cuiras- 
sés po\ytroque$,  dépourvus  d'yeux,  dont  la  cuirasse  est  déprimée 
et  I*  queue  bifurquée.  La  bouche  de  ces  animalcules  est  armée 
de  deux  mâchoires   terminées  ehacnae  par  une  seule  denl 
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i5.  Brachion  tricorne.  Brachiomu  tfipos. 

B,  bipahîs;  testa  vtntrosa,  apice  muttcûp  basi  tricorne;  couda  spinâ 

dupVicL 
MulL  inf.  t.  49.  f.  4^5.  Eacgrcl.  ph  a8.  t  4—5. 
*MytUina  Ijfmnadla.  Bory.  Op,  cit.  p.  539  et  56 1. 
H.  dans  Teau  des  marais. 

16.  Brachion  denté.  Brachionus  dentatus» 

B,  bivalçis;  testa  arcuata,  apice  et  basi  utrinque  dentata;  eauda  spind 

duplici^ 
MuU.  inf.  t.  49*  t  xo — 11.  Encycl  pi.  aS.  f.  6—7. 
*MjtiUaa  cytlterea,  Bory.  Op.  cit.  p.  5^9  et  56 1. 
H.  dans  les  eaux  stagnantes,  les  mares. 

17.  Brachion  armé.  Brachionus  mucronatus. 

B,  bipalvis  ;  testa  subqvadrata^  apicé  et  basi  utrinque  mucronala , 

couda  spinâ  dup&c'u, 
Mail.  inf.  t.  49.  f.  8—9.  Encycï   pi.  aê.  f.  S— 9. 
*Myiilina  cypridina.  Bory^  Op.  cil.  p.  56x. 
*Salpittunmeronata,  Ehrcnb.  Mém.  de  Berlin.  i83i.  p.  i33.  (x) 
H.  dans  ks  marais. 


libre  et  allongée,  disposition  ^ui  est  rare  chez  les  rotateurs  cui- 
rassés. 

« 

Lies  genres  xohoce&ca  et  colubus,  de  M.  Ehrenberg,  se  rap- 
prochent beaucoup  des  Lepadelles  ;  ce  sont  aussi,  des  rotateurs 
cuirassés poly troques  dépourvus  d'yeux;  mais  leur  test,  au  lieu 
d'être  dépriqué  de  haut  en  bas,  est  comprimé  latéralement,  ce 
qin  a  f^ût  croire,  mais.à  tort,  à  Muller  et  à  quelques  aut^s  na- 
turalistes, qu'il  était  réellement  conformé  comme  une  petite  co- 
quille bivaWe.  Qiez  lesMonoçères  la  queue  est  simple,  allongée 
et  terminée  par  une  fossette  remplissant  les  fonctions  de  ven- 
touse, ainsi  que  nous  Tavons  déjà  vu  chez  les  Ptérodines,  tan- 
dis que,  dans  le  genre  Colurus  la  queue  est  bifurquée.  E. 

(i)  M.  Bory  Saint-Vincent  a  donné  le  nom  de  httiliites  à 
des  BÛcroscopiques  cuirassés  dont  les  cils  vibratiles,  disposés  en 
faisceaux,  ne  foroieiit  jamais  deux  couronnes  distMtas,  et  dont 
leicstesibiv^We. 

Le  genre  sai^piita,  de  M.  Ehred^erg^  eomprewlles rotateurs 
cuirassés  4poly troques  pourvus  d'un  seul  œil,  d'une  ortnraMtf 
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TURCUXJkZRZ.  (Furcularla.) 

Corps  libre,  contractile,  oblong,  muni  d'une  queue 
courte  ou  allongée,  terminée  par  deux  pointes  ou  par 
deux  soies.  Bouche  pourvue  d*un  ou  deux  organes  ciliée 
et  rotatoires. 

Corpus  contractile^liberum^  oblongum^  posticecaudatum; 
caudâ  brevi  vel  elongatây  bicuspidatâ  aut  diphjrllâ.  Or-^ 
ganiim  unicum  vel  geminum^  cUiatum  et  rotatorium  ad 
orem* 

OBSERVATIONS,  -r-  'Les /urculaircs  rappellent,  par  leur  forme 
et  leur  aspect ,  les  furcocerques  et  les  tricocerques  p  et  ne  tiennent 
aux  vorticelles  que  par  les  organes  ciliés  et  rotatoires  dont  leur 
bouche  est  munie.  Il  est  donc  convenable  de  ne  point  les  con* 
fondre  dans  le  même  genre  avec  les  vorticelles^  celles-ci  n'é- 
tant pas  uniquement  caractérisées  par  leurs  organes  rotatoires; 
sans  quoi  les  brochions  devraient  y  être  pareillement  réunis. 

Si  l'on  considère  l'extrémité  postérieure  bicuspidée  ou  di- 
phylle  des  fitrculairesy  on  ne  les  confondra  point  non  plus  avec 
les  urcéolairesy  puisque  ces  dernières  ont  le  corps  simple  posté- 
rieurement. Elles  ont  même,  par  leur  queue,  plus  de  rapports 
avec  ceux  des  brachions  qui  en  sont  munis^  que  les  urcéolaires 
et  les  vorticelles. 

[Cette  division  correspond  à-peu-près  à  l'ordre  des  rotateurs 
nus  de  M.  Ëhrcnberg ,  muis  dans  l'état  actuel  de  la  science  ne 
peut  plus  être  conservée;  nous  y  trouverons  en  effet  des  animal- 
cules'qui  non-seulement  appartiendront  à  des  «genres  bien  dis- 
tincts, miiis  qui  devront  même  être  rapportés  à  des  familles 
différentes. 

ê 

quadrangnlaire,  d'une  queue  bifurquée  et  dépourvue  de  corni- 
cules.  Le  nombre  des  dents,  dont  les  mâchoires  de  ces  animal-<^ 
cules  sont  armées,  varie  suivant  les  espèces,  mais  leur  disposi- 
tion est  du  reste  la  même  que  chez  les  Brachions  proprement 
dks,  etc.  £. 


FUmCULAlBX*  4l 

M.  Ehrenberg  réserve  le  oom  de  Fkreularm  pour  les  rou* 
teurs  nus  poljtroques  ayant  un  seul  csil  situé  sur  le  (iront ,  et 
une  queue  bifurquée.  £. 

ESPÈCES. 
I.  Furculaire  larve.  Furcularia  larva* 

F,  ejlmdrie^  mperlurm  luMmia,  spims  cûêulaHètu  himU. 

rortieella  Umu  MnlL  îoC  t.  ia.  f.  x-*  3.  EacycL  pL  ai.  1 9 — 1  f  • 

*fiory.Op.ôt.p.4tS. 

*Geite  espèce  appirtient  probableneat  à  la  CiaiiUe  des  HydatiiMS 

de  M.  Ehrcaberf. 
Dedans  l'eaa  de  mer. 

a.  Furcnlaire  capitee.  Furcularia  succolata^ 

F»  im^enè  çomem^  ^ipêrlurm  immaiOp  inmco  pattici  hidemtmtû^  mmdti 

tlongmia  MpkyiU, 
*Boirj.  Op.  cit.  p.  i%6, 
Vordeetia  suceoUua,  MulL  inili  t.  40.  £.  8<»ia.  Eoejclop.  pi.  ai.  t 

la— 16, 
H.  dans  Tcan  de  mer. 

3.  Furculaire  oriculée.  Furcularia  aurUa  • 

F.  cfimJneo»'9enirosm  ;  apertura  muttca,  eilutuirinque  rotantihmt, 

tmttda  artiemimta  diphyila, 
X017.  Op.  ât  p.  4a6. 
VordedU  auriia.  MoH.  inf.  t  4».  f.  i-r.3.  EocycL  pi.  ai.  f.  17- 

—19. 
Jfotommmta  auiita.  Ehrenb.  Mém.  de  Berlin.  18S1.  p.  l3i.(t} 

H.  dans  les  eaux  stagnantes  où  croit  la  lenticule. 

• 

(i)  Le  genre  votommata,  de  M.  Ehrenberg,  se  compose  des 
rotateurs  nus  ayant  un  seul  œil  situé  sur  le  dos ,  la  queue  bifur- 
qoée  et  les  cils  frontaux  similaires.  On  doit  k  cet  habile  natura- 
liste des  observations  du  plus  haut  intérêt  sur  le  mode  d'organi- 
sation de  plusieurs  espèces  de  ce  genre.  Leun  corps,  de  forme 
OTalaire,  se  termine  antérieurement  par  une  couronne  circulaire 
de  cils  vibratiles  disposés  ordinairement  en  huit  groupes,  et  por- 
tés sur  autant  de  petites  masses  arrondies ,  d*apparence  museu- 
laire;  l'ouverture  buccale,  située  vers  le  milieu  de  ce  cercle, 
conduit  à  un  pharynx  gros  et  arrondi  qui  est  armé  de  deux 
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Jim.  Furculaire  hérissée.  Fureularia  tenta. 

F,  inwersè  cênioa;  ^rkirm  spimost  mt€igrm;t^»âa  éreyi  èieutpL 
yorticella senta,  Mail.  inf.  t.  41.  f.  8 — 14.  Eac^cl.  pi.  a^f.  1—7. 
*Hjrdatîna  senta,  Ehreab.  i***  Mém.  pi.  8 ,  Ana.  des  se.  nat.  2*  série. 

mâchoires  latérales,  formées  chacune  «Tane  pièce  ooméci  coth> 
dée  et  terminée  par  un  nombre  variabWde  dents.  Au  pharynx 
succède  un  oesophage  long  et  rétréci  qui  s'ouvre  dans  un  esto- 
mac très  large  .et  garni  latéralement  d'appendices  dont  la  dis- 
position varie  suivant  les  espèces.  Le  canal  digestif  se  rétrécit 
ensuite  plus  ou  moins  brusquement,  et  va  te  terminer  au  dehors 
au-dessus  de  Torigine  de  la  queue.  L'appareil  de  la  gééération 
est  également  assez  compliqué,  et  présente  a-peu-prè^a  même 
disposition  que  dans  le  genre  Hydatine,  si  ce  n'est  que  l'ovaire 
ne  porte  pas  deux  cornes.  On  distingue  aussi  des  vaisseaux  trans- 
versaux, des .  faisceaux  musculaires  en  assez  grand  nombre, 
et  un  appareil  particulier  qui  paraît  être  composé  d'espèces  de 
branchies  intérieures;  enfin  M.  Ehrenberg  a  constaté  aussi 
l'existence  d'un  système  nerveux  composé  de  plusieurs  ganglions 
et  de  filets  très  déliés  dont  l'un  va  se  termiiier  au  point  oculi- 
iprme,  de  couleur  rouge ,  qui  se  voit  sur  la  pariie  antérieure  de 
la  face  dorsale  du  corps.  M.  Ehrenberg  a  donné  aussi  d'excel- 
lentes figures  de  plusieurs  espèces  nouvelles  de  ce  genre,  savoir  : 

I**  Notommata  cenirura^  Ëhrenb.  3«  Mém.,  pi.  9,  fig.  i;  et  An- 
nales des  sciences  naturelles,  a»  série  zoologique,  t.  3,  pi.  1 3 ,  fig.  5. 

2°  Notommata  collarisy  Ehrenb.,  op.  cit.,  pi.  9,  fig.  a. 

y  No(ommata  claç'ulatatEhrenh.  op.  cit.,  pi.  10,  fig.  i. ^t  ann. 
desscien.  nat.  t.  3.  pL  i3.  fig.  3  et  4. 

Le  genre  stngh^ta,  Ëhrènb.,  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
genre  Notomitiata;  il  se  compose^  aussi  d'Hydatiniens  ayant  ua 
œil  dorsal  'médian  et  une  queue  bifurquée,  i^aais  la  disposition 
des  appendices  est  différenie;  ii  existe  des  styles  (espèces  de 
soies  très  mobiles ,  suais  ne  pouvant  exécuter  des  mouvemeas 
rotatoives),  Missi  bien  que  des  cils  vibratiles  au  finoet,  et  les  or- 
ganes rotaieors  ne  Moment  pas  un  cercle  complet  autour  de  la 
bouche  L'intestin  est  simple  et  les  miclMMres  iMies. 

Exeaiple.  Sfnekotta  peciinata^  Ehienk^  3*  Mém.,  pi.  lO^ 
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Zool.  t.  !•  pL  z.  %,  z6rHio  et  Sytab.  Phjrt.  fiL  é«  &g.  t.  (1) 
H.  dans  les  etux  stagnantes  où  croit  la  lenticule. 


(x)  Le  genre  htdatiita,  de  M.  Ehrenberg^  est  très  voisin  du 
précédent,  mais  s'en  distingue  par  l'absence  du  point  oculiforme 
caractère  qui  existe  aussi  dans  les  genres  Enteroplea  et  Pleu- 
rotrocha,  mais  chez  ceux-ci  les  mandibules  ne  sont  pas  den- 
tées comme  chez  les  Hydatines.  C'est  sur  Vhydatîna  senta  que 
M.  Ehrenberg  a  fait  se%  premières  obserrations  relatives  à  l'or- 
ganisation intérieure  des  infusoires,  ^flP^  donné  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Berlin  (i83oj;  une  anatomie  complète 
de  cet  animalcule  I  travail  qui  a  été  publié  aussi,  par  tradtiction, 
dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  2®  série,  t.  i^ 

Le  corps  de  Xhydatina  senta  est  formé  par  une  membrane 
double  et  diaphane  dont  l'extérieure  est  nue ,  molle  et  simple^ 
et  dont  rintérieare  doi^ne  attache  à  4  paires  de  muscles  qui  se 
dirigent  en  rayonnant  de  la  partie  moyenne  du  dos  et  du  ventre 
vers  leldeox  exttémités  du  corps  \  à  l'extrémité  antérieure  on  voit 
aussi  un  nonduee  considérable  (17)  d'espèces  de  gaines  musculairet 
gui  servent  à  mettre  en  mouvenient  les  cils  vibratiles  placés  en 
cercle  aatonr  de  labonche.'On  distingue  aussi  neufs  lignes  trans* 
versales  qui  semblent  diviser  le  corps  en  autant  d'anneaux,  et 
qui,  au  premier  abords  pourraient  être  pris  pour  des  muscles,  m^ûs 
BL  Ehrenb^  a  constaté  que  ce  sont  des  vaisseaux  qui 
communiquent  avec  un  canal  délié  étendu  le  long  de  la  ligne 
médiane  du  dos;. il  ajoute  aussi  que  la  circulation  et  les  puis*- 
tÎDos  d'un  4ÇCBur,  que  Corti  croyait  avoir  observé  ch€a4es  rôtir 
fèresy  n'ont  rien  de  o<Mnmun  avec  l'appareil  vasculaire^  etappar-> 
tiennent  au  canal  digestif;  ils  sont  produits  soit  par  le  pharynx , 
sôit  p^  le  canal  conduisant  de  la  bouche  à  cet  organe.  L'orifice 
bucal  se  trouve  à  la  partie  antérieure  du  corps,  au  centre  des  or- 
ganes rotateurs )  et  dirigé  ui»  peu  vers  le  ventre;  il  est  armé  de 
denx  mâchoires  terminées  par  six  dents  nues.  Le  pharynx  est 
gros  et  globuleux,  et  se  continue  avec  un  oesophage  court  et 
étroit  qui  s'ouvre.dans  un  estomac  dilaté,  lequel  se  rétrécit  peu- 
à-peu  et  se  termine  par  un  intestin  s'ouvrant  postérieurement 
àss»  une  e^ce  de  cloaque  dont  l'orifice  extérieur  se  voit  sur 
le  dos  de  l'animal  a  une  distance  aesez  considérable  de  son  extré*' 
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5*  Furculaire  frangée.  Furcularia  lacùadata. 

F.  inversé  conica;  apertura  quadrilobata;  setUbinis  eaudaUhus, 
Forticella  lacinalata,  Mull.  inf.  t.  ^n,  f.   i — 5.  Eocycl.  pi.  as. 
f.  8-1». 

*  Farculaiia  lobata.  Borj.  Op.  cit.  p.  4i5. 

*  Notommaia  lacinnhta»  Ehreob.  Mém.  de  Berlin.  i83i.  p.  z34. 
II.  dans  les  eaux  les  plus  pures.  ^ 

6.  Furculaire  étranglée.  Furculcaia  cùnstiicta. 

F.  ellipiieO'Ventrico^^  apertura  înUsra:  éauda  annulata  tSpkjrUa, 
rorticetia  constricl^ÊàvXL,  inf.  t.  4».  f.  6—7.  Encyd.  pi.  aa.  f. 

i3— 14. 
H.  dans  les  eaux  stagnantes. 


mité  postérieure.  De  chaque  côté  du  pharjmx  il  existe  aussi  un 
corps  blanchâtre,  d'apparence  glandulaire,  qui  parait  apparte- 
nir aussi  à  l'appareil  digestif.  Tous  ces  animalcules  sont  évidem* 
ment  hermaphrodites.  Avant  la  fécondation  Tovaire  est  A>ndi- 
forme,  mais  lorsque  les  œufs  se  développent,  il  àe  partage  en 
deux  grosses  cornes;  il  entoure  le  milieu  du  tube  digestif  et  se.  ter- 
mine par  un  conduit  mince  et  diaphane  qui  débouche  avec  le 
tube  intestinal  dans  le  cloaque.  L'appareil  mâle  consiste  en  deux 
organes  testiculaires  qui  commencent  près  de  l'extrémité  cépha- 
lique,  et  qui  parcourent  en  serpentant  les  deux  côtés  du  corps 
pour  se  terminer  devant  l'orifice  de  l'oviducte  dans  le  col  d'une 
poche  musculaire  qui  semble  remplir  les  fonctions  d'un  réser- 
voir spermatique.  Les  œufs  de  V hjrdatlna  senta  sont  elliptiques, 
et  leur  enveloppe  se  fend  après  la  ponte  pourlaisser  échapper  le 
petit.  Enfin  M.  Ëhrenberg  décrit  aussi  chez  ces  animalcules  des 
organes  qu'il  considère  comme  étant  des  ganglions  nerveux. 

Le  genre  esophora,  de  M.  Ëhrenberg,  a  la  plus  grande  analo- 
gie avec  les  Hvdatines,  seulement  ces  animalcules,  au  lieu  d'a- 
voir un  seul  point  oculifdrme  situé  au-dessus  du  pharynx,  en 
ont  trois,  deux  autres  étant  situés  sur  |e  bord  du  front 

Exemple  :  Esopliora  najasj  Ehrenb.,  i*"'  ménv.,  pi.  7,  fîg.  m. 

Le  genre  entf.iloplea  ,  Ehr.,  se  rapproche  au  contraire  des 
Hydatines  par  l'absence  de  tout  point  oculiforme,  et  s'en  dis- 
tingoe  par  des  mâchoires  non  dentées.  £ 
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7.  Furculaire  robin,  Furcularia  togata. 

F.  tidfquadrata  ;  aperitita  intégra;  spinû  caudaUbtu  hinis  pUrumqut 

K/titis, 
VortîeeUa  togata,  Mull.  inf.  t.  4a.  f.  8.  Encyel.  pi.  aa.f.  i5. 
H.  dans  les  eaux  stagoautes. 

8.  Farculaire  longue  soie.  Furcularia  longiseta» 

F,  elongatOf  compressa;  set'u  caudalibus  bin'u  longissimis, 

*  Bory.  Op.  cit.  p.  4a  6.  , 

FortîceUa  longtseta.  Mull.  inf.  t.  43.  f.  9-10.  Eucyd.  pi.  aa« 
f.  16-17. 

*  Noiommaiaïongiseta,  Ehrenb.  Mém.  de  Berlin.  iSSi.p.  i34. 
H.  dans  les  eaux.  , 

p.  Furculaire  revivifiable.  Furcularia  redivîva. 

F.  eyUndnca;  sptculo  eollari  ;  cauda  ionga  quadrîcuspî, 
Fortîcella  rotatoria,  Mull.  ii?f.  t.  42.  f.  i  i-i6.  EncycL  pi.  aa.f.  18- 
a3.  Spallanz.  op.  a.  t.  4.  f.  3-5. 

*  Eseehielina  mulièrL'Rory.  Op.  cit.  p.  536. 

*  Roîifer  lulgaris,  Ehrenb.  i*'  tném.  Acad.  de  Berî.  xS3o.  pi.  7. 
figwi. 

*  Furuclaria  ndinva,  Blainville.  Manuel  d*actin.  pi.  9.  fig.  6. 

H.  dans  les  eaox  douces,  dans  Veau  de  mer  et  datas  les  gouttières 
4es  loitsoù  l'ean  séjourne  de  temps  à  autre.  C'est  le  roiifère  que 
^atlanzani  a  rendu  célèbre  par  ses  obsenrations. 

■ 

(1)  Dans  1s  classification  de  M.  Ehrenberg^  le  genre  noTiriRi, 
se  compose  des  rotateurs  nus  ayant  deux  couronnes  de  cils,  deux 
yeux  frontaux  et  la  queue  bifurquée,  et  pourvus  de  deux  paires 
de  cornes ,  d'où  îr^ésulté  que  cette  partie  pn*sente  six  pointe^. 
.  Ces  animalctiles  opt  le  corps  allongé' et  portent  sur  le  front  un 
prolongement  proboscîdien ,  là  bouche  est  située  entre  les  àir- 
ganes  rotateurs  près  d'un  bord  antât^ieur  et  inférieur,  les  hiâ- 
ehoires  se  cbmposènr  d'nne  poVtion  basirafre,  ayant  la  forme 
d'un  éfrier,  et  deux  dents  logées  dans  son  intérieur,  enfin  le  caA'il 
digestif  se  rétrécit  beaucoup  en  arriéré  du  pharynx.  Les  petits 
naissent  vivans. 

Dans  le  genre  i^ilodina^  Ehrenb.,  lès  yeux ^  au  lieu  d*étre 
placés  près  du  bord  fronfa^,-*sont  situés  taiet  loin  en  arrièi^g, 
sur  le  dos  ;  la  queue  est  aussi  bifurquée  et  pourvue  de  deux  pai- 
res de  corniculesi  et  le  front  armé  d'une  trompe» 
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lo.  FoTcolaire  tpBrcbBe.  Pànxdaria  fureata. 

#1  tjiimthitm  *  aptttmim  imltgrm  ;  tmntin  Umgmscmia  hifitUu 


Fortkdla /kremUL  Mofl.  inf.  p.  s^.  Em^d.  pi.  as.  t  s4-S7  i 
H.  CBinmmf infnf  dms  rqp. 

11.  Farculaiie  ctenre.  Purcularia  eanicula. 

F»  ejrSmdmeemg  mfMrtmra  wmàeOy  couda  hrevi  articulata  hicuspL 
Vartieeih  ecadetJa,  Mail.  inf.  t.  4*-  f*  si.  Encjcl.  pi.  sa.  î.  s8. 
H.  lîm  nalal  ineaiiiiB. 

12.  Forculaire  plicatile.  Ftircularia  calulus. 

W.  cjrCjidfyteeaf  plicata  ;  apertttra  muûea}  couêU  p€thrmi  reflexm 

bicuspi. 
*  Bory.  Op.  dt.  p.  4a6. 
VoHieeilÊ.  caudus,  MolL   inf.   t.  41.  f.   17-20.  EdcjcI.  p.  as. 

L  S9*3a. 
H.  dans  les  eaax  marccageioo. 

i3.  Furculaire  chatte.  Farcularia  felis. 

F,  cylindracea  ;  aperiura  mutîoa^  antieè  angtdata  $  spmis  coudait» 

Bus  binis, 
rorticeUafeUs,  MulL  ini  U  43.  f.  i-5.  BM^d.  pL  s3.  f.  x^, 
JXçtommota  felis,  fJkrtab,  Mcm.  de  Berlm.  i85i.  p.  i33; 
H.  dans  Faiu  où  croit  U  tealioiie. 


■      IIP    -^1^— i^B^if 


.  foemple  :  FAilodùta  Eryikn^hihtUma ,  £hrenb.f  prem.  mém. 
'  (acad.  de  JBerlin  xSZo)^  pi.  vii,  fig.  a. 

Dans  le  geore  uovohkMis  àvi  même  auteur,  I^  yeux  sont  pb- 
cés  comiBe  cbez  les  EotifènçS)»  ^tla  queu4  est  bifurquée  mih 
.liiQplein^t  foorcliuei  et  ne  port^  p4»  4e  itorpicules; .  Û  n' j  a  pas 
I1911  plus  dé  prolongement  frontal. 

Enfin  dans  le  genre  luxiftaiMkiEhrenh^  il  n'y  a  point  d'yeux  et 
.les  organes  rotateurs  ne  ^ioot  pas  portés  sur  des  prolongemens 
pf otractiies. 

foailiple  ;  TjrpUina  w^idii^  Helsp.  et  £knenb.,Syiab.  pbya.» 
FhytŒoa.  pi.  i,  fig.  17  n.' 

^tis  ces  infoMurei  sont  très  Toisins  4o  geox»  IU>tifire«  et 
tféiaateiit  auâsi  àm^  couiioniini  44'«Ua  fouteura,  JK. 


'.  '  •• 


mcioLAtti.  ^ 


(UretelarMi.} 

Corps  libre  contniGtile,  urcéolé,  iquclquefois  allongé^ 
sans  queue  et  sans  pédoncule.  Bouche  lemiînalei  dilatée, 
garnie  de  cils  rotatotres. 

Corpm  RBerum ,  contractile,  urceolatum,  întertRun  ehn* 
gatuniy  àbsijue  cauda  .et  pedunculo^  Os  terminale ,  dilata* 
tum  y  dlus  rotatoriis  donatum. 

OBSERVATIONS Lcs  urcéoIcUrcs  tiennent  plus  des  vorticelles 

que  les  furculaires,  et  néanmoins  il  est  facile  de  les  en  distin- 
guer, puisqu'ils  n'ont  ni  qtieae  ai  pédoncule,  et  que  la  plupart 
sont  obtus  postérieurement  et  en  général  fort  courts.  Ce  sont 
les  plus  petits  des  rotifères,  et  ils  semblent  n*étre  en  quelque 
sorte  que  des  tricodes  plus  aaioudisés  qui  ont  obtenu  une  bou« 
che  et  des  cib  toomaiis.  ^ 

Ces  animau^  microscopiques  sont  T&gabonds,  se  fixent  rare- 
ment par  leur  extrémité  postérieure.  On  les  voit  en  général  na- 
ger dans  l'eau,  souvent  avec  beaucoup  decélécité  et  en  tonrHaut* 
Ils  font  rentrer  intérieurement  ou  sortiri  comme  à  l^ur  gré, 
les  organel- ciliés  et  rotatoires  qu'ils  ont  antérieureoient;  et 
lorsque  ces  organes  sont  sortis ,  ils  les  font  tourner  avec  une 
grande  vitesse.    ^ 

Non- seulement  les  areéolaims  sont  dlitmgiMS)de»iverticelles 
par  leur  défaut  de  queue  ou  de  pédonculcî  mais  ils  en  dif%eiK 
en  outre  en*  ce  que  leur  partie  supérieure  n'offre  point  un  ren- 
flement subit  et  capituliibrméy  comme  en  ràbservmf  (Sans  pres- 
se toutes  les  vorticeîlès. 

Les  furcnlaires,  qui  ont  une  ^ueue  dipb^llejOubiciispidéei 
et  les  folliculines,  qui  ont  une  gaine  jsnvetoppantei  ne  sau- 
raient se  confondre  avec  les  nrcéolairés  ;  ausSi  Mrlfî&^notts 
paraît  avoir  eu  tort  dé  réunir  touicas  antfnaux4ausle  même 
genre. 

[M.  Bory  Saint-Vincent  a  cru  dereir  ^iseree  groupe  en  plu- 
sieurs genres,  savoir  :  les  Myrthines,  lès  MneTlès,'1es  Urcéolaî- 
res,les  Stentorine»;  Lmuatek  j  avnit.«CiBetr?e»cnt rassemble 
des  espèces  très  4MsesiUaUefiif  nais  àimih  |as;,^ibflarvations 
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récentes  de  M.  Ëhrenberg,  il  paraîtrait  que  plusieurs  de  ces  di- 
visions ne  peuvent  être  conservées,  car  suivant  ce  naturaliste, 
elles  ne  correspondraient. qu'à  des  états  transitoires  des  jeunes; 
Vorticelles.  11  a  étudié  et  figuré  avec  soin  les  transformations 
que  la  F.  convullaria  éprouve  pendant  son  développement ,  soit 
qu'elle  naisse  par  un  bourgeon,  soit  qu'elle  se  forme  pîar  la  divi* 
sion  du  corps  d'un  individu  adulte,  et  il  a  fait  voir  qu'en  effet  les. 
jeunes  présentent  alors  successivement  diverses  ibrmes  que  Ton 
regardait  comme  propres  aux  Urcéolaires ,  aux  Kerobalànes, 
aux  Rinelles ,  aux  Criterines  et  au  genre  kcclissa;  (V.  le  premier 
mémoire  de  M.  Ehrenberg  sur  les  infusoires,  académie  de  Ber- 
lin i83o,  pi.  5.)  E. 

ESPÈCES. 
!•  Urcéolaire  Terte.  Urceolaria  viridis. 

U.  eylindracea,  uniformis,  ojMcOf  inridis. 

Vorticella  wû/<V.  AiU.  inf.  t.  35.  f.  x.  Encyd.  p1«  xg.  L  x-3.  ' 

*  Plagiotricha  ^viridis,  Bory.  Op.  cit.  p.  6a3. 
H.  dans  les  eaux  les  plus  pures. 

a.  Urcdolaire  spéroïde.  Urceolaria  sphœrfAdea. 

V,  eyCindrïcO'glohosa  ^  unifomds^  opaca,  ^ 

Vorticella  sphœrpîdea,  MuU.  iof.   t.  35.   f.  s-4.  âejfti,  pî.   ig. 
f.  4-5^ 

•  Trtchoda  sphœroidea,  Bory.  Op.  cit.  p.  747. 
H.  Dani  V-tau  gardée  avec  de  la  lenticule. 

3.  Uurcëolaire  ceinte.  Urceolaria  cincta,' 

u»  trapezi/ormis,  mgrO''viridis,  opaca. 

Vorticella  cincta.  Mull.  inf.  t.  35.  f.  5-6.  a ,  b.  Encycl.  pi.  19* 

f.6-9. 
H.  daiis  les  eaux  marécageuses. 

4^  Urjcé<^laire  lunulée.  Urceolaria  lurdjera. 

.    .r'   V,  viAditritmata  f  medh margiae pôstico  mucrouato, 

'  Vorticella  lunifera.  Mull.  inf.  I.  35.  f.  7-8.  Encycl.  pi.  19.  f.  lô-li. 
'  I       *  plagiotricha  PfuBbe,  Bory.  Op.  cit.  p.  6a  5. 
H.  dansTemi  dftiner4 

S*  Urcéolaire  bourse.  Urceolaria  bursata. 

U;  ^idOt,  ûper^ura  tntnôktai  m  centra papillatm. 
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PorticcHa  hursata.  Mull.  inf.  t.  35.  f.  9-xa.  Encyd.  p!.  19.  f.  ia-i5. 
H.  dans  l*eau  de  mer. 

6.  Urcéolaîre  variable.  Urceolaria  varia. 

U,  cyUndrica  ^trwicata^  vanahUis^  op€u:a,  nigricans. 

VoHieeUa  varia,  Mull,  iuf.  1. 35.  f.  ia-i5.  £ncyct.  pi.  19.  L  i6-it» 

*  Urceolaria  nigrina.  Bory.  Op.  cit.  p.  7,65. 
H.  dans  les  eaux  où  croît  la  lenticule. 

7.  Urcéolaire  crachoir.   Urceolaria  isputaHum. 

U.  ventrosa  ;  apertura  orbiculari  dilatata  ^  ciliis  longisraris  excentri' 
cis  munifa, 

*  Bory.  Op.  cit.  p.  y65. 

Vorticella  sputarium,  Mull.  inf.  t.  35.  f.  16-17.  Encycl.  pi.  19 

f.  19-20. 
H.  Dans  Veau  où  croit  la  leaticule. 

8.  Urcéplaire  polymorphe.  Urceolaria  poljrmorpha. 

u,  mjiridis  opaca  varia;  pustulis  seriatis. 

VorticeHa  polymorpha,  JVkill.   iuf.  t.  36.  f.  I«i3.  Encjcl.  pi.  19. 
f.  ai-33. 

*  Slentorina poljmorpha,  Bory.  Op.  cit.  p.  698. 

*  Stentor  jfhijrmorphus.' "Ehrenh,  2*^  mém.  p.  99.  (x) 
H.  Daus  l*eau  de  rivière. 

(i)  M.  Bory  Saint-Vincent ,  dans  son  grand  travail  sur  les 
microcospiqties^  a  établie  sous  le  nom  de  stentoriita  un  genre 
particulier  pour .  les  animalcules  non  cuirassés  dont  le  corps 
évîdé  antérieurement^  atténué  en  pointe  postérieurement ,  prendL 
la  forme  4'un  entonnoir  ou  d'un  cornet  à  bouquin,  et  dont  l'ou* 
Tcrture  buccale  est  garnie  de  cils  vibratiles  qui  ne  sont  pas 
disposés  en  roue.  D'après  les  recherches  plus  récentes  de  M.  £li- 
reuberg,  il  p;iraîtrait  que  les  Stentorines  ou  Stentors  présentent 
le  môme  mode  d'organisation  de  l'appareil  digestif  que  les  Vor- 
ticélles;  aussi  le^  a-t-il  rangés  égalen^ent  dans  la  division  des 
Polygas triques  nus,  anopisthes^  famille  des  vorticeliines,  carac* 
térisés  par  la  contiguïté  de  la  bouche  et  de  l'anus^  ils  se  di$tia*> 
guent  de  la  plupart  de^  vorticellaires  en  ce  qu'ils  ne  sont  point 
portés,  sur  un  pédoncule  et  sont  aussi  caratérisés  par  la  dispo- 
sition des  cils  dont  leur  bord  antérieur  est  garni,  car  ces  appen- 
dices au  lieu  de  former  un  cercle  simple,  sont  disposés  en  une 
spirale  conduisant  à  la  bouche.  £» 

Tome  II.  4 
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^  Uroéolâke  mukifonne.  Urceolaria  nudUfam^. 

V,  virùRscpaca  vàriahilis;  vesieulis  spttndi, 
FortictUa  nadtiformiA  M«ll.  ioL  t,  36.  |.  i4*a3.  J^BCficL  ^  19. 
f.  34-43. 

*  SteniortHtt  multffbrmis,  fiory.  Op.  cit.  p.  69^. 
H.  ^buM  la  mer,  sur  les  livages. 

lo.  lTurctk>laîre  noire.  Ure^laria  mgra. 

U.  UvchifumU,  mgra. 

VorticêUa  nigra.  Mull,  iof.  t,  37.  f.  1-4*  Encycl.  pi.  19.  L  44-4?. 

*  Stentorinainfuhdihulum,  Bory.  Op.  cit.  p.  697.  , 

*  Stentor  niger!  Ebrenb.  a*  mém.  p.  joo.  • 
H.  Dans  Peau  des  fossés  où  croît  la  lenticule. 

Il«  Urcéolairë  coqueluchon.  Urceolatiacucullus. 

U,  elongata,  4eres  t  aperturâ  obliqué  truncatâ, 
Varûcelia  cucuUus,  MulL  îaf.  t.  37. 1 5-8.  Eocycl.  pi.  ao,  f.  x«4* 
^     *  Stentorina  cucullus.  Bory.  Op.  ert*  p.  ^gB» 
H.  Dans  Teau  de  mer. 

xa,  Urcéolairë  utriculée»  Urveolaria  utrîcidata. 

u,  'viridis ,  ^ventricosa,  producHtls,  antieè  fruncaffl. 
.  *  Bory.  Op.  dt.  p.  765.        ^ 

FbrtieeUa  uiricùlala,  Mull.inf.  t.  87.  f.  9-co.  Encycl.  pi.  ao.  f.  5>6. 
H.  dans  l'eau  de  mer. 

x3u  Urcéolairë  bottine.  Urceolaria  œreatOk 

u»  sukeu/hiea,  in/rà  angulum  obtusum  producta. 

*  Bory.  Op.  cit.-p.<7(S6. 

FortûêUa  ocreata.  MulL  inf.  1 39»  i  ii*  Encyd.  pL  ao.  f.  7. 
S.  dans  Teau  de  rivière, 

x4«  Urcéolairë  jambaxde«  Urceolaria  valga. 

17.  cubica,  infrà  diyarîcata, 

*  Bory,  Op.  cit.  p.  766.  ' 

Fortieella  valga.  MuiUinf.  t.  37,  f.  xa.  Sncycl.  pi.  ao«  f.  $. 
H^  dans.les  eaux  des  marais. 

l5«  Urcéolairë  mamelonnée.  Urceolaria  papillaris. 

u.  'ventrîcosOf  antieè  truncatâ  ;papillapostica  et  laterali  hjraUna» 

*  Bory,  Op.  cit.  p.  766. 

Forticella  paplUaris,  Mdl  inL  t.  37.  £  x  3.  Encycl  pL  ao.  f.  9. 
.  H.  dans  les  marais  où  croit  la  conferYoluitanlo. 


VBcsojbAuui.  Si 

i6«  Urcéolaire  sac*  Urceolaria  sacculuâ. 

U.  cyUmbracta^  apertura  patuia^  mêurgine  nflêxt^ 

Bory.Op.  cit.  p.  763. 

Forticdla  êoecubun  Mnll.  inf.   t.  $7.  L   x4-i1«  EjuyeL   pi.  ao. 

t  xo-x3. 
H.  dans  les  eatix  marécageuses. 

17.  Urcéolaire  direiue.  Urceolaria  cîrrata. 

u.  vemiricosa^  apertura  sinuata  ;  drro  itùinque  ^mniitdL 

Vordcetta  cirrata,  Mail,  mt  t.  87  f.  x8«i9.  Êncyd,  pU  ao.f.  i4*i5. 

*  KerobaUma  HuUerL  B017.  Encjdop.  p.  469.  (i) 
H.  dans  Veau  des  fossés. 

18.  Urcéolaire  appendiculée.  Urceolaria  nasuta. 

u.  cjrlindraceay  craitrîê  mêdio  mucnme  pronùmêiUê, 

Forticella  nasuta,  MulL  iof.  t.  3j.  U  ao-a4.  Bocycl.  pi.  ao.  f.  i6-ao. 

H.  dans  les  eaux  douces,  panni  les  lenticutes. 

i8«  Urcéolaire  étoile.  Urceolaria  stellina. 

u.  orbiculariSf  dueo  moUculari,  per^fhœria  eiliaia. 

VortîceUa  sulBma,  MuU.  înl.  t.  38.  £.  i-s.  EacyeL  pL  »o.  L  ai-aa« 

Tnchoâma  tteilina,  Ehrenb.  a*  mém.  p.  98.  (a) 

H.  lieu  ÎDcertain. 

20.  Urcéplaire  ta^se.  Urceolaria  disdna, 

u,  orbicularU;  margine  ciliato  ;  ^ubtîu  convex<h'anstttâ, 

Bory.  Op.  cit.  p.  764. 

Forticella  diêcin/a,  Mail.  înE.  t.  38.  i.  3»5.  Enoyel.  pL  so.  I.  a3«a5. 

H.  dans  l'eau  de  mer. 

ai.  Urcéolaire  gobelet.  Urceolaria  scyphina. 

u.  crateri/ormis,  erystallina,  medio  sphœrula  opaea, 

*  Bory.  Op.  cit  p.  763. 

Forticella  tt^phina.  Mull.  inf.  t  SB.  f.  6-8.  EDCjd.  pKio.  f.  a6-a8. 
H.  dans  les  eaux  où  croit  la  lentieule. 

—  , ■   ■  I  .1,1 

(i)  D'après  M.  Ehrenberg,  cette  espèce  ne  serait  qne  l'un  des 
états  transitoires  des  jeunes  vorticelles.  (T.  son  prem.  mém.) 

(a)  Le  genre  T&icBoniKA,  £hr.,  appartient  à  la  famille  des 
Yorttcellines,  et,  de  même  que  les  Stentors,  n'a  pas  le  corps  pé- 
dicule; on  le  distingue  de  ces  derniers  par  la  disposition  des 
cils  qui  forment  une  couronne  simple^  au  lieu  d'être  placée  sur 
une  ligne  contournée  en  spirale.  £• 

4. 
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a  a.  Urcéolaire  cornet.  Urceolaria  Jritillina. 

U,  cjlindrica,  vacua,  apice  truncaia ;  ciliis prœlongis.^ 

*  Bory.  op.  cit.  p.  763. 

Feriiceila  fritUlûta,  Mail.  inf.  t.  38.  f.   xi-i3.  Çncycl.  pi.   ao. 

f.  3i-33. 
H.  dans  l'eau  de  mer  gardée. 

a3.  Urcéolaire  troncalelle.  Urceolaria  truhcatella, 

U.  cyUndrica,  dtjferta,  apice  truncâta  ;  ciliis  breviusculis. 

*  Bory.  op.  cit.  p.  765. 

Vorticella  truncatella,  MuU.  înL  t.  38.  f.   i4-i5.  Encycl.jpl.  ao. 
f.  34-35.  • 

H.  daps  les  eaux  où  croit  la  lenticule. 

ai.  Urcéolaire  armée.  Urceolaria  hwnata, 

U,  Tuhœform'ut  caça;  margîne  aptrturœ  acuUis  rlgidis  clncto, 

*  Bory.  op.  cit.  p.  764. 

VortieeUa  hamoiat  Mull.  inf.  t.  3g.  f.  1-6.  Encyd.  pi.  20.  f.  39-44. 
H.lieu  incoonu.,  ' 

a5.  Urcéolaire  godet.  Urceolaria  eratenformis. 

u,  Sitbqiiadrata  ;  cîliorum  fascîcuUs  Bînis,  altero  postîce, . 

*  Bory.  op.  cit.  p.  764. 

Forticella  craterifbrmis,  Mull.  inf.  t.  39.  f.  7-1 3.  Encycl.  pi.  10, 

f.  45-5i. 
H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

a6.  Urcéolaire  versatile.  Urceolaria  versatilis. 

u,  elongata,  spiculiformis,  moxurceolaris. 

Forticella   versatîlrsVMuW.  inf.  t.  39.  f.    14-17.  Encycl.  pi.,  ax, 
f.   1-4. 

*  0/7Aij£^M  wflj«/a.  Bory.  Encyclop.  p.  583. 

*  Ophfdium  tfersqtile.  Ehrenb.  a*  mém.  p.  91.  (i) 
H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

V 

(i)  Le  genre  ophrydie  a  été  établi  par  M.  Bory  Saint-Vin- 
cent j  pour  recevoir  quelques  nacroscopiques  dont  le  corps  ar- 
rondi ^cylindraçé  ou  turbiné,  porte  à  sa  partie  antérieure  deux 
faisceaux  de  cils  opposés,  conime  chez  les  urcéolaires,  mais  qui 
ne  sont  pas  creusés  en  forme  de  godets.  M.  Êhrenberg  en  ,1 
fait  le  type  de  sa  famille  des  ophr)'dines  qui  comprend  les  po.- 
lygaslriqUes  cuirassés,  entérodclés,  dont  la  Jaouche  et  Tanus 
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sont  contiens;  il  range  dans  cette  division  les  Yaginicoles  dont 
il  a  déjà  été  question  (page  a6) ,  et  les  genres  Tintinnas,  G>thor- 
nia  et  Ophrjdium.  Ce  dernier  est  caractérisé  de  la  manière  sui- 
vante: Corps  entouré  de  gélatine  et  point  pédicellé.  D*après 
M.  Ehrenberg,  les  antres  espèces  »  rangées  dans  ce  genre  par 
M.  Borjy  ne  seraient  que  de  jeunes  vorticelles. 

Dans  le  genre  titttinivus,  le  corps  est  pédicellé  et  pouryu 
<i*une  gaîue  membraneuse ,  sessile  et  ouverte  à  une  seule  extré- 
mité,  et  dans  laquelle  il  peut  se  retirer  en  entier. 

Dans  le  genre  cothuhnia,  la  gaine  est  également  membra- 
neuse, mais  est  pédicellée.  £. 


,  (Vortîcella.) 

Corps  uu,  pédoncule,  contractile,  se  fixant  spontané- 
ment ou  constamment  par  sa  base^  et  ayant  rextrëmitë 
supérieure  reçflée,  terminée  par  une  boucbè  ample,  gar* 
nie  de  cils  rotatoires. 

Corpus  nudum^  peduticulatum^  contractile  y  çorporibus 
alienis  basi  spontè  vel  constanter  adhœrens  ;  extremitate 
superiore  turgidâ^  capitulum  truncatum  y  simulante.  Aper^ 
tura  terminaUsj  amplay  crateri/ormiSj  ciliis  wtotorOsin" 
structa. 

OBSERVATioKs.  —  Comparativement  aux  parties  diverses  que 
l'on  observe  dans  les  brachions^  les  vorticelles  paraissent  avoir 
une  organisation  bien  plus  simple;  et  cependant ^  c'est  parmi 
elles  que  l'on  trouve  les  premiers  exemples  d'animaux  composés 
d'animaux  constamment  ûxés  par  leur  base,  enfin,  d'animaux 
très  voisins  des  polypes  par  leurs  rapports. 

Les  vorticelles  ressemblent  aux  hydres,  à  beaucoup  d'égards; 
mais  au  lieu  d'avoir  autour  de  leur  bouche  des  tentacules  dis- 
posés en  rayons,  doués  de  mouvemens  lents,  et  (Jui  ne  font  ja- 
mais tourbillonner  l'eau,  elles  ont  sur  les  bords  de  leur  bouche 
des  cils  ou  deux  touffes  de  cils  opposées  Tune  à  l'autre,  et  aux- 
quelleselles  communiquant  un  mouvement  d'oscillation  rotatoire, 
qui  s'exécute  avec  une  vitesse  inexprimable. 
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Ce»  pedts  anhnanx  nous  préseoteot  des  eorps  nos,  extrétne- 
ment  contractiles,  la  plupart  très  transpareos,  pédoncolés,  fixés 
constaoMiieBt  ou  spoatanément  par  leur  pédoncule  sur  difTérem 
corps  solides;  et  par  leur  extrémité  supérieure^  reseemblaut,  en 
quelque  sorte,  à  des  fleurs  monopétalês. 

Ces  polypes  sont  si  petits,  qu'un  amas  entier  ne  paraît  à  Toeil 
nu  que  comme  une  tache  de  moisissure. 

Les  Tfortieelles  les  plus  grandes  sont  rameuses ,  c'est-à-dire^ 
ont  leur  pédoncule  diyersement  divisé,  et  constitnent  des  ani- 
maux composés  d'individus  réunis,  qui  participent  à  une  vie 
commune.  Elles  sont  constamment  fixées  sur  les  corps  où  elles 
vivent,  et.Tremblay  leur  donnait  le  nom  àe  polypes  à  panaches 
ou  àe  polypes  à  bouquet.  Ces  vorticelks  paraissent  d'une  sensi- 
bilité exquise ,  tant  elles  sont  irritables,  et  se  contractent  dès  que 
l'on  touche  l'eau  qui  les  contient. 

Les  vorticelles  solitaires  ou  à  pédoncules  simples  sont  en 
général  plus  petites  que  les  premières,  et  la  plupart  ne  sont 
fixées  que  spontanément,  c'est-à-dire^  ont  la  faculté  de  se  dé- 
placer. 

Quelques  vorticelles  sont  presque  sessiles  ;  d'autres  ont  leur 
pédoncule  filiforme,  assez  long;  et  toutes  son^t  remarquables 
par  l'extrémité  supérieure  de  leur  corps  qui  est  renflée,  tron- 
quée, terminée  par  une  ouverture  ample,  qui  ressemble  presque 
à  une  fleur  de  muguet.  (Convallaria.J 

La  plupart  des  vorticelles  se  multiplient  par  sections  ou  scis- 
sions naturelles:  on  les  voit  se  séparer  en  deux  portions,  dont 
une  reste  en  place,  et  l'autre  va  constituer  un  nouvel  animal  à 
peu  de  distance.  S'il  fait  chaud ,  la  nouvelle  vorticelle  se  divise 
elle-même  en  deux,  au  bout  de  peu  d'heures,  et  donne  ainsi 
naissance  à  un  nouvel  individu;  en  sorte  que  dans  les  temps 
chauds,  l'on  conçoit  avec  quelle  rapidité  se  fait  la  multiplica- 
tion de  ces  animaux. 

Il  n'en  n'est  pas  de  même  lorsque  lès  froids  commencent  à  se 
faire  sentir;  alors  les  vorticelles  produisent  des  bourgeons  ovi- 
formes,  qu'on  a  effectivement  pris  pour  des  œufs,  qui  se  con- 
servent dans  l'eau  pendant  l'hiver,  et  qui ,  au  printemps,  don- 
nent naissance  à  de  nouvelles  générations. 

Les  vorticelles  vivent  dans  les  eaux  douces  et  stagnantes;  on 
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préteBd  néanmon»  ^il  j  en  a  quefqnes  espèces  qui  Tirent 
dans  la  mer  (i).  H  faut  les  chercher/dans  nos  climats  |  depnii 
le  mois  de'mid  jusqu'en  aoAt ,  sur  les  racines  des  Tenticulet 
(Lemmajf  sar  les  tiges  des  plantes  mortes,  sorte  test  des  e^ 
qQnia&eS|  eux 

On  en  connaît  on  assez  grand  nombre  d'espèces  qolt  faut 
jdiyiser  ainsi  qu'il  suit  : 

i^  Les  vorticelles  simples  ^  qui  ne  se  fixent  que  spontanémenti 
ou  temporairement  ; 

2®  Les  vorticelles  composées ,  dont  le  pédicule  se  ramifie ,  et 
qui  sont  constamnest  fixées. 

[En étudiant,  oonjoistement  avec  M.  Audouin,  les  polypes 
qui  se  trouvent,  snr  les  côtes  de  la  Manche,  nons  avons  con- 
staté que,  dans  pluaieiir»  vorticelles,  il  existe  au  fond  d'une  pre^ 
mière  eavité,  plus  ou  moins  profonde,  un  canal  intestinal 
recourbé  sur  lui-même  et  communiquant  au  dehors  par  deux 
ouvertures,  dont  l'une  remplit  les  fonctions  de  bouche,  Fanift 
celles  d'un  anus.  (Voy.  Résumé  des  recherches  des  animaux  sans 
7}ertèbres faites  en  x8a8  aux  (les  Chaussay^  par  MM.'Audouin  et 
lUlliC  £4wards,  Jinn'<»  des  sciences  nat.,  L  i5,  p.  5).  Quelque 
temps  après  M.  Ehrenberg  est  arrivé  à  un  résultat  analogue  en 
poursuivant,  sur  les  vorticelles  d'eau  douce ,  ses  belles  observa- 
tions sur  la  structure  intérieure^  des  infusoires;  il  a  V4i  que 
chez  toutes  les  Yorticellines,  il  existe  un  canal  digestif  recourbé 
sur  lui-même^  s'ouvrant  au  dehors  par  une  bouche  et  un  anus 
distincts,  mais  contigus  et  communiquant  avec  un  grand  nombre 
de  vésicules  cœcales.  Ce  mode  d'organisation  diffère  peu  de  ce- 
lui de  quelques  autres  polypes,  et  nous  paraît  conduire  vers  Celui 
qui  est  propre  auxflu^tres,  aux  eschares,étc.,  lesquels,  à  leur 
tpiiriiétaIpUssentle  passage  entre  les  précédens  et  les  ascidies  cQ|n- 
|>03éSfNQifisQiQmis^  par  conséquent  portés  à  croire  queitous  çjj» 
fnifU^oi^  4civraieiit  être  rassemblés  en  une  ^eule  série  et  éixe 
ÇQUsidéré^  comme  la  dégradation  du  type  des  mollusques. 

Quoi  qu'il  e^  soit  le  genre  Yorticelie,  tel  que  Lamarck  l'avait 


1  - 1-  •  »  - 


(t)  Plusieurs  espèces  sppt  asssess  communes  sur  les  côtiçs  4^ 
la  Manche  ;  on  les  trouve  d'ordipaire  i^^  sur  des  plant;$s 
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déjà  circonscrit  y  renferme  encore  dés  espèces  très  dissembla- 
bles entre  elles,  et  a  été  subdivisé  par  les  auteurs  plus  récens. 
M.  Ehre^berg  réserve  ce  nom  aux  infusoires  poljgastriques  nus 
qui  présentent  le  mode  d'organisation  que  nous  venons  d'indi- 
quer,  et  qui  ont  le  corps  porté  sur  un  pédoncule  mince,  solide 
et  susceptible  de  se  contracter  en  spirale.  £.] 

•       ESPÈCES. 
§.  Vorticelles  simples, 
I.  yovûceWe  Ivomi^elie.  F'orticellastentorea. 

V:  caudata^  ehngata^  tubœformis  ;  Jimbo  tmticè  eiiiato. 
MuU.  inf.  t.  43.  f.  6<ia.  Encycl.  pi.  a3,  f.  6^  la. 

*  Stentorina  stentorea.  Boiy.  Encyclop.  p.  ..6gg* 

*  Stentor  Mulleri,  Ebrçnb.  a®  mém.  sur  les  infusoires.  p.  99^ 
H.  dftQsle^  ei^M\  stiigDaot«$, 

a*  Vorticelle  sociale.  Vordcella  socialis. 

V,  caudoJta^  <^gS^'^go^^i  clavata;  disco  obliquo, 

Mull.  inf.  t.  43.  f.  i3-i5.  Encycl.  pi.  a3.  f.  i3-i5. 

[♦Suivant  M.  Ehreriberg,  celte  espèce  ne  serait  que  le  jeune  âge  de 

la  suivante.] 
H.  dans  les  marais.  ' 

3.  Vorticelle  flosculeuse,  Vortlcella  flosculosa* 

V,  caudata,  aggregata^  ohlongo*ovata;  dUco  dilatato  pellucido^, 
Mull.  inf.  t.  43.  f.  i6-ao.  Encycl.  pi.  a 3.  f.  i6-ao. 

*  Megalotrocha  socialis,'Rory,  Encyclop,  p.  536.  (i) 

H.  dans  les  marais,  sur  les  plantes  aquatiques. 

*  -  -  -j -      —      -  —  - 1 

(i)  Les  polypes,  dont  se  compose  le  genre  megalotroqwÎb 
(&)ry),  appartiennent  à  la  classe  des  Rotateurs,  et  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  les  Tubicolaires  dont  il  sera  question  bientôt ^ 
seulement  leur  corps  est  toujours  nu;  de  même  que  ces  derniers, 
ils  sont  pourvus  d'une  couronne  simple  de  cils  vibratib  divîséie 
en  lobes  et  leur  corps  se  termine  par  un  pédoncule  ou  queue 
ùmple  et  annelé;  dans  le  jeune  âge  ils  ont  deux  points  oculi- 
formes  qui  disparaissent  par  la  suite;  enfin  leur  bouche  est  ar- 
mée de  dents  nombreuses  «t  serrées.  ' 
,  M,  Ehrenberg  a  donné  une  belle  figure  d'une  espèce  nouyelle 
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4.  Vorticellccîtrine.  Forticella  citrina. 

"F,  simples,  multijonnu;  orificio  contractili;  peduMCulo  hrwL 

llnll.  iuf.  t.  44*  f*  1-5-  Encyd.  pi.  ad.i.  ai-a;. 

*BcM7  op.  cit  p.  784. 

*£iireub.  x*'  mém.  (acad.  de  fierlln  x83o}  pK  5.  fig.  i.  «t  a'mciD^ 

p.  91. 
H.  dans  les  eaux  stagnantes. 

5.  Vorticelle  tuberculeuse.  Fbrticella  tuberosa. 

y,  simjplex,  turBinai'a^  apice  bltuberculata. 
MuU  inf.  t.  44.  L  8-9.  Encyd.  pi.  23.  f.  38-29. 
*  FolvertUa  asioma.  Bory.  op.  cit.  p.  782. 
U.  dans  les  eaux  marécageuses. 

6.  Vorticelle  calice.  yoYiicella  ringens. 

y,  shnpUàf,  chofùtaf  pedunculo  mîniino;  orifieie  êOntrê€tlH, 
Mnll.  inf.  t.  44*  t  'o  Encycl  pL  23.  f.  3a.  » 
*Bory.op.  cil.  p.  7*84. 
H.  sur  les  nayades. 

7»  Vorticelle  inclinéet  Vorticella  inclinans, 

y.simplexj  deflexa  ;  peduncuîo  brevi ;  capitula  retractili, 
Muli.  inf,  t.  44*f»  iz*  Encycl.  pi.  a3.  f.  3i. 
*Conçallarina  nicotianina,  Bory.  op.  cit.  p.  207; 
H.  sur  les  nayades.  , 

8.  Vorticelle  urnule.  Vorticella  cyathina. 

F.  simplex,  crateri/ormis  ;  pâduncitlo  reiortili. 

Mull.  inf.  n®.  33 1^  zool.  dan.  L  35.  f.  i.  Encycl.  pi.  24.  f.  x-5. 

*Bory.  op.  cit.  p.  785. 

H.  dans  l'eau  de  nier  long-temps  gardée. 

9.  Vorticelle  globulaire.  Forticetla  glolularia.     ■ 

y.  simpleXf  spharica  ;  peduncuîo  retûrtiii, 
Mull.  inf.  t.  44.  f.  X 4.  Encycl.  pj.  24.  f.  6. 
*ConpaUarîna glob^ris,  Bory.  op.  cit,  p.  207. 
H.  sur  des  animant  aguatiques. 

10.  YotûcûXe  fw^nxe.  f^orticella  putrina, 

y,  siwpîex,  apice  retractili;  pgdunculo  rigido. 
Mull.  Zool.  dan.  t.  3i5.  f.  2.  Encycl.  pi.  24.  f.  7-1  z. 


1 "  '  ■  ■ 

dece  genre,  leiWr^a/orroc^a  alba^  dans  &es  Symholœ  phjrsic^, 
(Pàjrtozooy  lab.  yn,  ûjj.  5.)  ,  E. 


98  HISTOIRE   DS5  POLTPBS* 

*Convallanna  putrina.  Bory.  og,  dl.  n*  207^  '        ,  * 

H.  dans  Teaade  mer  corromptie. 

lié  Vorticelle  parasol.  Forticella  pcUelUna. 

F,-  simplêXp  paiiamform'u  ;  peditnculo  retoriilL 
Mull.  ZooLdan.  t.  SS.  i,  3.  Encycl.  pi.  24. f.  ia.-i7» 
*Bory.op.  cit.  p.  785. 
H.  dans  Teau  de  mer  long-temps  gardée, 

m.  Vorticelle  hémisphérique.  F'orticeUa  lunaris. 

V.simpleXf  hêmisphœriem  ;  pedunculo  ntorilU, 
Mull.  inf.  t.  44.  f.  i5.  Eiicfet.  pi.  s4.  t  18. 
*  Bory.  op.  cit.  p.  785. 
H.  dans  les  eaux,  stagnantes  avec  la  leniicole. 

i3.  YoriiceUe  muguet.-  Forticella  conçallaria. 

V,  simpUx,  camparudéUm  ;  pedaneiula  retortili. 
MnlI.  inf.  t.  44.  f.  x6.  Encycl.  pi.  24,  û  19. 
^*Conf^allanna  Convallarin,  Bory.  op,  cit.  p.  908. 
*F.convallaria.JQxTeah,  x'^m^Caca^  de  Berlin.)  pi,  S.^t  aeméqgu 

p.  92. 
H.  dans  les  eaùz  douces  et  salée». 

i4«  Yorùcelle  nutante.  Forticella  nutans. 

V.  simpUx,  turbinata;  nutans  i pedunculo  mtortiti, 
Mull.  inf.  t.  44*  1 17*  Eocyel.  pU  94.  f.  20. 
*ComaUarina  nutans.  Bory.  op.  cit.  p.  207. 
^Epistylis  nutans.  Ebreob.  2*  mém.  p.'  96.(1) 
H.  dans  les  eaMz  douces  et  salées, 

1 5.  Vorticelle  nébuleuse  Forticella  n^hldiféra,. 

V,  simphx,  ovatas  pedmieuU  circà  meMian  refleçfiU» 
Mull.  inf.  t.  45.  f.  i.  Encycl.  pi.  24 .  f.  2¥* 
*Bory  op.'cit.  p.  785, 

*Carchesium  nebuliferum.  Elirenb.  2*  mém.  .pi  93.  (9) 
H.  la  mer  Baltique,  sur  la  conferve  poljiiiorpfae.     * 


(i)  Le  genre  EPfSTTLis,  Ëhreid».,  coroprenj  les  YorticelliBes 
dont  le  pédoncule  est  rigide  ^  sans  tuyau  intérieury  et  ne  se  con- 
tracte pas  en  ^irale  comme  chez  les  vorUcelles,  etc.         £. 

(9)  M.  fihrenberg  a  donné  le  nom  de  caechesium  à  une  division 
de  la  famille  desYortioellines  qui  diO^e  de  celle  des  vorticelles 
proprement  dites,  en  ce  que  le  pédoncule  est  tubulÉire,  pré- 
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i6.  Vorticeile  annel^.  Fortieella  annulons* 

V,  sim^x^  truncata;  peduneutù  ngido,  apice  retoHUi.     -,• 
MoU.  bf.  €.  45.  f.  »-3.  EMCféL  pi.  s4.  f.  s3.a4. 
*Comellariaa  annulons^  Bcmj.  op.  cit.  p.  ao8. 
H.  sor  les  coquilles  flumtiles. 

ij.  Vorticeile  baie.  f^articeUa  axnnosa.    * 

F.  simplex^  globosa  ;  grams  nigrîccmtibut  |  peduneulo  rigide 

Mull.  inf.  L42».'  f.  4.  EncycLpK  24.  f,  as. 

*Bory.  op.  dt.  p.  784, 

H.  dans  les  eavx  stagnantes. 

r8.  VortîccHe  pelotonnée.  F'orticeUa  fasciculata. 

V.  simplex,   viridis^  caayanukUa;   margine  reflejtof   peduncuh 
retortUi,  * 

Mull.  inf.  t  4^-  f*  5-6.  Eocjd.  pL  a4.f.  ^S»%6. 
Convellana  wridis,  B«ry.  op.  cit.  p.  108. 
*Carelies'mmfasciadalum.  Ebrenb.  2e  mém.  p*  93. 
H.  sur  les  cenfcnres  des  rîtières,  au  printemps. 

19.  'V«rticelle  eitrifbrme.  F'orticeUa  hians, 

y,  sîmplex;cUnforms  ;  peduneulo  brevi  reiortili, 
MuH.  inf.  t  45. 1 7.  Encycl.  pi.  a4.  f.  29. 
*Convallarina  bUohota,  Bory.  op.  cit.  p.  207. 
H.  dans  le  résida  de  diverses  infusions. 

§S*  VorticeUes  composées. 

20.  Vorticeile  conjugale.  Vorticella  pyraria. 

V.composUa,  inversé  conica;pediaiadoramoso, 
Mull,  inf.  t.  46.  f.  1-4.  Encyd.  pL  aS.  L  x-4. 


swite  souvent  un  muscle  intérieur  distinct  et  devient  arbores- 
cent par  les  divisions  spontanées  de  l'animal.  Cette  disf^osition 
est  communes  aux  genres  Carcfaesium  et  Zoocladium;  mais  chez 
les  premiers,  tous  les  individus,  réunis  sur  un  même  pied ,  sont 
semblables  entre  eux,  tandis  que  chez  les  derniers,  on  trouve 
sur  le  même  orbusculé  des  animaux  dissemblables;  chez  le 
Z.  niveum,  par  exen^pfe,^  les  polypes  réunis  à  rexlrémité  des  ra- 
meaux, sont  allongés  et  plus  petits  <|ue  ceux  fi^és  à  la  tige^ 
lesquels  sont  globuleux.  (Voy.  Sxmboiœ  phjrsicop ,  Phytozoa, 
tab.  3.  fig.  6.)  E. 
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*Dendrella  geminelia,  Bory  op.  cîL  p.  a43. 
H.  souvent  sur  les  tiges  du  cératophylle. 

21.  Vorticelle  rose  de  Jéricho.  Foriicella  anastatica. 

V.  composità,    oblonga,  obliqué   truncata;  peduncuh,   squ/Boncf 

rigido. 
VLvW.  inf.  t.  46.  f .  5.  ^ncycl.  pL  a 5.  f.,5. 
*DigUalinaanastatîca,  B»ry.  op.  cil.  p.  a 53. 
*Epistylis  anastatica,  Ehrenb.  a*  mém.  p.  96. 
H.  fixée  sur  les  animaux  et  sur  les  plantes  fluvîatiles. 

22.  Vorticelle  digitale,  yorticella  digitalisa 

V,  composUa,  cylindrica,  crUtall'ma,  apice  truncata  etfosa^peduk" 

cuiojîstuloso  ramoso, 
Mull.  inf,  t.  46.  f.  6.  Encycl.  pi.  a 5.  f.  6. 
*Digitalina  simplex.  Bory.  op.  cit.  p.  a5a.     \ 

*jEpistyiis  digitalis.  Ehrenb.  a*  mém.  p.  96.  ^ 

H.  sur  le  Cyclope  à  quatre  cornes.        ^ 

23.  Vorticelle  poljpine.  Vorticeïla  Polypina. 

V,  compositap  ovato-truncecta  ;peduncido  refiexUi  ramosissimo, 

MuII.  inf.  t.  46.  f.  7-9.  Encycl.  pi.  a  5.  f.  7-9. 

*Bory.  op.  cit.  p.  787, 

*Carchesium  polypinum,  Ehrenb.  a*  mém.  p.  94. 

H.  dans  la  mer  Baltique,  sur  le  fucus  noduleux. 

24.  Vorticelle  œuvée.  Vorticeïla  oififera. 

V,  composiea,  truncata  inversé  conica,  pedunculo  rigido  f  s  tuhso 

moso  ;  ramulis  oviferis  conghmerantibus, 
Brug.  Encycl.  pi.  a 5.  f.  zo-i5.  ^  Spallanzanio, 
*Zoothamnia  ovîfera.  Bory.  op.  cit;  p.  817. 
U.  dans  les  eaux  douces,  stagnantes. 

25.  Vorticelle  en  grappe.  Vorticeïla  racemosa» 

te*  composita,  pedimculo  tigido  ;  pediceUis  ràmosusimis  Ion  gis, 
Mnll.  inf.  t.. 4.6.  f.  lo-xx.  Encycl.  pi.  a5.  f.  z6-X7. 
*DendreUa  mullerii.  Bory.  op.  cit.  p.  a45. 
H.  dans  les  eaux  ^^agnantes  et  dans  les  ruisseaux. 

26.  Vorticelle  en  ombelle.  Vorticeïla  umbellaria. 

Kcômposiia^glôbosa;  pedunculo  subumSiliato, 
Roës.  ins.  3. 1. 100.  Encycl.  pi.  a6i  f.  1*7. 
*Bory,op.  cit.  p.  787. 
H.  dans  les  eaux  stagnantes. 
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37.  Vorlicelle  operculaire.  Forticella  opercularia. 

Vf  composita  ;  pedu^uîo  tuharticulaio  ramosUiimo:  eapUulU  o^ 

longû-v9ath  opercuium  ciliatum  exsertntlbus. 
Roës.  ins.  3.  t.  98.  f.  S-O.Encycl.  pi.  a6.  f.  8-9. 
*Opereulma  JUfëttiiL  Bory.op.  cit.  p.  577.  (x) 
H.cUittle»élaiigi. 

28.  Vorticelle  berberine.  Forticella  berberina. 

V.  composita^  ohîongO'Ovata  ;  pediceHu  supêrné  JUaUUU, 
Roës.  ins.  3.  t.  99.  f.  3- 10.  Rncjc!.  pi.  a6.  f.  10-17. 
*Dendrdla  berheriiuu  Bory.  op.  cit.  p.  244  • 
H.  dans  Us  rnissetox  et  les  fontaines. 


[^Paniil  les  Vorticelles  marines  que  nous  avons  eu  rocca- 
sien  d  étudier  sur  nos  côtes,  il  en  est  une  qui,  sans  difTë- 
rer  par  sa  forme  générale  des  autres  polypes  de  cette  fa- 
mille nous  paraît  devoir  constituer  un  genre  distinct  à 
cause  de  la  manière  dont  s^  pédicule  est  engaînée,  tan- 
dis que  les  branches  poljpiferes  restent  toujours  à  décou- 
vert. Nous  le  désignerons  sous  le  nom  de  Vorticbllioe  , 
et  nous  j  assignerons  les  caractères  suivans  : 

•f  GE5RB.  VORTICELUDE.    FortlCelUdu» 

Vorticellaires  pédiculées,  réunies  en  arbuscules  et  por^- 
tées  sur  une  tige  commune,  dont  la  portion  supérieure  se 
contracte  en  spirale,  et  dont  la  base  rentre  dans  une  gaîne 
cylindrique,  rigide,  droite,  un  peu  évasée  au  sommet,  et 
fixée  par  sa  base. 

OBSERVÀTioifs.  —  Le  corps  de  ces  polypes  est  allongé  et  près, 
qu'en  forme  de  cornet;  leur  extrémité  antérieure  est  tronquée 
et  très  contractile,  mais  ses  bords  oe  se  renversent  pas  en  dehors 
comme  chez  ira  grand  nombre  de  vorticellioes  ;  leur  pédoncule 
est  filiforme  et  donne  naissance,  par  ses  divisions,  à  des  ra- 

(1)  Celle  Vorticellaire  est  renfermée  dans  une  co(]ue  pédictl-- 
lée,  et  me  paraît  devoir  se  rapprocher  du  genre  Cotburnia  de 
M.  £hrenberg.  '  E.    • 


# 
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meaux  plus  ou  moins  nombreux  qui  semblant  partir  d'ooê  tife 
-principale  dont  la  base  se  continue  avec  la  gaine  basilaire  ;  dan» 
les  momens  d'extension  9  cette  tige  et  ses  diverses  branches  sont 
presque  droites,  mais  souvent  on  la  voit  se  i^eoourber  €n  spirale 
et  se  contracter  au  point  de  ramener  tous  les  p6ly)pes  les  Uns 
contre  les  autres  en  une  seule  àiasse  sphérique  qeà  surmonte 
la  gaine ,  comme  le  ferait  la  pomme  d'une  canne.  Quant  à  cette 
gaine,  elle  ne  reçoit  que  la  portion  inférieure  de  la  tige  com- 
mune; les  polypes  eux-n\émes  n'y  rentrent  jamais,  et  par  con- 
séquent, ce  genre  établit,  à  certains  égards,  le  passage  entre 
les  Yorticellaires  et  certains  polygastriques  cuirassés,  dont  la 
structure  est  analogue. 

Ce  polype,  que  nous  avons  observé  de  concert  avec  M.  Au- 
donin ,  se  trouve  aux  iles  Chausay.  £. 


,   TUBZCOUUBJB.  .(TubieoUiri««) 

Corps  contractile,  oblong ,  contenu  dans  un  tube  fixé 
sur  des  corps  aquatiques.        ^ 

Bouche  teripinale  inftindibulifornie^  munie  d'un  organe 
rétractile,  cilié  et  rotatoire. 

Corpus  oblonguirij  contractile^  tubo  corporibus  aquaticis 
affixo  inclusum.  ,  ' 

Os  terminale^  infundibuliforme ,  organo  ciliato  retractiU 
rotatorioque  instructum^ 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  tubicoîcUres  sont  des  rotifères  qui  habi- 
tent dans  des  tubes  fixés  sur  des  corps  étrangers.  Elles  vivent 
dans  les  eaux  douces  et  stagnantes.  Oh  les  distingue  des  vagini- 
tôles  qui,  quoique  fixées  dans  leur  fourreau,  en^portent  leur  en- 
veloppes avec  elles  et  sont  errantes  dans  le  sein  des  eaux. 

Sous  certains  rapports,  les  tubicolatres  semblent  se  rappro- 
cher dès  tubulaires  deau  douce,  que  j'ai  nommées plumaieiies; 
mais  les  premières  sont  des  rotifères,  tandis  que  les  plumatelles 
sont  des  polypes  à  rayons. 

L'enveloppe  fixée  des  tubieùlaires  parait  le  résultat  d'une  trans* 
sudation  de  l'animal,  laquelle  souvent  agglutinf  et  incorpore 
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des  corposcoles  étrangers  >  comme  des  grains  de  sahle  ou  des 
ptreeUes  de  plantes. 

Shœffer^  par  son  {>o1ype  à  fleur,  avait  fait  connaître  la  prin- 
cipale espèce  de  ce  genre.  Depuis ,  des  détails  intéressans  sur 
la  même  espèce  ont  été  fournis  par  M.  Dutrochet^  méde- 
cin à  Château -Renaud;  et  il  a  observé,,  comme  Schœfler, 
deux  iMis  opposés  et  tentaculaires  sous  Torgane  rotatoire, 
ainsi  que  deôx  corpuscules  aaillans  et  rapprochés  plus  bas. 
fFcye*  Ut  jémêokt  du  Mus^  poL  ig^pag»  355  etsiùvj 

Les  tabicolaires  nous  paraissent  devoir  terminer  les  rotifères^ 
et  offrir  la  prenûère  ébauche  d'un  polypier;  mais  l'animal,  au 
lieu  d'être  adhérent  an  fond  de  son  tube,  paratt  s'y  fixer  lui-mê- 
me à  l'aide  de  doux  petites  pointes  qui  terminent  son  corps 
postérieorement. 

^,M.  Datrochet  attribuent  à  ces  rotifères  des  yeux  pédoncules, 
un  anua»  ete.^  el  prétend  qu'il  faut  les  ranger  dans  le  voisinage 
des  moUusqaes  (x).  Ct%  attributions  nous  paraissent  analogues 
à  celles  qiû  ont  été  faites  à  l'égard  des  brachions.  Le  vrai,  selon 
nous,  est  que  la  nature  et  l'usage  des  parties  observées,  ne  sont 
ici  détemunés  que  par  des  suppositions  dans  lesquelles  les  lois 
et  les  moyens  de  \iL  nature  n'ont  été  nullement  considérés.  On 
peut  manquer  de  moyens  pour  déterminer  la  nature  et  l'usage 
de  certaines  parties  de  l'organisation  dans  certains  corps  vivans, 
et  en  avoir  assez ,^  néanmoins,  pour  savoir  positivement  ce  que 
ces  parties  ne  sont  pas. 

[Le  genre  Tubicolaire,  dé  Lamarck',  parait  correspondre  à- 
peu-près  au  genre  iulicxxta  de  M.  Ehrenberg.  Ce  groupe  se 
compose  des  rotateurs  cuirassés  dont  l'organe  vibratile  est  for- 
mé dTone  couronne  simple  de  cils,  et  est  divisé  en  deux  ou  en 

i I    ■        ■ 

(i)  Les  organes  que  M.  Dutrochet  a  considérés  comme  étant 
des  yeux  pédoncules,  paraissent  être  de  simples  appendices 
contractiiesn'ayant  aucun  rapport  avec  la  vision;  M.  Ëhrenberg 
les  désigne  sous  le  nom  d'éperon  (calcar) ,  et  en  a  rencontré  de 
semblables  chez  plusieurs  Rotateurs;  quanta  Texistence  d'un 
anus  et  d'une  organisation  assez  compliquée ,  M.  Dutrochet  avait 
entièrement  raison  de  les  signaler  >  car  ces  animaux  ont  à-peu- 
près  la  même  structure  que  les  Rotifères.  £• 
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quatre  lobes,  dont. la  gaine  est  membraneuse  et  granuleuse  et 
dont  les  jeunes  sont  pourvus  de  deux  points  oculiformes  rouges 
qui  disparaissent  par  les  progrès  de  Tâge.  '  £• 

ESPÈCES. 
I.  Tubicolaire  quadidiobée.  Tubicolaria  quadriloba. 

T,  tubç  spadiceo;  prgano  rotatorio  quadriloho;  ioèis  mœqu<tHbut, 
Rotifère  quadricirculaire,  Dulrochety  Annales,  voU  xg.  pi.  z8-.  f.  x>61 
Polype  à  fleur.  Shoeff.  in&ect.  i.  p.  333.  tab.  i.  f.  i-io. 
H.  dans  l'eau  douce,  sur  lés  racines  de  la  renoncule  aquatique. 

a.  Tubicolaire  blanche.  Tubicolaria  alba. 

T.tuho  albido;  organo  rotatorio  latere  inolinâto,  suhsinuato, 
Rotifère  à  tube  blauc.  Lutroch.  ann.  vol.  29.  pi.  z8.  f.  9  et  10. 
H.  dans  les  eaux  douces,  .        -         ^ 

3.  Tubicolaire  confervicole.  Tubicolaria  confervicola. 

T,  ttibo  frusiulis  confervarum  ohtecfo;  organo  rotatorio  Indiviso. 
■    Rotifère  confervicole.  Dutroch.  ann.  vol.  19.  pi.  18.  f.  i  x. 
H.  dans  l'eau  douce,  sur  les  conferves. 

Obser,  Les  rotifères  suivans  sont  ]>cut-être  de  très  petites  espèces  de  tiibico- 
laires;  sinon,  iU  appartiennent  à  uù  genre  particulier  que  Ton  a 
négligé  d'établir. 
forticella  limacina,  Mull,  iof.  p.  275.  t.  38.  f.  16. 
Forticella  fraxinina.  Mu  IL  inf.  p.  276,  t.  38.  f.  17.  ^ 

•     VorticcUa  cratœgaria.  Mull.  inf.  p.  277.  t.SS.f.  18. 


•}•  Genre  Laxjinulaire.  Lacinularia.  Oclcen. 

Animaux  rotateurs,  pourvus  d'une  couronne  simple  de 
cils  divisés  en  deux  ou  en  quatre  lobes;  point  d  yeux, 
le  corps  renfermé  dans  une  masse  gélatineuse. 

OBSERVATIONS.  —  Ccs  polypcs  ont  beiuicoup  d'analogie  avec 
les  Tubicolaircs,  mais,  par  leur  forme  générale,  ils  se  rappro- 
chent davantage  des  Vorticellcs,  car  leur  corps  ovalairc  et  dilate 
antérieurement,  est  porté  sur  un  long  pédoncule  ou  queue  sim- 
ple et  annelée  qui  s'enfonce  dans  une  masse  gélatineuse  4'q^ 
sortent  un  grand  nombre  de  ces  animaux;  il§  peuvent  aussi  s'y 
retirer  en  entier,  et  c'est  dans  sa  substance  que  s'y  déposent  les 
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(Bob  pondiB  par  les  polypes  adultes.  Le  bord  antériear  da- 
corps  est  profondément  échancré  de  manière  à  former  a  ou  4 
grands  lobes  9  et  est  garni ,  dans  toute  sa  longueur,  d'une  ran- 
gée de  cils  i^ibratiles. Exemple  :  Lacinulaiee  sociale.  X.  socialis. 
Hemp.  et  Ehrenb.  Sjmb.  phys.  Pfaytozoa.  tab.  6.  fig.  4. 

* 

\  Genre  Flosculairb.  Floscularia, 

Animaux  rotateurs,  pourvus  d'une  couronne  simple 
de  dis  profobdément  divisée  en  six  ou  huit  lobules  \  ren* 
fermés  dans  une  gaîne  cylindrique,  dépourvus  d  yeux,  et 
armée  de  mâchoires  dentées. 

I 

OBSxavATioirs.  —  Les  flosculaires  ont  le  corps  ovalaire  et  ter^ 
miné  par  un  long  pédoncule  ou  queue  annelée  qui  les  fixe  au 
fond  d'une  gaîne  cylindrique  de  consistance  gélatineuse;  Textré* 
mité  antérienre  de  leur  corps  est  évasée  et  bordée  par  6  ou  8 
faisceaux  de  longs  cils  disposés  en. couronne  et  séparés  entre 
eux  par  de  grandes  échancAres.  On  ne  leur  voit  pas  d'yeux , 
mais  chez  les  jeunes, encore  renfermés  dans  l'œuf,  on  distingue 
deux  poinb  ocuiiformes  rouges.  Exemple  le  Flosgulaeia  oeh  ata. 
Elirenberg  (3*  mémoire  sur  les  infusoires,  pi.  8,  fig.  9). 

*f*  Genre  STBPHfirocBaB  Stephancceros.  Ebrenb. 

Animaux  rotateurs,  logés  d^ns  une  gaine  cylindrique,: 
et  portant  à  l'extrémité  antérieure  de  leur  corps  une  cou- 
ronne formée  de  cinq  appendices  ou  tentacules  ciliés. 

OBSEEVÀTioBs.  —  Ccs  polypcs  sont  extrêmement  remarqua-^ 
blea,  car  par  la  forme  générale  de  leur  corps,  leur  pédoncule 
articulé,  lear  gaîne  cylindrique,  et  leur  8truGt«lre  interne,  ifs 
ressenibfent  beaucoup  aux  précédens^  mais  ils  se  distinguent 
du  premier  coup- d'ceil  par  les  cinq  appendices  tentaculiformes 
qui  bordent  l'extrémité  antérieure  de  leurs  corps,  qui  portent 
des  faisceaux  de  petits  cils  dans  toute  leur  longueur,  et  qui 
ressemblent,  par  leur  forme  et  par  leurs  mouvemens,  aux  ten* 
tacnlesdes  Sertnlaires,  des  ïlustres,  etc.  Exemple  :  Stepkanoceros 
Eichomii.  Ehrenberg  (3*"  mémoire  sur  les  Infosoires.  tab,  xi, 
fig.  i).  E. 

TOMB  IL  S 
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(Folypi  dandati.) 

Poljrpes  tentacules^  ne  formant  pàmt  de  pofypier,  très 
div§rsijiés  dans  laforme^  le  nombre  et  la  situatiofi  de  leurs 
tentacules  :  ils  sont  fixés,  soit  constamment,  soit  spontané^ 
ment. 

OBSERVATIONS.  —*  Je  DC  rapporte  à  cette  division  qu'jio  petit 
nombre  de  polypes  connus,  desquels  même  j'écarte  considéra- 
blement les  actinies^  que  je  regarde  comme  de  véritables-  m- 
diaires;  et  je  me  trouve  forcé  de  former  on  ordre  particulier 
avec  cfs  polypes  nus,  parce  qu'ils  iie  sauraient  être  ooovena- 
blement  placés  daas  aucun  des  trois  autres  ordres  de  la  dasse. 

Leurs  tentacules  n'aient  point  et  ne  font  point  tourbillon* 
ner  l'eau;  eUes  servent^  en  géoénllyà  arrêter  la  proie  et  à  Ra- 
mener à  la  bouche. 

On  ne  peut  confondre  ces  animewi  avee  les  polypes  à  poly- 
pier, puisqu'ils  sont  nus;  et  on  ne  les  confondra  pas  non  plaa 
avec  les  polypes  flottans ,  parce  qu'ils  sont  fixés^  soit  constam- 
ment, soit  spontanément  par  leur  base,  et  que  leur  sac  alimen- 
taire est  toujours  simple. 

Ici,  le  volume  des  animaux  est  augmenté  :  on  les  voit  assez 
facilement  à  la  vue  simple;  et,4|Uoique  la  considération  du  vo- 
lume ne  soit  d'aucune  valeur  pour  juger  du  perfectionnement 
des  animaux  y  on  peui  remarquer  néanmoins  qu'A  l'avenir  l'é- 
chelle n'en  présentera  qu'un  petit  nombre  que  nous  ne  pws-^ 
dons  voir  qu'avec  l'œil  armé^ 

Ici  encore,  commence  la  série  des  polypes  tentacules,  de 
ceux  dont  les  tentacules  •  presque  toujours  disposées  en  rayoaa 
autour  de  la  bouche,  peuvent  se  mouvoir  indépendanBient  les 
unes  des  aulres^  c'e^t-à-dybe»  ne  sont  plus  bornées  à  des  aiou<- 
vemens  communs^ 

Ici  enfin,  les  snimauT  nous  eyE&cpt  un  pcegms  remarquable 
dans  le  perfttdinMémaat  des  parties^  puisque  les  tentacules  ne 
sont  plus  restreintes  à  faire  mouvoir  Teau^  et  qu'elles  exécu* 


PÛLTPS8  uns,  ^ 

tent  une  ionction  nouvelle.  £o  effetf  elles  ont,  en  général,  la 

&culté  d'arréler  la  proie,  de  la  saisir,  et  même  de  Tamener  à  la 

l)0Dche. 

.  Ainsi  y  dorénavant,  tous  les  polypes  ne  noua  offriront  autour 

de  la  bouche  que  des  tentacules  en  rayons,  plus  ou  moins  pré* 

hoisiles,  et  diversifiées  dans  leur  nombre,  leur  forme,  leur  gran^ 

deur,  etc. 

Les  pofypes  rus  vivent  les  uns  dans  la  mer,  les  autres  dans 
les  eaux  douces  et  stagnantes. 

On  prétend  eu  avoir  observé  en  Italie  une  espèce  qui  vit  dans 
les  champignons  voisins  des  eaux.  Ce  fait^  pour  moi,  est  diffi- 
cile accroire. 

Les  polypes  de  cet  ordre  sont  tous  fixés  par  leur  base  sur  des 
corps  aquatiques;  plusieurs  néanmoins  peuvent  se  déplacer, 
ehan^er  de  Heu  et  aller  se  fixer  ailleurs. 

Lorsque  ces  animaux  se  déplacent  on  se  meuvent ,  ce  ne  peut 
être  par  le  résultat  dlauçun  acte  de  volonté,  suite  d'un  jugement 
qui  discerne,  choisit  et  se  détermine  ;  mais  c*est  toujours  par 
des  excitations  sur  leurs  parties  irritables,  et  par  des  impres- 
sions reçues  qni  les  forcent  de  se  diriger  vers  les  lieux  les  plus 
favorables  à  TentretieB  de  leur  vitalité.  Ainsi,  la  lumière,  ani- 
mant leurs  mouvemens  vitaux,  leur  est  avantageuse;  et  Ton  voit 
«eux  qni  peuvent  se  déplacer,  se  diriger  constamment  vers  les 
lieux  où  ils  en  reçoivent  les  impressions. 

Comme  nous  ne  connaissons  encore  que  fort  peu  les  polypes 
marins^  il  n'y  à  que  quatre  genres  de  polypes  aus,  dont  nous 
ayons  connaissance;  les  actinies,  d'après  ce  qu'on  a  dit  de  leur 
organisation,  devant  être  séparées  des  polypes.  Ces pofypes  nus 
nous  paraissent  former  une  branche  isolée,  qui  nait  à  la  suite  des 
vortiçelles;  tandis  qu'une  autre  branche ,  naissant  pareillement 
près  des  vortiçelles,  commence  et  continue  la  nombreuse  série 
des  polypes  à  polypier. 

Yoici^  les  quatre  g.enres  qui  constituent  Tordre  des  poly-* 
pesnus: 

Hydre. 

Corinne. 

l^édicellaiire. 

Zo^nihe. 

5. 
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[Cette  division  est  tout- à- fait  artificielle  :  les  zoaâthes  sont, 
pour  aillai  dire,  des  actinies,  tandis  que  les  hydres  ont  k  plus 
grande  analogie  avec  les  sertulaires;  dans  une  classification  na- 
turelle, il  faudrait  placer  ceHes- ci  à  l'extrémi  té  delà  série  formée 
par  ces  derniers  polypes,  par  les  gorgones,  etc.,  étranger  les 
zoanthes  à  la  tête  de  cette  longue  chaîne,  après  lescaryophy- 
lées,  les  astrées,  etc. 

Quant  aux  pédicellaires ,  on  ignore  leur  mode  d'organisation 
et,  par  conséquent,  on  ne  peut  se  former  une  opinion  sur  leurs 
rapports  naturels,  j  £. 

BYBRS.  ÇHjrdra.) 

Corps  oblong^  linéaire  au  en  cône  renversé,  se  rétré* 
cissantinférieurement,  se  fixant  spontanément  par  sa  base, 
gélatineux  et  transparent. 

Bouche  terminale,  garnie  d'un  rang  de  tentacules  cir- 
rheuses.  .     . 

Corpus  oblongum  ,  Uneare  S.  obçérse  conicum ,  infernè 
attenuatum ,  basi  spontè  se  affigens^  gelatinosum  et  hya^ 
Jiruim* 

Os  terminale j  tentaculis  cirrhatis  et  uniseriatis  cinctum* 

OBSERVATIONS.  —7  Dc  tous  Ics  polypes ,  les  hydres  sont  à- peu- 
près  les  mieux  connus,  ceux  qui  ont  été  le  plus  observés,  et 
qui  nous  ont  éclairés  positivement  sur  la  natnte  particulière  des 
polypes  en  général.  Ce  sont,  en  effet,  des  animaux  très  singu- 
liers et  très  curieux  par  leur  manière  d'être,  parles  facultés 
émmempent  régénératives  de  toutes  les  portions  de  leur  corps, 
etifin ,  par  leur  mode  de  reproduction. 

On  les  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  polypes  à  bras 
ou  de  poljrpes  tfeau  douce. 

La  plupart  des  hydres^  en  effet,  vivent  dans  l'eau  douce,  et 
xe  sont  ces  polypes  singuliers  que  TremUay  a  découverts,  et  a 
si  bien  fait  connaître.  Leur  découverte  fit  dans  le  tempsjbeau^ 
coup  de^  sensation,  parce  qu'elle  procura  1%  connaissance  des 
faits  relatifs  à  la  reproduction  de  ces  animaux ,  et  aux  facultés 
régénératives  de  toutes  les  portions  de  le^r  corps  ;  faits  qu'on 
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nç  soupçonnait  nullement  pouvoir  exister  dans  aucun  animal. 

Ces  faits  nous  apprirent  qu'il  n'est  point  vrai  que  tout  ani* 
mal  provienne  d'un  œuf,  et  conséquemmeut  d'une  génération 
sexuelle;  car  tout  œuf  contient  un  embryon  qui  a  exigé  une  fé- 
condation sexuelle  pour  être  capable  de  donner  naissance  à  un 
nouvel  individu ,  et  cet  embryon  est  forcé  de  rompre  les  enve- 
loppes qui  le  renferment  pour  opérer  tous  ses  développemens* 
On  sait  asisez  maintebant  que  rien  de  tout  cela  n'a  lieu  à  l'égard 
du  bourgeon  d'une  hydre,  ^k% 

.  Le  corps  des  hydres  est  gélatineux^  diaphane,  linéaire^PIm- 
drique  ou  en  cône  renversé  et  atténué  en  pointe  inférieurement. 
Il  se  fixe  spontanément  par  sa  base  sur  difTérens  corps.  Son  ex- 
trémité supérieure  présente  une  bouche  évasée ,  servant  à-la- 
fois  d'anus,  et  qui  est  entourée  de  six  à  douxe  tentacules  fili- 
formes ou  sétacés,  cirrheux,  quelquefois  très,  longs. 

Ce  corps  n'est  qu'une  espèce  de  sac  allongé,  dont  les  parois 
sont  formées  d'un  tissu  cellulaire  ou  utriculaire,  gélatineux  et 
absorbant.  En  effet ,  tonte  sa  substance,  étant  vue  au  micros- 
cope,  n'offre  qu*une  multitude  de  petits  grains,  qui  ue^  sont  au- 
tre chose  que  les  utricules  qui  la  composent,  et  non  des  organes 
particuliers,  comme  on  Ta  supposé. 

On  sait  que  les  hydres  se  multiplient  par  bourgeons  à  la  ma- 
nière de  la  plupart  des  végétaux,  et  que  ces  bourgeons,  pour 
acquérir  leur  développement,  n'ont  aucune  enveloppe  particu- 
lière à  rompre,  et  qu'ils  ne  font  que  s'étendre  «pour  prendre 
graduellement  la  forme  de  l'hydre  dont  ils  proviennent. 

Us  naissent  latéralement  sur  le  corps  de  Vhydre  comme  une 
branciie  sur  un  tronc,  et  s'en  séparent  promptement  bu  tardi- 
vement, selon  l'époque  de  la  saison  où  ils  se  sont  formés.  Cei|jc 
qui  naissent  en  automne  se  détachent  bientôt  sans  se  développer 
en  hydre,  tombent  et  se  conservent  dans  l'eau  pendant  l'hiver; 
mais  ceux  qui  naissent  auparavant  ne  se  séparent  que  tardive- 
ment, en  poussent  eux-mêmes  d'autres  de  la  même  manière 
après  s'être  développés,  et  alors  )'animal  se  ramifie  comme  un 
végétal.  Tous  ces  polypes  encore  adhérens  à  leur  mère  et  les  uns 
aux  autres,  se  nourrissent  en  commun;  en  sorte  que  la  proie 
que  chacun  d'eux  saisit  et  avaler  se  digère  eC  profite  à  tous  le» 
polypes.  ' 
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Qoftàt  k  la  fepinatîôn  de  ces  bourgeons,  et  ensuite  à  leur  dé- 
velôppensenty  voici  ce  que  Ton  observe. 

On  voit  paraître  d'abord  sur  le  corps  de  Vhydre  une  petite 
excroissance  latérale  qui  bient.ôt  prend  la  forme  d'un  bouton. 
Si  la  saison  n'est  pas  trop  avancée ,  ce  bouton ,  au  lieu  de  se  dé- 
tacher et  de  tomber  sans  développement ,  s'allonge  peu-à-peu , 
s'amincit  ou  se  réti*écit  vers  sa  base,  enfin ,  s'ouvre  et  pousse  des 
bras  en  rayons  à  son  extrémité. 

ÉUj^connu  que  si  l'on  retranche  une  partie  quelconque  d'une 
hf défile  repousse  bientôt.  Si  l'on  coupe  Thydre  en  deux  dans 
quelque  sens  que  ce  soit,  chaque  moitié  redevient  une  hydre 
entière.  Il  en  sera  de  même  des  plus  petites  parties  du  corps 
de  ces  polypes  que  l'on  pourra  couper:  en  deux  jours,  chacune 
d'elles  formera  une  hydre  complète. 

Tremblay  dit  avoir  retourne  un  de  ces  polypes,  comme  on 
retourne  jin  gant,  sans  qu'il  ^it  cessé  de  vivre  et  de  faire  ses 
fonctions  animales.  ' 

Ces  polypes  vivent  de  naïdes,  de  monocles,  et  d'autres 
petits  animaux  aquatiques  qu'ils  saisissent  avec  leurs  tentacules. 

Ils  sont  sensibles  au.' bruit,  et  recherchent  les  impressions  de 
la  lumière  qui  est  favorable  à  l'activité  de  leurs  mouvemens 
vitaux;  mais  si  tous  les  points  de  leur  corps  sont  susceptibles 
d'être  affectés  par  ces  impressions,  ils  n'en  reçoivent  pas  des 
isensations  réelles. 

[Ainsi  que  Fobserve  M.  de  Blaînvîlle,  la  distinction  des  espè- 
ces de  ce  genre  est  assez  difficile  et  ne  paraît  pas  être  encore 
suffisamment  assurée  ;  nous  craindrions  par  conséquent  d'aug- 
menter la  confusion  qui  règne  déjà  dans  cette  partie  de  l'actî- 
nologie,  en  rapportant  aux  esp^èces,  mentionnées  par  l'auteur, 
les  anciennes  figures  que  lui-même  a  négligé  de  citer,  et  nous 
nous  bornerons  à  renydyer  nos  lecteurs,  pour  plus  de  détails 
relativement  à  la  synonymie,  à  l'article  Polype^  publié  par 
M.  Bory  Sàint*Vincent;  dans  V Encyclopédie  méthodique  (EisU 
nàt  des  Zoôpkftes»J  E.     • 

ESPÈCES. 

U.viridUsima*,  tentaculis  suhd^nis  eorporê  hrepîoribus. 


TmibL  piolyp.  1. 1.  i.  1 1.  Boék  im.  3.  polyp.  t  %^%^.  EncydJ 
p1.6«.ixà^  '     « 

^Polypevert,  Cuvier.  Rég.  anîm.  a*  édi«;  t  3.  p.    gSL 
*hoi7.  Encyclop.  Te»,  p^  633. 

*  Hydra   virîdis,  Blainrifle   Manael,  d^actinologie.  p.    494.    pi. 
85.  fig.  I. 

*  Ehrenb.  Mém.snr  les  poljrpes  de  la  Mer-Rouge  (in  4<*  Berlin,  x834.) 

p.  67- 
H.  les  eaux  douces,  sous  les  feuilles  des  plantes  aquatiques.  Elle  est 
petite,  a  8  ou  xo  tentacules. 

2.  Hydre  commune.  Hjrdra  grùfea.  /• 

H.  tentacidis  longioribus  subseptenis;  corpore  lutescente, 

Ellis.  aci.  aogl.  57.  t.  19.  Trembl.  pol.  1. 1.  i.  f.  a.  Encyl.  pi.  67. 

*  Poljrpus  brîareus.  Bory.  op.  dt.  p.  634^ 

H.  les  eaïuL  douces.  Ses  tentacules  tarient  dans  kwr  iMMnbr*  et  kur 
longueur. 

3u  Hjdre  bruoe.  Hjrdra  fusea,  /• 

H.  tentaculis  suhœtonis  long'usinds  tilbidis.  • 
Trembl.  pol.  x.  t.  x.  f.  3.  4.  Ellis.  coral.  pi.  âS.  fig.  C.  Roës.  ins.  3. 
t.  84-85-87.  Eocycl.  pi.  69.  £.  I  à  8.     ' 

*  Poljpus  megaloehiras.  Bory.  op.  cit.  p.  635.  '' 
H.  les  eaux  douées.  Elle  est  d'un  brun  grisâtre,  et  a  tes  tentacdoi  ca- 

piilacées  et  ejUr^mement  longues.    . 

4*  Hydre  paie.  Sfy-dra  pallens. 

H.  tentaculis  subsenîs  medioerHus, 
Roës.  ins.  t  ^6-77.  Enrycl.  p).  68. 

^  Po^tt^/jwWrifj.  Bory.  op.  cît.  p.  6^4. 
H.  les  eaux  stagOMtes,  «t  est  rare* 

5.  Hydre  gélatiiietise.  Hydra  gelatinosa* 

H,,nùnuta  crlindtica^  lactea\  tentaculis duodecim  corpor*  hretfionhus, 
MuU.  zool.  dan.  3.  p.  a5.  t.  95*  f.  i-a. 
**  M.  Ehrenberg  pense  que  ce  polype  n'appartient  pas  à  ce  genre ^ 

maïs  devrait  êfrè  rapproché  des|i)y€onelle8. 
H.  la  mer  iBu  Nord  et  se  troure  attachée  sous  les  fàetnr. 

Ç.  Hydre  jisuhtf.  Hydra  lutèa. 

H^  lutea  :  capitula  magUo,  tentaculis  suittigenis  brôfissimis  ciwcunf 

cincto, 
Bosc  hist.  nat.  des  tet^,  Vol.  ».  p.  ^36.  pi.  aa.  f.  a. 
H.  l^Océan  atlantique.  Attachée  an  Aicis  nataifé. 
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*  Ce  polype  n'est  certainement  pas  une  hydre ,  et  me  parait  devoir 

*  être  rapporté  à  un  genre  nouveau ,  que  je  proposerais  d'établir 
sous  le  nom  de  Lusie,  (i) 

7.  Hydre  corynaire.  Hydra  corynaria. 

jB,alba  ;  capitula  magno^  tentacidis  senis  hrevibu*  et  glandulosis  basi 

cincto, 

Bosc.  hist.  des  vers,  t.  a.  p.  i36.pl.'  aa.  f.  3. 

H.  rOcéan  allant,  sur  les  fucus. 

*  Ce  polype  n*est  certainement  pas  une  hydre,  mais  il  n^est  pas  suf- 
£samment  connu  pour  qu'on  puisse  lui  assigner  une  place  dans 
une  classification  naturelle. 


GOBnnB.  (Coryne.) 

"*'  Corps  charnu,  pédicule^  terminé  au  sommet  par  un  ren* 
flement  en  massue  vésiculeuse. 

Massue  garnie  de  tentacules  éparses.  Bouche  terminale. 

Corpus  carnosiçn ,  pediculatumy  apice  clavato-vesiculo' 
swn. 

'Clava  tentaculis  sparsis.  Os  terminale.. 



(i)  Je  désigne  sous  le  nom  dejLusiE  (Xusiajy  des  polypes  nus  y 
pédicules,  qui,  par  leur  forme  générale,  se  rapprochent  un  peu 
de  certaines  votticelles,  mais  qui  ont  le  bord  antérieur  du  corps 
garni  d'une  couronne  de  tentacules  ciliées,  et  qui,  par  leur  orga- 
nisation intérieure,  se  rapprochent  beaucoup  des  flustres.  L'es- 
pèce qui  m'a  servi  de  type  pour  l'établissement  de  ce  genre,  se 
trouve  fixée  sur  les  plantes  marines  aux  iles  Chaulay ,  où  M.  Au- 
douin  et  moi  l'avons  observé.  En  i8a8,  nous  l'avons  fait  cou- 
•niutre  à  l'Académie  des  sciences,  et  depuis  lors  un  observateur, 
très  habile,  M.  Lister,  a  eu  l'occasion  d'étudier  sur  les  côtes  de 
l'Angleterre,  un  autre  polype  très  voisin  du  nôtre;  il  l'a  tfguré, 
mais  sans  y  attacher  aucun  nom(7Wui;.  ofthe  phiL^  soc.  i834i 
lab.  XII,  fîg.  6).  Cest  probablement  à  ce  groupe  qu'if  faudrait 
aussi  rapporter  le  polype  représenté  par  Ellis,  dans  son  ouvrage 
sur  les  corallines^  pi.  38,  fig.  £,  F.  Dans  un  des  .prochains  ca- 
hiers de4  Annales  des  sciences  ntUareOes,  je  donnerai  uiie  des- 
cription détaillée  de  ces  polypes.  £• 


COEINB.  ^3 

OBSK&vATioirs.  —  Quoique  très  rapprochées  des  hydres  par 
leurs  rapports,  les  corines  en  sont  fortement  distin|^uées  par  la 
massue  vésiculeuse  qui  les  termine,  et  par  leurs  tentacules  épar- 
ses  sur  cette  massue.  Elles  n'ont  pas  dans  leur  pédicule  la  rai- 
deur particulière'qu'on  observe  daos  celui  des  pédicelUires.  Leur 
bouche^  qui  est  très  apparente  et  terminale,  a  un  mouvement 
de  contraction  et  de  dilatation  remarquable. 

Ces  polypes  sont  souvent  composés  et  par  suite  plus  ou 
moins  rameux.  Ils  produisent  des  bourgeons  graoiformes  qui 
restent  quelque  temps  attachés  au  bas  de  la  vésicule  qi^  les 
termine. 

On  connaît  six  espèces  de  corines,  que  l'on  trouve  fixées  sur 
difierens  corps  marins.  M.  Bosc  en  a  découvert  trois  espèces 
nouvelles,  sur  des  fucus  dans  la  haute  mer.  Hist,  nat  des  vers, 
PoL  %  pi.  a  a. 

[Tous  les  polypes,  désignés  par  Lamarck  et  ses  prédé- 
cesseurs, sous  le  nom  de  Corines,  n'ont  pas  le  corps  et  le  pé- 
doncule nus  et  mous  comme  chez  la  Coryne  écaillcuse  qui  est 
le  type  du  genre;  il  en  est  qui  sont  pourvus  d'une  gaîne  mem- 
braneuse, rameiise  et  en  forme  de  tube;  cette  disposition,  qui 
avait  déjà  été  entrevue  par  Gaertner  et  par  M.  de  Blainville»  a 
été  constatée  récemment  par  M.  Sars,  et  ce  dernier  naturaliste 
a  établi,  sous  le  nom  de  Stipula,  uue  nouvelle  division  générique 
pour  recevoir  les  polypes  qui  la  présentent,  M.  Ëhrenberg  a 
adopté  ee  genre  en  le  désignant  sous  le  nom  nouveau  de  Sirn- 
coryna,  E.  ] 

ESPÈCES. 
1.  Corine  ëcailleuse.  Coryne  squamcOd. 

C*  pee^culu  simpUcibus ,  clavd  opata^oblongâ,  basi  gemmlfèra  ;  ten- 

taculis  setaceu. 
Bjrdra  squamatà.  Mull.  looK  dan.  t. 4.  Encjbl.  pi.  69.  f  i«-iXi 
H.  Tocéan  Boréal.  ' 

•f-  2.  Corioe  hérissée.  Coryne  actdcatà. 

C.  priori  simillima,  tri^ncaris  p  fiatHçans ,  papilloso*4i€ulcata. 

Wagner.  Iiis.  x833. 

Ehre^berg.  Mèm.  sur  les  Polypes  de  la  mer  &ouge.  p.  79* 

Ht!.».  * 

'  #     ■         ■ 
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3.  Cbrine  multicome.  Coryne  multicornis. 

CpeduncûUs  simpUcîhushrmbus  cUwâ  oblon^â  terminatîs;  teatacu- 

lîs  numerosîs  suècirratis, . 
Encyd.  pi.  6g.  f.  z!i-i3.  Foiftk.aiiiiii.  p.  i3i  et  le.  t.  a6.  fig.  B.  b. 

*  M.  Ehreobo-g  pense  que  c^e  espèce  oe  diffère  pas  de  la  C. 
éoailleQse.  . 

H.  au  fond  de  la  mer,  eaffe  des  fueos. 

-jp  4*  Gorine  rameuse.  Coryjte  ramosa. 

:'  C  païUo  tubtiioso,  ramuloso;  clava  cyUndnca  filamentîs  apice  no» 
%        diferis  obsita ,  basi  gemnûfera;  nigricans  ;  sermpollicaris, 

Chamisso  et  Eysenhardt.  Acta  phys.  med.  nat  cur.  v.  x.  tab.  xxxm. 
«g.  3. 

^noorjna  ehamissonls,  Ehrenberg.  Mém.  sur  ks  Poljpes  de  la  mer 
Rouge,  p.  71. 

Cette  espèce  y  très  voisine  dé  la  précédente,  ne  parait  pas  devoir 
être  confondue  avec  celle  décrite  par  Sars  sous  le  même  nom  spé- 
cifique, (r) 

H.  la  Manche. 

5.  Gorine  glanduleuse.  Coryne  glandxdpsa. 

C,  fiUJbrmis    subramésa;  elwd  &(HUà;  tentaaUu   brevibu»  aptcê 

globosU,  * 

Tubularia  Cotj-na.  Gmel.  n<>.  iZm  Pall.  Spicileg.  zooL  zo.  t  4.  f*  S, 

Eneycl.  pi.  69.  f.  z5-x6. 

*  Coryna  glandulosa,  Blain.  Manuel.  d*actinol.  p.  471*  pi-  S5.  fig.  3. 

*  S^corjna  pusilla.  Ehrenberg.  Mémoire  sur  lès  polypes  de  la  mer 
Eouge  p.  70. 

H.  rOcéan ,  sur  les  fucus,  les^sertulaires. 

^.  Gorine  amphore.  Coiyne  amphora. 

,  C.  pediculo  brevisibnùi  daifà  oUongo^tarbinëtà  mmriiud;  tentaculit 

numerosîs  apice  gfobosis. 
Bosc.  hist.  des  vers,  a.  p.  a4o.  pi.  aa.  f.  6. 

*  Ce  polype/difSère  beaucoup  des  coryn^s,  et  me  parait  devok  se  rap- 

porter à  un  autre  genre.  %  « 

H.  rOcéan  atlant.  sur  les  fucus. 

(i)  La  Sjmekoiyna  numota^  £k.  (Stipula  rmmosa.  S.)  a  deux 
pouces  de  long  et  est  hyalin  ;  ses  hran^ies  sont  eoptractées  à 
leur  base  et  set  eapînfles  sdnt  peu  allohgées  aTecfes  germes 
éparses  à  leur  surface.  Elle  habite  la  mer  de  la  Norvège. 


j,  Corine  s^tîfèrc.  Càrpw  setifera. 

C.  calm  oblongit  seêsUihusJuicU;  lentaadu  $etacùt  ereetis, 

Sosc.  hîM.  de  vert,  a.  p.  a40.pl.  aa.  f.  7. 

*  Cette  espèce  n^est  cooDue  que  {ox  une  très  maiiTaise  figure  de  Bose» 
et  il  serait  difficile  de  se  former  une  opinion  sur  sa  nature,  mais  il 
est  fort  douteux  que  ce  soit  une  Corine,  et  il  Jhudrait  peut-être  le 
rapprocher  du  genre  Acrochordium  de  M.  Mayen. 

H.  sur  lesfucut  aatans. 

8.  Corine  prolifique.  Coryne  prolifica. 

c.  peduncuàs  mhsîmplicibus  prœhngîs  ;  capiudis  elongatis  *  tentaculis 
brevibus  globuUferis  ;  globis  inœqualibus, 

Bosc,  bist.  des  vers,  2.  p.  «39*  pi*  ^s*  f*  S* 

H.  i'Océaa  allant,  sur  les  fucus.  (Voyez  CUva  partuidea,  Ooiel.  sys^.' 
nat.  5.*p.  3i3i.)  , 

f  Cette  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  la  C,  glanduiosa^  ob- 
servée à  une  époque  de  Tannée  oh  des  bourgeons  reproducteurs  se 
développent  sur  le  renflement  céphalique  ;  du  reste  la  figure  dia- 
prés laquelle  nôu$  en  parlons,  est  trop  mauvaise  pour  qiie  nous 
puissionà  avoir  une  opinion  arrêtée  à  cet  égard. 


.  (Pedicellaria.) 

Corps'fixé,  constitué  par  un  pédicule  raide,  qui  se  ter* 
mine  au  sommet  par  un  l'enflement  en  massue  ou  en  tête^ 
'  Massue  garnie  d'écaillés  ou  de  barbes  rayonnantes.  Bou- 
che terminale. 

-» 

Corpiis  pediculo  rigido  fixtany  aphe  clavcUo^capitaium  ; 
elavâ  squamis  oui  arûtis  raxjUantibui  ierminatâ.  Os  ter^ 
minale, 

OBssRVATicna.  —  Ce  genre  laisse  en  quelque  sorte  de  Tin- 
oertitudc  sur  son  caractère  de  polype  nu ,  et  sur  sa  véritable 
famille. 

*  En  effet,  les  pédicdlaîres  ont  le  corps  grêle,  raîdé,  un  peu 
dur  et  nalleitieut  contractile;  ce  qui  est  très  singulier,  cl  semble 
indiquer  que  ce  que  Ton  preud  pour  leur  corps  n'est  réellement 
qu'un  fourreau  qui  contient  le  polype  :  c'est  au  moins  une  peau 
durcie  par  des  particules  calcaires  qui  s'y  sont  déposées. 
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Ce  corps  esl  terminé  au  sommet  par  uo  renflement  en  massue 
ou  en  tête  I  ce  qui  fait  paraître  le  polype  pédicule. 

Selon  les  espèces,  le  renflement  terminal  est  tantôt  presque 
nu  f  tantôt  garni  de  lobes  aristés  »  ou  d*écailles  rayonnantes  ; 
et  dans  le  milieu  se  trouve  un&  ouverture  terminale  y  qui  est 
la  bouche  du  polype,  ou  peut-être  seulement  Toriflce  de  son 
fourreau. 

.  [La  plupart  des  naturalistes  ne  partagent  pas  l'opinion  de  l'au- 
teur sur  les  pédicellaires  de  Muller,  et  doutent  de  leur  anima- 
lité; c'est  un  point  à  éclaircir  par  de  nouv|çlles  observations.] 

E. 
ESPÈCES. 

1.  Pëdicellaire  globifère.  Pedicellaria  globifera, 

m 

P.  capitula  sphœrico^  pedunculo  nudo  sextupla  langiore, 
Mull.  zool.  dan.  t.  tab.  x6.  f.  x-5.  Encycl.  pi.  66,  f.  x. 
Se  trcnive  sur  ua  oursin  dans  la  mei*  do  Nord. 

2.  Pédicellaire  triphylle.  Pedicellcu^ia  triphjrlla. 

P,  ruhens;  colla  fiexuoso,  p^iiicellato,  capUulum  trilobum  Urminato^ 

lobU  brevibus  subavatit» 
Mull.  zool.  dan.  1. 1.  i6.  f.  6  à  9.  Encycl.  pi.  66.  f.  a. 
Se  trouve  sur  un  oursin  dans  la  mer  du  If  ord. 

3.  Pédicellaire  trident.  Pedicellaria  tridens. 

P,  capitula  triloba;  lobis^arisiaiis,  colla  tereti  longioribus. 
Mull.  zool.  dan.  1. 1.  x6.  f.  xo  à  i5.  EncycU  pi.  66.  f .  3.  ^ 

*  M.  deBlainviUe,  dict.  dess.nar,  actinozoaires,  pi.  57.fig.4. 
Habite  sur  un  ouFsin  dans  la  mer  du  Nord. 

4*  Pëdicellaire  rotifère.  Pedicellaria  rotifera. 

P,  capitulo  pcluuo  qmdriloho^  rotam  dentaUtm  rcfcrcnte;  pcdiedlo 

nudo, 
J%  l'ai  observé  sur  un  ournn  de  nos  mers;  il«*en  trouvait  plusieurs 
entre  ms  épines.  Le  pédicn^f,  long  de  trois  lignes,  raide  et  un  peu 
diur,  aoiilîent,  à'aon  extrémité,  un  plateau  orbiculaire,  horizooUl, 
dentelé,  divisé  en  quatre  lobes,  ayant  une  ouverture  au  centre. 
.  *  M.  de  Blainville  pense  que  le  pédicellaire  rotifère  de  Umarck,  n'est . 
autre  chose  que  les  cirrbes  tentacula'ures  de  Foursin ,  sur  lequel  ce 
•  •         naturaliste  l'avait  observé.  (Dict.  des  scien.  nat  t.  38.  p.  207.) 


ZOAITTHB*  ^fj 

(Zointha.) 

• 

Corps  charnu I  subcylindrique^  grèle  inférieurement^ 
'épaissi  en  massue  à  son  sommet,  et  fixé  constamment  par 
sa  base,  le  long  d*un  tube  charnu  et  rampant,  q[ui  lui 
donne  naissance. 

Bouche  terminale,  entourée  de  tentacules  en  rayons  et 
rétractiles. 

.  Corpora  camosa ,  subçylindriea ,  ùifernè  gracilia^  apice 

elavata ,  hasi  tubo  repenti  camoso  et  proliféra  adhœrentia. 

Os  terminale^  tentaculis  radiaUs  retractiUbus  cinctum. 

OBSBKTATioK.  —  On  doit  séparer  des  actinies ,  non  les  es- 
pèces qui  ont  le  corps  aminci  inférieurement,  comme  le  dit 
M,  CuQÎer  de  ses  zoànthes  [  tableau  des  aniinaux,  p.  65^]; 
mais  seulement  celles  dont  ^es  individus  sont  constamment 
fixés  par  leur  base ,  le  long  d*un  tube  rampant  qui  les  produits, 
et  par  lequel  ils  communiquent  les  uns  avec  les  autres.  Ce  ca- 
ractère indique,  pour  les  animaux  qui  sont  dans  c(^  cas,  un 
mode  particulier  d'existence ,  et  probablement  des  particula- 
rités d'organisation  que  ne  possèdent  point  les  actinies. 

Les  zoanthes  paraissent  avoisiner  les  actinies  par  leurs  rap- 
ports; car  leur  bouche,  leurs  tentacules  et  leurs  corps  charna 
sont  à-peu-près  les  mêmes.  Cependant  les  zoantiM»  consti- 
tuent des  animaux  composés  qui  participent  à  une  vie  com- 
mune, et  ne  sauraient  se  déplacer  :  pourquoi  ne  seraient-ils  pas 
des  polypes? 

[Ces  animaux  ont  la  ressemblance  Ae  plus  grande  avec  les  ac- 
tinies ,  et  ne  peuvent  en  être  éloignés  dans  une  méthode  natu-. 
relie  \  leur  structure  intérieure  a  été  étudiée  par  M,  Lesueur.  E.] 

ESPÈCES. 

I.  Zoanthe  d'ElIis.  Zocmtha  Ellisii.  Bosc. 

Z,  eorporibut  tuhœformihus  e  iuho  pendulis,  (*  teniaeuluJUiformiius.) 

Actinia  /ociato.  Ellis.  act.  augl.  Sj,  t.  19,  f.  !•%• 
.    Solapd.  elEll.  lab.  i.  f.  i»a.  Eiicyd.  pi.  70^  f.  i. 

Hjdratociata,  Gme\, 
'    ** Lanooroux.  Expos,  mélhod.  des  polypiers,  pî.  t.  fig.  i  el  «. 

•  Zt  tàciatat  Lesuenr.  aead.de  Pbiladelpbie,  1. 1.  p.  I7<l-  • 
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*  Ebrenberg,  Mm.  «ur  1«  poljFi^  dt  H»  If er-Rouge,  p.  4  5. 
Habite  dans  les  mers  •d'Amérique.  Les  individus  attachés  à  leur  tube, 

paodcnt  aia  ^ùles  des  ctvîléi  des  Mckeca^  N t  comaiisaMt  point 
leor  oryaisatioa  ÎBténciuw  ^  leur  raag  est  «oeore  lu  prtblène 
pour  moi. 

f  2.  Zoanthe  de  SoIander.Z.  Solanderi.  Lesueur.' 

Z,  corporîbas  elârmiiius,  fla»iâ  rubkUs,  diseo/kêco^  teiUûcuUs  60, 

breyibus. 
Lesueur,  loc.  oit,  p.  177.  lab.  8  fig.  x. 
Blainvine  Manuel  d'aciiaologie,  p.  3*9.  pi.  5o.  6g.  a. 
Habite  les  e6tes  d'Amérique. 

-f^  3.  Zoanthe  de  Bertholet.  Z.  BertholètiL  Ehrenb. 

Z,  corporîs  tubcylindrici,  Uniaculis  cUwaiiSf  stotomku&  rtticulaii»     '  ' 

Savigny.  Egypte.  Polypes»  pi.  x  i.6g»  3. 

Pofythoa  BeFtJioletii,  Audouin,  explication  des  plandbes  de  M*  Sa- 

vigny,  dans  le  grand  ouvrage  sur  TÉgypte. 
Zoanthe  BertholètiL  Ehrenb.  Polype  de  la  Mer-Rouge,  p.  46^ 
Habite  la  Mer-Rouge. 

*  Ajoutez  Z.  dubia^  Lesueur,  loc.  cit.  p.  177.- 

*  M.  Cnvier  place  dans  ce  genre  d'autres  polypes  charans  qui,  au  lieu 

de  s'élever  d'une  tige  rampante  naisseut  d'une  expansion  lamelli- 
forme et  qui  constituent  le  genre  JfaimVi/^r»  de  Lesueur  ;  ces  ani- 
maux se  rapprochent  enoere  phis  que  les  préoédens  des  actinies, 
et  par  oonséquent ,  nous  renwmns  au  Tolnme  surwot  ce  que 
nous  aurons  i  pa  dire;  c'est  amù  à  eèté  des  actinies  que  doivent 
prendre  place  les  genres  Pol^ikoa^  Cortidfira ,  etc. 


ORDRE  TROISIÈME. 


(Bolypi  vaginali.) 

Polypes  tentacules^  constamment  fixés  dans  un  polypier 
inorganique  qui  les  enveloppe  ^  etjormant,  en  général  y  des 
animaux  composée. 

Les  polypes  à  polypier  présentent  la  pltis  grande  des 
coupes  que  Toa  puisse  former  parmi  les  polypes,  coupe 
que  Ton  peut  considérer  comme  un  ordre  particulier^ 
très  naturel  dans  l'ensemble  des  objets  qu'il  embrasse , 
parcjB  que  œs  objets  sont  éndamment  Kés  les  uns  aux 


,  • 


^mfres  par  les  fluê  grands  nipp<Hts.  Cette  coupe  iiém«> 
moÎDS  comprend  une  énorme  quantîié  d  animaux  diven, 
dont  ncMis  n'avons  encore  obsenré  qu*un  petit  nombre^ 
les  autres  ne  nous  étant  connus  que  par  It  polypier  iaocC 
ganique  et  infiniaient  diversifié  qui  ks  enveloppe.  Mais 
ce  pa/ypiôr,  varié  *conMne  les  races  qui  le  produisent  ^ 
nous  montre  lui-^nénie  les  rapports  que  ces  races  ont  et^ 
tre  elles,  et  il  suffit  pour  nous  fuire  connaître  oombsaft  H 
est  convenable  de  les  t^omprendre  toutes  dans  le  mftii 
ordre,  quoique  cet  ordre  soit  divisible  en  section  et  fàwSàh 
les  nombreuses. 

Ici,  nosëtndesdesanimauxcommenoentàsortirderofaseii^ 
rite  qui  envelc^>pe  encore  les  connaissances  que  nous  avons 
pu  nous  procurer  sur  les  infiisairesj  etmémesur  les  premiers 
genres  Ae&  polypes  ciliés;  car  la  plupail  des  polype^  à  po* 
lypier  que  nous  avons  pu  observer,  bous  Ofnt  appris  qua 
ces  animant  sont  très  vmsins  des  hydres^  par  la  simplicité 
de  leur  organisation ,  et  que  l'organisation  est.  en  eux 
si  claireraent  deeerminablei  qu'elle  prête  moins  à  l'arbi- 
traire des  suppositions  et  de  l'opinion  que  celle  mâmfi 
des  infttsoires.  Ainsi,  les  difficultés  qui  retardent  tant 
nos  connaîssauces  à  l'égard  des  polypes  de  cet  oidre«  pro«i 
viennent  principalemeBt  du  peu  d'occasion  qœ  nous 
avons  de  les  observer»  la  plupart  vivant  dans  les  mers  des 
climats  chauds  ;  elles  proviennent  encore  de  la  nécessité 
où  Ton  est  de  les  étudier  dans  le  lieu  même  qu'ils  ha- 
bitent, e'est-àdîre  dans  le  sân  mémedu  liquide  dans  le* 
qoA  ils  vivent;  enfin,  eltes  proviennent  du  peu  d  atten- 
tion que  nous  avens  donnée  à  la  nature  du  polypier,  ne. 
Fayant  considéré  que  pour  en  obtenir  deM^oyens  de  dis** 
tinction* 

Les  polypes  à  polypier  sont  des  animaux  en  général 
analogues  aux  hydres^  sous  le  rapport  de  leur  forme 
principale  et  de  la  si^i^icité  de  leur  organisation.  Us  sont 
délicats^  gélatineux  ^  transparevs,  tnès^ooimactiles,  et^tovt 
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it  fixés  dans  le  polypier  que  les  enveloppe,  et* 
qmStg  fonnentpar  une  transsudation  de  leurs  corps  (i). 
Os  en  augmentent  sans  cesse  l'étendue  et  la  masse  à  me* 
tara  qu'Us  se  multipHent,  c'est*à-dire  par  les  générations 
des  individus  qui  se  succèdent  continuellement. 

Ces  polypesi  en  général ,  groupés  ou  agglomérés  plu* 
iîeurs  ensemble,  communiquent  entre  eux  par  leur  base, 
participent  à  une  vie  commune,  à  lentretien  de  laquelle 
dbaqtte  polype  contribue  de  son  côté,  et  constituent  véri- 
tablement des  animaux  composés. 

Quoique  ces  animaux  aient  presque  tons  des  tentacu- 
les non  articulés,  disposés  en  rayons  autour  de  leur  bou- 
che, et  le  plus  souvent  sur  une  seule  rangée,  ils  n'offrent 
aucune  partie  rayonnante  dans  leur  intérieur;  ils  y 
sont  probablement  aussi  simples  en  organisation  que 
les  hydres,  et  n'y  présentent  guère  d'autre  organe  que 
leur  sac  alimentaire,  qui  les  traverse  longitudinalement, 
ce  qui  les  distingue  des  radiaires.  (2) 

Xeurs  tentacules,  tantôt  simples,  tantôt  dentés  ou  ci- 
liés, '  au  nombre  de  5,  de  8,  ou  plus  nombreux  encore^ 
leur  servent  comme  des  espèces  de  bras,  à  arrêter  et 
même  à  amener  la  proie  ou  leurs  corpuscules  qui  en  tien- 
nent lieu.  Ces  bras  saisissent  indistinctement  et  sans 
choix  tous  les  corps  qu'ils  rencontrent^  et  les  polypes, 


(i)  Souvent  le  polypier  n'est  pas  une  simple  transsudation 
de  matière  calcaire  ou  cornée  qui  semonleà  la  surface  extérieure 
ou  intéiîeure  de  l'animal,  mais  bien  l'enveloppe  tégumentaîrc  de 
ces  êtres  qui  se  durcit  par  le  dépôt  de  carbonate  de  chaux  dans 
Ta  profondeur  delà  substance.  £• 

(a)  Cette  simplicité  d'organisation  se  rencontre  effeclivemcnc 
dans  tonte  la  grande  famille  qui  a  pour  type  les  sertulairés^  et 
qui  se  lie  aux  hydres  ot  aux  corînes  ;  mais  chez  les  autres 
polypes,  la  structure  intérieure  est  plus  compliquée  ainsi  que 
que  nous  le  verrons  en  traitant  des  flustret,  des  lobulaires  (£.). 
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après  avoir  avalé  ces  corps,  les  rejettent  s'ils  noQt  pu  les 

digérer^  ou  ils  eu  rejettent  les  débris  qui  n'ont  pu  servit 

à.  leur  nutrition  commune. 

La  nature  ayant  produit   les  polypes  ciliésy  dont  les 

plus  composés  sont  les  rotiferesj  a  pu  facilement,  à  l'aide 

de  ces  derniers,  amener  l'existence  des  polypes  tentaculéS| 

ou  à  rayons  (ij«  En  effet,  quoique  lesrotifères  soient  très 

distincts  des  polypes  tentacules,  les  rapports  qui  les  lieni: 

les  uns  aux  autres  sont  tellement  remarquables^  qu'on 

sent  qu'il  n'y  avait  qu'un  pas  à  faire  pour  changer  les  cils 

rotatoires  de  la  bouche  en .  tentacules,  dont  les  mouve- 

mens  neibntplus  tourbillonner  l'eau,  mais  deviennent 

propres  à  arrêter  la  proie  et  à  l'amener  dans  l'organe  di* 

gestif. 

Les  polypes  à  polypier  sont  contenus  dans  les  loges  ou 

cellules  du  polypier,  presque  toujours  commun,  qu'ils 
jo;it  formé  ;  et  quoiqu'ils  adhèrent  les  uns  aux  autres  pos- 
térieurement,  chaque  polype  est  presque  toujours  isolé 
antérieurement  dans  sa  cellule  particulière.  Leur  poly- 
pier, tantôt  simplement  membraneux,  tantôt  corné  el 
encore  flexible,  et  tantôt  en  partie  ou  tout-à-faît  pierreux, 
est  sans  cesse  augmenté  en  étendue  et  en  masse  par  les , 
générations  successives  des  individus. 

Ces  polypes  produisent  des  gemmes  qu'ils  déposent 
diversement,  selon  les  races,  sur  les  bords  de  leurs  cellu- 
les, soit  à  nu,  soit  à  des  vésicules  particulières,  ou  qu'ils 
laissent  tomber  sur  les  corps  voisins.  Très  souvent,  les 
gemmes  dont  il  s'agit  ne  se  séparent  point  du  polype  qui 
les  a  produits,  et  ne  font,  en  se  développant,  qu'augmen-* 
ter  le  nombre  des  animaux  particulier^  agglomérés,  et  ad- 
hérens,  qui  vivent  en  commun.  Il  en  résulte  que  le  po- 
lypier qui  les  contient  s'augmente  peu-à-peu,  s'étendant. 


»  ^ 


(i)  On  sait  aujourd'hui  que  lesRotifèces  (uit  au  contraire  une 
organisation  plus  compliquée  que  les  polypes  tentacules.,     £. 

ToMB  IL  6 
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tamxM  eiroroùte  qui  reconfre  les  xMMrps  «arii»  SHr  Içi^ 
quels  ile^tifixé,  «t  um6t  eiv  fnasse  xèlevée^  tlivenieiiiciis 
lobée,  ramifiée  ou  dendroïde,  selon  les  «spëoes. 

Le  polypier  dont  il  s'agit  offre,  s^it  à  sa  sur&ce,  eoit 
le  long  de  «es  lobes  ou  de  «es  rameaux,  soit  eB(6n  à  leur 
«Ktréiittté,*des  cellules  très  distinctes,  dans  chacune  des- 
quelles se  tpouve  la  partie  aniérieure  d'i^n  polype  que 
termine  une  bouche  entourée  de  tentacules  en  rayons. 

Quant  aux  polypiers  Ipolyparia] ,  j'ai  «tabli  dans  mes 
démonstrations,  et  d'après  l'examen  des  pièces,  que  ce 
Mnt  des  corps  non  organisés,  non  ^i^ans,  et  qui  ne  font 
nullement  -  partie  du  corps  des  animaux  qu'ils  contien* 
peut  (i).  Ils  sont  constitués  par  la  réunion  ou  1  amon- 
cellement varié  des  cellules  des  polypes.  Les  uns  sont  de 
substance  entièrement  ou  partiellement  pierreuse  et  cal- 
caire: les  autres  sont  de  matière  cornée;  et  d'autres  en- 
core sont  simplement  memjiNraneux^  quelquefois  mém^ 
presque  uniquement  gélatinéQi||:. 

Ils  présentent,  comme  je  fai  dit,de$Qiasses  diversement 
ramifiées  ou  dendroîde,  quelquefois  eimplement  crusta- 
oées  ou  foliacées,  ou  seulement  réticulaire. 

La  plupart  de  ces  polypiers  sont  fixés  sur  des  corps  so- 
lides et  marins,  et  souvent  les^  uns  sur  les  autres.  Ceux 
qui  sont  libres  et  simplement  gisant  sur  le  sable,  sont, 
comparativement  aux  premiers,  en  très  petit  nombre. 

Les- cellules  de  ces  polypiers  sont  tantôt  courtes,  tantôt 
plus  ou  moins  longues,  tubuleuses,  à  orifice  régulier  ou 
irrégulier,  ou  à  parois  intérieures,  soit  simples,  soit  striées 
longitudinalement ,  soit  enfin  lamellées  en. étoile. 

Dous  sommes  réduits  à  ne  posséder  que  ces  polypiers 
dans  nos  collections,  pour  les  étudier  comparativement, 


(i)  Cette  opinion  nous  paraît  inadmissible  poar  un  grand 
nombre  de  polypes  tels  que  les  flustres^  lesçomuUires,  les 
lobulaires^  etc.  /  ^'* 
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jifin-de  nouftiomier  une  idée  de  la  divcieifeédeB  gtiiMi 
jec  clés  e§pèoes  des  poljrpes  qui  las  ont  fbnnés;  <p«nse 
jqn'il  est  impossible  de  conserver  les  aninurax  jpn  la  ha- 
ïkent|  oes  animaux  périssant ,  séchant  et  disparaisBaiit 
dès  que  leur  polypier  est  hors  de  Tean  (i).  Mais  il  en  ait 
de  ces  polypiers  comme  des  coquilles  à  1  égard  des  mcd^- 
lusques  qui  les  pnt  formées:;  des  polypes  parfiaitemeitt 
semblables,  c'eat^^à-dire,  de  la  même  esp^l^  ne  pemviit 
forum  des  polypiers  qui  diffèrent  de  leur  caractère  es- 
sentiel; et  des  polypes  d'espèces  différentes  ne  pemnent 
habiter  des  polypiers  parfaitement  semblables,  (a) 

Pendant  long-temps^  les  naturalistes  priiieiit  pour  des 
plantes  marines  les  diverses  niasses  polypifères  et  plus  ou 
moins  rameuses  qui  appartiennent  aux  animaux  de  cet 
ordre.  Tournefart  même  y  fut  trompé  comme  les  autres, 
et  en  fit  mention  parmi  ses  genres  de  plantes,  dans  ses 
«élémens  de  beitamiqne,  et  dans  ses  Institutiones  reLherba^ 
riœ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  former  les  neuf  derniers 
genres  de  sa  17^  classe.  [Àcetabuhimy  Ùofrtlltna,  Coratlunzy 
MadreporafUtliopkjrtonj  TukeJariaj  Spongia^  Eschard^ 

Cène  fut  qu'en  1727  que  Peyssonnel  découvrit  queJes 
coraux  constituaient  les  babitations  dun  grand  nombre  de- 


(i)  En  plaçant  les  polypes  dans  de  l-alcool  il  est  sauvent 
possible  de  les  conserTer  de  maûière  à  ce  qu'ils  restent  tout- 
à-iaki  reconnaissables ,  et  il  serait  à  désirer  que  les  naturalistes 
voyageurs  voulussent  bien  eariohir  nos  musées  de  prépara- 
tions semblables  ;  MM.  Qupy  et  Gaimard  en  ont  rapporté 
beaucoup  qu'ils  ont  recueillis  pendant  leur  voyage  à  bord  de 
V  Astrolabe.  E. 

(a)  Cela  est  incontestable,  mais  des  différences  en  appa- 
rence légères  dans  la  forme  des  polypiers  paraît  coïncider  quelque- 
fois avec  des  différences  très  grandes  dans  le  mode  d'organisa- 
tion des  animaux,  et  ^r  conséquent  la  considération  dffpol3rpier 
seul  peut*  conduire  à  des  vapptticheraens  très  erronés.        E. 

6. 
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petits  animaux  qui  né  pouvaient  vivre  ailleurs.. Tremblay 
étendit  en  quelque  sorte  cette  découverte,  en  faisant  con- 
naître les/^o/^^^'eau  douce,  tels  que  les  vorticelles,  plu- 
aieuraliydres,etc.^et  Ellis,  excité  par  les  observations  très 
curieuses  de  Tremblay,  découvrit  enfin  les  aniitiaux  ana- 
logues qui  habitent  les  Sertulaires^  les  Escares ,  les  Gorgo^ 
nes^  etc.;  ce  qui  conduisit  bientôt  à  la  connaissance  de 
ceux  qui  habitent  les  Madrépores^  les  Milléporesy  etc. 

Ainsi  jusqu*à  ToK/Ti^r^  inclusivement,  les  polypiers 
ayant  été  pris  pour  des  plantes  marines,  la*  découverte  de 
Peyssonnel  fit  changer  totalement  Topinion  des  natura- 
listes; et  Réaumurj  Bernard  de  Jussieu^  Donaii^  ElUs^  etc., 
reconnurent  et  prouvèrent  que,  malgré  la  configuration 
rameuse  de  la  plupart,  tous  les  polypiers  n'étaient  géné- 
ralement que  des  habitations  d*une  multitude  de  petits 
animaux  vivant  ensemble^  et  que  ces  polypiers  avaient  été 
formés  par  ces  petits  animaux ,  qui  en  augmentaient  sans 
cesse  rétendue  en  s'y  multipliant. 

On  était  enfin  parvenu  à  connaître  la  vérité  relative-- 
nient  à  la  nature  de  ces  objets  intéressans,  lorsque  Linné ^ 
et  ensuite  Pallas^  considérant  de  nouveau^  la  configura- 
tion rameuse  de  la  plupart  des  polypiers,  la  gemmation 
des  pplypes  à  la  manière. des  plantes,  et  croyant  recon- 
naître dîansdifférens  polypiers  une  écorce  et  des  racines,  in- 
troduisirent une-  nouvelle  erreur  à  leur  égard. 
.  En  effet,  Linné  et  Pallas,  prenant  un  ternie  moyen  en- 
tre lopinion  ancienne  qui  considérait  les  polypiers  comme 
des  productions  purement  végétales,  et  l'opinion  nouvelle 
dé  leur  temps,  qui  plaçait  ces  objets  parmi  les  productions 
uniquement  animales,  se  persuadèrent  que  les  objets  dont 
il  s'agit,  participaient  de  la  nature  de  l'animal  et  de  celle  de 
la  plante.  En  conséquence,  ils  donnèrent  à  ces  mêmes  ob- 
jets le  nom  de  zoopkyle$^  qui  veut  dire  animaux-plantes, 
et  ils  les  regardèrent  effectivement  comme  des  animaux 
végétantj  fleurissant,  croissant  sous  les  formes  et  à-peu* 
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près' par  les  rodmes  voies  que  les  plantes,  en  un  mot,* 
comme  des  êtres  dont  la  nature  participe  en  partie  et 
celle  de  la  plante  et  de  celle  de  Tanimai. 

Comme  il  s'agit  ici  d'une  erreur  importante  ponr  lès 
progrès  de  la  zoologie  et  de  l'histoire  naturelle;  comme 
ensuite  nos  connaissances  actuelles  sur  la  véritable  nature 
des  animaux  et  sur  celle  des  végétaux,  nous  mettent 
maintenant  en  état  de  reconnaître  cette  erreur,  et  par  con- 
séquent de  la  détruire;  enfin,  comme  je  puis  présenter 
des  observations  qui  sont  décisives  à  cet  égar^ ,  j'invite 
mes  lecteurs  à  donner  à  cette  discusssion  toute  latten- 
tion  possible,  afin  qu'ils  puissent  savoir  positivement  à 
quoi  s'en  tenir  sur  cet  objet.  -^ 

Je  puis  assurer  et  prouver  qu'il  n'y  a  rien,  dans  les  pré- 
tendus zoophytes  les  mieux  ramifiés,  qui  tiennent  de  la 
configuration  extérieure.  Tout  y  est  animale  ou  produc- 
tion animale,  (i)  • 

\a  polypier  est  tout-à-fait  distinct  des  animaux  qu'il 
contient,  comme  le  guêpier  l'est  des  guêpes  qui  l'habi*, 
lent  ;  il  leur  est  de  niéitie  toujours  et  tout-à-fait  extérieur, 
^e  que  je  vais  prouver  dans  l'instant;  et  quelles  que  soient  la 
con figura ti^il  de  ce  polypier  et  sa  consistance,  il  n'offiv, 
dans  sa  nature,  qu'une  production  véritablement  animale, 


(i)  Il  est  cependant  un  grand  nombre  i)e  ces  êtres  dont  l'a» 
nimalité  est  si  douteuse  que  les  naturalistes  ne  savent  réelle- 
ment dans  quel  règue  il  faudrait  les  placer;  ces  êtres  ambigus 
semblent  même  établir  le  passage  entre  les  animaux  les  plus 
simples  et  des  végétaux  inférieurs,  et  la  ligpe  naturelle  de  dé- 
marcation est  bien  difficile  à  établir.  Mais,  dju  reste,  en  em- 
ployant le  mot  Zoopliyle  pour  désigner  les  animaux  radiaîres, 
les  auteurs  modernes  n'entendent  pas  établir  que  ces  animaux  , 
sont  analogues  aux  plantes  par  leur  nature  intime,  mais  bien 
qu'ils  leur  ressemblent  souvent  par  leur  formé  et  par  certaines 
pàrtîeularieés  dans  leur  manière  de  vivre  E..). 


o^.qMeranalyse  «iMttei  €t  or  qua  oonMM  s» 
qpi  B'c^&e  aucune  trabe  dlorgimûatiQn^ 

Quant  aux  polyp«g<  qui  habitent  cê'  pdlypiex^  œ  aont 
éiadammftut  el  uniquement  des  anûmux:,  |i»uisqu*ils  jouis- 
seim  de.  la  faculté^  d*exéettter  des  mouvemens  subits  aux 
pMMFoeaiionfl  des  causes  extérteuces,  qu'ils  sont  éminern* 
ment  irritables,  et.  qu'ils  oni  une  bouche  et  un  sac  ali* 
mentaîre  très  distincts.  Par  le  moyen  de  leurs  espèces  de' 
bras,  ils  arrêtent  la  nourriture  qui  leur  est  nécessaire, 
la-saisissept,  la  retiennent,  l'avalent,  en  digèrent  lies  pai^ 
ties  qui  en  sont  susceptibles,  et  rejettent  ensuite  tout  ce 
qui  ne  leur  confient  pas*  Gea  facultés  et  ces  caractères 
sont  assurément  propres  et  (»belhsifs  aux  animaux. 

Les*  polypes  dont  il  a*àgit  sont  renfermés  chacun  dans 
une  petile  cellule  du  polypier  qu'ils  ont  formé  par  une 
trtaesudaAion  de  leur  corps;  et,  quoiqu'ils  soient  indiTt"» 
duellement  isolés  dans  leurs  cellules ,  il  communiquent 
ensemble  par  leur  partie  posténeure,  au  moins  dans  la 
.plupart  des.  races* 

m 

Jamais  ces  polypes  ne  sortent  de  leurs  cellules;  mai^ 
étant  très  contractiles,  tantôt  il  font  saillir  lextrémité an* 
téneure  de  leur  corpsoù  est  leur  bouche,  etitpitôt  ils  les 
font  rentrer  dans  leurs  cellules. 

Puisque  le  pofypier  est  un  objet  si  important  pour  Té- 
tude  et  la  connaissance  des  polypes  qui  le  forment,  et 
surtout  pour  décider  la  question  de  savoir  si  ce  corps  est 
organisé  ou  non ,  examinons  sa  formation  et  sa  structure. 

Structure  et  formation  du  pofypier. 

Selon  les  faits  que  je  citerai  dans  l'instant.  Ton  verra 
que  c*est  par  des  dépôts  successifs  de  matières  qui  trans* 
sudent  du  corps  des  polypes,  que  se  forme,  toujours  à 
l'extérieur  de  ces  animaux,  Iç  polypier  qui  les  enveloppe, 
et  que  c'est  par  des  additions,  pareillement  auccessives  dea 


timMMm^  g^émtions  de  ms  mêmèif  V^^flP^  ^'^  ^ 
jWgieBteDt  presque  mbs-  teastf  le  Tolame^ 

LonM](hele  potjrpier  est  simplement  membraneux  cnt 
eorlié^  il  est  alon  éminemment  flexible.  Dans  ce  oas^  il 
plr<seiil%  soit  des  expansions  allongées,  grêles,  simplet 
OQ  nmieiises,  et  qui  ressemblent  à  des  plantes,  soit  dee 
expMisîoDS  omstaoées,  lobées  ou  folliiformes.  Sa  configu^ 
latson  extérieure,,  entièrement  végétale,  a  dû  facilement 
tKNBper  sur  sa  nature*. 

S*iî  forme  des  tiges  grêles  et  pbytoides ,  ce  polypier 
flexible  est  alors,  soit  fistuleux,  soit  constitué  par  un  ax» 
plein  et' centra],  avec  une  pulpe  ou  une  croûte  envelop* 
pànte.  O»  distingue  donc  deux  sortes  de  ces  polypier» 
phytoides  et  flexibles  :  savoir;  le  polypier  fistuleux^  dont 
le  centre  vide  est  occupé  par  les  corps  des  polypes,  et  le 
polypier  axifere^  dont  les  polypes  ne  se  trouvent  que 
dans  la  pulpe  cortidforme  qui  recouvre  Taxe  plein  et  cen» 
tral.  Voyons  ce  qui  a  lieu  dans  l'un  et  l'autre  cas. 

Lorsque  le  polypier  est  fistuleux^  il  renferme  alors, 
dans  sa  cavité  centrale,  les  corps  des  polypes  qui,  quoique 
distincts  les  uns  des  autres,  communiquent  réellement 
entre  eux  ;  et  chaque  polype  a  néanmoins  une  issue  par'* 
ticulîère  pour  feire  saUlir  au  dehors  sa  partie  antérieure, 
eesi-à*dire  sa  bouche  et  ses  tentacules  rayonnantes* 

Ainsi^  le  polypier  fistuleux  est  une  enveloppe  tout-à- 
ftdfi  extérieure,  dans  laquelle  les  polypes  sont  renfermés/ 
et  Vexamen  de  cette  euveloppe  montre  qu'elle  est  entià^ 
ranent  inorganique. 

Il  y  a ,  par  conséquent ,  sur  ce  polypier,  autant  d'issues 
ou  d  ouvertures  particulières,  qu'il  y  a  de  polypes  qui  vi- 
vent dans  son  intérieur.  Toutes  ces  issues  sont  les  entrées 
des  loges  ou  cellules  que  Ton  observe  effectivement, 
tantdt  sur  le  coté  de  ces  tigies  fistuleuses  et  de  leurs  ra* 
meaux^et  tantôt  seulement  aux  e^^tréroités  de  cespartief^ 

Ia  nombreuse  famille  des  aertulaires  présente  des  exenK» 
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pies  de  ces  polypiers  fistuleux,èt  Ton  peut  s'assiïrer,  en> 
les  examinant,  que  les  polypes  qu*ib  contiennent  sont 
tout-à-£ait  intérieurs;  qu'ils  ny  adhèrent  pas  pliA  qu'une 
aknphitrite  n'adhère  au  fourreau  qu'elle  s'^st  fomîé  (i); 
qu'il  n']^  a  aucune  communication  immédiate  entre  ces 
pblypes^  et  leur  polypier,  et  qu'enfin  la  substance  de  ce- 
lui-ci ,  membraneuse  ou  cornée  et  transparente,  est  parfai- 
tement continue  dans  ses  parties,  et  n'offris  point  le  moin- 
dre vestige  d*organisation ,  pas  plus  que  le  tube  d'une 
serpule,  le  fourreau  d'un  taret,  ou. la  coquille  d'une  hé- 
lice. 

En  outre,  on  peut  encore  assurer,  d'après  l'examen  des 
objets,  que  tout  polypier  quelconque  ^est  toujours  exté- 
rieur à  l'animal,  toujours  inorganique,  toujours  sans 
communication  intime  avec  lui,  quoiqu'il  y. adhère;  que 
tantôt  le  polypier  forme,  autour  du  corps  des  polypes, 
une  enveloppe  simple  [les  polypiers  vaginiformes,  à  ré- 
seau, foramioé,  etc.],  et  tantôt  une  enveloppe  compliquée 
ou  divisée  latéralement  [les  polypiers  Inmellifères.] 

Considérons  maintenant  les-  polypiers  corticiferes,  et 
voyons  si,  lorsque  ces  polypiers  rameux  et  phy toïdes  sont 
pleins,  au  lieu  d  être  fistuleux ,  et  présentent  un  axe  cen- 
tral avec  un  encroûtement  qui  enveloppe  cet  axe,  voyonis, 
dis  je,  si  ces  polypiers  sont  plus  organisés  que  les  précé- 
dens,  s'ils  communiquent  plus  avec  les  polypes,' et  s'ils 
fournissent  aux  partisans  des  animaux-^plarUeSy  un  seul 
motif  raisonnable  pour  persister  dans  leur  opinion. 

En  examinant  ce  polypier,  on  voit  d'abord  qu'il   est 


(i)  Les  sertulaîres  adhèrent  d'une  manière  intime  au  fond  de 
chaque  cellule,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que,  môme  chez  ces  po- 
lypes, la  gaîne  n'est  pas  un  simple  dépôt  de  matière  transsudée 
comme  celui  que  forment  les  coquilles,  ttiàîs  on  état  particulier 
de  la  membrane  tégumeutaire  généi^ale,  analogue  à  ce  qui  se  voit 
chez  les  crustacés  et  les  insectes»  E. 


eonatilué  par  deux  sortes  de  malièresy  dont  rune^  aises 
homogène,  occupe  le  centre,  y  forme  un  axe  longitudi« 
nal ;  et  lantre,  plus  hétérogène,  se  trouve  à  la  circonJTé- 
rence,  et  y  forme  un  encroûtement  corticif orme,  qui  eo- 
reloppe  Taxe  de  toutes  parts. 

Si  nous  examinons  Taxe  séparément,  nous  observoQs 
d'abord. qu'il  est  tantôt  tout'à-fait  corné,  tantôt  en  partie 
corné  et  en  partie  pierreux,  et  tantôt  tout-â-fait  pierreux. 
Nous  voyons  ensuite  que  cet  î*xe,  toujours  strié  longitu- 
dinalement  à  sa  surface,  nest  nullement  organisé;. que 
sa  substance  est  continue,  n  a  aucune  cavité,  aucun  pore 
quelconque;  et  nous  avons  des  moyens  de  nous  assurer, 
non-seulement  qu'il  ne  contient  jamais  les  polypes,  mais, 
en  outre,  qu'aucune  de  leur  partie  ne  saurait  pénétra 
dans  sa  masse^HlIrun  mot,  dans  son  intérieur. 

Cependant,  com'me  la  nature  varie  partout  ses  moyens 
pour  les  approprier  aux  plus  petites  différences  des  orga- 
nisations, considérons  la  nature,  et  letat  de  plusieurs  de 
ces  axes. 

Dans  le  Corail^  où  Taxe  du  polypier  est  lout-à-faît 
pierreux,  cet  axe  est  tellcjnent  plein,  solide,  sans  cavité 
quelconque,  que  sa  cassure  ^  présente  partout  la  même 
Continuité  de  partie  que  celle  d*un  bâton  de  cire  d'Ës- 

Dans  les  polypiers  dont  l'axe  central  est  en  partie  pier- 
reux et  en  partie  corné,  comnve  dans  VIsis  hippuris,  les 
portions  c(A*nées  de  Taxe  présentent  encore  une  sub- 
stance continue  sans  cavité  quelconque.  * 

Dans  les  Antipates^  où  l'axe  central  est  tout-à-fait  corn^ 
Ja  substance  homogène  de  cet  axe  est  encore  pleine,  solide, 
et  serait  partout. continue,  si  elle  n'offrait  quelquefois  des 
couches  concentriques  lésul tantes  des  dépôts  postérieu- 
rement formés  par  les  nouvelles  générations  de  polypes 
qui  ont  accru  son  diamètre.  Mais,  de  Textérieur  de  cet 
axe,  l'observation  constate  qu'il  n'y  a  aucun  point  de 
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OMimniricatiott  à  son  ioiérieary  à^edw  d'afoctatt^Mir 
ekkBf  pii8  même  par  les  exxrémitée*du<  poljpîer. 

Enfin  y  dans  les  Gorgones^. oit  Va'xé  eeâtral'du  polypier 
est  encore  comé^.  mais  trè»  flexible,  parce  que  les  dépoter 
de  matière  transsudée,  qui  ont  donne  lieu  à^ces  axe, paient- 
p)iis  méUngés  de  matière  gélatineuse  que  dans  les  Anti* 
patee^  outce  les  couches-'  concentriques^  on  voit/SKNi¥enti 
an  centre  de  Taxe  méme^  l'apparence  d*un  idde,  en .  iin> 
mot,  d'une  espèce  de  canal  longitudinal»  C'en  est  assesfi 
pour  que  les  partisans  Ae%^  animaux- pUmtes  se  perouadent 
tvouTer  ici  des  preuves  de  quelque  organîsatipn  dans  le 
polypier. 

Mais  nous  allons  voir  que  rien  à4>et  égard*  n'est  fondé, 
^'il  n'y  a  réellement  point  dévide^  point  de  cavité^ 
point  de  canal  dans  le  centre  de  rax:e|îlii|iA'en' outre  de 
Fextérieur  de  cet  axe,  où  se  trouvent  les  polypes,  il  n'y  a 
aucun  point  de  communication  pour  eux  avec  sa  prêtent 
due  cavité  centrale.  «      . 

En  effet,  si  Ton  choisit  une  de  ces  Gorgones  desséchées» 
qni  offrent  alors,  dans  le  centre  de  leur  axe,  l'apparence 
d'une  cavité  longitudinale,  et  qu'on  examine  d'abord  son 
empâtement  sur  la  pierre  ou  sur  d'autres  corps  solides,. 
on  se  convaincra  que- cet  empâtement  '  n'offre  aucune 
issue  au  prétendu  canal  de  Taxe.  Si,  ensuite,  on  exai- 
mine  les  extrémités  bien  entières  des  rameaux  de  la  gor- 
gone, on  vena,  après  avoir  enlevé,  avec  précaution ,  l'en- 
oroùtement  qui  termioLC  ces  rameaux,  qu'il  n'y  a  encore 
aucune  issue  pour  le  canal  de  f  axe,  et  que  ce  n  est  qu'en 
rompant  cet  axe  q;ue  l'on  peut  trouver  l'apparence  dont 
il  s'agit. 

A  quoi  donc  tient  cette  apparence  ?  le  voici  : 

Les  polypes  Aos  Gorgones-  déposent  par  leur  transsu- 
dation  un  mélange- de  matière  cornée  et  de  matière  géla*> 
tiaeuse  ;  ce  dont  on  ne  saurait  douter,,  puisque  Taxe  est 
QOTué^  et  que  l'encroûtement  qui  l'enveloppe  se  compose 


9^ 

de  oMiiànt  gAtlineuse  €t  de  miicie  «mune  friaatt  M<  ■ 
langées^  do«l  les  parties  eomeet  sont  eiclftea. 

Or^à  mesure  que  les  pertiettlesieoméefrMnipproehei^ 
pour  former,  par  leue  aggrégalioa,  la  masse  solide  ({qi 
constitue  lase,  une  portion  de  lar  matiàre  gélatine 
tiaaéso<lée[et  c*est  lirnioiDdreJse  trouireea^elopp^  et 
tenue  su  centre  de  Taxe,  tandis  que  le  reste  est  repoussé 
au  dehors,  et  j  concourt  à  la  formaiibn  de-'^rencroftte-' 
ment.  Il  y  a  donc  alors  dansrTaxe  une  ligne  centrale  ef 
longitudinale  de  matière  gélatineuse,  qui  eomplete  Ib 
plein  de  cet  axe,  mais  qui  n*est  point  cornée,  ou  qui  na 
Test  que  partiellement.  Ainsi,  il  n*y  a  point  là  de  yid^  ni 
de  véritable  canal  ;  niais:  dans  ces  polypiers  desséchés,  la 
retrait  qu'a  subi  la  matière  gélatineuse  du  centre  de  Tax^ 
par  sa  dessiccation,  doit  of&ir  alora  dans  Tintérieur  de 
Taxe,  Tapparence  d'une  cavité,  d*un  canal ,  mais  sans^  is» 
sue  au  dehors;, ce  qui  a  lieu  efifectivement. 

Maintenant  que  nous  avons  considéré  la  structure  et  lu 
formation  de  raavdanslcspolypiersàeDcroùtement,exam^ 
nous  rencroûtement   lui-même  qui  enveloppe  cet  axe* 

D*aberd,nous  voyons  que  ce  même  encroûtement  est  la 
seule  partie  du  polypier  qui  nous  présente,  dans  son 
épaisseur^  les  cellules  des  polypes,  (i) 


(i)  Les  expériences  de  Cavolîni  s'accordent  très  bien  avec 
l'opinion  de  Lamarck,  touchant  la  nature  de  Taxe  central  des 
polypiers  corticifères  ;  p'est  évidemment  dans  la  plupart  des  oas^ 
sinon  toujours  un  simple  dépôt  de  nuitières ,  sécrétées  par  la 
surface  interne  de  la  portion  corticale  du  polypier;  mais  d^ 
observations  récentes  prouvent  qu'il  en  est  ti^ut  autrement  pour 
cette  dernière  partie.  La  couche-  corticale  du  corail ,  dès  goe^ 
gones,  etc.,  est  réellement  la  membrane  tégumenti^ire  des  po^ 
lypesqui  ici  devient  très  épaisse  et  commune  à  tous  les  individua 
d*un  même  pied;  loin  d'être  inoiganiquie  comme  le  pensait 
Lamarck^  elle  est  le  siège  de  la  reproduction  geminipare|.àl*aid* 
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Bientôt  après^  FobsenFation  nous  montre  que  les  po- 
lypes de  ce  polypier,  se  trouvent  uniquement  contenus 
qans  cette  croûte  corticiforme;  car,  devant  communiquer 
les  uns  avec  les  autres,  au  moins  par  leur  particposté- 
rieure,  et  leur  corps  ne  pouvant  pénétrer  dans  Taxe  cen- 
tral, puisque  sa  s\irface'  extérieure  n'est  nullement  per- 
forée, ce  corps,  après  avoir  traversé  sa  cellule,  se  courbe 
nécessairenient  en  arrivant  à  Taxe,  et  se  prolonge  ensuite 
]e  long  de  sa  surface  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  réuni  à  celui 
d'un  autre  polype.  Or,  la  partie  du  corps  de  chaque  po- 
lype, qui  se  trouve  placée  entre  l'axe  et  la  croûte  du  po- 
lypier, et  qui  y  fait  ses  môuvemens  d  allongement  et  de 
contraction  presque  continuels,  a  dû  laisser  à  la  superfi- 
cie de  l'axe  des  traces  de  sa  présence;  et  c'est  effective- 
ment ce  que  les  stries  longitudinales  de  cette  superficie 
attestent,  (i) 

Quant  à  la  substance  de  l'encroûtement,  qui  contient 

lés  cellules  et  les  polypes,  on  voit  que' c'est  un  mélange 

.    de  matière  gélatineuse  et  de  matière  comme  terreuse,  qui 

de  laquelle  le  poljrpier  s'accroît.  Qaant  à  sa  nature  intime,  et 
à  son  mode  d'organisation,  la  croûte  corticale  de  ces  polypes 
ne  diffère  pas  de  la  masse  charnue  qui  constitue  les  lo- 
bulaires,  etc.  E. 

(x)  Dans  les  polypiers  corticifères,  le  mode  d'union  entre  les 
polypes  réunis  en  une  seule  masse ,  n'est  pas  celoi  que  suppose 
l'auteur;  ces  petits  animaux  ne  se  joignent  point  par  Textré- 
mite  postcneure  dé  leur  corps ,  et  ne  se  retirent  pas  entre  Taxe 
et  la  coiiche  corticale.  La  cavité  abdominale  dé  chaque  polype 
se  dirige  perpendiculairement  à  l'axe  solide,  et  se  termine  en  cul- 
de-sac  avant  que  d'arriver  à  sa  surface,  et  sa  portion  tcgumen- 
taire  seule  s'élargit  latéralement  de  manière  à  se  continuer 
^  avec  le  tissu  des  polypes  voisins.  Quant  aux  stries  que  Ton  re- 
marque à  la  surface  dé  l'axe  dû  polypier ,  ils  correspondent 
à  des  lignes  saillantes ,  et  à  des  canaux  creusés  dans  la  portion 
corticale.  £. 
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forme  une  masse  encroûtante,  en  quelque  sorte  charnue 
dans  rétat  frais,  et  qui,  dans  Tétat  sec,  devient  plus  ou 
moins  friable. 

Au  lieu  d'attribuer  au  polype  différentes  sortes  d*ez- . 
crétions  séparées  qui  exigeraient  des  org.alies  particuliers, 
il  est  probable  que  la  matière  excrétée  par  ce  polype,  et 
qui  sert  à  la  formation  de  son  polypier,  est  alors  un  mé- 
lange  liquide  de  matière  cornée,  de  matière^  gélatineuse, 
et  de  particules  terreuses*  Aussitôt  après  son  évacuation, 
les  parties  de  ce  mélange  tendent  à  se  rapprocher  et  à 
se  conàréter;  Taffinité,  réunissant  les  matières  de  même 
nature^  anéantit  le  mélange;  et,  comme  plus  dense,  la  ma- 
tière cornée  est  rejetée  au  centre,  tandis  que  la  matière 
gélatino-terreuse  est  fixée  à  la  circonférence. 
.  Ainsi ,  à  regard  des  polypiers  qui  ont  un  axe  solide  ou 
plein,  et  un  encroûtement  comme  pulpeux  et  moins  dense 
qui  Venveloppc^ces  deux  sortes  de  {orties  du  pcJypier  ne 
soïit  devenues  distinctes  et  séparées  que  parce  que  Talfi- 
iiité  a  opéré  leur  séparation,  et  a  fixé  le  lieu  qu^elles 
devaient  occaiper  à  Vinstant  ou  les  matières  se  rappro* 
chaient  pour  se  concréter. 

L'axe  solide  qui  occupe  le  centre  de  ces  pol^^piers  est 
évidemment  constitué  par  une  substance  continue,  sans 
organisation  quelconque ,  sans  cellulosités,  et  dont  les. cas* 
suiC^s  sont  lisses  et  coni  me  vitreuses,  ce  que  constate  sur- 
tout Texamen  du  Corail.  On  y  voit  clairement  que  le  corps 
des  polypes  n'y  %  jamais  pénétré;  et  comme  le  corps  de 
chaque  polype  s*est  'étendu  seulement  sur  la  surface  exté- 
rieure de  cet  axe  et  y  a  laissé  son  empreinte,  cette  surface 
est  striée  longitudinalement  sous  sa  croûte.  Ce  même  axe 
est  donc  le  résultat  de  matières  déposées ,  aggrégées  soc* 
cessivement  après  leur  dépuration,  et  ne  s'est  point  ior-- 
ixiée -par  intus^suscepiion,  puisque  aucune  trace  dé  vais-» 
seaux  n'interrompt  laxoDtinuité  de  sa  substance. 

De  même,  la  croûte  gélatino«terréuse  qui  recouvre  Taxe 
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iAoritfl  vienft  cratre  quetftioti  Mt  encore  le  résifltart  de  ma- 
céras-isxcrétees  et  dcpojiëes,  mais  fl'uiie  anrtre  sorte  que 
celles  de  Taxe  :  elle  ne  tient  rien  de  rorgatrisation ,  soh 
^ffsCnflaife^  soit  cdlùlairo^  (i)  car  ce  n^est  que  dans. son 
'^tat  de  dessèchenent  qu'elle  est  poreuse,  et,  sous  aucune 
'Considération ,  "elle  ne  peut  être  comparée  à  une  écorce 
y^étiAe. 

<7est  uniquemeut  dans  cette  croftte  enveloppante  que 
:ae  trouvent  les  poljrpes,  et  qu*ils  communiquent  entre 
eux  par  leur' partie  postérieure;  aussi  conserTe,<^t-eIle 
dans  son  dessèchement  les  cellules  qui  contenaient  les  in* 
'dÎTidus. 

fies  -polypes  de  ces  rpolypiers  ont  le  corps  très  simple , 
sans  appendices  latéraux,  et  s'ils  adhèrent  les  uns  aux 
autres,  ce  n'est  que  par  leur  extrémité  postérieure.  L'axe 
de  leur  polypier,  ainsi  que  la  croûte  qui  le  recouvre,  sont 
donc  tout'à-fait  extéHeurs  aux  polypes;  ot,  nous  verrons 
dans  l'instant  qu'il  en  est  de  même  à  TégeO'd  des  polypiers 
pierreux. 

Loin  que  les  polypes  à  polypier  soient  des  animaux 
assez  imparfaits  pour  pouvoir  être  considérés  comme  in- 
termédiaires entre  les  animaux  -et  les  végétaux,  ils  sont, 
au  contraire,  l^en  plus  avancés  en  animalisation  que  les 
infusoires ,  puisqu'ils  sont  capables  de  transsudér  une  ma- 
tière assez  composée  pour  pouvoir  donner  lieu  à  Taxe 


(i)  La  couche  corticale  se  compose'  d'un  tissu  gélatineux 
dans  les  mailles  duquel  se  sont  déposés  des  cristaux  irréguliers, 
et  plus  ou  moiàs  granuleux  de  carbonate  de  chaux;  mais  elle  est 
organisée  et  vivante,  et  on  y  trouve  même  un  lacis  très  compli- 
qué de  vaisseaux  à  l'aide  desquels  Içs  divers  polypes  d'un 
même  pied  communictuent  entre  eux.  (Voyez  mes  recherches 
surles  polypes,'présentées  à  TAcadéinte  des  sciences,  le  6  février 
i835  ;  cetrffvaii  paraîtra  dans  un  des  pvechains  cahiers  des  An* 
naks  des  «oîencet'  iiatBveUes.|). 


(çome  «lu  potypier«t  àla  croûte  gétatino-d^errenM  qixi -es- 
iNdofype  cet  «xe*  Or,  ils  n'ont  |ias  pris  probablement  un# 
tÉille  matière  toute  formée  dans  les  alîmens  dont  ils  font 


ilelativemtfit  aux  polypiers  tou^à^it  pierreux  ^  (joî 
n^ont  ni  axe  central  ni  croûte  recouvrante,  et  oui,  con- 
fliéquemment,  n'oifrent  qu'une  seule  substance  soiide^sans 
flaiîi>ili|é  remarquable,  ces  polypiers  sont  souvent  très 
po9«ux,  «t  souvent  encore  leurs  oelidles  sont  cohérentes 
les  fines  aux  autres  ;  en  sorte  que  beaucoup  parmi  «dx 
semblent  ne  présenter  chacun  qu'une  masse  dans  laquelle 
le  polypier  et  les  polypes  sont  confondus.  Le  polypier  lui* 
néme,  dans  les  masses  agglomérées,  recouvert  au-dehor» 
par  une  chair  animale,  vivante  et  irritable,  semble  alors 
intérieur  aux  animaux,  e|  s'être  formé  comme  eux  par  la 
voie  de  l'organisation.  Il  n'en  est  cependant  rien;  ce  po« 
Ijrpier,  comme  les  autres,  est  réellement  ^térieur  aux  ani- 
maux qui  Vont  produit,  et  toutes  ses  parties,  attentivc;- 
ment  examinées ,  sont  parfaitement  inorganiques;  Son  état 
et  rapparenoe  qu'il  a  d*étre  intérieur  aux  polypes  dans  les 
races  citées,  tiennent  à  la  forme  particuliere.de  ces  po- 
lypes; ce  que  je  vais  ici  simplement  expoS(er,*et  ce  que 
j'espère  démontrer  en  traitant  des  polypiers  lamellifères. 

Les  polypes  qui  forment  ces  polypiers  lamellifères  ^ 
quoique  aussi  simples  en  orjganisation  interne  que  les  au- 
ttes  polypes  à  polypier,  n'ont  point  le  t;orps  isoté  et  sim-^ 
pb  au  dehors ,  comme  ceux  dont  je  viens  de  faire  mention. 
En  effet,  l'étude  de  leur  polypier  montre^  d'une  manière 
évâdente,  que  ces  polypies  ont  des  appendices  latéraux  et 
Ittcuneut  :  en  sorte  que,  s'ils  adhèrent  les  uns  aux  autres 
pér  leur  extrémité  postérieure ,  on  est  forcé  de  recon* 
naître  qu'ils  adhèrent  aussi  entre  eux  par  ces  appendices 
latéraux  de  leur  corps*  On  conçoit  xle  là  qu'en  adhérant 
aéosi  les  uns  aux  autres  par  tant  de  points,  tous  les  po- 
lypes^d'mn  deoes polypiers nefbrmeirt'qu-ttne masse ^ïonH 
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jBune  partout  très  lacuneuse.  Or,  içomme^  entre  les  co^ps 
tfle  chacun  d*eux  et  les  appendices  lacuneux  par  lesquels 
iU  se  ûennent  latéralement ,  il  existe  une  multitude  de 
vides  qui  communiquent  tous  entre  eux,  ces  animaux  dé- 
posent dans  ces  vides  les  matières  de  leur  polypier.  Dès- 
lors,  ces  matières  déposées  se  rapprochent,  s'aggrègent, 
se  concrètent,  se  solidifient^  et  constituent  les  parties  et 
,  les  lames  pierreuses  du  polypier  solide  dont  il  est  question. 
Ainsi,  quoique  les  nombreux  polypes  d*un  Madrépore^ 
d'une  Astrée,  d'une  Méandrine^  etc., adhèrent  ensemble , 
et  même  enveloppent  leur  polypier,  reniplissant  de  leur 
chair  gélatineuse  les  interstices  de  ses  parties,  le  polypie:^ 
néanmoins  leur  est  véritablement  extérieur,,  et  toutes  'ses 
parties  quelconques  sont  les  résultats  de  matières  excrér 
tées,  déposées  hors  du  corps  de  chacun  de  ces  animaux  : 
le  polypier  n'a  donc  pas  été  formé  par  intussusception. 

jLa  même  chose  arrive  à  la  coquille  des  balanites,  des 
eoronules  et  des  tubicinelles ,  dont  les  parties  remplissent 
les  lacunes  du  corps  de  l'animal,  sans  qu'on  puisse  dire 
que  cette  coquille  soit  une  partie  végétante,  comme  on 
l'a  dit  des  polypiers. 

Un  naturaliste  des  plus  distingués,  qui  a  fait  faire  à  la 
zoologie  de  grands  progrès  par  ses  recherches ,  s'exprime 
ainsi  dans  l'un  de  ses  ouvrages  : 

«  La  partie  dure ,  ou  du  moins  1^  crodte  qui  revêt  les 
polypes,  parait  faire  partie  dé  leur  corps,  et  croître  avec 
eux  par  intus-susception  ;  en  soite  que  les  branches  qui 
naissent  çà  et  là  du  tronc,  dans  les  espèces  qui  ne  restent 
pas  simples,  son|  de  véritables  végétations,  et  non  des 
additions  que  les  habitans  construiraient  contre  celles  qui 
existaient  déjà.  C'est  donc  assez  justement  que  les  ani- 
maux dont  il  est  question  ont  été  nommés  Zoophytes  ou 
animaux-plantes.  La  partie  solide  a  pris,  par  une  exprès* 
sion  figurée,  le  nom  de  tige,  et  la  -tête,  des  polypes,  ou. 
plutôt  leur  partie  mobile ,  pourvue  de  tentacules,  celui  de 
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fleur.  »—(Guvier,  Tableau  élémentaire  d'Hist.  nat.^  p.  663;) 
Rien  de  tout  cela  n'est  fondé;  ce  dont  il  est  facile  de  so 
coDTaincre  en  examinant  attentivement  la  structure  des 
polypiers  (i).  Les  faits  bien  constatés  attestent  que  les 
Polypes  k polypier  sont  aux  Hydres  ce  que  les  Mollusques 
testacés  sont  aux  Mollusques  nus.  De  part  et  d'autre,  ceux 
qui  ont  des  enveloppes  solides  les  forment  par  des  excré* 
tions  de  leur  corps ^  et  ces  enveloppes  ne  croissent  pas 
comme  eux  par  intus-susception ;  elles. sont  inorganiques 
et  toujours  complètement  extérieures  aux  animaux  qu  elles 
contiennent.  Mais  le  savant  que  je  viens  de  citer,  n'ayant 
pas  eu  le  temps  sans  doute  d'examiner  lui-même  les  ob* 
jets ,  s'en  est  rapporté  à  l'opinion  de  Linné  et  de  Pallas  : 
achevons  cette  discussion. 

Ce  qu'on  a  priis  pour  dès  racines  dans  certains  poly^ 
piers  n'a ,  de  cet  organe  des  végétaux ,  que  la  simple  ap- 
parence. Ces  fausses  racines  ne  sont  point  organisées,  ne 
sont  nullement  perforées,  et  ne  pompent  aucun  suc 
pour  les  transmettre  dans  l'intérieur  du  polypier.  Ce  ne 
sont  que  les  premiers  dépôts  de  matières  excrétées  par  des 
Polypes ,.  nouvellement  tombées  sur  des  corps  étrangers; 
dépôts  d'abord  étalés  en  expansions  crustacées  qui  se 
fixent,  mais  qui,  bientôt  après,  par  le  rapprochement  et 
la  rencontre  des  nouveaux  Polypes  générés  par  les  pre- 
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(ij  En  étudiant  sur  le  vivant,  et  non  sur  la  dépouille  desséchée 
la  manière  dont  les  polypiers  croissent,  on  voit  que  pour  un  grand 
nombre  de  ces  animaux,  sinon  pour  tous,  l'opinion  de  Cuyier 
est  préférable  à  celle  de  Lamarck;  lors  de  la  formation  des 
bourgeons  reproducteurs,  c*est  même  dans  la  portion  tégumen<- 
taire  des  polypes  que  le  développement  du  jeune  individu 
commence;  on  voit  son  tissu  s'accroître  dans  un  poiul  déterr 
miné  par  extension  et  non  par  additions  de  couches  iiouvelfes  ; 
ce  n'est  que  plus  tard  que  le  petit  polype  se  montre  ;  or,  pour 
s'accroître  de  la  sorte ,  il  faut  nécessairement  que  ce  tissu  soit 
vivant  et  se  nourrisse.  E. 
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.  miers^  sei:«uiiiaaefit'^i  uneu  ^iliMmirs  trônes  sur  lesquels 
..ces  Poljjies  vivent ^en -oommiHij.ae  auil^pliikEit les  uias  sur 
Jes  autpes. 

Chaque  Patypenéammoins^a  sa  partie  antérieure  enfer- 
vmée  dans  sa  pvopre  'celWle. 

des  expansions'en^mpâtemeDt^.roi^emenFtsdiTisees  en  xa- 
mîfications  radicifbrmes ,  se  trouvent  appliquée  latérale- 
ment sur  les  corps  étrangers  sur  lesquels  elles  ont  été  for- 
mées;  elles  sont,  comme  le  polypiéc,  sans  organisatian 
dans  leur  intérieur,  nes^rv^ntiqu  a£xer  œ  polypier,  et  ne* 
sont  nullement  propres  à  pomper  aucun  auc  pour  la  nour- 
riture de  ranimai., 

Le  P^fype,  en  effet,  reçoit  ses  altmens  uniquement  par 

la  bouche^  et  ne  les  prend  jamais  par  son  polypier  :  il 

.  n'avait  donc  pas  besoin  de  racines,  et  n'ien  a  réellement  pas. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable  dans  les  Polypes  à  po- 
lypier, c'est  que  tous,  ou  au  nsoins  la  plupart^  constituent 
des  etnimmix  jcomposés.j  qui  i4veiet  et  se  nourrissent  en 
commun,  adhérant  les  uns  aux  autres,  ^  communiquant 
touss  ensemble. 

Le  pi'emier  exemple  de  oeaingulier  état  de  cho.ses  parmi 
les  animaux  s'est  montré  dans  les  P^ot*ticelles  rameuses  qui 
appartiennent  au  premier  ordre fdes  Poly{)es.  Nous  avons 
ensuite  retrouvé  le  même  étart  de  choses  parmi  les  Polypes 
du  second  ordre,  dans  les  Hydres  4t  les  Corines;  enfin ^ 
nous  le  rencoAtrons. encore,  et  plus  fortement  employé, 
dans  tous  ou  presiq^e  ttaus  les  Polypes  à  polypier,  ainsi 
que  dans  tous  tes  Polypes  ikttans. 

A  l'égard  de  l'hypothèse  «par  laqtieHeon  prétend  qu'un 
«mbryon  contient  en  raccourci  KMtes  les  parties  que  doit 
avoir  Tindividu,  et  même  tous  les  individus  qui  peuvent 
ei^  provenir,  il  est  évident  que  cette  îiypo thèse,  si  elle 
étailwfondée,  ne  serait  applicable  qu'aux  êtres  vivans  sim- 
ples, et  non  à  ceux  qui  sont  composés  d'individus  réunis, 
qui  se  multiplient  par  des  régénérations  successives. 
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Arosi  I  il  n'^st  pas  vrai  que  le  gemma  diine  Astrëe,  d  nn6 
fféandrine,  eentîenne  en  raccourci  tous  les  iadiridus  tpii 
doivent  se  générer  successivement  à  la  taite  du  premier 
in£vidu  que  ce  gemma  tout-à-fait  développé  a  produit. 
Tl  ne  Test  pas  non  plus,  que  lembryon  d*un  gland  (^ cfaéne 
puisse  contenir  en  raccourci  toutes  les  parties  d'rni  gland 
àe  chêne,  perce  que  ces  parties  ne  se  sont  formées  qti*à 
Sa  suite  des  générations  successives  des  individus  annuels 
qui  ont  vécu  sur  le  corps  commun ,  constitué  par  4e  trône 
;«t  les  branches  de  cet  arbre.  Voy.  \ Introduction^  p.  -fig 
et  suîv.  (i) 

De  la  forme  particulière  de  chaque  polypier, 

La  flexibilité  ou  la  solidité  d'un  polypier  quelconque 
•est  sans  doute  le  résultat  de  la  nature  de  sa  substance^ 
soit  membraneuse,  soit  cornée,  soit  pierreuse  ;  mais,  quant 
à  sa  forme  générale,  il  est  évident  qu'elle  tient,  dans  le 
plus  grand  nombre,  au  mode  particulier  dont  les  gemmes 
âe  chaque  race  sont  produits  ou  sont  déposés. 

En  effet,  tous  les  Polypes  à  polypier  produisent  des 
gemmes  ou  bourgeons,  qui  tantôt  naissent  et  se  déve- 
loppent çians  se  séparer  de  leur  mère,  et  tantôt  sont  dé- 
posés sur  les  bords  des  cellules  ou  sont  rejetés  au-dehors 
et  tombjent  sur  les  corps  voisins.  On  sait  qu'en  se  dévelop- 
pant ces  gemmes  deviennent  des  Polypes  semblables  à  ceux 
dont  ils  proviennent.  Or,  on  peut  faire  voir  que,  selon  le 
mode  dont  les  gemmes  sont,  disposés  en  naissant ,  et  selon 
celui  dont  ils  sont  déposés ,  la  forn>e  ou  la  figure  générale 
du  polypier  en  résulte  nécessairemenL 

^^■^  I  I  I  I  I  I  ■    ■  ■         Il  ■  I  111  I  I        M  ■  I       I       ■         I     M 

(i)  Les  nombreux  travaux  sur  l'embryogénie,  publiés  en  France 
et  en  Allemagne  depuis  Tépoque  à  laquelle  Lamarck  écrivaîti 
tenâent  tous  à  renverser  la  ifhéorîe  de  la  préexistence  des  ger- 
mes que  notre  autenr  combat  ici  :  aujourdlmi  ta  théorie  de  . 
répîgénèse  est  généralement  adoptée.  "^^      £• 

7- 


lOO  BIST02RB   DXS    POLiTPBS. 

Les  gemmes  reproductifs' et  oyiformes  des  Polypes  qui 
out  un  polypier  tubuleux  au  lieu  d'être  à  du,  comme  dans 
les  Hydres ,  soiU  enfermés  dans  une  espèce  de  vessie  ou- 
verte à  son  sommet  ou  d*uu  côté.  Cette  vessie  se  détache 
et  tombe  avec  eux,  dans  ceux  qui  ne  doivent  point  con<- 
server  leur  adhérence,  (i) 

Cette  même  vessie  n*est  point  une  enveloppe  complète 
qu^  doit  se  rompre  pour  laisser  sortir  un  embryon  que  la 
fécondation  a  rendu  propre  à  posséder  la  vie; mais  cest 
un  jeune  fourreau,  soit  particulier  à  un  bourgeon,  soit 
commun  à  plusieurs.  Lorsqu'il  est  commun  à  plusieurs, 
il  se  détache  et  tombe,  à  une  certaine  époque^  avec  les 
bourgeons  quil  contient ,  et  ces  bourgeons  qui  ont  cha- 
cun leur  fourreau  particulier,  se  développent  en  nouveaux 
individus.  Ces  vessies  gemmifères,  que  Ton  a  observées 
dans  les  Plumatelles  et  dans  les  Tabulaires^  naissent  de 
l'intérieur,  s'en  détachent  et  sont  rejetées  au  dehors.  Dans 
les  Sertulalres^  etc.,  elles  se  forment  à  l'extérieur,  et  restent 
assez  longtemps  adhérentes  au  polypier  commun.  On  les 
a  prises  pour  des  oçaîreSj  parce  qu'on  a  supposé  incon- 
sidérément qu'elles  renfermaient  des  œufs. 

La  forme  même  du  Polype  contribue  de  son  côté  à  la 
configuration  générale  du  polypier  ;  car  les  Polypes  fort 
allongés  donnent  nécessairement  lieu,  à  des  cellules  tu- 
buleuses,  proportionnellement  longues.  Mais  ce  qui  influe 
principalement  sur  la  forme  générale  du  plus  giand  nom- 
bre des  polypiers,  c'est  la  manière  particulière  aux  races, 
dont  les  gemnaes  sont  disposés,  lorsqu'ils  conservent  leur 
adhérence,  ou  sont  déposés  lorsqu'ils  se  détachent. 

(i)  D'après  les  travaux  récens  de  M.  Lister  sur  le  dévelop- 
pement des  Sertulariées,  et  d'après  quelques  observations  que 
nous  avons  eu  roccasion  de  faire  sur  le  métpe  sujet,  nous  som'- 
mes  porté  à  croire  que  la  vésicule  dont  il  est  ici  question  ne 
tombe  pas,  mais  laisse  sortir  les  gemmes  contenus  dans  son  in- 
tcrieur,  puis  se  flétrit  et  est  absorbée.  £. 
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-  En  effet,  les  gemmes  non  accumulés  sur  les  cellules^ 
mais  toujours  disposés  à  côté  d'elles  au  dehors  et  dans 
tous  les  sens,  sur  le  support  commun,  donnent  lieu  a  la 
configuration  des  polypiers  crustacés,  c'est-à-dire,  étalés 
en  croûte,  qui  couvre  les  corps  voisins. 

Si  les  gemmes  sont  jetés  régulièrement  sur  deux  points 
opposés  du  bord  des  cellules,  ils  donneront  au  polypier, 
en  pullulant  succesivemei^t,  une  forme  aplatie,  soit  fta-^ 
belliforme  s*il  y  a  isolement  dans  les  gemn^es,  soit  fo- 
liiforme  s'il  y  a  contiguité  dans  ces  gemmes.  Si,  au  con- 
traire, les  gemmes  sont  disposés  sans  régularité  sur  le 
bord  des  cellules,  tantôt  d'un  côté  et  tantôt  de  l'autre, 
ils  donneront  lieu  par  leur  pullulation  successive,  à  un 
polypier  composé  de  ramifications  éparses. 

'  On  conçoit  de  là,  tous  les  cas  ([ui  peuvent  avoir  lieu 
à  raison  du  nombre  et  de  la  situation  des  gemmes  dispo- 
sés, à  raison  de  la  régularité  ou  de  l'irrégularité  de  leur  dis- 
position ,  soit  sur  le  bord  des  anciennes  cellules,  soit  sur 
leur  côté,  soit  sûr  leur  support  commun ,  enfin  à  raison 
de  la  forme  même  des  polypes  qui  se  développent  de  cha- 
que gemme. 

'  Ces  considérations  suffisent  pour  faire  apercevoir  la 
cause  de  la  diversité  infinie  des  formes  des  polypiers;  cell^ 
de  la  disposition  régulière  ou  vague  de  leurs  ramifications; 
celle  de  leur  épaisseur,  leur  finesse,  leur  élégance,  leur 
multiplicité;  délie,  enfin,  de  leur  cohérence  ou  de  leur 
continuité  plus  ou  moins  interrompqe. 

Les  Polypes  à  polypiers  ont,  comme  les  Mollusques 
testacés,  des  pores  excrétoires  par  le  moyen  des*quels  ils 
rejettent  et  filtrent  des  sucs  superflus  ou  excrémentitiels, 
et  qui,  hors  de  l'animal,  prennent  une  consistance  queU 
conque,  relative  à  leur  nature.  Ces  sucs,  en  effet,  par  le 
rapprochement,  l'agglutination  ou  l'agrégation  de  leurs 
paiticules  les  plus  solides,  se  transforment,  après  leur  sor- 
tie de  l'animal ,  en  une  matière  simplement  gélatineuse  ou 
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membraneuse  dans  hsunS)  cornée  dans  les  autres^.et  tout* 
à-feit  pierreuse  dans  d'autres  encore. 

C'est  tantôt  tout-à  fait  à  l'extérieur  des  Polypes  à  corps 
simples,  que  se  forment  ces  dépôts  de  matières  excré- 
toires qui,  bientôt  après^  seconcrètent  ou  se  solidifie'nt.f 
et  tantôt  ces  dépots  s'effectuent  dans  les  lacunes  qui 
existent  entre  les  corps  de  beaucoup  de  Polypes  agglo- 
mérés, et  les  appendices  extériettrs  de  ces  corps,  comme 
dans  les  polypiers  kmeUifères. 

La  nature,  qui  ne  fait  rien  que  graduellement,  a  formé 
d'abord  les  polypiers  ks  plus  frêles,  les  plus  éminemmenft 
flexibles  ;  mais. d'une  seule  substance  presque  entièrement 
animale,  et  y  a  adniis  peu  à-peu  des  particules  étrangères^ 
sans  en  former  un  corps  séparé.  Ainsi ,  elle  produisit,  dans 
cet  ordre,  les  polypiers  gélatineux,  ensuite  les  polypiers 
membraneux,  enfin,  les  polypiers  cornés;  et  y  ajoutant 
de  plus  en  plus  des  particules  crétacées,  elle  a  ensuite 
progressivement  solidifié  les  pçlypiers  qu^elle  continuait 
de  produire,  et  les  a  amenés  à  l'état  tout-à-fait  pierreux* 

Jusque-là  chacun  de  ces  polypiers  n'offrit  qu'une  seule 
sorte  de  substance,  soit  uniquement  animale,  soit  consti- 
tuée par  un  mélange  de  madère  animale  et  de  matière 
crétacée  (i)  ;  mais  à  mesure  que  Tanimalisation  fit  des  pro- 
grès parmi  les  Polypes  de  cet  ordre,  la  nature  composa  le 
polypier  de  deu^  substances  distinctes  et  séparées.  Alors 
eiîe  ramollit  graduellement  cette  enveloppe ,  en  faisant 
dominer  de  plus  en  plus  la  matière  animale  sur  la  matière 


(i)  Nousr  ne  pouvons  partager  en  tous  points  Topinion  de 
notre  auteur  h  ce  sujet;  dans  lesSertuîariées  aussi  bien  que  dans 
les  Gorgones,  le  polypier  se  compose  de  deux  substances  dont 
Fnne  est  plés-ou  moins  comce,  l'autre  plus  ou  moins  pulpeuse; 
•enleroeot,  chéa  les  premiers  la  sub^anée  molle  se  trouve  ca-» 
cbée  dans  rintérieur  du  tube  iormé  par  ki  substance  dure,  tan* 
dis  qu«,  dans  le»fo)ypierscorticifère6,  c'est  le  contraire.     St  - 


emucée,  fit  dBêfiaraitpe'^ieiieKÂ  y  et  ttranitui  inMmibtemeiil» 
Bexisfence  du  polypier,  après  Tavoir  amené  à  Veut  géh^- 
tiiieox  le  plus  fogace.  Le  polypier  ne  se  inoni;ra  plus  ên-^ 
aniteDiilla  part;  les  Polypes  du  dernier  ordre  de  la  classe 
s'ofTiirenf  qu*ufi  corps  commun-à  nu  à  lextérieur,  et  dftnf 
llM  ebssea  suivantes  la  nature  passa  à  êies  animaux  isolési^ 
dont  liBS^  organes  deytnnent  de  pkxs  en  pioe  nombreux  et 
composés  eux-mêmes. 

Cet  ordre  de  cboses  me  paraît  être  celui  qu'a  nécesjai^ 
iMment  som  la  nature,  et  cest  aussi  celui  opte  je  prév 
sente  clans<  le  rang  que  i'assigne  au^i  aept  sectiona^  qui 
partagent  les  Polypes  4  poiypit^s. 

Ainsi,,  je  dimse.  les  Polypesà  polypiers  en  sept  sections 
OBiftmiUea,de  la  manièpe  suivante: 

§.  Polypiers  (Tune  seule  substance, 

!'•    Secttow.  — Polypiei»s  (luviaiiles. 
Ile   SBOïioif .  —  PolypiiîTS-  vaginifomies* 
nie  SEGTtoif.  —Polypiers  à  réseaov 
IV"  SBCTioif.  — ^  Polypiws  fcriiwiMtés. 
V«    Sbctîoh  1,  —  Potyjïiors  kimeUil^pe«« 

SS-  Polypiers  d^a  deux  substances  séparéer. 

VI*  Sficnoît.  —  Palypîéiteaorticrf ères.- 
VH-Secticw.  —  Poîy^irtf  em[*âtc5; 


^[Lors^e  Lamarok!  adopta  «ettvxrlâMsfiicaritoiii^eelViiyt^^ 
)aiscienc^  ne  possédait^quada»  nottons^  tm^incomplètiesaiir 
le  mode  d'organisation  de  ces  petits  étfea^ei'aojouril'iiil^ 
que.leiiiT  structura  eMniteuM'«c|^iio6^  <m'a^«N»  l^iléeesisité 
lie  Ibs  ranger  d-one  inanicve/djâiércsit»  dana  le  catalogue 
nétfaadiqtui  du^  règne' amibah.  Les/ ojiifiervatioiia  in^tém»- 
aBirtes^deM«Qr«i](t8iir4tfstÉpbi^eâ^4iràt  àous  ayons. vérifie 
J'aii|gtiiude'^4xieiM<ffé^^oëcsaétirïBSJie^Q»t         ooiraiie 
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on  le  disait,  la  demeura  .de  Polypes  semblables  à  ceux  des 
Alcyons,  et  que  même  ils  ne  présentent  rien  qui  puisse  être 
comparé  au  corps  d'un  Polype  ;  on  ne  pouvait  donc  les 
laisser  dans  la  même  classe,  et  aujourd'hui  la  plupart  des 
naturalistes  s'accordent  à  les  séparer.  Du  leste,  M.  de 
filainville  l'avait  déjà  fait  depuis  long- temps,  car  dans  sa 
Méthode,  les  Spongiaires  prennent  place  dans  la  division 
des  Amorphozoaires. 

En  1.828  (dans  un  travail  fait  en  commun  avec  M.  Au- 
douin),  nous  avons  constaté  que  chez  les  Flustres  le  canal 
alimentaire,  au  lieu  d'être  droit ,  et  à  une  seule  ouver* 
tpre,  comme  chez  les  Sertulaires,  les  Lobulaires,  etc.,  est  re- 
courbé sur  lui-même,  et  se  termine  par  une  bouche  et 
un  anus  distincts,  mais  rapprochés  l'un  de  l'autre  à  l'ex- 
trémité antérieure  du  corps  ;  nous  avons  par  conséquent 
proposé  aux  zoologistes  de  séparer  ces  animaux  pour  en 
former  une  famille  distincte,  âlésumé  des  recherches  fai- 
tes aux  îles  Ghauçsay.  Ann.  des  sciences  naturelles  i'"  sé- 
rie, 1. 15.)  Cette  innovation  ne  fut  pas  adoptée  par  Cuvier 
dans  la  seconde  édition  de  son  Règne  animal  ^  ni  par 
M.  deBlsiinyiWedms  son  Manuel  iTactînologie.Maiis  M.  Eh- 
renberg  (sans  avoir  connaissance,  à  ce  qu'il  paraît,  de  no- 
tre travail)  vient  de  suiv;re  une  marche  analogue.  Il  divise 
la  classe  des  Polypes  en  deux  groupes  principaux  qu'il  dé- 
signe sous  les  noms  de  Antozoa  et  de  Brjozoa  :  les  premiers 
sont  ceux  dont  la  cavité  digestive  ne  présente  (|u'une  seule 
ouverture,  et  dont  le  corps  est  (en  général)  garni  intérieu- 
rement de  lamelles  iadiées;  les  seconds,  ceux  dont  le  canal 
digestif  est  complet,  et  s'ouvre  au  dehors  par  une  bouche 
et'  un  anus  distincts. 

Les  BRTQooAiass  s'éioi^ent  beaucoup  par  leur  oi'gani- 
sation  du  type  propre  aux  animaux  radiés  en  général ,  et 
établissent  le  passage  vers  les  Tuniciers.  On  doit  rapporter 
à  ce  groupe  les  Yorticellesy  les  Alcyonelles,  probablement 
les  Cris tatelles  |  les  Cellaires,  les  Séiialaires  et  les  Polypes  à 
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i«seau  de  Lamarck.  En  traitant  de  ces  divers  genï'69,  nous 
reviendrons  sur  l'organisation  de  ces  animaux.    . 

La  division  des  antozoaires  comprend  non-seulembnt 
tous  les  Polypes  à  polypier  deLamarck,  moins  les  Spongiaires, 
lesCorallines^etCfles  pdlypesà  réseau, les  Alcyonelles,etc.| 
mais  aussi  les  Zoanthes,  les  Actinies  et  les  autres  animaux 
voisins  de  ces  derniers.  Chez  tous  ces  Polypes,  le  corps  est 
terminé  antérieurement  par  une  couronne  de  tentacules 
au  milieu  de  laquelle  se  trouve  l'ouverture  unique  de  la 
cavité  digestive;  mais  la  structure  de  cette  cavité  et  la  dis- 
position de  ces  tentacules  varient  beaucoup,  et  pour  que 
cette  partie  de  la  classification  du  règne  animal  soit  na- 
turelle^ c'est-à-dire,  soit  la  représentation  des  principales 
modifications  de  structure  que  présentent  ces  êtres,  il 
nous  paraît  convenable  de  les  diviser  en  trois  familles,  sa- 
voir: 

I*  Les  SBATULÂiaiENS ,  dont  la  bouche  s'ouvre  di-i 
r^ctement  dans  la  grande  cavité  abdominale  tubifojrme, 
sur  la  paroi  mterne  de  laquelle  on  ne  distingue  pas  de  la*, 
melles  longitudinales  saillantes  (remplissant  les  fonctions 
d'ovaires),  ni  de  corps  in  testinifôrmes  (organes  biliaires  ?)t 
Dalis  ce  groupe,  les  tentacules  sont  nombreux,  en  géof^ 
rai  longs,  et  très  irrégulièrement  ciliés;  nous  y  rangeons  \e% 
Hydres,  lesCorynes,  lesCampanulaiires,  lesSertulaires, 
les  Plumulaires,  etc. 

a*  Tjes  Algyoniens,  dont  la  bouche  s'ouvre  dans  un 
tube  vertical  à  parois  distinetes ,  communiquant  avec 
la  grande  cavité  abdominale  sur  la  paroi  interne  de  la- 
quelle se  trouvent  huit  lamelleë  saillantes  (qui  remplissent 
les  fonctions  d'ovaires)  et  le  niâme  nombre  de  corps  in- 
testiniformes,  d'apparence  glandulaire.  Dans  cette  famille^ 
les  tentacules  sont  en  général  au  nombre  de  huit ,  et  soi]^ 
|[arnis  de  chaque  côté  d'un^  rangée  de  cils  gros  et  courts; 
/qU^  se  compose  des  Polypes,  cofticifères,  des  Polypes  lu* 
iMiète»  et  dea  Polypes  flotuns  d<9^  Lapftarckp 


fO0^  HiffEonv  m»  «ostm». 

3^  Lf»  SKoAUTJKiaes,  dont  li|i  boudàe  est  également  se** 
parëede  la  cavité  abdomisiale  par  an  canal  plus  ow  moins 
lon|[,  dont  cette  carité  est  garnie  iméneorement  d'un  très 
granduombredelainellesau  derepltslon^tudinaux,  etdont 
les  tentacules  sont  simples  et  tràn' nombreux.  Bans  ceti» 
famille,  déjà  établie  par  M,  de  BlainnSé,  pnennent  place 
les  Actinies,  les  2^ntkes  et  les  Polypes  lanvallifères  de  La* 
narclu  Eé. 


Vreanèv«  Beélum*^ 


1*1»  ' 
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Polypiers,  soit  libres ^  isolés  et  Jlottans  dans  les  eemx^ 
soit  fixés  et  glomérulés  en  masses  celluleuses  sur  les  corps 
aquatiques^  composés  et  une  seule  sorte  de  substance. 

Polypes  a  tentacules  nombreux^  necompléiant  point  h 
cercle  amour  de  la  bouche. 

Observations.  —  La  connaissance  de  plusieurs  polypiers 
très  singuliers,  et  celle  des  rapports  qui  se  trouvent  entre  les 
Polypes  de  prusîcurs  de  ces  polypiers,  m'ont  forcé  de  les  réunir 
en  un  groupe  séparé  pour  en  former  une  section  particulière. 

Les  Polypes  qui  forment  ces  polypiers  n'habitent  que  dans 
les  eaux  douces,  et  principalement  dans  celles  qui  sont  vîres^ 
fluviaiiles. 

Des^qatre:  genrts  que  jerapponîe  à  ostte  section,,  le  premier 
seul  est  encore  trop  iaiparfiâtemQnt,oeenu  pour  assurer  soit  la 
famille,  soit  même  Ig,  classe  àlaquelleil  appartient*.  Il  semble 
néanmoins  tenir  au  second  par.  l'habitude  qu'ont  les  animalcule» 
des  deux  genres  d'errer  dans  les  eaux.  Les  deux  derniers  genres 
offrant  un  polypier  gtomériilë  et  fixe  surles  corps  aquatiques, 
ont  été  associés  avec  des  polypiers  marins  dé  "  là  section  des 
ewrpâtés.  Cependant  Ta  nature  de  ces  Jjolxpwnr,  étudiée  arec 
so(in,  «a  oeok  de  lem%  Poi^i|è^  qiri.OBfr  été  âbservé»,  m'ont  plini 
s'opposer  à  ceit#  asMiM<MH  eTMirAitqiMii'  j*  les^ea  aâidifliil* 


y 

goés/et  mâme  eonsidérahleiiieDt  éloignas.   Voici  les  quatre 
genres»  qiiî  cem|^aseiit  cette  sectioiL 

[i]  Polypiers  fibres,  flottans  dans  les  eaux  : 

Difflugie*. 
Cristatellew^ 

[2]  Polypiers  fixés  sur  les  corps  aquatiques  r 

Spongille. 
Alcionelle.. 


(Difflugia.) 

Corps  très  petite  gélatineux,  contractile,  enfermé  dan» 
un  fourreau  testacéiforme.  Partie  antérieure  sortant  hors 
d«i  fourreau,  et  étendant  irrégulièremejit  i  à  10  bras  ten- 
taculaires,  inégaux  et  rétractiles. 

Fourreau  omk  ou  subspiral ,  tronqué-  et  ouvert  à  st^ 
base,  agglutinant  souvent  des  grains  de  sable  à  sa  surface 
externe* 

—  • 

Corpus  miidmuniygelatinosumy  contnictile,  vagina  testa» 
ceiformi  iaclusum*  Corporis  pars  .anUca  extra  vaglnam 
exUiens^  et  bractda  plura  [x — ^lo]  tentacularia  imtqualia 
retractUiaque  varié  porriftens. 

Kagina  obovata  vel  suhspiralis^  hasi  iruneata  et  apeft^i 
eoèterna  superficie  arenulçiêa  ^Ofpèf  agglutinans, 

OBSERVATioas.  -^  XKafirès^J^  jot^^rjVAtipns^  que  AL.  Leckrc  a 
récemm^t  présentées  àfXustiUit^  la  i>i^2<^/«  est  un  aniinal  mi- 
croscopique encore  très  imparXailemenfe  cobou,  et  déjà  très 
aÎBguiier  par  ceux  de  ses  caraotières  qu'o»  a  pu  aj^ercc^^r. 

Cet  animalcule,  dont  les  plus  grandes  dimension  n excè- 
dent pas  un  dixièn|e  de  Hgne ,  paraît  eoâtenu  dans* invfottrreau, 
prebabl^ment  membfaoeiiix,  mais  qui  a  la  forme  tf-uii  test, 
étant  un  peu  en  spirale  supérietrement,  et  tronqué  à  sa  base. 
Lorsque  ce  fourreau  s'est  recouvert  de  grains,  de  sàime  agglu^ 
tînés,  sa  fprm^. spirale  ne  paraît  plus,,  ei  *lors.fl,|reàèAte  une 
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masse  ovoïde  I  dont  Fôuvérture  est  à  rcMrémité  tronquée.  C'est 
de  celte  ouverture  que  Ton  voit  sortir,  avec  une- difHuence  sin- 
gulière, des  bras  tentaculaires,  inégaux ,  d-un.  blanc  de  lait, 
variant  irrégulièrement  depuis  un  jusqu'à  dix. 

La  bouche  de  cet  animalcule  n'a  pas  été  observée.  Il  est  pro- 
bable néanmoins  qu'elle  existe,^  et  qu'elle  se  trouve  à  la  partie 
antérieure  du  corps,  au  centre  des  points  d'où  les  bras  tcnta- 
culaires  se  déploient. 

Connaissant  encore  trop  peu  les  caractères  de  ce  petit  animal, 
on  ne  peut  prononcer  sur  la  classe  à  laquelle  il  appartient  ré- 
ellement. Je  remarquerai  seulement  que  son  mode  d'être ,  n'est 
point  du  tout  celui  des  infusoires.  Il  ne  paraît  guère  s'en  rap- 
procher que  par  sa  taille  ;  mais  bien  d'autres  sont  dans  le  même 
cas.  On  sait  qu'à  l'égard  de  l'état  de  l'organisation,  la  taille  est 
d'une  médicore  importance;  elle  l'est  moins  encore  qne  la  con- 
sistance des  parties. 

Comme  la  Bifjlugie  mérite  d'être  signalée  et  proposée  aux 
nouvelles  recherches  des  observateurs ,  je  la  range  provisoire- 
ment parmi  les  Polypes,  et  je  considère  son  fourreau  comme 
son  polypier. 

[Ce  Polype  n'est  que  très  imparfaitement  connu  et  ne  serait 
suivant  M.  Raspail,  qu'un  jeune  Alcyonelle  encore  imparfaite- 
ment développé,  état  dans  lequel  cet  animal  aurait  aussi  été  dé- 
crit et  figuré  par  Muller,'sousIe  nom  de  Leucophra  hétéoroclite. 
[Foy.Méïù.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  4.  p.  98.)  M.  Eh- 
renberg  range  ce  genre  parmi  les  Polygastriques  anenthérés.  ] 
(ror.  1. 1,  p.  363).  E.' 

ESPÈCE. 

I.  DifQagie  protéiforme.  Dtf/lUgia  proiœjfohnis^ 

Dîfflugîa.  Leclerci  mém.  ihss.  (^éinoirès  du  Muséum,  t.  a.  p.  474^ 
pi.  17,  et  Isis  1817.  p.  980.  pi.  7.  G.  fig.  i-ô). 

*  Encyclopédie  méthodique.  Allas  des  «en»  mollusques,  etc.  pi.  473. 

fig.  1. 
*3ehweiggtf  Haodbûchdér  Naturgeschichte.  p.  4o4«. 
:     *  Blainville.  Manuel  d'actinologie,  p.  49t.  pL  85.  fig.[Sf  et  Atlas  du 
Bict.  des  sciences  nat.  Zoophytes,  pi.  57.  fig.  5. 

*  Ehrenherg,  2*  Mém.  sur  les  Infiisoires  (ia-ft>1),  p.  90. 

.  .   ,   '  Habite  en  Europe,  dans  les  eaux  douces,  peuplées  de  plan  tel  aqua- 
tiques, entre  lesquelles  Taniaiat  ae  meut  «rec  Unteur, 
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*  Ajoutez  Difflugia  oblonga,  Ehrenberg,  loc.  cit.;  et  Dijjïugtame- 
cuminata,  ejusdem  loc  cit. ,  espèces  doot  on  n'a  pas  encore  publié 
defigores. 


S.  (Crlstatella.) 

Polypiers  globuliformes,  gélatineux,  libres,  à  superfi* 
cie  chargée  de  tubercules  courts,  épars,  poljpifères. 

Du  sommet  de  chaque  tubercule  sort  un  Polype,  dont 
rextrémité  se  divise  en  deux  branches  rétractiles,  arquées, 
garnies  de  tentacules  disposées  en  dents  de  peigne. 

Bouche  située  au  point  de  réunion  des  deux  branches 
tentaculaires. 

Pofyparii  glohulif ormes  ^  gelatinosi^  non  affixij  va  gantes; 
tuberculis  breuHus  separatis  sparsis  polypiferis. 

Ex  apice  cujusque  tuberculi  polypum  exseritur  extrémité 
dwisum  in  duos  ramos  rétractiles^  arcuatos^  tentacuHs  uni'- 
lateralibus  pectinatos. 
Os  in  axilïâ  ramorum. 

OBSERTATioirs.  —  Les  Polypes  que  Rgesil  dous  a  fait  con-; 
naître,  et  dont  le  gçDre  CristateUe  a  été  formé,  sont  des  Polypes 
composés  très  singuliers  et  qui  semblent  à  peine  appartenir  ^ 
Tordre  des  Polypes  à  polypier. 

Ils  nous  présentent  un  très  petit  corps  globuleinc,  gélatineux, 
jaunâtre  et  muni.de  quelques  tubercules  courts  et  épars.  Ces 
petits  corps  sont  libres,  nagent  ou  se  déplacent  dans  les  eaux, 
et  semblent  ainsi  se  mouvoir  à  l'aide  des  deux  branches  tenta- 
culaires  de  chacun  de  leurs  Polypes. 

Ces  Polypes  avoisinent  considérablement  les  vorftctf//tfj,  et  ce- 
pendant ne  sont  plus  réellement  des  Rotifères. 

Effectivement,  sans  posséder  un  organe  uniquement  rota- 
toire  à  leur  bouche,  les  Cristatelles  y  en  présentent  un  qui  est 
moyen  entre  celui  des  Rotifères  et  les  tentacules  en  rayons  des 
autres  Polypes,  et  surtojat  des  Plamatelles ^  avec  lesquelles  on 
sent  qu'elles  ont  déjà  des  rapports.  Ce  qui  appuie  cette  consi- 
dération, c'est  que,  si  les  deux  branches  pectinéesdes  Cristatel- 
les représentent  les  deux  demi-cerCles  ciliés  des  Rotifères,  elles 
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ne  se  bornent  point  aiix  mêmes  fonctions;  car  ces  parties  peu- 
Tent  se  contracter  et  se  mouvoir  indépendamment  les  unes  des 
autres,  et  n'ont  que  des  mouvemens  semi>rotatoires. 

Le  corps  globuleux  et  commun  des  Cristateiles  a  une  enve- 
loppe mince ,  submembraneuse  et  transparente  qui  en  forme  le 
Polypier  j  et  qui  fournit  à  chac|ue  tubercide  de  oe  oorps  un  tube 
très  court  qui  est  la  cellule  de  chaque  Polyp&  Cette  considéra- 
lion  indique  les  rapports  des  Cristateiles  avec  les  jPlumateUes , 
dont  le  Polypier  tubuleux  est  bien  connu.  Elle  montre  que  les 
Cristateiles  y  ainsi  que  la  DifBugie,  ofïrent  réellement  Jes  ébau- 
ches ou  les  plus  imparfaits  des  Polypiers^  et  en  même  temps  la 
singulière  particularité  d'avoir  un  Polypier  libre ,  qui  nage  avec 
elles. 

Mais  une  observaûon  qui  me  fut  coBimiuiiqRée  par  le  docteur 
Fa/il,  célèbre  professeur  de  botanique  à  Cojynhague,  m'ap- 
prit que,  d*après  un  naturaliste  allemanâ  nommé  Lichtenstein , 
les  Polypes  de  Roësel,  qui  constituent  nos  Cristateiles ,  sortaient 
de  ce^  productions  particulières  connues  sous  le  nom  à* JÉponges 
fluviatilcs,  qu'ils  avaient  probablement  formées. 

Ne  connaissant  pas  l'ouvrage  de  Lichtenstein,  et  trouvant 
dans  le  fait  singulier  qu'il  énonce  de  grandes  dîlBcultés  que  je 
ne  puis  résoudre ,  je  m'en  tiens  pour  les  CrittateOeg  k  oe  que  nous 
apprend  Roësel. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  àe  Cristateiles ,  qui 
est  celle  que  Roësel  a  observée. 

[D'après  les  observations  de  M.  Raspail,  il  paraîtrait  que  les 
Cristateiles^  de  même  que  les  DiJjflUegies,  etc.,  ne  sont  que  déjeunes 
▲Icyonelles;  en  traitant  de  ce  geiipe,  wmib  ÎRdiiquerons  les  faits 
sur  lesquels  cette  opinion  est  fondée.  ]  £. 

ESPÈCE. 
X.  Cristatelle  vagabonde.  Cristatella  vagans. 

'  Hoës.  fan.  3.  p.  569.  tab.  9 1« 

*  CriêiateUa  mucak.  Cuvicr.  Aègùe  aBMB. J<^  éd.  i,  4- P*  et  a*  éd.  t.  3 . 

*  C,  Façons  Schweîgger.  Haiulbuch  (der  naturgeschichte ,  p.  4 a 3. 

*  Laaoouroux.  EncycL  inétbod.  Zooph.  p.  aaC. 

*  ftlainviUe.  Mao.  d^actlaologie,  p.  4i^9-  pl*  85.  lig.  7,  et  Atlas  du 
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Habite  àum  les  mmx  dmiot»  MÎt.f iies  ^loU  jk^gnantei. 


(Spongilla.) 

Feljpier  fixe,  -polymorphe,  d*une  seule  sorte  de  snb^- 
staDce,  à  masse  irr^gulière,  lacuneuse  et  celluleuse,  con- 
'Slîtoée  par  des  lames  membratieases,  subpilifères ,  for- 
tmnt  des  cellules  inégales,  diffuses  et  sans  ordre. 

Des  grains  libres  et  gélatineux  dans  les  cellules.  Pq* 
Ijpes  inconnus. 

Poljrpanum  fixum^  homogeneum^  poly morphum ,  massa 
irregulari  IcLCimosâ  ^t  celhUosâ  constituiwn^  CelluUe  inœ^ 
quaUs  impeffectœ  diffusœ  imordinatœ^  luminis  memira-' 
maceis^f  subpili/er'is  cafnpaaitœ* 

Gtunula  plurima  gelcttinosa  non  affixa  in  celluHs.  Pu' 
If  pi  ignoti* 

^Masses  polymorphes,  fixes,  spongieuses,  dépourvues 
de  polypes  et  composées  de  globules  vei-tes  empâtant  des 
faisceaux  de  spicuies  réunis  de  manière  à  former  des  cel- 
lules irrégulières  et  incomplètes  dans  lesquelles  se  trou- 
vent des  grains  sphériques,  libres  et  xemplis  dé  grâr 
nules.]  .  -     E. 

^BSEavATioNS.  -«-  SousleiioBi  de  Spongith^  je  comprendsces 
corps  singuliers,  spongiformesyoelltlleux,  pitifcres  et  verdâtres, 
•que  l'on  trouve  fixés  dans  les  eaux  douées  ef*  vives;  sur  les 
pierres  et  autres  corps  lioHdes ,  et  ^he  Ton  comiaît  depuis  long- 
Jompssousies  non» de  Spon^im fiuviatUiSy  Sportgia  lacustrisy'eie. 

Ces  corps  ne  me  pacaissent  ippint  appartenir  an  genre  des 
iÉponges  mannes,  malgré  i*attalegîe  iippigreirte  que  leur  donne 
èexKT  forme  avec  les  Éponges. 

Effectivement,  ces  mêmes  eorps,  toiollasses dans  l'état  frais , 
«t  très  fragiles  dansi'état  see,'nese  eomposenC  point  de  deux 
substances  distinctes,'  savoir:  de  ^res  cornées,  enlacées  ou 
"Croisées^  tenaces  et  plus  ou  moins «mpâtées  &mie  pulpe  gela- 
tino- terreuse,  comme  les  Éponges 'flMDctaes^  4*atllears,  tous  ccn- 
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tiennent  dans  leurs  cavernosités  on  oelloles  une  malâtude  de 
petits  grains  gélatineux ,  jaunâtres,  et  qui  m'ont  paru  libres, 
tandis  que  rien  de  semblable  n'a  encore  été  obserré  dans  les  vén* 
tables  Éponges. 

Les  petits  grains  observés  dans  les  SpongiUes  seraient-ils  des 
gemmes  propres  à  produire  les  Cristatelles,  comme  l'observation 
de  Idchtenstein  semble  l'indiquer? 

On  a  cherché  à  constater  en  France  l'observation  de  Lichtenr 
stein  y  et  l'on  n'a  point  réussi  (i).  £n  effet  l'on  m'A  assuré  n'avoir 
vu  aucune  Cristatelle  sortir  des  Spongilles  ou  y  rentrer;  et  ce- 
pendant l'on  a  observe  des  Cristatelles  nageant  dans  les  esa^i 
qui  contenaient  les  Spongilles.  Ainsi,  les  Polypes  des  Spongilles 
ne  sont  pas  encore  connus. 

Malgré  l'analogie  des  formes  des  Spongilles  avec  les'Éponges, 
il  n'est  pas  encore  constaté  que  ces  corps  fluviatiles  soient  des 
productions  animales;  on  peut  néanmoins  les  présumer  telles 
d'après  les  apparences  et  d'après  les  grains  gélatineux  qu'ils 
contiennent. 

Comme  ces  Spongilles  constituent  un  genre  très  distinct,  je  les 
rapporte  ici  provisoirement,  étant  persuadé  que  si  ce  sont  des 
productions  d'animaux,  elles  appartiennent  à  des  Polypes  et 
probablement  à  des  Polypes  de  cette  section. 

On  en  trouve  quelquefois  qui  sont  adhérentes  à  des  Alcyo- 
nelles ,  et  mélangées  avec  elles. 

[  C'est  à  tort  que  notre  auteur  regarde  les  Spongilles  comme 
étant  formées  d'une  seule  substance;  lorsqu'on  étudie  leur 
tissu  au  microscope,  on  voit  qu'il  se  compose  d'une  masse  molle 
et  celluleuse,  formée  de  globules  et  soutenue  par  un  grand  nom* 
bre  de  spicules  solides,  quiit'entrecroisent  par  faisceaux  et  rem- 
plissent les  fonctions  d'une  espèce  de  charpente  intérieure. 
M.  Raspail  a  constaté  que  ces  spicules  sont  des  cristaux  de  silice. 
Sous  ce  rapport,  comme  sans  beaucoup  d'autres ,  les  Spongilles 
ont  la  plus  grande  analogie  avec  diverses  Éponges.  A  certaines 
époques,  on  trouve  aussi  dans  leur  intérieur  des  corps  sphé- 
riques  jaunâtres,  et  assez  consistans,  dont  la  surface  ne  paraît 

(i)  C'est  accidentellement  que  des  Cristatelles  se  trouvent 
quelquefoisdans  des  Spongilles.  £. 
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pas  adhérer  avec  les  par  des  voisines,  et  dont  lin  teneur  est  rempli 
de  globules  d'une  petitesse  extrême.  Suivant  MM.  Raspail, 
Lhick, etc.,  ces  corps  seraient  des  ovules  ou  gemmes;  M.'  Du- 
trochét  les  regarde  comme  étant  des  espèces  de  réservoirs  de 
matière  nutritive  destinée  à  servir  au  développement  de  la 
Spongilfe  et  à  sa  reproduction;  mais  M.  Graut  pense  que 
ces  singuliers  êtres  se  multiplient  par  de  petits  globules 
liyalins  et  blancs,  doués  de  ihouvemens  spontanés.  Ces  deux 
derniers  naturalistes  ont  observé  aussi  l'existence  de  courans 
qui  s'échappent  de  la  surface  de  la  Spongillp  par  des  oscules  f 
de  la  même  manière  .que  cela  se  voit  chez  les  Éponges. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  structure  et  des 
fonctions  des  Spongilles  ^  on  voit  que  qos  connaissances  à  cet 
égardsont  encore  bien  incomplètes.  On  peut  affirmer  que  ces 
êtreis  ne  présentent  pas  dé  véritables  Polypes,  comnfe  Lamarck 
paraît  le  supposer;  mais  il  est  plus  difficile  jde  se  prononcer  sur 
leur  nature,  et  plusieurs  auteuts  récèns,  parmi  lesquels  nous ' 
citerons  MM.  Gray^  Dutrochet  et  Link  les  rangent  dans  le  règne 
véj^talw 

Cq^  genre  a  été  primitivement  établi  par  Oken  sous -le  nom 
de  Ttiphoy  et  a  été  désigné  parLamouroux  sdus  celui  ^EpJ^" 
datie,  antérieurement  à  la  publication  de  l'ouvrée  de  Lamarck; 
mais  le  nom  de  Spongille^  employé  par  ce  dernier  naturaliste,  est 
généralement  adopté*.  ]  .     .       £• 

ESPÈCES.  ; 

1.  Sppn'gille  pulyinée.' SpongUla  puMnata. 

Sp.  subincrustani,  sessUis,  crassa^  convexe,  sublohatd;  oscuUs  mfijus» 

culis,  sparsitm         < 
Mus.  n." 

Habite  dans  les  mlères,  près  des JOoulins,  sur  les  jpierres,  aux  ei^vi* 
roDs  de  SaintoQuentin.  (M.</«  ^^ufi//c.)'  '   .  ♦ 

Elle  forme  des  masses  sèssiles,  irfé^ulières,  épaissw,  convexes,  un  peu 
lobées,  e^  ne  se  ramifie  point.  Elle ésf  très  poreuse/ lacuneuise,  verdfttre  dans 
]*état  frais,  et  n*a  de  fibres  qu'à  sa  surfacp.  Ce  peut  être  le  Spongw  fluviatUis  - 

de  Patlas,  Zooph.  u.**  a3i ;  mais  je  n*ai  vu  ailcun  individu  se  ramiâer. 

•  ♦    .       *    ■■ 

*  MM.  Eudes  Delonchamps  et^dé  Blainville,  léunissent  cette  espèce  à  la 
suivante. 
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a.  SpoDgUle  friable.  SpangUlafriabilis^ 

*  Sp:  seulRst'cBnpejuif  obsolète  lohdata^  inths  Jibrosa-^  fihni  iongkudt^ 

naiibus,  ranrniota-eaaeelltais. 
■  Spon^Jriabitis.  fisper*  SuppK  Itb;  6ft« 

*  Ephjdaûm,  fnabUis.  Lamouroui.  Hist.  des  polypiers  flexibles,  p*  fl^ 

et  Exposition  ttéthod.  dea  genres  de  polypiersi  p.  oA* 

*  Delonchamps.  EocjcI.  méthod.  Zoopbytes,  p«  3?4. 

*  Spongilla  friabilîs,  Schweigger.  Haudbucl^  -dec  Nalurgescuiiclittf, 

P  4ai:  • 

*  Granl.  Edhib.  Fbil.  Jonro.  Toi.  r4.  p.  370. 

*  BlaiBTille.  ]ICan.d'aclInotogie..p.534. 

*  HaBehùndria/iupiatiUs,  Flemibç.  Brit  anîid.  p.  5^4. 

Habite  dans  les  étangs.  EUe  est  granifère,  et  n'a  presque  point  de 
parebcbyme  entre  ses  fibres. 

3*  Spongille  rameuse.  Spongilla  ramosa. 

Sp.  sessilis,  ramîsdongatissu^teretihus  inasquaUbus,  lobulatis^ 

Spongia  lamutrk,  Esper.  a.  tab.  à3.  (i) 

B,E4uUmtnMissisdigitaturtfm^si*, 

Spongia,  Piuk.  Alm.  t.  iz«.  f.  3.  aaE^per«*s.  r,  jiSy. 

F",  Eadem^  ramis  gracilibus  ramulosis, 

*  BphydaUafiuHaàlis.  XuBouronx.  Hîst.  dey  polypiers,  p.  0.  • 
'^'.Delonchamps.  ctp.cit  p.  324. 

*  Spongilla  ramosa.  DutrocbeL  Ànnalea  des  se*  naU  première  série 

t.i5.  p.  ao5. 
^'Raspail.  Expériences  de  ebimie  microscopique;  Mém.  de  la  soc.  d'bisL 
.  nat.  de  Paris,  t.  4.  p.  ao5.  pi.  11. 

*  Spongilla  JluçatiUs.  BlainTiUe.  op.  ch.  p.  534.  pL  Q^-fig-  6. 
Habite  dansf  Jes  étangs,  les  lacs  d'eau-douce.  Elle  n'est  point  rare,  se 

ramifie  constammeuty'et  parait  distincte  des  deux  précédentes. 


S.   (Alcionella.)^ 

Polypier  fixé,  encroûtant;  à  masse  épaisse,  convexe  et 
irrégulière  ;  constitué  par* Une  seule  sorte  de  sub3tance,  et 
composé  det  l'agrégation  de, tubes  verticaux;^  subpenta- 
goneS|  ouverts  à  leur  sonuàet»     '  •         . 

Polypes  à  corps  allongé j,  cylindrique,  offrant  à  leur  ex- 

* 

(i)  Lamouroux  et  M.  dé  Blaia?iUe,  régardenl  U  Spengia  lacustris 
eomae  formant  une  espèce  distincte. 
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uémt^  supêriente  quinte- k  rir\gt  ttntwsn\e$  drckSySÈ' 
fméÊy  autour  de  la  bouche;  en  uu  çercte  incomplet  d^uii 
cAté. 

Polypariumjixum^  incrustans^  in  Aiassam  homogeneam, 
crassam^  convexam  et  irregularetn  êœiêmsum^  tabis  vertica* 
libug  aggregatis  memhranaceiê  4q>ice  hiémtiiiM  et  svbpen" 
tagoniê  composiiiun. 

Pofypi  ehngatiy  cyUndnci;teniaeuUs^  circa  orem^  iH  ad 
ao;  erectis  ^  fasciculum  tarbinatum  vel  infundibuUJbrmemj 
uno  làieri  imperfectunt  cdmponentibus.  • 

■ 

Obsbavations.  '^  VAlcyonelk  est  bo  poirier  vpi  ne  lient  dé 
rAlcyon  qu'âne  apparence  de  masse  ^  mais  qdi  n'offre,  nnll^ 
ment  danji  sa  composition  deux  sortes  de  substanees  distinctes , 
comme  des  fid^res  cornées  et  empâtées  par  une  pnipe  qui  les 
enveloppe-  on  les  recouvre  ;  ce  qi^  est  le  propre  des  vrais 
Alcyons.*  . 

Ici  le  Polypier  n'est  qu'une  masse  de  tnbes  serrés  les  uns  con- 
tre les  autres  9  et  dont  la  substance  paraît  identique.  Ces  tubes 
sont  un  peu  irréguliers ,  à  cavité  cylindrique ,  obscurément 
pentagones  à  l'ouverture.  '    '  •    * 

Les  Polypes  font  sortir  à  l'entrée  des  tubes  lenrs^ tentacules  9 
qui  se  montrent  par  faisceaux  un  peu  ouverts  en  entonnoîM  Ces 
tentacules  n'oscillent  point,  paratsseiit  immobiles ^  mais  rentrent 
dans  le  tube  dès  qu'on  les  touche.  • 

Je  ne' connais  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  et  que  Bru- 
guière  avait  déjà  décrite.* Elle  m'a  été  communiquée^  dans  l'état 
frais,  par  M,  deBeawois^  membre d!k  llmtitut,  f^n  Fa  recueil- 
.  lie  dans  l'étang  de  Plessis -Piquet ,  près'de Paris. 

[On  doit  à  M.  Raspail  des  observations  très  intéressante^  sur 
la  structure  et  la  pbys?ologie  de  rAlcydîielle.  H  a  constaté  que 
ces. Polypes  ont  une  bouche  et  un  anus  distincts,  situés  à  Tex- 
trcmité  antérieure  du  corps,  et  communiquant  avec  Une  ca- 
vité digestive  enfermée  dans  UIM  espèce  de  gaine  formée  par 
la  membrane  tégumen taire  de  l'animal.  Sons  ce  rapport, 
les  Alcyonelles  paraissent  se  rapprocher  des  Flustres;  mais  ils 
en  diffèrent  par  leur  mode  de.  reproduction,  car  les  bourgeons 

8. 
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peuvent  se  développer  aur  toutes  les  partie»  libres  de  la  surface 
externe  du  coq»,  et  il  en  résulte  des  agrégats  de  Polypes  dont 
les  gaines  communiquent  par  leur  base.  Les  ovules  ou  gemmes 
se  forment  dans  la  partie  inférieure  de  Tespcce  de  tube  que  con- 
stitue celle  gaine. 

En  suivant  le  développement  de  l'Alcyonelle ,  M.  Raspail  a 
observé  des  états  dans  lesquels  ce  Polype  ressemble  exac- 
tement aux  infusoires  décrits  par  MuUer,  sous  les  noms  de 
Leucophra  Iieteroclita  ^  et  de  Tricboda  floccus,  à  la  Difflugie  de 
Leclerc,au  Polype  àpannache  deTrembley,  au  Plumatelle  de 
Lamarck ,  à  la  Tabulaire  rampante  de  Muller,  et  à  la  Cnsta- 
telle;  aussi,  d'après  ce  naturaliste,  toutes  ces  espèces  ne  seraient- 
elles  que  de  jeunes  Alcyonnelles.  Il  nous  paraît  en  effet  pro- 
bable que  ces  Polypes,  observés  à  des  périodes  diverses  de 
leur  développement ,  ont  été  pris  pour  des  animaux  différens  et 
décrits  sous  des  noms  particuliers.  Mais  il  serait  possible  aussi 
que  les  formes  transitoires  de  TAlcyouelle  décrites  par  M.  Ras» 
pail  se  rencontrassent  d'une  manière  permanente  chef  d'autres 
Polypes,  et  par  conséquent,  on  ne  peut  encore  rayer  des  cata- 
logues zoologiques  la  longue  suite  d*espèces  mentionnées  ci- 
dessus.]  £• 

ESPÈCE- 

I.  Akrooelle  des  étangs,  Alcjronella  stagnarum, 

jiln-flnùm  Jbtfiatile.  Bnig.  DicLp.  m4.  n*  to- 

*  LmuwRittx.  Hia.  d«s  polypie»  flex.  p.  354. 

*  ^4îr"fluJ*£  ax^marum,  lamouroax.  Expos,  méth.  des  Po^}  p.  7  l  et 

£bnwi!.  wdied.  de  Zooph.  p.  3S.  . 

*  in^mtàs^.  MjBdbiich  der  ?katur;^^biclite.  p.  4  2 3. 

*  Jtrumalk  ibntf^laspttl.  Mcm.  de  U  soc.  d'hrst  nat.  de  Paris 

1.4r.]V.*Â.|l.   Z%  à    tS. 

**  Biaim-IUf.  3lu»el  Xactinologie.  p.  49  k.  pL  95,  fig.  fl. 

Sùtiir  âa»  ^  (feuif^  «t  dans-  les  evu  de  fbolaiae,  aiu  environs  'de 
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Polypier  JPune  seule  substance^  à  Uges  grêlesy  fistuUuf^ 
seSj  membraneuses  ou  cornées^  JlexibleSy  phytoides;  conio* 
nant  tes  Pofypes  dans  leur  intérieur. 

La  tecdon  de$pofypiers  vagirdformèê  est  très  natorelle; 
elle  peut  être  considérée  comme  une  grande  et  belle  fii* 
mille  de  Polypes  que  l'on  ne  saurait  écarter  les  uns  des 
autres. 

Les  polypiers  dont  il  s*agit  offrent,  en  général ,  des  pro* 
diictions  allongées,  grêles,  cauliformes,  flexibles,  trans- 
parentes ,  rarement  simples ,  le  plus  souvent  ramifiées  très 
finement,  et  qui  réprésentent  des  plantes  très  délicates» 
ces  productions  sont  fistuleuses,  ainsi  que  leurs  rameaux^ 
inorganiques,  d'une  substance  presque  toujours  cornée, 
et  contiennent  les  Polypes  ou  le  corps  commun  auquel* 
les  Polype  se  réunissent  par  leur  partie  postérieure  ;  mais 
la  partie  antérieure  de  chaque  Polype  rentre  et  sort,  soit 
par  l'extrémité  ouverte  des  tiges  et  des  rameflux  du  po* 
lypier,  soit  par  des  ouvertures  latérales  qui  présentent 
comme  autant  de  cellules  particulières.  Ces  ouvertures 
latérales  sont,  le  plus  souvent,  saillantes  au  dehors  ,  et 
imitent  de  petits  calices,  plus  ou  moins  en  saillie,  le  long 
des  tiges  et  des  rameaux  de  ces  polypiers. 

Ces  mêmes  poljrpiers  ne  sont  plus  grêles  et  plus  délicats 
que  les  polypiers  glomérulés,  que  parce  qulls  ne  sont 
point  ramassés,  et  que  leurs  parties  ne  sont  poiot  res- 
serrées en  paquet  dense;  mais  ils  sont  plusanimalisés  dans 
'leur  substance,  puisque  cette  substance  est  évidemment 
cornée  dans  la  plupart,  tandis  que  celle  des  polypiers 
glomérulés  ne  l'est  nullement. 
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Les  Polypes  contenus  dans  \t&  polypiers  vaginifiarmu 
oommuniquant  les  uns  aux  autres  par  leur  partie  post^ 
rieure,  donnent  probablement  lieu  à  Texistence  d*un 
corps  commun ,  vivant,  très  frêle,  et  dont  la  vie  est  indé- 
pendante de  celle  des  individus  qu  elle  anime.  On  est,  ^n 
effet;  autorisé  à  croire  que  les  tubes  de  ces  polyoiers 
sont  remplis  par  un  corps  gélatineux  (i),  ^vivant,  plus 
durable  que*  tes  individus  qu*i[  produit,  périssant  peH-à- 
peu  par  une  extrémité,  et  8*aceroissant  en  même  temps 
parlaolre.  Or,  c'est  à  cecorps  commun  quediaque  £Klyf  e 
est  adhérent  par  aon  extrémité  postérieure* 

A  mesure  que  les  Polypes  qui  adhèrent  se  multiplient 
par  de^  gemmations  qui  ne  se  séparent  point ,  le  corps 
commun  soblitère  et  se  dessèche  progressivenAent  dans 
sa  partie  inférieure;  mais  il  continue  de  vivre  dans  le  reste 
de  son  étendue ,  s*aocroissant  même  dans  sa  partie  supé- 
rieure, en  développant  sans  cesse  de  nouveaux  individus. 
Ainsi,  nourrissant  tous  les  Polypeis  et  en  produisant 
continuellement  de  nouv<>aux,  ce  corps  vivsiit  et  médul- 
laire accroît  ou  agrandit  successivement  le  polypier,  mul- 
tiplie ses  ramifications,  et  produit  périodiquement,  outre 
les  gemmes  isolés  non  séparable«,  ces  bourses  ou  vessies 
particulièiet  qui  en  contiennent  d autres,  et  qui,  en  se 
détachant  et  tombant  sur  les  corps  voisins,  vont  multiplier 
le  polypier. 

Il  résulte  de  cet  ordre  de  choses,  qu'à  mesure  que  le 
polypier  vieillît  par  la  conânuitédenouvelleç  générations 
de  Polypes  qui  s'y  succèdent,  les  tiges  de  ceriains  d'en- 
tre eux  se  remplissent  d'abord  inférieurement  de  matière 
cornée,  et  ensuite  s  épaississent  presque  emièrement,  de- 

(ï)  Il  existe  effectivement  dans  riiitcriciir  du  tube  un  pa- 
reticfayme  vivant  dont  le  rentre  est  occupé  par  un  canal  qni 
conunaniqae  avec  la  boocbe  de  ces  Poiy|>e8  et  qui  est  le  siège 
de  couraus  plus  ou  moins  rapides. 
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nomitet  comme  frutioneuses,  plus  raides  et  plus  dures; 
mais  leurs  sommités  et  surtout  leurs  ramifications  rc^stent 
uStwetises*  *• 

Tai  dit  que  le  corps  commun  des  Polypes  de  ces  poly- 
piers produisait  successivement  deux  sbrtes  de  gemmes  2 
lêsims  non  sëparables  ,  et  qui  multiplient  les  Polypes  du 
mèmegpolypier  ;  les  autres  qui  doivent  s'en  séparer  et 
jdonner  lieu  à  d'autres  polypiers  de  la  même  espèce.  Ces 
derniers  naissent  ordinairement  ramassés  plusieurs  ensem* 
l4e,  comme  en  paquet  ou  en  petke  grappe,  el  sont  ren- 
fermés dans  des  bourses  ou  vessies  particulières  que  Ton 
obierveen  certain  temps  sur  les  tiges ,  les  rameaux  ou  dans 
les  aisselles  de  ce%  polypiers.  Ces  bourses  ^emmifères  se 
détachent  et  tombent  an  temps  de  leur  perfectionnement 
complet,  et  donnent  lieu  à  de  nouveaux  polypiers  fixés  sur 
les  corps  marins/lu  voisinage,  à  mesuré  que  les  Pcilypes 
5e  développent  et  se  >nuhip)ient. 

[Pour  rendre  cette  famille  parfaitement  naturelle,  i) 
suffirait  d  en  retirer  un  petit  nombre  de  genreSsur  l'or- 
ganisation de  plusieurs  desquels  on  n'est  pas  fi%é,  mais 
que  l'on  sait  n  avoir  que  peu  de  rapports  avec  la  plupart 
des  Polypes  dont  il  est  ici  question  ;  ainsi  réformée  elle  cor* 
respondi^ait  à-peu-près  à  la  famille  des  polypiers  membra^' 
neux,  phytoïdes  ou  SàHulariées^  de  M.  de  Blainville ,  et 
prendrait  place  dans  l'ordre  naturel  des  Sertulariens* 
{Fb^.  p.  ICO.)  '         . 

L'organisation  de  ces^animaux  a  la  plus  grande  analogie 
arec  celle  des  Hydres  et  des  Corynes,d6nt  ils  ne  paraissent 
guère  différer 'que  par  l'existence  d'une  gaine  de  consis- 
tence  cornée,  formée  par  une  membrane  tégumentaire 
vivante,  mais  plus  bu  moins  durcie.  Ils  se  composent  es- 
sentiellemenl  d'une  cavité  tubifonne  dont  la  tunique  in- 
terne, d'une  texture  molle  et  délicatesse  termine  antérieu- 
rement par  une*  espèce  de  trompe  protractile  percée  par 
l'ouverture  buccale  et  entôutée  d'un  cercle  de  tentaçiiles 
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garnis  de  petits  dis  très  courts ,  épars  et  non  TibFatUesf 
la  tunique  exterfte,  ordinairement  de  consistance  semi- 
cômée  et  articulée,  s'élargit. en  général  à  son  extrémité 
antérieure,  pour  former  une  sorte  de  cellule  dans  la* 
quelle  se  retire  la  portion  terminale  et  contractile  du  Po- 
lype. La  disposition  des  tentacules  dont  nous  venons  de 
parler  vane  un  peu  suivant  les  genres,  et  leur  n^bre 
varie  avec  l'âge.  La  bouche  communique  avec  la  cavité 
tubulaire  qui  occupe  Taxe  de  la  portion  mobile  du  Polype, 
et  qui  règne  aussi  dans  toute  la  longueur  de  Tespèce  de 
pédoncule  formée  par  la  portion  immobile  et  tubiforme 
de  son  corps.  Cette  cavité  est  le  siège  de  coftrans  irrégu- 
liers, et  se  continue  dans  les  branches  latérales  formées 
par  le  développement  de  nouveaux  Polypes  sur  la  tige 
mère. 

La  faimille  des*  SERTULAHiiss  ainsi  circonscrite  com- 
prendrait les  genres  Sertulaire,  Gampanulaire,  Plumulaire, 
Antennulaire,  etc.  Les  Gornulaires ,  que  Lamarck  place 
dans  cette nlivision appartiennent  à  la  famille  des  Alcyo* 
niens,  et  il  en  est  probablement  de  même  des  Tubulaires; 
les  Cellaires,  les  Anguinaires,  et  probablement  les  Séria- 
laires  et  les  Piumatelles  sont  des  Bryzoaires^  et  quant  aux 
Acétabules,  aux  Dichotomaires,  etc.,  ils  nous  paraissent 
devoir  être  exclus  de  la  classe  des  Polypes.  ]  E. 

Comme  \es  polypiers  vagimformes^  d'abord  très  frêles 
et  presque  membraneux  dans  les  premiers  genres ,  de- 
viennent efnsui  te  cornés  dans  les  sifivans,  et  bientôt  après 
acquièrent  un  enduit  calcaire  qui  augmente  leur  consis- 
tance et  les  rend  un  peu  fragiles,  ces  considérations  nous 
autorisent  à  les  ranger  et  les  diviser  de  la  manière 
suivante. 


PLUMATSIXl*  lai 

DIVISION  DES  POLYPIERS  VAfilNIFORMES.    ' 

•  Pofypiers  nus^  non  vernissés  ni  encrâûtés  à  P extérieur. 

[i]  Cellules  terminales. . 

Plumatelle. 
Tub|)laire. 
Comulaire. 
Gampanulaire.  * 

[a]  Cellules  latérales. 

Sertulaire. 
•  Anteânulaire. 

Plumulaire.  ,  ^ 

Sérialaire. 

**  Pofypiers  vernissés  ou  légèrement  encroûtés  à  F  extérieur. 

Tulipaire. 

Cellair^. 

Aoguinaire. 

Dichotomagre* 

Tibîane* 

Acétabule. 

Polyphyse.  ' 


.  (PlumatellA.) 

Polypier   fixé  par  sa  base,  gréle,  tubuleux,  rameux, 
submembraneux;  ayatit  les  extrémirés  des  tiges  et  des  . 
rameaux  terminées  chacun  par  un  Polyptf. 

Polypes  à  bouche  tétraotile,  munie  de  tentacules  ciliéS| 
disposés  sur  un  seul  rang,  et  dépourvus  de  bourrelet  à 
leur  origine. 

Polfparium  haslafjixiim^  gracile^  tuhulosum^' ramosum^ 
submembranaceum^  caulium  ramulorumque  ex  apicïbus 
singularilus  pofypum  exserens* 
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Palfpi  0Ki  j^rtimaX;  igaùacuUâ  eiUaUs  uukêriaSi  et 

annula  destitutis.      • 

OBSERYATioNS.  —  Dcpuîs  Roësel  et  Schœjfer^  qui  ont  observé 
et  fait  connaître  desTubulaires  d'eaa  douée,-  M.  /^fRrrA^ra  ob- 
servé-avec  beaucoup  de  détails ,  dans  les  eauic  du  Rhône  et  dans 
quelques  eaux  stagnantes  et  doucisSj  xleux  eif^es  de  Tubulaires 
d*eau  douce,  dont  une  parait  nouvelle.* 

Il  résulte  de  toutes  Ses'observations  qui  font  connaître  ces  Tu- 
balaires  d'eau  douce,  que  c*es  ?ol3rpes  doivent  être  distingués p 
comme  genre,  des  Tubulaires  marines.  , 

Ces  Polypes  paraissent  très  voisins  des  Cnstatelles  par  leurs 
tentacules,  et  ils  le  sont  aussi  des  Alcyonellesy  qui  n'en  diffèrent 
que  parce  que  les  tubes  de  chaque  Polype  sont  agrégés  et  réu- 
nis  en  masse. 

£n  considérant  le  panache  plumeux  que  forment  les  tentacu* 
les  de  ces  Polypes,  nous  leur  avons  assigné  le  nom  de  Flumaùdle 
pour  désigner  leur  genre. 

Dans  les  Plumatellcsyïl  n'y  a  point  de  bourrelet  visible  à  l'o- 
rigine des  tentacules,  et  ces  tentaculçe  sont,  en  général,  pour- 
vus de  cils^  soit  verticlllés,  soit  disposés  en  plume;  caractères 
que  n^offrent  point  les  PolypesjUs Tabulaires.  D'ailleurs,  les  Plu- 
matelles  peuvent  rentrer  dans  leur  tube^  et  y  retirer  entièrement 
leurs  tentacules:  faculté  que  n'ont  poLit  les  Tubulaires.  (Voyest 
le  Bulletin  des  sciences ,  n"  8i,  p.  i57.J 

Les  gemmes  reproductifs  et  o.vif ormes  des  Plumatelles  sont* 
enveloppés  chacun  dans  une  «nembrane  en  forme  de  vessie,  qui 
s'ouvre  sans  se  déchirer.  Ils  naissent  de  l'intérieur,  et  sortent  en- 
tre les  tentacules  par  la  bouche  du  Polype. 

Les  tubes,  plus  ou  moins  rameux^  qui  t;oiistituent  le  po- 
lypier de«  Piuinatellesy  woit  membraneux,  frêles  et  très  dé- 
licats. 

[La  science  réclame  de  nouvelles  observations  sur  ces  Poly- 
pes; ainsi 'qtie  nous  l'avons  déjà  dit^  Jkl.  Kaspail  les  considère 
comme  des  Alcyonelles.]  E. 

ESPÈŒS. 
I.  PlumatelU  à  panache.  PlurnateUa  cristata^ 
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i4t  iumattU 
Pbljpe  à^paoache.  TreiBbkjr,  Folyp*  J.  ^  xo.  f.  A- 9. 
Tubidaria  rr/^a/u.  Blumeub.  lïatur.  p/440.  d.**  x. 

*  Yaudier.  Bulletin  île  la^S^c.  philamatiqiie.  n**  Sx.  aa  xn, 

^  Naisa  /v^/^ix.  Lamouroox.  HisL  det  Aolypes  flex,  p.  aiS^^tfxpoi. 
laétbod.  des  Polyp.  pi  x0.  pL  68*fig.  3  et  4* 

*  Delonehanips.  Encyckp.  Zpopb,  p.  56a. 

'^  PlumauUa  crisUUA.  Schweigger.  Uaïutbiich.  p.  424* 

*BlaiQville.  Uict.  des  scienc  D'at  1.  49.  p«  xa  ;  et  Manuel,  d'aclin. 

p.  490. 
Se  trouve  dans  Teau  des  étangs. 

a.  Plumatelle  campanulée.  'Fitnnaîella  eampanulata, 

PL  stirpe  alternatim  ramosà^ieutaculfir^dmjerU^ampanulatd,  lunatd, 
crlstatd, 

• 

Koësel.  los.  3.*p«  447*  t.  yd*  j5,  Bncyd.  pi.  473.  fig.  4* 
Tubularia  campanukita,  Gmel.  Syst.Bat.  TI.  p.  3834. 

*  Cnvler.  Règ.  anim.  x*'  éd.  t.  4.  p.  7a,  et  a«  éd.  t.  3.  p.  a^p. 

*  Natsa  campamilàta,  Lamouroux.  Hist.  des  Polyp.  p.  -aa^i. 
^  Debncliaoïps.  Encycbp.  Zooph.  p.  A6a. 

'^  PUanatelk  campauuiat^,  Sebweg.  op^  cit.  p.  4^4* 
'^  Blainville.  Dict.  des  scienc.  nat.  t.  4a.  p.   xa  ;  #^  Manuel.  d*aetia« 
.  p.  490.  pU  85,  fig.  6. 

Se  trouve  dans  les  eanx.doncas  àttftngvaflil^,  fixée  sam  lalepticilk* 
Elle  est  tm  voisine  de  la  précééwte  fM»"  8QS  rapporta. 

3.  Plumatelle  rampante.  Plumatetla,  repens. 

^^  PL  siîrperamosâ^Jilîforml^reperUè;  teriiacttus  suh/ascicttlatis,verticU' 
^^       lato  ciliatis;  gemmarum  vssictiiis  eiongnth» 

Tuhuiaria  repenti  ûaiel,.gj»t,  m»L  TX.  p.  3835. 
*  Sthœff.  Armop.  1 754.  t.  X.  1  x«  a.  * 

Taucher.  BuUeU  d£s  iC/an  KU^^S.pU  XJX.  i^  x.^.. 

*  Plumatella  repens.  BoscTeu,  t.  3.jp..8o. 

*  Gyvier.  Règne  animal,  a"  dd.  t.  8.  p.  a  99. 

*  iVflwa  repms,  Lamouroux.  Pttlyp.  fltx.  p.  »a3  et  Expos,  rnétbod* 
des  Poljp.  p.  xfl.  pK^'S.'fig. '3.  ■ 

*  Dclonchamps.  Encyélop.  p.^^, 

^  Plnmatetla  réptams,  BlahifÂle.  Siet.'des  aôfnc.  Hat  t.  4a .  p.  la; 
et  man,  d'Actin.  p.  49fi« 

*  Fleming.  Brilish  animais,  p.  55a. 

^  u*AU¥e  dasi  les  «aux  imam»  foiialii.^iMiiUfp4a  aénqphar. 
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^  ïtiMMieUe  hicifuge.  Pbunatella  btcifitga. 

K.  tdrpt  TtmuÊà,  fUfor^  r^aot;  lailacula  ml/aieieulalà,  vtrûcil- 
ttto-tiSa£$,  aftiafgitMitâha  !  gemmanm  *eiiailu  tuioiUculalU 

TlÊtatan»bÊàfoga.Taaài.'Ba\]«t.ieiM^  3.  pi.  i^  f.fl.io. 

*  CkTia.  &CE.  aum.  i"  U.  I.  4  p.  71, et  i*  éd.  t.  3.  p.  ag^. 

*  ir^ialattfiigm.'LÊtaoMTOia.Toljfeiiex.f.  194. pi.  6.  fig.  S. 

*  DttaoAtmgt.  EnejcTop.p.  S<t. 

*  PàimaUtta kàfiga.  jatin^me.  œu  Aa  tàtae,  Ml.t.  4i.p-i*i 
Cl  Manod.  d'tctin.  p.  (go. 

Se  trwm  daat  ks  mus  doucet,  tom  les  pierres. 


fTulNiUm.) 

Pol  jpier  fixé  par  sa  basé ,  grêle ,  tubolènx ,  simple  ou 
nnieux ,  corné  j  ayant  les  extrémités  des  tiges  et,  des 
rameaux  terminées  chacune  par  un  Polype. 

Polypes  k  bouche  munie  de  deux  rangs  de  tentacules 
nos,  non  rétractiles^  et  poarrus  d'un  bourrelet  k  leur 
origine. 

Polyparium  hasi  affixam ,  gracUe^  tuèulosum ,  comeum , 
simplexvelramoium^caaliumramulorumque  apiciius  jî/t' 
gtûanbus  pofypum  exserent. 

Polypi  ore  tcntacidis  nudts,  hiseriatis ,  non  retractilibas , 
siibtits  annula  inslructi's. i^ 
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et  ils  se  distinguent  de  ceux  des  Plomâtelles  en  ce  que  leurs  ten* 
taculesy  nos  et  disposés  sur  deux  rangs,  ne  peuvent  point  ren'- 
trer  entièrement  dans  le  tube  ou  fourreau  du  Polype,  et  qu'ils 
ont  ii  leur  origine  une  espèce  de  collet 

Les  tentacules' des  Tubulaires  son£  ordinairement  nombreux 
et  l'on  remarque  que  ceux  du  rang  extëriear  ou  inférieur  sont 
ouverts  et  rajonnans  »  tandis  que  ceux  du  rang  intérieur  ou  su- 
périeur sont  relevés  en  faisceau ,  et  représentent  en  quelque  sorte 
le  pistil  d'une  fleur. 

Les  gemmes  reproductifs  et  oviformesMes  Tabulaires  sont  en- 
▼eloppés  chacun  dans  une  ^embrane  en  forme  de  vessie ,  nais- 
sent de  l'intérieur,  et  sortent  entrje  les  tentacules  inférieurs  et 
le  tube. 

On  prétend  que  les  Polypes  des  Tabulaires  sont  peu  contrac- 
tiles. Il  se  peut  que  l'intensité  de  leur  irritabilité  soit  dans  un 
degré  inférieur  à  celui  des  autres  Polypes;  mais  ils  sont  irritables 
ou  ont  des  parties  irritables,  sans  quoi  ces  êtres  ne  seraient  point 
des  animaux.  Il  ne  peut  y  avoir  d'exception  à  cet  égard. 

[  D'après-  quelques  observations  récentes  faites  par  M.  Lister, 
il  paraîtrait  probable  que  la  structure  intérieure  de  ces  Polypes 
se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  Cornulaires,  des  Lobulai- 
res,  etc.;  ce  naturaliste  a  en  effet  aperçu  dans  la  cavité  abdô- 
mipale  tubîforme  de  la  Tubularia  indivisa ,  des  stries  longitu- 
dinales qui  semblent  être  analoguçs- aux  replis  ovifèrcsdes 
Alcyoniens ,  parties  qui  n'existent  pas  chez  les  Polypes  dé  la 
famille  des  Sertulaîrîées.  M.  Ehrenberg  divise  ce  petit  groupe 
en  deux  genres  :  le  premier,  auquel  il  conserve  le  nom  de. 
Tubularia ,  comprend  les  espèces  à  tubes  simples  ;  le  second , 
qu'il  nomme  Eudendrium,  se  compose  des  espèces  rameuses.  ]E. 

ESPÈCES. 
.1.  Tubulaire  chMumeau*  7aiù/a/ia  2>t^Vi>a. 

T,  tiihulis  aggfegatisy  timplicibus^  sursUm  leviter  diloiatis,  basi  at^ 

tenùatis  imple^ds. 
Eilis.  Corail,  p.  3i.  t.  i6.y7^.  Cet  Act.  angl.  48.  t.  t^.fig,  D, 
Tubularia  indivisa.  jAn.  • 

*  Tubularia  calamaris,  Pallas.  Bien.  ioopb.p*.9.  n°  38. 

*  Tubularia  indivisa,  Lamourouxl  Polyp.  flex.  p.  aSo  ;  et  Expos. 
m4th.  des  polyp.  p.  i7'    # 
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*  DeloncbMDpii.  SBcfÇl-  W«p1i-  p-  7^v 

*  Fleming. Bi'iliib aDinwli.  p.  Iii.'. 

T^ulairt  dialnmeau,  BUioT.  Hui.  d'fGtJD.  ^  4lOi  **  Dict- 1^*^  "=■ 
nM.  t.  50.  p.  lï. 

*  ■  Tabularia  iadlvita.  ZUttr.  Tïaai.  pbiloi.  iS34-  p-  380.   Uli.   S. 

Gg-  >^ 

*  Tuia/aria  ttlammtt,  nmabwc.  Hém.  hv  M  Prirpci  <h  ta  mer 
Kougcp.  71. 

S«  trouTethHul'QriaMrapccnat  AmhHMitcmmi*, 
•f  i'.  Tubulaire -couronnée.  Thbularia  coranata. 

T.  tetqn  poOlecAi  rama,  luMu  titttâ,  tim^iha  tortmOMS  t/i  lia. 
crasim,  proie /^BmJm  rai»mcia,jiitui  laU  .raira. 

Abildgiacd.  Hdlw  ZMl.dtnin.  *iil.  i  p.  iS.  tab.  141. 

Ehrenberg,  Mém.  sur  les  Pol^p.  de  la  niErKouge.  p.  71. 

Habite  les  m«s  du  Nar4 
3.  Tubulaire  trachée.  TuAuiarialaiyitz.Sol, 

T.  luiulâ  limpSeiimr  ^ffgnfttiù,  lùitc  inJi  anmiliuo  rtigo^,  ifjtr- 
»i  offtniwdi.  Sohnd.  «t  EUk.  ConlL  p.  1 1. 

BDw.  Corail.  1.  t<.^.i.clAci.aa^  (l.!.  i7->j'-  ^- 

TUu/ariaMMcDiÀcLh.  bpcr.  TBb.iiippl.L4el  «v  X. 

*  Lunaiouz.  Sol  jp.  le*,  pi  i3  Ok  ' 

*  Fleming.  Brir.  anim.  p.  S5a, 

*  Blainiille.  Man.  d'adiOip.  4^0;  eEDicr.  dc*iclenc.iMt.t.  ï£p.  39. 
'  EaJendrium  bijoidet.  Ebrenberg.  Hési.  uir  Ici  Poljp.  de  la  mer 

B^uge.  p.  ,5. 
S«  IrouTC  dam  TOcèiH  earaptai.  Ses  tubes  sont  Tcrmirannes. 
3>  Tubuiiiire  rameuse.  Tufu^rù /-omofo. 
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T.  €tÊbmst  l'wjWflirî^wi  MmpUtittmm%  pekà  tfrmkuA  km  miÊ^ 
hran€u:ed. 

Ksper.  SuppU  tubul  t.  8. 

Habite  la  Méditerranée.  Elle  semble  du  même  genre  que  l^tétaSule; 
mais  son  ptateait  membranent  n'est  point  composé  de  cellules  fa- 
buleuses et  lajonnantes.  Polypes  ineonniu.  .    • 

*  Suivant  M.  de  Blainville  f  ce  pétendu  Tubolaire  oa  serait  qu*im 
byssus  de  moolt. 

\  5.  Tabulaire  à  anneaux.  Tubularia  annulata. 

T,  tuhuUs  simpUcihus ,  annulatis,  pennœ  êorvinœ  crassitie» 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  299.  n»  366.  pi.  7.  ûç,  4. 
^  Deloncb.  Encycl.  zooph.  p^  757. 

BKiinT.  Dict.  des  se.  nat.  t.  56.  p.  19. 
.    Troové  sor  les  cètes  de  h  Catalogne.  Diaprés  M.  de  Blainville,  cr 
prétmda  polypier  ne  iènH  qu'M  tnbe  d'Annélide  (Voy.  son  Ma- 
nuel d'act inologie ,  p.  a4o«) 

•{•  6.  Tubukrre  pygraée.  Tnhiûmia  pygmaa. 

T,  tub^  iolHariis  anmilath,  patrlttâmtjtexuosis,  pariém  ramosis;  ro- 
mishrwibtts. 

Lamour.  Polyp.  fiez»  p;  s5tt#a^  371. 

Deloncb.  Encynl.  zoopb.  p.  75t>  nf  8^ 

Blainv.  Mao.  d*Act.  p.  47  <•  el  Dict.  de»  se.  nat.  t.  9^^k  p.  19» 
f  Ajoutez: 

VEudendrlum  splendidum,' Uhrenh.  (Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  ner 
Rouge),  p.  7t»  ;  et  peut-être  le  Tubularia  hyalina  et  le  7*.  calycu" 
lata  de  M.  Rîaso  (Hist.  nat.  dfe  PCorope  mérid.  tS.  p.  3o8);  mais 
ces  deux  dernières  espèces sonttropimyarfà^lemeDf  comines potiT 
qu'on  puisse  se  former  nn«  opinimi  sut  leur  natore. 
Ohsiiy,  La  tubularia  maptifièa  (  AcL  soo.  Limi.  vol.  5r)  est«  dans  notre  sys^ 
tème,  rangée  parmi  les  Anqpbtiritet. 

.    *  Les  tubularia  fistuiota  (EspeP.  tub.  pL  1 1),  T,  subuiaia  (Bsper. 

pi.  fk).  T.  anguioêà  (Bip.  pL   x3),  T.  tqmptuia  (  Esp.  {4.  x4)f 

r.  buUata  (Esp.  pi.  i5>)»  7«  elalkrmira  (Esp'.  pU  16) ,  T,  iriqmtrB 

(Esp.  pU  18) ,  r.  claçata  (Esp.  aa),  T.  cochlêœifirmis^fi,  a8),  etc., 

sont  des  amas  d*œufs  de  Mollusques. 


L  (Pontlaria.} 
Polypier  fixé,  par  sa  base^^  corné  ^  à  tiges  liitiples^ 


taS  HiSTOïKB  dBs  polypes. 

mfundîbulifonnes ,  redressées ,  contenant  chacune  on 
Polype. 

Polyiies  solitaires ,  terminaux  ;  à  bouche  munie  ie  huit 
tentacules  pinnés,  disposés  sur  un  selil  rang. 

Polypafium  basi  affixum,  corneum;  surcuUs  simplicihas, 
■  înfundibuliform8)us,  erectiuseuIiSf  polyfum  imicam  singidis 


.     PofypisolétarU,  terminales  ;  pre  tentaculis  octo  dentato- 
pinnatis,  uniserialîùus. 

OBSEBTATio'ts.  —Les  Polypes,  de  ce  geiire  ne  peuvent  être 
associés  aux  Tubulaires  dont  la  boncbe  estenvironnée  de  tenta- 
coles  nombreui,  disposés  sur  deiiX*raogs.  La  rangée  unique  et 
le  pedt  nombre  de  leurs  tentacules  les  rapprochent  de  ceux  des 
Sertulaires  et  des  genres  avoisinans. 

Les  Ctmidaires  ne  s  ont  pas  probablement  des  Polypes  simples, 
car  il  parait  que  leurs  jets  communiquent  ensemble  à  leur  base 
par  un  tube  rampant  dont  Cam&ni  représente  une  portion. 

Ces  jets,  dans  l'espèce  connue,  sont  cornés,  jaunitrbs,  ridés 
transversalement  et  comme  par  anneaux,  et  vont  en  s'élargis- 
sant  insensiblement  vers  leur  sommet,  d'où  sort  le  Polype  qu'ils 
contiennent. 

[  La  structure  des  Comulaires  a  la  plus  grande  analogie  avec 
celle  des  Lobulaires^  et,  dans  une  classification  naturelle,  il 
faudrait  nécessairement  les   rapprocher.'  La   boucbe  de  ces 
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qui  se  continue  avec  les  prolongeroens  radiciformesi  et  7  donne 
naissance  aux  germes  reproducteurs.  ]  £. 

ESPÈCE. 
I.  Gomulaire  ridée.  Cornularia  rugosa. 

TuMaria  eomucopue,  Pallas  El.  zooph.  p.  80,  ïl^  S;. 
Gavol.  Pol.  mar.  p.a5o«  t.  9.  f.  11.  x a. 
Esper.  Soppl.  lab.  XXYII.  f.  3. 

*  Lamoarotix.  Poljp.  fl«x.  p.  aag.  pL  7.  fig.  5.  Trés^  maufaîae  fig. 

*  Cormdaria  rugosa.  Lamouroux.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  X7. 
pi.  78.  fig.  4  ;  et  Encycl.  Zooph.  p.  a  19. 

*  Cornularia  cornucopiœ.  Cuvicr.  Règoe  aoinu  a*  éd.  t.  3%  p.  3oo 

*  Sdnrcigger.  Haodbiich  der  nalurge^hichte*  p.  4a5. 

*  Comidaria  rugosa,  filainv.  Man.  d*actin.  p.  499*  pi.  8».  fig.  4;  at 
Tuhularia  cornucopiœ,  FJQsdein  op.  cit.  p.  470. 

8e  trouTe  dans  la  Médîlerrauée. 

-f  Le  Polype  décrit  «par  "M,  Lesson,  sous  le  nom  de  ZoAirras  du  Mol-* 
iiirsQUES  (  Zoantha  thalasantlios,  Less.  Yov.  de  la  Coquille.  Zoiph.  pi.  x. 
fig.  a),  pareil  devoir  se  placer  dans  le  genre  Cornulaire;  la  portion  bpsilalre 
des  Polypes  est  claviforme,  striée  longitudinalement ,  et  fiiée  sur  une 
tîgé  coflamune  grêle  et  rampante;  enfin,  la  por{iou  molle  se  termine  par 
huit  tentacules  filiformes  et  pennées. 

*  MM.  Qooy  et  Gaimaidj  ont  donné  le  npm  de  Comulaires  à  plusieurs  Polypes 
qui  nc^peavent  élre  rangés  daan  ce  genre,  et  dont  nous  aurons  occasion  de 
parler  en  traitant  des  Polypes  tubifères.  ^  E. 


CAM^PABTlTXiAXItE.  (Campanularia.) 

Polypier  phyloïde,  filiforme,  sarmenteux^  corné;  à  tiges 
fistuleuses,  simples  ou  rameuses. 

Calyces  campanules,  dentés  sur  les  bords,  soutenus  par 
des  pédoncules  longs  et  tortillés. 

« 

Poljrpflriumphytoïdeumyfiliforme^  samientosum,  comeum; 
suTCulis  tubulosis^  simpUcibus  aut  ramosis. 

Calyces  campanulati^  margine  dentati^  pedunculis  elon» 
gatis  contortisque  elei^ati, 

[Polypes  de  la  famille  des  Sertulariens   terminés  par   une 

couronne  simple  de  tentacules  irrégulièrement  subciliées ,  en* 

Tome  II.  9  ^ 
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tourant  une  bouche  proboscîdî forme  simplç,  et  se  retirant  dans 
des  cellules  campauulifonpes  portées  sur  des  pédoncules  lon^s 
et  grêles  qui  naissent  directement  d'une  souche  rampante  ou 
d'une  tige  dressée  dont  ils  ne  diiTèreotipas  sensiblement,  et  dont 
ils  semblent  être  de  simples  prdloQgemen;s  ou  branches.       iË.] 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  CampuuulaUes  ont  «ans  doute  de  grands 
rapports  avec  les  Sertularia  de  Linné;  çé  qui  (ait  qu'on  les  a  con- 
fondues  parmi  les  espèces  rapportés  en  ce  genre;,  mais  elles  s'en 
distinguent  émineam^ent,  n'ayant  point  leur  tige  ni  ses  rameaux 
dentés  latéralement  par  des  calyces  sessiles  et  en-  saillies^  Les 
calyces  ou  cellules  des  Cumpanulaires  sont,  au  contrah*e,  soute- 
nus par  des  pédoncules  latéraux,  souvent  assez  longs,'  et  tortil- 
lés, surtout  vers  leur  base. 

Les  calyces  de  ces  Polypiers  sonty  d'ailleurs ,  un  peu  grands  , 
campanules,  dentelés  en  leur  bord,  et  polypifères. 

£u&n ,  on  voit  naître  sur  ces  Polypiers-  des  vésicules  gemmi- 
fères,  axillaires,  ovales-tubuleuses ,  plus  ou  moins  tronquées  à 
leur  sommet 

[  Ce  genre ,  établi  à-peu-près  à  la  même  époque  par  Lamarck 
sous  le  nom  de  Campanulaire,  et  par  Lamouroux  sous  le  nom 
de  Cljrthie,  selie  d'une  manière  intime  ayec  les  Sertulaires,  dont 
ce  dernier  naturaliste  a  formé  son  genre  Laomedée  ;  chez  tous, 
les  cellules  sont  pédicellées  et  la  ti^e  est  ordinairement  rameuse; 
la  longueur  dii  pédicelle,  comparativement  à  celle  de  la  cellule, 
ne  suffit  pas  toujours  pour  les  distinguer;  il  en  est  de  même  de  la 
nature  rampante  ou  non  volubile  delà  tige,  et,  dans  T^l'tat  actuel 
des  choses ,  la  limite  entre  ces  deux  groupes  nous  paraît  un  peu 
arbitraire ,  au  point  que  nous  ne  pouvons  trouver,  aucune  raison 
suflîsante  pour  éloigner  des  Campanulaires  certaines  Laome- . 
dces  de  Lamouroux  (le  Z.  Lairli,  par  exemple);  mais  cependant 
nous  sommes  loin  de  penser  qu'il  soit  opportun  de  réunir  dans 
un  seul  genre  tous  ces  Polypes ,  car  ils  offrent  deux  types  d'or- 
ganisation bien  distincts.  Ce  qui  nous  paraît  caractériser  sur- 
tout les  Campanulaires,  est  la  manière  dont  le  pédicelle  de  leurs 
cellules,  s'unit  à  la  tige  commune;  ces  pédicelies,  ordinaire- 
ment très  longs,  se  continuent  sans  interruption  avec  la  tige 
qui  les  porte,  et  semblent  en  être  de  simples  prolongcmens 
plutôt  que  des  appendices.  Chez  les  Laomedées ,  au  contrair 


la  tige  commune  présente,  «le  dîitiinoe  Ji  dûi«nc6|  irae  «ffilèce  de 
large  dentelure  ou  de  tronçon  de  Imaolie^  d«  Itt  mnikee  supé- 
lieure  àe  laquelle  nait  le  péiloneule  de  la  cellule  correspon- 
dante y  ce  pédoncule,  grêle  et  en  générai  trètt  ootit^,  parait 
comme  iHiplanté  aar  la  tige,  et  se  peut  être  considéré  comme 
en  étant  un  simple  prolongement;  enfin  la  tige,  au  Iréu. 4*étre 
tabulaire  et  simple  ou  annelée,  comme  diczles  premiers,  presejite 
des  traces  plud  au  moins  disûuctes  dTund  articulation  aoKdesJus' 
et  au-dessous  de  l'origine  de  chaque  pédoncoW  polypifère»  Il  est 
aussi  à  noter  que  les  dentelures  du  bord  de  la  cellule,  indiquées 
par  Lamarck  comme  caractéristiques,  n- existent  pas  tkms  toutes 
les  espèces. 

Les  Polypes  de  ce  genre  ont  la  plus  grande  analogîi;  avec 
ceux  des  Sertulaires;  ils  portent  antérieurement  une  couronne 
simple  de  longs  tentacules,  irrégulièrement  ciliés  tout  autour  et 
en  nombre  variaLle;  au  milieu  de  Tespèce  d'entonnoir  lisse  qui 
supporte  ces  tentacules,  se  trouve  une  saillie  considérable  per-, 
forée  à  son,  sommet  par  la  bouche;  la  forme  de  cette  partie 
change  beaucoup.  En  général ,  elle  ressemble  à  une  boute  pé- 
donculée,  mais  d'autres  fois  elle  s'avance  comme  une 'tfompe 
cylindrique,  ou  s'évase  en  forme  d'entonnoir  sans  jamaia  être 
garni  d'appendice  tentaculiformes.  Le  corps  du  Polype  s'é- 
largit un  peu  vers  le  fond  de  la  cellule  qui  le  loge  et  y  adhère, 
"mais  se  continue  au-delà  dans  Taxe  de«$on  pédoncule  et  dans 
la  tige  commune  où  il  se  confond  avec  la  portion  analogue  des 
autres  Polypes  du  même  Polypier.  Celte  portion  inférieure  du 
Polype  est  creusée  dans  toute  sa  longueur  d'un  canal  central 
dans  lequel  se  voit  une  liqueur  en  mouvement,  et  ce  canal  com- 
munique supérieurement  avec  l'estomac  (ou  cavité  postbuccale) 
de  l'animal  ;  mais  il  paraîtrait  cependant  que  l'ouverture  patt'  fa- 
quelle  cette  communication  s'établit  est  ordinairement  contractée, 
car,  en  général,  le  liquide  qui  monte  et  descend  alternativement 
dans  la  tige,  s'arrête  au-dessous  dç  la  cellule  terminale.         £.] 

ESPÈCES. 

!•  Campanulaire  verticlllée.  Campanulària  vert{ciîlaUi.  k^ 

C,  stirpe  alterna  ramosa;  ramis  summitatlbusque  peduncuUferis  \ 
peduncuUs  verticillatîs  celluld  uriicâ  {* dentîculatâ)  temùnatis ; 
'  {*  ovaiiis  ovatîs).      -'  *  * 
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EUis.  Corail,  p.  a3.  lab.  t^^fig.  «•  >• 
Sertukuia  vertieilUtta,  Linn« 

*  Cfythim  verticiUata,  Lamounnix  Poljp.  flez.  p.  ftos.  Eacydop; 

Zooph.  p.  aoz. 
^  .    ^    *  Laoméutea  verdeiUata»  BlaînTille.  Afaa.  d*aclin.  p.  47s.  pL  B4> 

Habite  dans  rOcéan  européeD. 

2.  Campanulaire  grimpante.  CampamUaria  voluèilis. 

j.         C.  siirpe    voluhtU  suhramosâ;  pedunculis  alternts   hngis   cdlulâ 
ufiicd  (  *  denticulatâ  )  terminoHs;  pesictdis  ovatis  submgosîs, 
Ellis.  Corail,  tab.  x4«  f.  si«  a.  A.  Soland.  et  £llis,  tab.  ^fiff,"^, , 

SertuUuia  volubilis.  Lin. 

*  Esper.  Zoopb.  Sert.  pL  3o. 

*  Seriularia  vmjlora.  Pallas.  Elen.  Zoopli.  p.  xi5. 

*  dythia  volubilis,  Lamouroux  P0I.  flex.  p.  202.  Expos,  métbod. 
des  Polyp.  p.  i3.  pi.  4.  fig*  e,  f.  J?,  F^  e^  Encydop.  Zoopb. 
p.  so3. 

*  Campanularia  volubilis.  SdiWeîgger.  op.  cit.    p.  4^Sî. 

*  Blainv.  man.  d*actinol.  p.  479.  pi.  84.  fig.  a. 
Habite  dans  rOcéaD,  autour  des  fiiciis,  etc. 

3.  Campanulaire  oblique.  Campanularia  syringa. 

C.  sûrpe  volubili  ;  pedunculis  alternts  brevibus ,  celluld  oblongud  et 

obliqué  truncatd  terminatis, 
EUis.  Corail,  t.  x4.fe  b,  5. 
Stendaria  syringa.  Lin., 

*  Clythia  syringa,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  aoa;  Encycl.  p.  202. 

*  Campanularia  syringa.  Blainv.  op,  cit.  p.  473». 
Habite  dans  TOcéan  européen. 

4.  Campanulaire  dichotôme.  Campanularia  dichotoma,     \ 

,  G,  stîrpe  fdifonni  longa  {simptici),   ramosd,subdicholomâ  ;  pedunculis 
annulosu,  calyce  campanulato  terminatis;  vesiculis  obovatis  axil- 
laribus, 
EUis.  Corail,  p.  37.  t.    12.  n^  18./^.  a,  c,A^  C,  (*el  pi.  38. 

fig,A,B,C.) 
Sertularia  dichotoma.  Lin. 

*  Madrepora  plantœformis  ;  Lœfling.  Mém.   de  TAcad.  de  Slok- 
bolm.  1752.  pi.  3.  fig.  5.  10. 

*  Sertularia  iongissima,  Fallas.  Eleucbus  Zoopb)(oruiD.p.  119. 
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*  Boddirdi  Lytt  der  Plant-diertn.  pi.  5.  fig.  9. 

*  Sertularîa  geniculata,  Muller.  Zool.  Danica.  t.  3.  p.  6r.  pi.  117, 
fig.  I.4. 

»  -        *  Lttom€<Um  tUehoeoma.  Ltmoiiroux  Polyp.  flex.  p.  «07. 

*  Debndiaapft.  Encycl.  Zoopfa.  p.  489. 

*  Blam¥ill«.  Manuel  d^etidbl.  p.  374. 

*       *  CûmpamUarim  dichotama,  Lisler.  Transactions  of  the  Pfailosoph. 
Society,  1834.  tab.  IX,  et  X. 

*  Moyen.  Not.  act.  Acad.  nalurse  CttrjkMum.  Y.  17.  sup,  p.  i^'i^ 
tab.  XXX. 

*  Monopjxis  gemeulata,  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer 
Rouge,  p.  73.  »  ' 

Habite  dans  FOcéan  septentrional  et  la  Méditerranée. 

*  La  SertuUire,  décrit  et  figurée  sous  le  nom  de  S,  dichotoma  par 
Cavolinî  {Mém,  per  servire  altaStor.  d'é  Potipi.  marinLp,  Z94« 
tab,  7.  fig.  5.  8),  et  par  M.  Delle  ChiDJe  {animati  sema  vertébré 
dêl regnod* Napoli^t,  4>  p.  ia6  et  146. pi-  63,Jîg,  7,  iS^ig^me 
parait  être  une  espèce  distincte  de  la  prépédenle  ;  elle  y  ressemble 
par  le  port,  par  la  disposition  de  la  tige  et  la  form^  des  cellules 
polypifères,  mais  les  vesicuies  gemmifères,  au  lieu  d*élre  allongées 
et  assez  semblables  a  une  de  nos  bouteilles  ordinaires  qui  serait  reoi 
Tersée,  sont  beaucoup  plus  courtes,  plus  erosses,  et  ont  presque 
la  forme  d*une  boule  laidement  tronquée  au  sommet.  Cette  espèce 
se  trouve  aussi  sur  les  côtes  de  la  Mancbe.  £. 

f  &•  GampanuIairedeCayolini.  Campanularia  Cavolinii. 

C.  stirpe  longlusculo  sin^Rci  ^Jiexuoso,  adramos  annidoso,  ramosd^ 
subdichotomâ  ;  peduncuUs  annuîosîs  cafyce  campanulato  termina» 
tîs  ;  calycis  margine  integro  ;  vesiculû  axiUaribus  ovatU  coUo  trun^ 

cato  teiminatis, 
Sertularîa.  genicidàtaf  CAVoVml,  Polyp.  mar.'p.  ao5,  tab.  8.  fig.  z.  4, 
Delle  Cbiaje.  op.  cit  p.  i43.  pi.  64.  fig.  11. 14  et  a8. 
Habite  la  baie  de  Naples  et  les  cétes  de  la  Provence.  Cette  espèce  est 
très  voisine  de  Ya  C.  dichotome,  dont  elle  se  distingue  principale- 
ment par  la  forme  des  vésicules  gemmifères  qui  ressemblent  uni 
peu  a  des  vases  antiques. 

f  6.  Gampanulaire  de  Fleming.  Campanularia  Flemingii. 

C,  stîrpe  crasso,  expltçinUs  tubidis  facto  ^  ad  ramas  subnodoso;pe» 
dunculis  annulosis  brevibus  calyce  campanulato  terminatis  ;  cdljcis 
margine  integro  ;  vesicuUs  obovatis  axiUaribus, 
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Sert,  ^tf/afM0j«^Fleiiikg..fidittU|Anlot^joiriiat.  toL  «u  ^.  84.  et 

Cbilos.'of  200L  t  i.fl.  5.  %  3. 
Campanularia  gelatlnosa,  Flem.  Brit.  aniiQ.  p.  549* 
Habite  lis  eàles  d'AAglotonrBb-ilL;  Fkaisg  f«iiK  ifiie  cette  espèce 

est  la  même  que.iet  ^H,  ^ftiatmosà  de  PaUfW»;  «WfS'edla  ne  nous 

paraît  pas  probablf»^4&r.éi  ftuàiÉi<lidinqW»e'qiwriÉlu«urait  pris 
.ie».artKéBMlé».da>rVaitWJ»liw  pfturdaiidMilcUMwejiiaiynales  delà 

cellule  polypifère.  .':.'.... 

'jr^'p.  (isai^sMniAve'gétètàneumf.  -CampanuKtm  gdatinosa. 

.C^stirpe  ex  pîurimis  tubuUf  fticto  ^  .rçanaswimd  ^  raaùt  decompositis 
tS^arîcatls,  sparsîs;  eatycîalis  campanulcUb\  margiihi  déganter 
crenati, 

Pallas.  Eleo.  Zooph.  p.  ixÇ. 

Lin.  GmeK5yst.  0^.  p.  385i.  n*  5t. 

Laomed^a  ^elatinosa,  liamour.  Polyp.  QetL  p.  ao&. 
•  Defpnch..£ncjc(.  zppph.  p,  48a. 

Habite  les  côtes  de  la  Belgique.  JB&j^èce.très  voisine  dti  la  C.  dichoto- 
qte,  dont  elle  diffère  cependant  par  sa  tige  composée  et  ses  cellules 
dentelées.  -        ' .        ' 

C,  stirpe  recta ,  icretî,  rennosa;  peduncutîs  calcj-um  longîs;  calyci' 
hns  eampanulûtiSf  margint  fintato;  'vesîculis  racemosis^  ramis 
subarcuatis, 

Skrt,  mcemostu  Cavolini  Polypi  BiariQifc|>.  i6o.pl»(Lfig.  u4« 

Lamouroux  Polyp.  fies.  p.  196. 
^         Delonchamps  Encycl.  p.  68^ 

BlaioT.  Manuel  d*actinoJ.  p.  480. 

PeHe  Gbiaje.  Anim.  lanza  vert,  di  Napoli.  *t.  4*  p*  i4>*  pl*  <S3. 
fig.  4-  et  a6. 

*  Eudendrium  racemosum.  £hreiibec|^  Mém»  lur  les  Polypes  de  la 
mer  Rouge,  p.  79. 

Habile  la  Méditerranée.  Cette  espèce  elle»  àtxvL  précédent»  établis- 
sent le  passage  entre  les  Campannlairesëtles  Laornedées. 

^  GampanHlaire  olÎTàtre.  Campanularia  olwacea. 

C,  ramosa;  cellulis  margine  integro,  dessiccatione  eroso;  pedicellU 
fifm/ougiê^  uakU  dmpiicibm^  r^rè^ômtmfUiÊt^.mtà  ^»mU>aatis; 
0rariis  meutis. 

Cfytm  oii^acca,  Lanoiir,  Expos,  aétb.  des  Polyp.  p.  x3.pl.  67. 
fig»  i.  eè  a.  et  Encycl.  méth.  Zoopk  p.  mo^ 

Laomedca  olivacea»  filaiav»  Sittvel  dlactinologie.  p.  47  5*. 
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CàMPANULÂIRS.  l3S 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  C.  iierticîllée»  et  péseote,  comme 

elle,  tm  cafactère  remarquable  dans  sa  tige  complexe. 
Habite  le  banc  de  Terre-Neuva 

rj   8#  QaiBpatkulaîre  uro^^rc^  Càmpanulana  urmgera. 

* 

A  càttféflexumo,  itot&fdfho;  ôtHltUs  hngè  pedunàidatis ,  globosîs 

truncatîs;  ovariis  otûliêfh';  dt^  frânntà  prœlongo  tntrrcesto, 
Clftia  urnigera.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ao3.  pi.  5.  fig.  6.  et  Encjrel. 

ZOOph.  p.  203. 

Càmpanùlaria  urnigeta,  Itlahlpr.  op.  cit.  p.  I73. 
Haèite  sur  les  Hydiéèphtleii  dé;  f'AostraFasie. 

^j*  9.  Casnpanufaire  ondulée^  Càmpanùlaria  undulata. 

C,  ramasissima ,  stolonifeni;  csUulis  margine  integro,  longé  pedûneu* 

latis;  pedunculis  undulatis  ;  ovariîs  ovato-lanceoUuis, 
Cfyiia  undulata.  Lamoti#.  Eiicycl.  zoopb.  p.  aos, 
Quoy  €t  Gaymard.  Voy.  de  VUranie.  pi.  94.  fig.  5. 
"Voisine  de  l'espèce  précédente. 
Habite  sur  les  plantes  marines  du  port  Jackson. 

'\  16,  Campanulaire  à  grandes  ôellules.  Cajnpanulara  ma'* 
crocytkra, 

C,  reptans;  caule  sîmpUci;  eelïulis  magnis  camptfntdcOîs ,  solitariis 

rariSf  ore  marginato  quadridentaio  ;  peduncalo  torHli. 
dytia  macrocythara.  Lamour.  EncycL  Zoopb.  p.  aoa. 
Quoy  et  Gaymard.  Voyage  de  TUranie.  pi.  93.  fig,  4  et  5. 
Camp,  macrocythara.  BÏainV.  op.  cit.  p.  473. 
Habite  sur  le  Zostera  antarctica,  sur  les  côtes  de  TAustralasie. 

\  tï.  Czxtï^^nuXdLiTe  AeX^w.  Campanulària LairiL 

m 

C,  celiulis  spùrsis^  diwtrietttts ,  longé  pedonetdatis ,  tnargint  intégra, 
Laodicea  Lalrii.  Lamour.  Polyp;  flex.  p.  207  )  Expoa.  méth,  des  Po« 
•  lyp.  p.  14.  pi.  67.  fig.  3. 

Delonch.  Eucycl.  Zoopb.  p.  48a. 
Habiteler  Aeaè  d^diUist^ldasIt; 

j-  Ajoutez  : 

*  La  TubuîatUbiefttoîdti.  <^Uiff  -  dT  Gf^rmard.  Voyante  de  VUranie. 
pi.  95.  f] g.  6.  8;  espèce  très  voisine  de  la  Campanulaire dicbolooie; 
mais  qui,  si  la  figuré  qti*ôn  en  a  donnée  est  exacte,  serait  remar*  ' 
quable  par  rexlrême  brièveté  det  tentacules  de  ses  Polypes  ; 

*  La  Campanulariu.nmjor,  Meyen.  Nbv.  act.  acad.  natur»  cnriosé* 

rum.  Yol.  x6.  Siippl.  p.   196;  pK  34.    fig.   i.  4»  Espèce  qui 
se  rapprocbe  aussi  de  la  C.  dicbotome,  mais  s*en  distingue  faci« 
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lemeDt  par  la  grandeur  des  cellules  et  leur  forme  plus  évasée,  par 
la  brièveté  de*  pédoucules  qui  sont  divisés^  daus  toute  leur  lon- 
gueur, en  un  petit  nombre  d*auneaux,  et  par  Tabsence  de  divisions 
annulaires  sur  la  tige.  Elle  habite  les  cétes  du  Brénl  ; 
*  La  Campanularia  èrasiUensis  ejusdem.  op.  cit.  pL  39.  fig.  5,  qui 
ne  parait  différer  de  la  C.  dichotomeque  par  la  forme  desvésicttlei 
genuiiifères  et  la  brièveté  des  leutacules. 

[  M.  Meyen  vient  de  Tonder,  sous  le  nom  de  Siliculaexa 
UB  genre  de  Serlulariées  comprenant  deux  espèces  nouvelles 
qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Campanulaires  à  tige 
rampante,  dont  il  ne  faudrait  peut  être  pas  les  dis^nguer^ 
du  reste  ces  Polypes  sont  remarquables  par  la  grandeur  et  la 
forme  de  leurs  vésicules  gemmifères.  (Voy.  lé  Siiicularia  rosea, 
Heyen ,  op.  cit.  pi.  ^^  fig.  i -i z  ;  et  le  S,  graciiis,  M.  op.  cit.  pi. 
35,  fig.  iaeti3.)  *  E.] 


(Sertulària.) 

m 

Polypier  phytoïde,  corné:  à  tiges  grêles^  fistuleuses, 
siniples  ou  rameuses,  et  garnies,  ainsi  que  leurs  rameaux^ 
de  cellules  dentiformes,  séparées  et  latérales. 

Cellules  calyciformes,  saillantes  comme  des  dents,  ses- 
siles  ou  subpédiculée»,  et  disposées  sur  deux  rangs  op* 
posés,  ou  éparses. 

Vésicules  gemmjfères,  plus  grosses  que  les  calyces. 

Poljrparium  phj  toïdeum^  corneum  :  surculis  gracilibus^ 
tubulosis^  simpUclbus  aut  ramosis,  ad  latera  deniatïm  cel" 
luUferis. 

Cellutce  cafycif ormes  j   disdnctœ^  dentatîm  prominulœ^ 
sessiles  vel  subpedicellatoe^  bifariœ  vel'sparsœ* 
Vésicules  gemmi/erœy  caljrcibus  majores* 

[  Polypes  de  la  famille  des  Sert.ulariens,  terminées  par 
une  couronne  simple  de  tentacules  irrégulièrement  subci- 
liés, entourant  une  bouche  proboscidiforme,  simple  et  se 
retirant  dans  des  cellules  plus  ou  moins  évasées,nonpédicu- 
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lée&etdbposées  sur  deux  rangs,  sur  le  cronc  ou  les  braa» 
ches  d'une  tige  commune,  fistuleuseï  grêle,  simple-ou  ra» 
meuse.  E.] 

oBsif^ATiovs.  -*  Les  Sertulaires  constituent  un  très  beau^ 
g  enre  parmi  les  Polypiers  flexibles,  non  pierreux.  Ce  genre  est 
nombreux  en  espèces,  malgré  les  réductions  qu'il  a  été  conve* 
n  able  de  lui  faire  sabir. 

Ces  Polypiers  ressemblent ,  en  général ,  à  de  petites  plantes 
fort  jolies  et  très  délicates,  qlii  seraient  dépourvues  de  feuilles , 
ou  dont  les  feuilles  seraient  extrêmement  petites,  et  dentiformes. 
Leur  substance  est  d'une  nature  cornée  ;  plongée  dans  le  vinair: 
gre,  eHe  n'y  offre  aucune  effervescence. 

Les  tiges  des  Sertulaires,  sont  en  général,  transparentes,  fis- 
tuleuses,  trèsmenues,  et  la  plupart  finement  ramifiées  à  la  ma-> 
nière  des  plantes.  Elles  paraissent  dentées  dans  leur  longueuri 
ou  au  moins  dans  celle  de  leurs  rameaux,  par  les  cellules  sail- 
lantes, calyciformes ,  séparées  et  latérales  dont  elles  sont  gar- 
nies. Ces  cellules  sont  petites,  nombreuses,  tantôt  opposées  le^ 
unes  aux  autres,  et  tantôt  alternes;  elles  sont  disposées,  soit 
sur  deux  rangs  opposés,  soit  d'une  manière  éparse.  Elles  varient 
dans  leur  forme,  selon  les  espèces,  et  de  chacune  d'elles  sort  un 
Polype  presque  semblable  à  une  Hydre. 

Outre  les  cellules  en  forme  de  dents  dont  les  tiges  et  les  ra«t 
meau^  des  Sertulaires  sont  garnis,  on  trouve  encore,  dans  cer« 
taines  saisons  de  l'année ,  sur  les  ramifications  de  ces  Polypiers^ 
des  véhicules  particulières  qui  servent  à  la  multiplication  dû 
leurs  Polypes.  Ces  vésicules  contiennent  des  bourgeon^  qui  pa^ 
raissent  disposés  en  petites  grappes,  et  que  l'on  prend  pour  des 
œufs. 

On  trouve  les  Sertulaires  adhérentes  aux  rochers,  aux  co- 
quilles, aux  fucus  et  autres  corps  marins  sur  lesquels  elles  for- 
ment ordinairement  des  touffes  d'une  extrême  finesse,  et  souvent 
très  élégantes. 

[La  conformation  des  Polypes  est  essentiellement  la  même 
dans  les  Sertulaires  et  les  Campanulaires,  et  sous  le' rapport  du 
mode  de  groupement  de  ces  animaux  et  de  la  disposition  des 
cellules,  il  existe  entre  ces  deux  genres  un  passage  presque  in^ 
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semible;:  aussi  lès  limites  qo*on  leiir  assigne  sont-eltes  néces- 
MiremënCnnpeci  arbitraires.  Nous  pensons  qu'it*  faudrait  cou- 
server^le  nom  de  Sertulaires  seulement  aux  espèces  dont  Tes 
,  cellules  sont  sessiles  et  réunies  dans  une  division  intermédiaire 
entre  ce  genre  et  les  Campanulaires,  celles  dont  les  cellules  po- 
lypiferes  tiennent  à  leur  tige  commune  par  un  court  pédoncule, 
ou  du  moins  ne  s*y  implantent  que  par  un  prolongement  étroit 
de  leur  base  qui  simule  un  pédoncule;  cett^  dernière  division 
correspondrait  à-peu'-près  au  genre  LAOM^n^E  de  Lamouroux  et 
il  pourra  en  conserver  le  nom.  Elle  se  distingue  des  Campanu- 
làires  non-seulement  par  la  brièveté  du  pédoncule  des  cellules^ 
mais  par  leur  ihode  d'union  avec  la  tige  dont  ils  naissent  ;  chez 
les  Campanulaires,  ces  pédoncules  semblent  être  un  simple  pro- 
longement de  cette  tige,  dont  ils  ne  diflèrenl  pas  sensiblement, 
tandis  que  chez  les  Laomedées  ces  parties  sont  bien  distinctes,  et 
le  pédoncule  semble  s'être  implanté  sur  une  troncature  latérale 
de  la  tige.  Lamouroux  a  circonscrit  encore  davantage  le  genre 
Scttulaire,  car  il  en  sépare,  sous  le  nom  Dynamène,  les  espèces 
dont  les  cclhlles  sont  disposées  par  paires  régulièrement  opposées, 
ft  il  ne  conserve  le  nom  de  Sertulaire  qu'à  celles  dont  les  cellules 
sont  alternes.  La  plupart  des  auteurs  ont  adopté  cette  classifi- 
cation, mais  il  est  essentiel  de  noter  que  les  caractères  d'après 
lesquels  on  a  fondé  ces  deux  genres  peuvent  varier  dans  les 
diverses  parties  d*tin  mémre  Polypier;  il  existe  en  effet  plusieurs 
espèces  oont  certaines  branches  offrent  la  disposition  propre  aux 
Dyntmènes  de  Lamourotiit ,  et  d'autres  celle  de  ses  Sertulaires 
proprement  ditesf.  £.]- 

ESPÈCES. 

§.  Cellules  siibpédlcellées.  (i) 

« 

I.  Sertulaire  antipate.  Sertularia  aniipathes. 

s,  siifpe  durâ^  rigidd,  ramoso-puniculaid  f  ramis  pin»aia\  pinnulu 
suhcetaceis  celUdiferis  ;  cellulis  pedicellatis, 

(i)  Cette  division  correspond  à-peu- près  au  genre  LAOMEniËK 
(Laomedea)  de  Lamouroux,  circonscrit,  comme  nous  l'avons 
indiqué  ci -dessus,  et  comprenant  les  Polypes  de  la  famille  des 
Sertislariées  terminées  par  une  couronne  simple  de  tentacules 


«nAjfMite. -ImovroïK.  Myp.  lia.  p^  to6.  pi.  6» 
fin*  \,û,B: 

*  fidoidMiii^pift.  Ausyiiiif.  Zboph.  p.  49  f. 

*  HtâmBa  JlaiiMl  4*Mtfauilogîe,  p.  474. 

Habite  les  mers  Aastralet  ou  de  la  Nouvelle-HoHainle.  Téron  etZê^ 
mmmn  AifMKt  deadreil»,  d^nn  ^s*iToîrAfrey  et  ressemblant 
pna^pK  &•■■  flotipfllfti  flhnitevr,  aoïKe  à  quinte  ccnninètres. 

X  Sertufaire  lâcfie.  Sertuiaria  laxa. 

s.  alterné  ramosa;  ramîs  simpHcibus  ;  ealjrcibus  altemis,  remotii§ 

tubuhsis  trnmMtit  pedktUatm,  0 

Sertuiaria  fniticosa.  Esper.  Sappl.  a,  {*  Sertuiaria)  tab.  34* 

*  Zaom«//<f/i  ARfvaj^7.  Lamouroux.  Folyp.  flez.  p.  306. 

^  ]MMebMi|M4  EMycIvp.  aS»ph.  p.  4^1. 

*  JjBmmedu^  fmiiiÊOsa,  l^kûav.  opi;  ch.  p.  474. 

Habite....  Ma  collection.  Ses  tiges  sont  transparentes,  jaunâtres f 
munies  de  rtwtam  ahcr&et,  nniptcs ,  filiforraei.  Haotenr,  deux 
décimètres  et  plus. 
fAjiaiittt:  .      ^  • 

*  La  SmTvi^iaK  XAMVâvn.  Sèrftêhrrargptant.  {Leomedea  reptant, 
Lamouroux.  Expos,  mélbod.  des  Polyp.  p.  i4^*  pt  <$?.  fig.  4.— Dd* 
kaduuDpa,  EiitjicAipc  p.  4^3;  Campanttlarîa  reptans,  BlainTÎlle 
opb  cit.  p.  473),  dent  iâ  tige  est  rampante ,  très  grêle ,  et  dlTÎsée 
par  une  articulation  au-dessus  de  Torigine  de  cbaqae  p^rolonge* 
ment  latérri ,  donaant  naissaoecf  aux  pèdancules  polypifères  ;  ces 
pvoioiçeBMns  ressemblent  à  un  tronçon  de  cylindre  très  court; 
les  pédeanwkj  ^4i  en  portent  sent  très  petits ,  coniques  et  com* 
posés,  d'iui  seul  aJlieU;  eofi»4e»  eapswies  sont  senriuettiptiqTieff  ctt 
bards  cntiecs.  Cella  «t^^èca  habite  les  côtèS:  de  l'AustnilBsit. 

*  La  Smrtulumm  MATKJnâm,  SerL  'afticulëta{Laome4^o4ÊrtitMiaH% 
Quoy  et  Gaymard.  ¥oy.  de  TUrame,  pL  91.  fig.  5) ,  dont  la  ù$$c 
sabgéniculée  porte  à  cbacpie  coudure  un  petit  pédoncule  000^ 
tourné ,  d^où  naît  ui^é  grande  cellule  allongée ,  presque  .cylindriqilf. 
et  terminée  par  m  bord  entier. 

*  La  SBRTULAïai  moLxràRi.  Sert.prêUfera.  {CampanulariaproïïfertU 
I  -        — ■ -^ 

irrégulièrement  subciliés,  entottrant  une  bouche  proboscidijhrme, 
simple,  et  rentrant  dans  des  eeiitdes  campnnaliformes  portées  SUT 
des  pédoncules  très  courts,  qui,  à  Ikur  tour,  s'insèrent  sur  des  troft^ 
entures  situées  de  chttque  eétédès  branches  ou  du  tronc  é^um 
tige  eommtme  dressée.  '  E* J 
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■  Meyen.  op.  oit.  p.  198.  pL  33),  dont  U  tige  j^réieatéde  chaque 
côté  de  grandes  dentelures  triangulaires,  qui  alternent  entre  ^et 
sans  laisser  d*inlervalle ,  et  portent  à  leur  bord  supérieur,  un 
pédoncule  gros,  cylindrique  et  articulé,  terminé  par  une cdlule 

.  campanuliforoie ;  cette  espèce,  très  remarquable ,  habite  les  côtes 
du'CbiU. 

*  C'est  aussi  à  ce  groupe  que  doivent  se  rapporter  la  SerUdaire  géni^ 
culée  dont  il  sera  question  plus  bas.  (Voyez  n®  19.}  Et  plusieurs 
espèces  nouvelles  que  je  me  propose  de  publier  incessamment  dans 
les  Annales  des  sciences  naturelles. 

9$.  Cellules  sessiles.  (i) 
3.  Sertulaire  pectinée.  Sertularia  pectinata. 

S,  pinnatd;  pinnuUs  crebrîs  aUernis  fiàformâus;  dênûeulit  subop» 
p0sUis  tubulosit  mreuatUf  wêsie^i  mnguUtiÊ,  apicê  quadri" 
dtmaUs, 

B,  eadtm;  pinnuVu  Brewioribus,  Sert,  pmétter* 

Soland.  et  Ellis.  p.  55.  tab.  6.  fig.^.^.   ' 

•*  Dynamena  pinaster.  Lamour.  Polyp.  flex,  d.  1^7;  Expos,  métb. 
des  Polyp.  p.  la.  pL  6.  fig.  b,  B,  et  Encyd.  p.  2S8. 

*  BlaÎDv.  op.  cit.  p.  483. 

Habite  l'OcésTa  des  Grandes-Indes.  Sonnerai.  Ma  collection.  Elle  est 
d*un  noir  rougeâtre,  à  jets  simples,  largement  pinnés  et  pectines. 
Hauteur,  11  centimètres. 

*  Dans  cette  espèce,  les  cellules  ne  sont  pas  régulièrement  opposées 
partout;  sur  les  braucbes  supérieures,  elles  sont  presque  alternes; 
de  façon  qae  des  portions  différentes  du  même  polypier  présen- 

(i)  Cette  division  se  compose  principalement  des  Sertulaires 
proprement  dites  et  des  Ifynamènes  de  Lamouroux,  et  si  l'on 
ne  conserve  pas  ces  groupes  comme  des  genres^  on  pourra  an 
moins  se  servir  avec  avantage  des  caractères  que  fournit  lu  dis- 
position alterne  ou  opposée  des  ceUulës  pour  établir,  parmi  les 
Sertulaires,  des  divisions  propres  à  en  faciliter  les  détermina- 
tions spécifiques» 

•     Les  Sert,  à  cellules  alternes  sont  la  S.  sapinette  (n»  4)>  la  S. 
mille-feuille  (n"  5),  la  S.  polyzone  (no?),  la  S.  divergente 
(n*  8),  la  S.  cupressine  (n*  10),  la  S.  filicale  (pp  i5),  la  S.  dis- 
tante (  oo  a4),  la  S.  tridentée  (n*  aS),  la  S.  luisante  (  n°  a6),  la 
S.  arbrisseau  (n»  27),  la  S.  de  Gay  (n»  18),  la  S.  de  Gaudi- 
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tent  les  caractères  des  deux  genres  Sertulaire  et  Dynàmène  établis 
par  Lamonroox,  dans  cette  division  des  Sert,  de  Lamarck. 

4*  Sertulaire'sapinette.«S?/iK/ana  abietina. 

s,  ehematim  pinnata;  dentieuUs  suboppositu^o9at<httdwloiis;  ve» 

sicuUs  ovaîihus, 
SerUdaria  abietina.  Lin.  Soland.  etEllis.  p.  36. 
^lis  Corail,  t.  s.  n*  a.  fig.  h.B. 
Esper.  Suppl.  a.  tab.  i. 

*  Pallas.  Ëlen.  Zooph.  p.  i33. 

*  Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  i86.  et  Expos,  méth.  desPolyp.  p.  12,    ' 

*  DeloDcb.  op.  cit.  p.  680. 

*  Ciivier.  Règ.  anim.  a«  éd.  t.  3.  p.  3oxI 

*  Schweigger.  ^p.  cit  p.  427. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  480.   "  • 

*  Dfnàkuna  abietina,  Fleming.  Brit.  anim.  p.  543. 

Habite  les  mer<  d'Europe.  Ma  collection.  Espèce  très  connue  ;  elle 
est  souvent  chargée  de  la  Spirorbe-perle, 

5.  Sertulaire  millefeuille.  Sertularia  millefoUum. 

s,  surculis  eleganter pinnatis ;  pinnuUs  brevibus  dûtick'u;  dentlcuils 

subalternis  tubulosis;  vesicuiis  bicornîbus. 
Mus.  n  ^  ' 

*  Sertularia  scandons?  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  189. 

*  Deloucharops.  Encycl.  Zooph.  p.  681, 

*  BlaÎDville.  op.  cit.  p.  43 1. 

Habite  les  mers  Australes  ou  de  la  Nouvelle-HoHande.  Pérou  et  Le^ 
sueur.  Cette  espècp  semble  être  arborescente,  ses  jets  nombreux 

chaud  (d°  29),  la  $.  unilatérale  (n^  3o),  la  S.  de  TempletOQ 

Les  Sert,  à  'cellules  subalternes  sont  la  S.  pectiuée  fn°  3  ),  la 
S.  lycopode  (n"  6),  la  S.  argentée  (n<»  9).  La  [Dynàmène  sertu- 
laroïde  de  Lamouroux  (Polyp.  flex.  p.  299.  et  Encycl.  p.  ^89.), 
devra  probablement  se  rapporter  aussi  à  cette  division. 

Les  Sert,  à  cellules  opposées  sont  :  la  S.  operculée  (  n^»  1 1),  la 
S.  scie  (n°  12) ,  la  S.  rosacée  (n«  i3),'Ta  S.  naine  (n©  14),  la  S. 
ciliée  (n°23),  et  la  S.  tiibiforrae  (n©  33),  la  S.  Pélagique 
(n**  34),  1a  s.  tamarisque  (n»  35),  la  S.  divergente  (no  36),  la  S. 
de  Lamarck  (n°  87),  la  8.  turbinée  (m  38),  la  S.  distique  (n°39^ 
la  S.  à  courtes  cellules  (  Uo  4o),  la  S.  d*Evaus  (n^*  41),  et  la  S. 
oblique  (n°  43),  et  les  espèces  suivantes. 
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étant  dispoKs  alterDativcmeat  le  long  d'une  tigeraûlactiliire,  qui 
ptrait  lui  appïTleiiir,  e(  qui  luieil  èlrauDirs.  Ce*.»!^»»  jtt»  lunt 
él^gammL-at  piaiici,  comme  dans  la  Serl./Uicala  iii!^alui.ia,£.ST, 

■  elres»iubleu(>idwniRwiHhrtéi«dt'eto(n>eiii. 

Ô.SectalaiFe    lyc'oputie.  Sertulttria  Ifcopodiam. 

S.  lunuiit  niiBuroiù  llUfiirmikuJ  tioagelii  in  plaïui/iiaaaÉiripinnis 
angusiii  proli/crù;  jiiniiuUi  artitcrimù  irevitui  ;  deatHnaiihoppo- 
l'uU  i  lesSadis  oratit  bidialatU.  ■ 

*  Sertularia  elongala.  Lamour.  Mfp.  Oci.  p.  (*9.  [d.  ï.*g.  3. 

■  DeloDcli.  EiicjcI.  Zuopb.  p.  6Ai.  , 

*  Blaînv.  op.  cil.  p.  4S1. 
MuJ.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  NaaveUeflolluKla.  P^roaU,  Laïaair,  Cesl 
une  espèce  Itès  remarquable,  el  quiresicmbie  àcerUim  LjcopO- 
des  par  mb  «apect.  5e>  jeu  Sliformei  reuembleift  ■  dai  plumes 
étmile),  allongtes,  pUoei,  praliCteva  ven  lear»BiDe(. Ltical}'- 
ees  dcntilormcs  sont  Irèi  petita.  Loogueurf  douie  à  quinze  cen- 

*  Celte  espèce  cal  très  remarquable  aoisl  par  la  forme  des  tésiculei 
geoMufèresélleièpiuM  qui  garniseyt  le  bord  et  l'ouverture  des 
cellules.  De  méioe  qoe  la  S«rtiilaira  pectinre,  elle  établit  le  pas- 
l.ige  entre  les  Ojiiamènes  et  les  Sertulairetde  Ijimauroiti;car  lei 
cellules  «inl  disposées  parfaire*  ptutAt qa'atternes;  cdlea  d'un 
talé  n'èlaat  <[ue  de  fuTI  p««  plu  «leréet  qne  celle)  de  l'autre 
fûté. 

y.  Sertulaîre  po'yzone.  Sertularia  polyzonias.  (i) 

S.fumila,  ij/aiii  ramoia;  nantit  aUfit^aoïii;  deiitieulU  alliraii  ora- 
;  TesiciiHj  oboHitis  i 


Ellis  coralt.  t.  2,  Dq  3.  fy,  a,  b.  A,  B^ 
Esper;  suppl.  a.'tab.'6. 

*  Sertularia  ericoides,  Pallas.  Elen.  Zoopb.  p.  119. 

*  Sertularia  Polyzouias.  Lamour.  Folyp.  flex.  p.  fgo, 

*  Delunch.  op.  cit.  p.  68f . 

*  Fiemtiig.  Brit.  auim.  p.  54a.    . 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  480.' 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Taille  petite  ou  moyens 
ne;  rameaux  alternes,  rares;  cellules  dentiformcs ,  alleriies»  dis- 
tantes. • 


• 


8.  Serlulaire  divergente.  Sertularia  diçaricata. 

S,  humilUp  fuscata,  ramoiO''di/»arica/a  f  ecUuUs  campamdatis  ^  aU 
ternis, 'remotiusculjs, 

*  Sertularia  rigida?  Lamour.  Polyp.  flez.  p.  190. 

*  DeloDch.  Encycl.  Zoopb.  p.  C81 . 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  481. 
Mus.  n». 

Habite  les  nvers  Australes.  Pérou  et  Lesueur,  Elle  forme-  do  petit 
buisson  làcbe»  d*uo  brun  noirâtre  »  à  rajuLiiMtiuns  dijrergentes, 
rigidules.  Hauteur,  3  centimètres.   - 

9.  Sertulaire'argentée.  Sertularia  argentea. 

s.   ramis  compositis  e(ongatO'Caudatis  ;  ramulis  allemk  confertis 
.  paniculatis  ;  dcnticuUs  suboppositis  appretsis  mucronatis  ;  t^sIcuKs 
ovalibus. 


et  à  bords  bieu  distinctement  quadrident^es;  enfin  par  ses  vé- 
sicules dont  l'ouverture ,  au  lieu  d'avoir  un  bord  eatier^  est  qua- 
dridentée. 

La  Sertularia  polyzonias  dEsper  (Sertiil.,  tab.  6)  me  paraît 
appartenir  à  la  première  de  ces  espèce*  à  raison  de  la  forme  de 
ses  cellules  ;  mais  cependant  les  vésicules  gemipifères  semblent 
avoir  Touverture  dentelée,  comme  dans  la  seconde. 

Cet  auteur  y  rapporte  avec  raison  comme  synonyme  le  S, 
Ericoides  de  Pallas;  mais  cependant  il  figure  plus  loin  (pi.  xii), 
sous  ce  même  nom  et  avec  cette  même  citation,  une  autre  es- 
pèce de  Sertulaire  qui  a  également  les  vésicules  gemmifères , 
annelées,  et  qui ,  par  la  forme  des  cellules ,  se  rapproche  de  U 
Sertularia  EllisiL  E.] 
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Sertulana  argtatea.  Lia,  Sidand.  M  Eli.  p.  31. 

£11.  coraLt.  a.n't. 

Eiper.  mpi)].  a,  t.  ij.^.  mala. 

*  Lmouraui.  Polfp.  flei.  p.  iq*. 

*  Driondumpi.  op.  cit.  p.  ^Sa, 

*  Cufîer.  a^neamm.  3<  «d.  t.  S.p.3oi. 

*  Blaimille.  op.  ciL  p.  480. 

*  DjRamena  eigtntta.'SXttu.'^l.  wàm.  ^  iii,. 
Hiu.  ao. 

Habile  le»  men  d'Europe  et  d'Amïrique.  Ua  «illeclîon.  Elle  «e  dî- 
•  râ« ,  dit  n  bue,  en  brandes  allongées ,  caudiformes ,  altiouées 
en  pointe  1  1euTexlréinité,el  garnie»  Ittéralemenl  de  rameaux  pa- 
aJculé*,  aerrét  I«»  nu  contre  les  anlrei.  Lw  cellulei  dentiFonnet 
tODI  obloopiei,  preaque  opposées,  brillantes ,  reuerrées  contre 
leun  rameaux,  mucronfa  à  leur  angle  extérieur.  Longueur,  18  à 


10.  Ser^iAfàvecaiçTtuiae.  Sertularià  cupressina, 

S.   nmit  competilii ,   ehngalit  ;  •/amulit  allemù  dinils  ,  denlica- 
Si  luioppoiilii ,  ohliquè  trancatit  tub^ivericalii  ;  tialeulu  obû- 

Scrtularia  cupmûiia.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  38.      * 
Elli»  corail.  1 3.  n»  b.fg.  a.  A. 
Eipcf.  suppL  9.  t,  S. 

*  Fallas.  Elenc.  Zooph.  p.  141, 

*  ^monr.  Fol jp.' Bel.  p.  iga. 

*  Delonch.  Encyd.  Zooph.  p.  681. 

*  Cutier.RèGDeaaim.  le  éd.  L  3.  p.  3oi. 

*  BUipville.  op.  cit.  p,  4S0. 


*  Dynamena  opereulata.  LtiDOW.  Pdlyp.  flex.  p.-T76«Exp.  méth. 
des  I^olyp.  p.  13.  et  Ëncycl.  Zooph.  p.  a88. 

*  Cuvier.  Règne  anim.  a*  éd.  f.  9.  p.  Soi. 

*  Fleming,  op.  cil.  p.  544. 

*  Blainville.  op.  cit.  p.  483.  pi.  83.  fig.  5. 
Mus.  n°,  *  '     *  » 

Habite  les  mers  d*Europe  et  d'Amérique.  Ma  collection.  Espèce  très 
distincte  et  bien  connue.  Ses  touffes  copiltacées  et  très  fines,  sont 
fort  amples.  Longueur,  9  décimètres  et  plus. 

12.  Sertulaire  scie.  Sertularia  serra. 

s.  humUîs,  capîUacea  ^  subfastigiata  ;  sitrculîs  captîlanbus  •dlcho" 
tomo^ramos  is ,  acutè  serratù  ;  eeiltdis .  opposilis ,  nmcroneriis, 

*  Dynamena  serra,  Blainv.  op.cit  p.  484.. 

Habite  l'Océan,  sur  TAnatife  lisse.  Ma  collection.  Elle  se  rapproche 
de  la  Sertuiaii'e  naine,  n°  z4  ;  mais  elle  est  plus  fine,  à  jets  capil- 
lacés  et  dichotomes,  et  à  cellules  petites,  très  aiguës.  Hauteur, 
4  cenlimètres. 

i3.  Sertulaire  rosacée..  Sertularia  rosacea. 

s,  alterné  ramosa;  denticulis  oppositis  tubulosit  truncatis  f  vesiculis 

coronato^pinosls, 
Sertularia  rosacea.  Lin.  Soland.  et  £ll.  p.  Sg.    ' 
Eliis.  Acl.  aiigl.  vol.  48.  t.  aS,  f.  5.  et  Corail,  t.  4. 
5e?rf.  «/^c//ff5^itim.Patl,  Zo«ph.p.  129.  i" 

Esper.Suppl.  a.  t.  2o,  ;    -    .    ■ 

*  Djnamena  rosacea.  Lamour. ,  Folyp. ,  flex.  p.^  ,X73.  et  Encycl. 
p.  289.  •      . ..  ", 

*  Cuvier.  Règn.  anim. 2*  éd.  t.  3.  p.  Soi, 
.*  Fleming,  op.  cit«  p.  544*^ 

*  Blainville.  op.  cit.  p.  484.  .  .:  v    ■.•••    '• 
Habite  FOcéau  Européen,,  la  Méditerranée.  Ma  collection.  Elle  est 

grêle,  rameuse,  et  n'a  ^uç  6  ou  7  centimètres  de  longueur. 

i^.'SeTlvXdÀvQii^viie.  Sertularia  pumila^  • 

s.  surcuiis  numerosiSf  teneUU  ^  simpUcibus  et  ramosisf  deuûoulis  op" 
positis  mucronctUs  rccuri^is  ;  vesîfiulis  ayatis.     /. 

Sertularia  pumila.  Lin.  SplandL  et  Eil.  p.  4o. 

Ellis  act.jingl.  vol  48.'t.  a3.  f.  fi.  et  vej.  57.  t.,  i,^i.  n.  et  corail. 

t.  5.  n*>  8./^.  a.  A. 

Esper.  suppl.  2.  l,  10.  (i) 

î 

(i)  Si  la  figure  donnée  par  Esper  est  exacte,  elle  me  paraît 
devoir  se  rapporter  à  une  espèce  distincte  de  la  Sertularia  pumila 
Tome  II,  10 
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p.  290.  ■•  .    ;  .  .  '.'    .  ■ 

*  Guvier.  Règne  aiû«^  a*  44. 1-  Ik)pk3«||^ 

*  Fleming,  op.  cit.  p.  544*  1    • 

*  Blainville.  op.  cit«  p^  4^*       . 

*  Sertularia  pumila.hisier.Trwas.^of  the  phll.  soc.  483^%  tab.  8. 
....    -ftg,  i.'     ...  . 

Mbitt  J*Océ««  mmupéw^  wr  4w  U^m^  Ma  cpUect^  3«s  jets  sont 
nombreux,  (jiôUqAli,  -  k»  a»»  svoQjiles»  léf  ^lUriif  wi.peu  rameux. 
Longueur,  3  centimè^^.  , 

i5.  S^luldkiç  fiiiicule.  Sertuiagiq^filiçula. 

denticuUs  subaltêrms  ^tito^a^utls  ç  numcuèts  obovatU, 
9ertnlakafilletda,  Solaaâ.  et  BIL  p.  $7.  tab.  ^»fi§*  c  «t  Ci  /. 

*  Lameur.  Polyp.  flex.  p.  188.  et  Expoe.  mvtii.  desIH>lyp.  p.  za. 
pi.  %,fig.o,  C» 

*  Delonchamps.  op.  cit.  p.  680. 

*  Cuvier.  Règo,  aKÛn«  ^éd.  t,  ^,  2^  3ox, 

*  Flçming.  op.  çit,  p.  544.       '       . 

Habite  sur  les  c«tes  d'Angleterre.  Ma  collMti^n.  Cette  Sertùlaire  est 
frêle ,  délicate ,  i  jets  ^(ifpi'mes  j^flécb^s  en  zigzag ,  pinnés ,  un  pe« 
rameux.  Loqgyeur^  4  à  Q  centimètries! 

16.  Sertùlaire  halécinQ.  Sertularki  M^ina^ 

s,  ramoso'pinnataj^   rigîdida  ;   ramulis  aiternis  tubuîaîorsetaceîs  ; 

denlîeùlii  aiternis    remotis  tubulosis  articidatis  ;  veslcu/is   ova^- 

llbus. 
Sert,  haîecîna.  Lin.  Solànd  et  EU.  p.  4^* 
Ellis  corail,  t.  10.  et  act.  angl.  ▼•).  481 1  17./^.  E,  F.  G, 

Esper.  suppl.  a.  t.  ai.  * 

. ,   .» r     1-  ■     •       ■        

Il   ■    1 1"   >      '.  Il  ■    *  — — — ^p— — i  ^  »Mi  I  i|  ni  .— — ^— — —m— ,p^^,^ 

d'£Uis  et  ie  L'atnarck.  Dans  cette  dernière ,  chaque  segment  de 
tige,  portant  une  paîvedffçelUtWs,  est  simple  et  sans  articula-* 
tiQDS  ;  enfiik  les  vésicules  genonûfètw*  sont  liAses,  comme  on  peut 
le  voir  dans  les  figures  d^EiliS'et d«M.  Lister,  et  comin^  je  m'en 
suis  assuré  par  l'examen  des  éebftDiliDoBS  conservés  dans  la  col- 
lection de  Lamarck  au  Muséuih  d*Histoire  natureKe.  Dans  la  fi- 
gure d'Ësper,  il  existe  entre  chaque  serment  polypifere  de  la 
\^  \in  petit  ^nnç^u  distinct^  chAqiie  segment  est  divisé  infé- 
rieuris|ineiit  en  trois  l^bts,  «t  \e%  ■.  w?sîw4ea  g^mmifûre^  sont 
aiuielétâu  £. 


^'Saleeàim  Aafec/;fuiit.Oken;Miwê!gger  Vandlbaeh  der  naturgei^ 
«kidite.  p.  4^^. 

*  Thoa  haiecina,  lUmiDiir.  Polyp.  fltt.  p.  an;  Expos,  méthod. 
p,  14.  (0 

*  Delonch,  Encyd.  aooph.  pu  749U 

*  BlaioT.  op.  cit,  p.  488*  pi.  ft4.  fig.  4*^ 

*  Sert,  halecina.  Flem.  Criu  auim.  p.  54a» 
Mus.  n*. 

Habite  les  mers  d*Evrope.  Ma  coUecUon.  EHe  cistmMMMe,  pinnée^ 

(i)  Le  genre Thoée  (T/ioà) ,  établi  par  Lamouroux  et  adopté 
par  M.  de  Blainville ,  se  compose  de  Sertulariées  qui  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  certaines  Canipanulaires ,  mais  qui  |>araîs' 
sent  manquer  de  cellules  pour  loger  les  Polypes;  ceux-ci  sont 
saillans  à  rextrémrtc  des  ramoscule*  analogues  aux  pédicelles 
des  cellules  des  Caropanuiaires,  et  ne  semblent  pas  pouvoir  se 
retirer  dans  le  dernier  article  de  leur  pédoncule ,  qui  n*est  pas 
plus  grand  ni  plus  évasé  que  les  précédens.  Mais  il  serait  bien 
possible  que  cette  particularité  apparente  ne  fût  pas  réelle,  et 
<jne  la  cellule  poîypifôre ,  petite  et  transparente^  eût  échappé  à 
Tobservation.  La  disposition  des  ovaires  est  la  mém«yQue  chez 
les  Sertuîaires  proprement  dites  et  les  Canipanulaires.  voici ,  du 
reste 9  les  caractères  que  Lamouroux  assigne  à  ce  genre  : 

«polypier  phythoïde,  rameux;  tige  formée  de  tubes  nom- 
»breux,  entrelacée  ;  cellules  presque  nulles;  ovaires  iri^égulièr 
»  rement  ovoïdes;  polypes  saillans.  » 

Lamouroux  rapporte  à  cette  dividon  générique  une  seconde, 
espèce,  sous  le  nom  Thôa  Sapignjri  [Tubularia  rameîa,  Pallas; 
Eden.,  p.  83;  Thoa  Savignjri;  Lamooroua,  Polyp.  9ex.  pi.  6| 
fig.  2,  et  Expos,  méthod.  pi.  67,  fig»  5  et  6);  mais,  comme  l'ob- 
serve avec  raison  M.  de  Blainville,  ce  Polype  est  trop  impar- 
faitement connu,  e%  les  figures  <ja*onen  a  données  sont  trop  mau- 
vmises  pour  qu'il  soit  possible  de  se  former  une  opinion  arrêté^ 
sur  ses  rapports  naturels. 

Cest  probablement  ici  que  devra  prendre  place  la  Sertularia 
murîcata  (Ellîs  et  Sol.  Zooph.  69,  pi.  7,  fîg-  3;|îsper.  Sert. 
ph^i.Laomedea  murtcata,  Lamouroux;  Expos,  niéthod^  p.  i4^ 
pi.  7,  fig.  3  et  4)  >  qui  semble  établir  un  passage  entre  les  ThoéjM, 
et  les  Tnbulaires.  £• 
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et  a  un  peu  de  raideur  dans  ses  tiges  et  ses  raoïeaux.  Inférieure- 
ment,  ses  tiges  sont  composées  de  tubes  réunis ,  entojrtillcs  et  en- 
tremêlés. Longueur,  8  à  lo  centimètres. 

■  î 

17,  Sertulaire  épineuse.  Sertularia  spinosa* 

s,  surculis  filiformibus  eîongatis  retmosis;  ramis  lateraUbus  panîcu'- 
latisy  suhflexuosii  ^  ad  aptces  spihulosîs  ;  detuîcalîs  aUemu  obso' 
letts  distantibus. 

Sert,  spinosa.  Lin^  Soiand.*  et  Eli.  p.  48. 

El!  is  corail,  t.  XÎ.V  17./^.  b.  B.  CD, 

Esper*  sqppl.  a.  t.  a  S. 

*  Sert,  sericea.  Pallas.  Èlench.  Zoopl».  p.  11 4. 

*  LaqmeJea  spinosa,  Laniour.  Polyp.  flex.  p.  ao8.  '   . 

*  Delonch.  op.  cit.  p.  48a. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  A  7  4. 

*  Sert,  spinosa,  Schweigger.  op.  cit.  p.  437. 

*  Faikeria  spinosa,  Fleming.  Brit.  anim.  p.  55c.  (i) 


(i)  M.  Fleming  a  établi,  sous  le  nom  de  Valkeeie,  Faike- 
ria, une  nouvelle  division  générique  pour  recevoir  cette  espèce 
et  quelques  autres  Polypes  dont  les  cellules  sont  oviformes  et 
fixées  par  une  base  étroite  sur  une  tige  miace,  et  dont  les  tenta- 
cules, au  nombre  de  huit,  sont  régulièrement  ciliées.  Ce  genre 
nous  pai^^idevoir  être  adopté,  en  modifiant  légèrement  les 
caractères  qu'on  y  a  assignés.  Ces  Polypes  se  rapprochent  beau- 
coup des  Sérialaires,  tant  par  leur  forme  générale  que  par  leur 
organisation  intérieure  j  aussi  ne  doivent-ils  pas  rester  entiers 
dans  la  famille  des  Sutulariées. 

Le  naturaliste  que  nous  venons  de  citer  range  dans  le  genre 
Valkerie  la  Sertulaire  épineuse,  u^  17  ,  qui  se  distingue',  par  sa 
structure  de  la  tige  principale  du  Polypier,  laquelle  est  com- 
posée de  plusieurs  tubes  ogglutinés;  la  Sertulaire  ovifèrc  [Grape 
coralline  EUis,  Corol.  p.  43,  pi.  1 5,  fig.  C.  D.;  Sert,  acinarla.  Pal- 
las,  op.  cit.,  p.  123;  Sert,  uva,  Gmelin,  p.  3854;  CÀjthi  uva,  La- 
niouroux,  Polyp.  flex.  p.  ao3  ,et  Encyclop.  p.  2o3  ;  Valkeriauva, 
Fleming,  op.  cit.  p.  55i),  dont  la  tige  est  simple  et  rampante  et 
les  ovaires  ovalaires  rétrécis  supérieuremen!;  et  \2iSertularia  eus- 
cuta  (Ellis,  pi.  14,  fig.  C;  Muller,Zool.  danica,  t.3.p.6o.  pi.  117, 
fig.  1-3;  Faikeria  eu scuta,  Fleming,  Wern.  naem.  t.  4,  pi»  i5,  fig. 
2),  dont  la  tige  donne  naissance  à  des  branches  subverticellées,  et. 
dontles  cellules  sont  en  général  disposées  par  paires  opposées.  E. 
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Habite  les  mers  d'Europe.-  Ma  ooilectioo.  Celle-ci  est  frêle,  allongée^ 
quelquefois  volubile,  à  ramifications  latérales,  courtes,  dirisées, 
paniculées ,  subépineuses.  Longueur,  1 8  centimètres. 

i8.  Sertulaîre  confervoïde.  Sertularia  confère œformU, 

S.  sttradis  gracîlibiu  elongatîs  alterné  ramosîs  ;  ramis  Mmis  subpa* 

meulatis  setaceis;  denticulis  obsoletis  ;  vesiculis  ventricosis. 
Sert,  confervœformU,  Esper.  suppl.  a.  t.  33. 

Habite  l'Océan  européen.  Ma  collection.  Elle  est  assez  fine ,  très  ra« 
meuse,  à  denticules rares.  Longueur,  lo  à  xsi  centimètres. 

X9«  Sertulaire  géniculée.  Sertularia  geniculata. 

S,  pumîla;  sureuiis  tenelUsflexuosis  genîculat'u;  dentiatVu  alternis 
caljfciformibus ;  vesicuiis  axiUanbus^  ovatis^  collo  truncato  ter» 
ndnatisn 

Sert,  geniculata.  Lin.  Solaud.  et  EU.  p.  49* 

Ellis  act.  ang.  vol.  48.  t.  aa.  f.  z  et  corail,  t.  za.  no  19.  b,  B, 

*  Pàllas.  Elench.  ZoopU.  p.  zz^.^ 

**  Laomedea  geniculata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ao8. 

*  Delonch.  Encyd.  zooph.  p.  48  a. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  474. 

*  Çampanularia  genicuiata.  Fiera.  Bril.  anim.  p.  548. 

*  Le  nom  de  Sertulaire  génieuîée  a  été  donné  à  plusietirs  espèces  dis^ 
tinctes  de  la  famille  des  Sertulariees ,  aussi  règne-t-il  beaucoup 
de  confusion  dans  la  synonymie  de  ces  Polypiers.  L'espèce  d*Elli , 
^1.  zi.  u*  Z9.  b.  fi.),  i  laquelle  on  doit  consenrer  ce  nom,  me 
parait  appartenir  au  genre*  Laoinédée  ;  mais  du  reste ,  elle  n*est 
qu'imparfaitement  connue;  car  dans  l'individu  figuré  par  Ellis, 
les  cellules  polypifères  n'existaient  pas  ;  on  voit  seulement  la  tige, 
les  pédoncules  des  cellul'es,  et  les  vésicules  gemmifères.] 
Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Ses  jets,  très  frêles,  filifor* 
mes ,  la  plupart  simples ,  tantôt  rampent  sur  les  fucus ,  et  tantôt  y 
sont  en  saillie. 

ao«  Sertulaire  ridée.  SerUUaria  rugosa. 

.  s.  minima  ;  denticulis  alternis  subclavatîs  iranspersk  rugosis  ;  ifesieu» 

lis  ovatO'Ventriauis  ,  rugosissimis ,  tridentatis. 
Sert,  rugosa.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  5a.  . 
Ellis  corail.  1 15.  n»  ^^,Jig,  a.  A, 
Esper.  suppl.  a.  t.  XI. 
'^  Pallas.  Elench.  Zooph.  p.  z«6. 

*  Cljrthia  rugosa,  Polyp.  flex.  p.  so4.  et  Eneycl.  zooph.  p.  ao3. 

*  Sert,  rugosa,  Flem.  Brit.  anim.  p.  S4a. 
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*  C(tte  €spèc6  nW  que  tm  inpar&Btflnmt  eounie ,.  mais  doit 
probablemaaléire  rapportée  au  genre  laornedéétni  Gaaipanulaire. 
Les  parties  qu*Ellis  considère  comme  le»  cellules  polypifères,  «e 

.  paraissent  être  seulement  des  vésicules  gemmifères  dont  le  déve- 
loppement n*(est  pas  terminé.] 

Habite  les  mers  d*Europe.  Bla  collection.  Les  cellules  en  saillie  sont 
sont  un  peu  en  fuseau  ou  presque  en  massue ^  les  vésicules,  plus 
renflées ,  semblent  en  provenir. 

21.  Sertulaire  quadridentée,  Sertularia  quadridentata. 

s,  minima,  repent;  surcuUs  simplicibus  artundatis^  nodosîs;  denti* 

euîls  quaterms  oppoHtîs  ventricosis;  arttculis  l^asi  contortis^ 
Sert,  quatridentata,  Soland.  et  EU.  p.  57.  t.  5,Jîff,  g,  G. 
Esper.  suppl.  2.  t.  32. 

*  Pasphea  qucuiridmtata  (i).  Lamour.  I^lyp.  flex.  p.  i5r6.pl.  3. 
fig.  8  ;  Eipos.  méth.  des  Polyp.  p.  9.  PI.  5.  fig,  g.  G, 

*  Delouch.  Encycl.  Zooph.  p.  60 3. 

*  Tuiiparia  quadridentafa.  Blâinv.  op.  cit,  p.  485. 

Habite  TOcéan  d'Afrique ,  cft  près  de  l'ile  de  TAscension,  sur  des 
fucus.  Ma  collection. 

33.  Sertulaire  bicuspidée,  Sertidana  bicuspidata. 

s,  minîma,  ramosat  noduUfera  ;  dentien^s  opposUîs  aciitis. 
Habite...  ma  collection,  sur  un  fucus.  Espèce  extrêmement  petite, 
comme  nodulifère ,  rameuse.  Les  petits  nœuds ,  bien  séparés ,  sont 
formés  de  deux  cellules  opposées ,  à  pointes  divergentes  en  dehors. 
Longueur,  la  millimètres. 


(i)  Le  genre  Pasyth^e  [Pas/tkeà]  de  Lamouroiix  comprend 
lesTulipairesde  Lamarck  et  Tespèce  de  Sertulaire  dont  il  est  ici 
question.  Polypes  qui  paraissent  différerbeaucoup  entre  eux;  aussi 
ne  peut-on  Tadopter  tel  que  le  premier  de  ces  naturalistes  l'avait 
établi,  mais  nous  croyons  qu'il  ne  faudrait  pas  le  rejeter  com- 
plèlement ,  et  qu'il  serait  convenable  de  conserver  sous  ce  nom 
une  division  générique  qui  comprendrait  les  Sertulariées  dont  les 
cellules,  sessiles  et  régulîèreitaennt  opposées,  sont  disposées  par 
groupes  de  deux  paires  le  long  d^me  tige  articulée.  Ainsi  cir- 
conscrit, le  genre  Pasythée  ne  comprendrait  qu'une  seule  es- 
pèce connue  (le  P,  çuadndeHêé ),  e^pveÊidrait  place  à  c6ié  du 
genre  Dynamène.  E. 


^3.  Sertulaire  i^iée.  S^féAetià  cSMaé 

S,  mtnîmay  dichotomo-ramosa  :  denthùlU  erehris  ^  sparnt,  turhinatis, 
eafycî/àrmihus ,  mar^ine  cUiads, 

♦  Ppiamena  Barbata!  Lamour.  Mj^.  Itfsx.  p.!  1 78  ;  et  Ëocjd.  zooph. 

^^  •  «  • •  •  ta 

.      p*     209. 

*  Blainv.  op.  cil.  p.  484. 

Habite....  Ma  collection.  Celle  espèce  èilaprêcécTenle  m^ont  été  com- 
mnniqaées  par  11  JUunûunmjt^  Lotigiiebr/i  OâtttlMètMK^    .  :     j 

l"  a4«  Sertalaire  distante.  Sertufccna  ïïlstans^     ,  , 

5.   celluUs  campanulatis ,  distantîbus,  gUfbçék  i  mofptm  dentato; 

ore  stricte,  .     .  1       .  :    »  * 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  iQt  ■ 
DelonckSneyd»  p«  6^1... 
Habite  rAufitraUsia 

f  a5.  SeTtiiXàne  tndeiïïée.  Sértuïarmfndenfafa. 

s,  cellulis  ad  mar^inem  tridêntatU, 

Lamour.  FoTyp.  flex.  pi.  187.  '  ' 

Deloncfa.  Knoyd.  pi  6do:  «  "  . 

Habke  rAtulfitlKriVK  llg»  drdileV'iB^h»)  pionéê;  pfAttules  diver- 
gentes. 

■■  ' 

*f  26.  Sertulaire  luisante.  Sertidc^ria  ^lende^is^    .  ,  .        / 

s,  caute    ramoso,  arlicuMtfài'  «BlinMi  irtéemiUk  f'-^^^wiéé^subtere- 
fibus.  •  .  ,  ^      ..  ^   .î. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  191.  ^     , 

Delonch.  Eucyl.  p.  6^1. 

Habite  la  baie  de  Cadix.  Grapdeur,  a  à  4  centimètres.;  deux  cellules 
presque  alternes  à  clliaqàe'articulaifïoli  de  la,tige|ceUui[ê^ 
cylindriques;  la  dent  de  leur  bord  eitéi'ieur  *esi  Beaucoup  plus  lon- 
gue qoe  ks'Iatérék».  -'^       ■'     "•••-.:  -.'iVLÎ::    .-.r:    .<  C      j' 

+  27.  Seitulaire  arbriissèau.  «!fi?/ftf/ûfmt  arbuàcutà\; 

:  ,  S.  ceUulli  fmnM»ay^citmfamid(iàSfgiè}oMi9^^9PÊrintÊ§r^.-  -  0 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  191. 

Delonch.  Eucycl.  p.  681.      .   ..  '   •/     i,  i>i.  '•  '•«•''    ••-      f 
Blaisv.Afianueècb'Aclinal.  p*.4fttu.  •'    1 
.   Habite  ks  nets  de  l*  AuttilaftlMe*  Sigp^^foflif  ^COKfto  j-  mHeuse  dès  sa 
base;  racMeaus  eiraïaMenlekJOiiurttMt  éjAnif  nfaîTiiMiitèïdes  allon- 
gées, avec  unepétitèronfteflMfUiiu à«iii|<|lki  ./.  v^'^  1.  = 
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-{*  a8.  SeTtulsàre  de.Gaj,  Sertularia  Ga^'i, 

s,  coule  teretif  scabro^  parùm  ramoso;  ramis  sparsîs  divergentibus ,  ^ 
suhpmhods;  ramults  suèsbnplicihtu,  alternU ,  inatquaîiter  elonga* 
tis  ;,  ceUuUs  g^bbmUf  subinfUxis,  margine  quadridentato. 

lamour.  Exposi  inëlL  desPolyp.  p.  xa.  pi.  66.  fig.  8.  9. 

DeloDch.  Eocycl.  zoopïi.  p.  68a. 

Habile  les  côles  de  la  Manche., 

\  29.  Sertulaire  de  Gaudichaud.  Sertularia  GaudichaudiL 

s,  a^iuculata,  rams  rafnuUsque  eapiliacêisgracilihus^  alurnis;  cel^ 
iuUs  tùftantikiu;  or*  quadridentato;  o^ariis  tuhpedicellatu  transe 
tersê  rugomj 

Quoy  et  Gajmard.  Voyage  de  rUranie.  pL  90.  fig.  5. 

Delonch.  Encycl.  zooph.  p.  68a. 

Habite  les  côtes  des  iles  Malouines.  Cette  espèce  paraît  être  très  Toi* 
sine  de  la  Sert,  ericoîdes  d'Esper  (Sert  pi.  xa.),  dœt  elle  se  dis- 
tingue cependant  par  Tespaoe  considérable  qui  sépare  les  cellules, 
et  par  quelque  différence  dans  la  forme  des  Vésicules. 

\  3o*  Sertulaire  unilatérale.  4Ssr^/ana  unilatçralis, 

Sy  pumila,  flexuosa,  inœqualHer  teres,  parùm  ramosa  ;  orHcuUs  lon^ 
giuscuUs  ;  eeUaiit  ad  utuati  fatuem  compersU-i  ovariis  oçatis,  pedi- 
celiatis, 

Quoy  et  Gaym.  Voyage  de  ITranie.  pi.  90.  fig.  a.  3. 

Ddonch.  EUcyd.  p.  68  a. 

Habite  les  côtes  des  iles  Malouines. 

'f  il.  Sertulaire  de  Templeton.  Sertularia  Templetord. 

s.  pwmla,  suhramosa^  ceUuUs  producûs  tuhulatis;  ovariis  pedicella* 

Us  ovatU  sumndtati  aculcatis. 
Flem.  Edinb.  Phil.  joum.  t  a."  p.  88.  et  Brit.  aniin.  p.  543. 
Habite  les  côtes  d'Angleterre* 

"{*  3a«  Sertulaire  crésioïde.  Sertularia  cresioide. 

S,  pumila,  comea;  ramulis  articulais  trânsflucentîbus  ;  ceUulis  ore 
dentato  elongatis^  ad  caulem  aliemîs,  suboppositU  ad  ramos, 

Pjmamena  eriswides.  Quoy  et  Gaym.  Voyage  de  TUrapie.  pi.  90. 
fig.  I». 

Lamour.  EncycL  zooph.  p.  a9x. 

Habite  les  côtes  des  iles  Molliiques.  Cette  espèee  est  remarquable  en 
œ  que,  par  la  position  des  orilules,  elle  éublit  un  passage  entre 
kl  Sert«  i  cellules  lUemes  et  les  Sert,  dynamèoes,  et,  par  leur  for- 
me, elle  se  rapproebe  «n  peu  jdet.Crifief. 


é 
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"j*    33.  SeTtQ]^iretubi(oTme.  Sèrtularia  tubifarmis. 

s,  ptnnata;  plnnîs  sîmpUcîhus  alternis;  celluUs  ttibifornUBus  pauiw 
Uan  arcuatis,  ore  intégra;  artîcuUs  conoide'u  elongatu, 

Dynamena  mhiformîs,  Lamoar.  Expos,  jnétb.  des  Polyp.  p.  za.  pi.  66, 
fig.  6.  et  7.  et  Encyl.  zooph.  p.  289. 

BlaioT.  op.  cit.  p.  885. 

Habile  sur  les  bydrophy  tes  de  TAustralasie. 

-f    34*  Sertulaire  pélagique.  Sertulaiia  pelagica. 

:    S,  ramosa^  fitxuosa;  ramU  aUemisy  ceilulù  tubuhsit,  margmê  horU 
zontaU, 
Bosc.vers.  t.  3.  p.  loa.  pi.  29.  fig.  3. 

Djrnamena  pelagîca.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i8i.  Encycl.  p.  291. 
BlainT.  vers.  p.  484. 
Habite  sur  le  fucus  natans. 

*}*    35.  Sertulaire  tamarisque.  Sertulariatamarisca, 

5,  akenuuim  ramosa:  cellulù  iuhulosîs,  longU  proeminentièus,  ère* 

natû;  ovariisovato  truneatù  bidentatis^  ore  iubuioso, 
Ellis.  corail,  p.  17.  pi.  x.  fig.  t,a,  A.  Ellis  et  Soland.  p.  S^ 
Pallas.  Elench.  2k>oph.  p.  199, 
Lamour.  Polyp.  flex,  p.  i$8. 
Deloncb.  Encycl.  p.  680. 
Dpuanena  tamarîsca,  BlainT.  op.  dt.  p.  483. 
Flem.  Brit.  anim.  p.  543. 
Habite  les  mers  d'Europe, 

•{•  36.  Sertulaire  divergente.  Sertidaria  devergens* 

s,  forte  flexuosas  ramU  divarieaiis  altemU  f  eeliulis  ovatiSf  margmê 

subdentato, 
Dynamena  dhergtns.  Lamour.  polyp.  flez,  p.  z8o.  |d.  5.  fig.*  t.;  Ba« 

cycl.  zoopb.  p.  A 90. 
BlainT.  op.  cit,  p.  484. 
Habite  les  c6teft^  de  j^AustralasM, 

^  37.  Sertulaire  Lamouroux.  Sertularia  lamourousU. 

s,  pjrgmœa,  diaphana;  ceUuUs  dista^fiibusp  ore  intègre. 

Dynamena  distans,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  z8o.  pi.  6.  ùi^  l«  Encyd. 

p.  390. 
Savigny.  Egypte,  Polyp.  pi.  z4i  fig.  ». 

BlainT.  op.  cit.  p.  484.  -  > 

Habite  sur  les  fucus  de  fOoéaii  «llastique ,  ttc .  M •  Aiidouin  a  rap- 
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roux ,  Fespèce  figurée  par  M»  Savigny,  dans  le  grand  ouvrage  sur 
ÎÉgypte  (Polyp.  pi.  t4>  fig.  i).  Elle  parait  effecti^emait  8*en  rap- 
procker  par  la  distance  qui  séparé  les  cellules  et  le  rétrécissement 
de  k  tige  céllulijfèirë  à  Ial>ase  de  chaque  article;  mais»  si  la  carac* 
téristique  donnée  par  lirmouroux  est  exacte,  eDe  se  distingue  de 
la  D.  distans  par  la  forme  de  ]*ouverture  des  ceRules  qui,  au  lieu 
d*élre  entière,  est  b1denl!lêe.  . 

*)*  38.  SertiîlaiTetuTbméef  Sertttkmà  farbinata, 

S,  tureulosa,  pumita;  eeHuUs  pmduBtm  elongadr,  ore  dUoXàto^  mtW' 

gine  inlegro, 
Vynamenu  turhinata,  LattOOT,  Poljrp.  flex.  p.  z8o.  et  Encyd.p.  990. 
Kalnte  rAuBtralasit # 

*}"  39.  Sertulaire  distique.  Sertularia  dUUcha^ 

S,  pum'da,  caule  simptici,  celiulis  titblriangularibms,  extfemiêtâe  iik- 

eurvatd, 
SèrtuUire  distique,  Bosc.  yptn.  t.  S.  p»  tor,  pi.  «9.  fig.  9. 
Dynammst  disticha,  Lamoar.  9B\fp.  flex.  fi.  r^i.  et  Eneycl.  zooph. 

p.  *f^  '  . 

Dysamea Sarigny.  Egypte^.  Pêlyf .  pl^.  14.  f^t-  *•  {pjnm^na  dis- 

titïia,  Audouin.  Expl.  des  pi.  de  AI.  Safigny.) 
Vynamena  disticha,  Blainv.  op.  cit.  p;  484* 
Habite  sur  les  fucus  de  rAtlantiqtw  et  des  côtes  d'Egypte. 

^  4^'  Sertulaire  à  courtes  cellules.  Sertularia  iret^icella. 

S,  paritm  ranwsa,  dichotoms^  capillacea  rigida^  ceUuUs  distanûbus^ 

vix  exstrtiSf  oculonudo  invisîbiUbus^ore  bidentato, 
Lamovr.  Encyd.  zoeph.  p.  988'. 
Habile  les  îles  Malouines. 

f  •41.  Sertulaire  d'Evani.  Sertularia  Eçansii. 

S,  ramosa;  ramis  ceîluUsque  brevibus0ppoékif;  oparHT  ramosîs^  lo^ 

baits  oppositiSf  ex  tubido  f^pfànÛ  tttn^amtfèaip, 
6oLet£llis.p.  58. 

Ifynfmena  Evansii,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  177.  et  Eneycl.  p.  a8^ 
Flem.  Bffit,  anin.  |r.  S4lr. 
BlaîiTf.  op.  cit.  p.  i(84. 
Habite  les  côtes  de  1* Angleterre. 

*}"  42*  Sertulaire  oblique.  Sertutaràt  ohUgua. 
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Dynamena  obliqutu  Lamour.  Poljp»  fltz.  p^  S7f»  B11074L  9»  «g^r 

BlainT.  op.  crt.  p.  484. 

Habite  FAïutralasie.  Ressemibîe  à  Ist  D.  nacre  par  son  port. 

*  Ajoatez  :  là  Sertuhria  picta  (SerttilEiîre  proprement  dite)  et  la 
Sertularia  indivisa  (Dynamtoe),  espèces  nouvellement  décrites, 
par  M.  Meyen,  dans  les  Mémoires  des  Curieux  de  la  Nature  de 
BoDQ.  (T^  x6.  suppl,  1.  pi.  34. };  la  Sertularia  nigra  d.  JPaUv 
(Bien.  £ooph.  p.  i35;  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  196;  Delon- 
«hamps.  Enc^lop.  p.  663.  )  qui  est  imparfoitement  connue  et  ne 
parait  pas  être  confondue  avec  le  Dynamena  nigra  de  MM.  Ja- 
meson  (  Wern.  mém.)  et  Flemiof;  (Brit.  aaim.  p.  546.) ,  et  plu- 
sieurs autres  espèces  meomplètement  <détrites  ou  mafl  fig^ées  par 
Baster  (opus.  subs.),  Pallas,  M.  Risso,  ete. 


.  (Antennularfa.} 

Polypiei;  phytoïde,.  corné;  à  tiges  fistuleuse»,  simples 
ou  rameuses,  articulées,,  et  munies  de  ramuscules-  pilifor* 
mes.  Les  ramuscules  vertiôillés,  garnis  d'un  seul  côté  de 
dents  saillantes , calyciformes  et  polypifêres. 

.  Pofypàrium  phytoidenm^  comeum;  surcidts  tabulosis 
simplicibns  aut  rctmoris^  articulatis^  ramusculis  piliformîbus 
circumvallatis.  Ramusculis  verticillatis^dentibus  prcmûnulis, 
secundis  calycifprmihus  etpoljrpiferis  ùisU'uctU, 

OBSERVATIONS.  —  Les  Antennulaircs  sont  très  remarquables 
eu  ce  quelles  portent  des  filets  ou  ramuscules  verticillési  qui. 
sont  les  seules  parties  de  ces  Polypiers  sur  lesquelles  se  triu- 
▼ent  le»  cellules  ou  dents  calyciforn^et  d'>oà  sortent  les  Polypes. 
Elles  sont  en  cela  très  distinguées  des  Sertulaires,  puisque  leurs 
calyces  pdypifères  ne  se  trouvent  que  sur  ce»  filets  pilfformes , 
et  que  ces  mêmes  filets  soht  tetticHlés  aux  articulations  du 
Polypier,  tandis  que  dans  les  Sertulaîtes,  tes  cellules  saillantes 
et  calyciformes  viennent  le  long  des  ti^es  méfU^es  ef:  de  leurs 
rameaux. 

Les  cellules  dentiformes  des ^«te/2/zu/a/r^f  sont  fort  petites^ 
et  comme  elles  sont  disposées  d'un  seul  côté  sur  les  filets  vçrti- 
cilMs  qui  les  portent,  elles  offrent,  pir  cette  disposition,  unVap- 
popl  avett  fos  PlwHa«i(«îrés.    '  ^ 
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Aux  .aisselles  des  Terticilles  naissent 'des  vésicules  gemmî- 
fères ,  ovales ,  pédicellées ,  qu'on  n'observe  que  dans  la  saison 
favorable  &  leur  développement. 

ESPÈCES. 
I.  Antennulaire  simple.  ArUennularia  indUvisa. 

A,  surcuUs  fasciculatis  y  simpUcibus^  pradangU  ;  setuUs  çerticlllorum 

brevibus, 
Sertularia  antennina.  Lia. 
Ellis  coralL  t.  ^^fig.  a,  Plak.  t.  48.  f.  6. 
*Pallas  Élen.  Zooph.  p.  146. 

*  yemertesîa  nntennîna.  Lamouroux.  Polyp»  flex.  p.  i63  ;  Expos. 

méth.  des  Polyp.  p.  10. 

*  Delonchamps.  Encydop.  Zoopfa.  p.  566. 

*  Antennuiaria  tnditisa,  Schweigger.  op.  cit.  p.  4^* 

*  Blaiav.  Manuel  d'Actinol.  p.  486.  pi.  83.  fig.  3.     • 

*  Antennuiaria  antennina,  Flemiog.  Brit.  anim.  p.  546. 
Habile  dans  rocéan. 

3.  Antennulaire  rameuse.  Ante^ularià  ramosa. 

A,  surcuii*  ramosis;  setidis  vertiçUlorum  loagis  capiUifomdbus, 
Sertularia  antennina,  B.  Ellis  corail,  t.  9.  tfi  14.  b.  act,  angl. 
.    48.  t.  aa. 

*  Nemêrtesia  ramosa,  Lamoaroux.  Polyp.  flex.  p.  164. 

*  Delonchamps.  op.  cit.  p.  566. 

*  Blainville.  op.  cit.  p.  486. 
Habite  dans  I*Océan. 

3.  Antennulaire  de  Janin.  Antennuiaria  Janini, 

A.  CauUbus  parùm  ramosis  ,   verticillis  distantibus^  seticulis  lon~ 

gissîmis, 
Nemertesia  ^anini,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  i63.  pU  4>  Ag*  3* 

Exjios.  mélhod.  des  Polyp.  p.  1 1.  pi.  66.  fig.  a.  5. 
Delonchamps.  op.  cit.  p.  566. 
Blainville.  op.  cit.  p.  486. 
Habite  la  Baie  de  Cadix. 


[Lamouroux  a  établisous le  nom  deCTMODOCBE {C/mO' 
doced)  un  genre  voisin  des  Antennulaires,  mais  qui  nous 
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parait  être  trop  peu  connu  pour  être  adopte  dans  fétat 
actuel  de  la  science.  Cette  division  comprend ,  dans  le  sys- 
tème de  ce  naturaliste  :  «  les  Polypiers  phytoïdes  à  cellules 
cylindriques  plus  ou  n\oIns  longues ^  filiformes,  alternes 
ou  opposées,  portées  sur  une  tige  fistuleuse  anneléeinférieu- 
renient,  unie  dans  la  partie  supérieure  dans  la  majeure 
partie  des  espèces  et  sans  cloison  intérieure.»  Nous  n'avons 
pas  eu  l'occasion  d'étudier  ces  Polypiers  par  nous^méme; 
mais,  à  en  juger  par  les  figures  que  Lomouroux  eu  a  pu- 
bliées, nous  sommes  porté  à  croire  qu'il  a  rassemblé  dans 
ce  genre,  des  espèces  très  dissemblables^  et  qu'il  a  pris 
pour  des  particularités  caractéristiques  des  dispositions 
dépendantes  seulement  de  la  mutilation  des  échantillons 
qu'il  avait  observés.  En  effet  les  cellules  cylindriques  filifoi^ 
mes  dont  il  parle  nous  paraissent  être  non  pas  dés  cellules 
polypifères,  mais  simplement  le  pédoncule  de  ces  cellules^ 
lesquelles  auraient  été  détruites  ou  détachées  par  quelque 
accident,  état  dans  lequel  on  rencontre  souvent  diverses 
Sertulariées.Lamouroux  décrit  quatre  espèces  de  ce  genre. 

1°  La.CYMOOOGBE  CHEVELUE (ç/modocea comata.humàvL' 
roux  Expos,  méthod.  des  Polyp.  p.  1 5,  pi.  67  fig.  1  a,i3,i4y 
Encyclop.  p.  236  ; -r- Blain ville  op.  cit.  p.  4^j)}  qni  se 
trouve  dans  la  Manche  et  ressemble  assez  à  une  Antennu- 
laire  par  sa  tige  droite  et  garnie  de  ramifications  yerlicillées 
et  articulées;  mais  chacune  de  ces  articulations,  au  lieu  de 
porter  une  cellule  sessile,  comme  chez  ces  derniers,  donne 
naissance  à  un  prolongement  cylindrique  qui,  suivant 
Lamouroux,  serait  une  cellule  polypifère,  mais  qui  res- 
semble davantage  à  un  pédoncule  de  cellule  semblable  à 
ceux  de  certaines  Campanulaires. 

2°  LaCYMODOcÉE  RAMEUSE  {Cjfmodocearamoa  Lamou- 
roux.  Polyp.  flex.  p,  216,  pi.  ^,  fig.  i;  Blainy.  op.  cit, 
p.  487),  dont  la  tige  annelée  dans  presque  toute  sa  lour 
gueur,  porte  à  chaque  anneau  deux  appendices  qui  alt^r* 
nent  d'anneau  en  anneau*,  et  qui,  suivant  Lamouroux, 
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amlure;  la  Cgnre,  qu'Eiper  m  k  donnée,  apparlient  Mdemiiient 
i  dne  upèce  iliftsTEnle  de  celle  obscrrée  nDtérietireOianl  par  El- 
lit,  et  it  repprocbe  d«*&nttige  de  b  Plum.  brachiés;  car  lei  r«l- 
lulea  aopl  caurtei  et  k  borda  crénelèi,  teodis  que  dans  la  Cgure 
d'ElIis ,  ellei  MDt  Irèa  alloogées  et  lermiDéea  pgr  nu  bord  droit. 
Enfin  le  Sert.  myriophjUuin,  de  M.  iJelle  chUje  (op.  cit.  t.  4 
pi.  63.  fig.  9.  et  il.),  me  paraît  élre  une  espèce  distincte  det 
précédentes  ;  car  les  cellule» ,  au  lieu  d'élre  sessïles  et  adhérentes 
dans  tante  leurlongnenr  k  la  branche  qui  le:  portu,  sont  fixées 
'par  leur  base  seulcaneut  et  libres  latéraiemenr.  Enfin  la  Sgnre 
donnépar  M,  Savigay  dans  l'oUTiage  sur  l'Egjpte  (Poljpes  pi.  it- 
fig.  3),  et  rapporté  avec  doute  par  H.  Audonin  à  U  Plamalaria 
Vjri^hjUa,  en  e*t  eocoie  Une  «ipéce  distincte.  ] 
3.  Plumulaîre  à  godet.  Plumularia  urceoUfera. 

Pi,  surcuÏÏt  limplieièttt  ariicutatis pinnalh ; pian'ii  bifana  secundii; 
•aaïculis  urceolalU  Iruncalii  irtriiui  laiiliiui. 

Habite l'pcéan  indien.  Ha  collection.  Sou  aspect  la  rapproche 

delà  prjcédenie;  Dwis  tes  tiget ,  cflîndriqnes  et  d'un bron noirâ- 
tre ,  Eoni  arliculées  ;  ses  vesties  courtes,  ureéolé«a  et  nombrenses, 
sont  tessiles  sur  le  racbii;  entre  les  pinnules.  Langueur,  i    dé- 

*  Les  cellules  polypifèret  tout  très  courtes,  leur  bord  présente  en 
dehon  deux  petites  dents,  et  leur  dent  basilaîre  est  obtuse  et  à 
peine  saillante. 

3,  Plumulaîre  en  faux.  Plumularia  Jalcata. 
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j-  4*  Plumulaire  à  crête.  PlumiUaria  cristata. 

pi.  laxè  ramosa,  subdichotoma  ;  ramis  pinnatU  reclèusçulis;  rachi 
lœvîgata;  celhtl'u  campanûlatis  secundis;  vesieulU  cristatis', 

^«rr.^/uma.  Lia.  Soland.  et  Eil.  p.  43. 
'  Esper.  Suppl.  a.  t.  7. 

Ellis.  Corail,  t.  7.  n»  12,  f g.  h^B. 

*  Pallas.  Elen.  ZoopIfTp.  149. 

*  Cavolini.  Polypi  mariai,  p.  axo.  pi.  S.fig.  5.  6.  (Il  serait  possible 
que  cette  figure  se  rapportât  à  Tespèce  suivaale). 

*  Aglaophenia  pluma.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  169.  Expos,  méth. 
des  Polyp.  p.  11.  et  Encycl.  p.  17. 

^*  Plumul,  pltuna,  Flemiog.  Brit.  aàim.  p.  546. 

*  Blaiav.  Mao.  d*Actiii.  p.  47 7« 

*  Sert, pluma  ?  Délie  Chiaje.  Aoim.'senza  vert,  di  Napoli.  t.  4 .  p.  x  45. 
pi.  63.  fig.  x..et  12. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collectîou.  Cette  espèce  ae  lient  à  la 
suivante  que  par  ses  vésicules  en  crêtes;  mais  elle  en  est  très 
distincte. 

*  La  PlumuL  pennatuloy  l^lemm.  (Brit.  anim.  p.  546.),  me  paraî 
être  un  double  emploi  de  Fespèce  précédente;  on  ne  peut  la  rap- 

^  porter  à  la  P.  pennatula  de  Lamarck ,  ni  à  la  P,  myrîophyllum 

comme  Ta  fait  Lamouroux.  (Encycl.  p.  17.) 

*  Lamouroux  réunit  à  cette  espèce  la  Sertularia  echinata  de  Patfas. 
(Elen.  Zoopb.  p.i5a.  n°  94.) 

5.  Plumulaire  crochue.  Plumulari^  uncinqta. 

PI,  'volubilis f  ramosOy  subpqniculata  ;  raruis  pinnàtis  /alcatO'Unei- 
natis  ;  rachi  denticulis  scabra;  pinnulis  scabra;  vesicuUs  crisiatis,. 
Sert,  pennaria,  Esper.  Suppl.  a.  t.  26'. 

*  j4 glaophcnia  pennaria,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  167.  et  Encycl. 

Habite la  Méditerranée.  Ma  collection.  Elle  est  volubile,  s*entor- 

tille  autour  deS'  fucus,  et  a  ses  rameaux  plus  peoniformes  et  ^his 
cléganf  que  dans  l'espèce  qui  précède.  "Là.  Sert, pennaria  de  Gme- 
lin,  figurée  dans  Gavolini;  tab,  5.  fig.  i.  6,  paraît  différer  de 
celle-ci.  (i) 
■■    '  '     '  I       ^.  ■ ,  I  "      ,'  '  t  II  ■  I       I  ■ 

(i)  Le  Sertularia  pennata  de  Cavolini(Polypi  marini,  p.  i34» 
pi.  5,  fig.  1-5  )  diffère  en  effet  be|iucoup  de  Tespèce  de  Planau- 
laire  dont  il  est  ici  question ,  et  forme  le  type  d'un  genre  par- 
ticulier, établi  par  M.  Goldfuss  sous  le  nom  de  Pennaria  ;  les. 
Polypes  se  terminent  par  une  couronne  de  tentacules  semblables 
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*  Cette  espèce  difTëre  aussi  de  la  préccd^te  par  le  nombre  4^  den- 
teluies  BMurgiiuiles  des  eetiules ,  elle  a  é(é  très  bien  figurée  par 
M.  Satvigay  4aM  kt  (rand  ouvrage  sut  TEgypte.  (Pelypes  pi.  14. 

6.  Plumulaire  échînulée.  Ptumtilarla  echinulata^ 

PL  nana;  surculis  subsimplicthu  pinnatis  ;  pîrmîs  alter/ùf;  denticu' 
lis  stcundis  hispiduUs;  vesiçuUs  crisiata-serratU, 

*  Blainv.  op.  cil.  p.  477. 

,  Habite  FOcéau  européen.  Ma  collection.  Je  la  dois  à  M.  Deschamps. 
Elle  est  petite  comme  la  Plum.  sétacée;  mais  elle  en  est  très  dis- 
tincte. 

7.  V\\xva6[z\veihi^\uïxée.  Plumularia  bipinnata. 

PL  surculis  ramosis  bipinnatis  ;  pînms  pinnuUsque  bifariîs  confertis; 
tfesjcttlis  tereti'ovatisy  subscabris, 

*  Jglaopheiiia  cupressina,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  169.  et  Encycl. 

p.  16. 

*  PlumuL  cupressina,  Blainv.  op.  cîl.  p.  478.  et  Plumul,  bipinnata, 
ejusdem  loc.  cit. 

Habite  VOcéan  indien.  Sonnerat,  Ma  collection.  Cette  espèce  à  Tas* 
pect  d'un  Lycopode  ou  d'une  Fougère.  Ses  jets  soutiennent  quel- 
ques rameaux  alternes,  courbés,  bipinnés,  et  à  pinnules  serrées 


à  ceux  des  Sertulaires  ;  mais  la  trompe  qu'ils  entourent,  au  lieu 
d'être  simple,  est  gariîîe  de  petites  tentacules  éparses,  et  le  pé- 
doncule polypifère  est  à  peine  évasé  à  son  extrémité,  de  façon 
que  les  tentacules  ne  peuvent  pas  rentrer  dans  la  cellule  incom- 
plète dont  ils  naissent.  Ou  voit  que,  sous  ces  rapports ,  ces  Po- 
lypes se  rapprochent  un  peu  des  Tubulaires,  mais  on  ne  peut 
les  confondre  avec  ces  derniers,  à  cause  de  leur  dis^sition  en 
série  régulière  sur  le  bord  supérieur.de  rameaux  simples  qui,  à 
Iqur  tour,  naissant  d'une  tige  commune,  dressée  et  simple. 
At.  Délie  Cbiaje  a  également  figuré  ce  Sertularié ,  mais  moins 
bien  que  son  prédécesseur  Cavolini,  et  en  le  confondant  avec 
le  Plumularia  uncinata  (Voyez  Mcmorîe  su  la  storia  c  notomia 
degli  animali  senza  vertèbre  delregno  di  NapoU,  vol.  iv,  p.  14  5, 
pi.  63,  fig.  3.)  M.  Ehrenberg  mentionne  cette  espèce  sous  le  nom 
ûe  Pen/inria  Cmelinii,  (Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge 
5o  70.) 
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les  unes  contre  les  autres.  Celles  qui  portent  les  cellules  sont  très 
courtes.  Les  vésicules  sont  nombreuses ,  cerclées ,  échiaulées.  CpU' 
leur  brune;  longueur,  i5  à  20  centimètres. 

8.  Plpmulaire  anguleuse.  Plamularia  angulosa. 

Pi,  stîrpeflexuosâ^  hasi  nudd;  ramîs  aùernii^  suhc'ompFêssis,  plnnaiis; 

pinnis  bifariis  secttndis  appressis. 
Mus.  n°. 

B.  var.  stirpe  îongissîmâ, 
Hus.  n°. 

*  Jglaophenia  angulosa.  Lamour.  PoIy|(^.  fiez.  p.  i56.  et  Encyd. 
Zooph.  p.  i5. 

*  Plumul.  angulosa,  BlaiuT.  op.  cit.  p.  478. 

Habite  les  mers  Australes.  Ppron  et  Lesueur»  Ottfi  Plttiiulaire  est 
remarquable  par  sa'  tige  droite  y  fléchie  ea  ligzags' fréquens ,  non 
divisée,  mais  munie  de  rameaux  alternes,  ouverts  ou  ascendans» 
piunés  et  quelquefois  presque  bipinnés.  Les  pinnules  sont  courtes 
et  serrées.  Leurs  cellules  sont  unilatérales  et  ont  une  petite  épine 
à  leur  base. 

La  variété  B.  offre  dans  ce  genre  la  tîge  la  plus  allongée  que  l'on  con- 
naisse; cette  tige  a  environ  six  décimètres  de  longueur.  Ses  ra« 
meaux  latéraux  sont  d'une  longueur  médiocre. 

9.  Pliiniulaire  brachiée.  Plumularia  brachiata. 

pi,  stirpe  rectdf  basi  nudd;  ramîs  epposito-geminatis,  longis pînna' 
tU  patenlibus  ;  pinnuUs  tenuibus  breviysculis  bifarus  subappressîs; 
vesiculis  cylindraceîs, 

*  jiglaophenia  crucialis,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i65,  et  Encyd. 
p.  17. 

*  plumularia  brachiata,  jet  Plumul,  crucialis,   Blainyille.  op.  cit« 

p.  47^' 

Mus.  no, 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur,  La  singularité  frappante 
de  cette  espèce  est  d*avoir  les  rameaux  opposés,  non  sur  les  côtés 
de  la  tige,  mais  sur  des  points  communs  de  cette  tige;  en  sorte 
que  ces  rameaux  sont  véritablement  géminés.  Ces  mêmes  rameaux 
sont  très  ouverte,  tiennent  par 'paires  écartées ,  et  ce  sont  les  in«* 
férieurs  qui  sont  les  plus  longs.  Les 'vésicolea  sont  allongées,  cy« 
lindracées,  cerclées,,  hérissées  sur  leurs  cerdes.  Hauteur,  a5  à 
3o  centimètres. 

lo*  Piumulaire  frangée.  Plumularia  jRirJ^riata. 

Il* 
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Pi,  stîrpej'amisque  pinnatofimbrîatîs  ;  ramis  altemU  hifarîh  paten^ 
tibus;  pirinuïîscrebtrrimisciWformibus, 

*  Blainv.  op.  cil.  f .  478. 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur,  Elle  est  n\oiiis  grande 
que  celle 'qui  précède,  et  a  ses  rameaux  alternes  plus  fréquens, 
et  ses  pinnules  cîliiformes  plus  ouvertes.  Ses  vésicules  sont  à-peu- 

près  les  mêmes. 

-  'y 

•  ïi.  Plumulaire  scabre.  P/^/2tt&/7a  jcàim. 

'  Pi,  surcuVu  infirnè  tiudîs  muricato-scabris  ;  supernè  ramosO'CymO' 
sis;  ramis  divisis  pinnatis  ascendentibus ;  celHnUs  minuiîssîmls, 

*  Blainv.  op.  cil.  p.  478,    ' 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur,  Le  port  particulier  de 
cette  espèce  la  distingue  éminemment.  Ses  tiges  nues,  scabres,  ra- 
mifiées en  cime  vers  leur  sommet;  ses  pinnules  très  fines,  serrées 
et  ascendantes;  enfin,  ses  cellules  mutiques  et  extrêmement  petites, 
la  caractérisent.  Hauteur,  la  centimètres. 

12.  PlAimulaire  pinnée.  piumularia  pinnata, 

PL  humilis,  surculis  simplicibus  pinnatis  sabarticulatis  ;  pinnîs  alter- 
nîs  laxiusculis;  denticuUs  semi-camparlulaiis  secundis  ;  vesiculis 
ovatis  ore  coronatis. 

Sert,  pinnata,  Sohnd.  et  EU.  p.  46.  "      * 

Ellis.  Corail,  tab.  XL  f.  x6.  a,  A. 

*  Sert,  sctacea.  Pallas.  Eîen.  Zoopb.  p.  148. 

*  A glaoplieitia  pinnata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  17a.  Encycl.  p.  19. 

*  Plumul. pinnata,  Blainv.  op.  cil.  p.  477* 

Habite  les  côtes  de  France  et  d'Angleterre,  dans  la  Manche.  Ma  col- 
lection» Elle  s'élève  à  peine  à  4  ou  5  centimètres. 

x3.  Plumulaire  sillonnée.  P/tt/ww/âr/a  sulcata, 

pi,  stirpe  ramoso  sulcato;  ramis  erectis  ;  ramulis  lateralibus  distanti' 
bus  subpinnatis;  unp  latere  celluliferis, 

*  Blainv.  op.  cil.  p.  4  7 8. 

Mus.  no. 

Habile  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur,  Celte  espèce  est  mai- 
gre, lâche  dans  toutes  ses  parties.  Sa  tige  et  ses 'branches  offrent 
des  sillons  ascendans,et  ondes.  Hauteur,  16  ou  x6  cenliraèlres. 

j4.  Plumulaire  filamenteuse.  Plumulanajilamentosa. 

Pl.  surculis  numerosis,  filiformibus.erectiSf  ramosis ;  ramis  apice pin- 
natis spicœformibus  ;  pinnulis  secundis  brecibus. 


•  • 
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Mus.  Dq. 

B.  var.  starcuîis  fdamentosis  longissîmîs. 

Mus.  n^ 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  4? S* 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur,  Elle  forme  une  touffe 
de  jets  filiformes,  noirâtre  ou  brune,  comme  spicifère,  et  haute 
d'environ  la  centimètres.  La  variété  B.  offre  des  jets  beaucoup 
plus  longs  et  plus  frêles.  Les  pinnules  des  épis  sont  courtes i 
serrées. 

i5*  Plumulaire  pennatule.  Plumularia peimatula, 

,  PLJUîformîSy  teneîla,  pinnata  ;  pinnis  creb/is,  ascendentibus,  appres* 
sis;  articuiatis',  cellulis  têcundis,  campanulatis^  stipulé  cora^ormi 
suffultîs,  purpureis. 

Mus.  n^ 

Sert,  pennatula,  Soland.  et  EU.  p.  56.  t.  7.  f.  1. 1. 

*  Jglaophenia  pennatula,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  168.  Expos,  méth. 
des  Polyp.  p.  zz.  pi.  7.  fig.  x.  et  %,  Encycl.  Zoopb.  p.  27. 

*  Plumul,  pennatula.  Blainviiie.  op.  cit.  0.478* 

Habite  rOcéan  indien,  la  côte  occidentille  de  la  Nouvellè-Holiande. 
Péron  et  Lesueur.  Espèce  petite,  délicate,  fort  jolie,  et  comme 
sanguinolente  ou  teinte  de  pourpre.  Ses  jets  naissent  sur  des  filets 
tubuleux,  rampans,  eutoVtillés  et  radiciformes.  Us  sont  nus  iafé- 
rieurement ,  et  portent  deux  rangées  de  pinnules  arficulées,*  ascen- 
dantes ,  courbées»  resserrées.  Les  cellules  sont  unilatérales ,  cam- 
panulées,  subdentées,  et  tessiles  dans  Faisselle  d'une  stipule. 
Hauteur,  5  à  8  centimètres, 

16.  Plumulaire  ëiégante.  Plumularia  elegahs.  ^ 

pi,  ramosa;  surcuUs  ramîsque  pînnatîs;  pmnulis  altemis,  dîstîclUs 
setaceis  patentîbus;  deniiculis  secundis  campanulatù  spinulà,  stif- 
fidûs.  ^ 

Mu9.  vl*. 

Habite Elle  semble  se  rapprocher  de  la  ^r/.  ^///«fc^ni.  SoU^d, 

et  EU.  p.  55.  t.  6.^«  a,  A,\  mais  ses  pinnules  sont  plus  longues» 
plus  lâches^  plus  ouvertes,  et  offrent,  toutes  ensemble,  U  forme 
élégante  d'une  plume  i  barbes  s^Muiea,  Ma  eollection. 

17,  Plumulaire  sétacée.  Plumularia  setacea* 

pi,  simples,  pinnata;  pinnis  altemis  subincurvatis  ;  denticuSé  ^hsoît* 

tis  remotitsirms  secundis  ;  vesieulis  ^longit  ûxilUtribus^ 
Sert,  setaeea,  Soland.  et  £11.  p.  47. 
ElUft.  corail,  t.  38.  f.  4. 
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ShawMûcellan*  a.  t.  71/ 

*  jéglaophenia  seiacea,  Lamonr.  Polyp.  flex.  p.  X7t.  Eoi^eL  p,  18» 

*  Plumul.  setaeea.  Blaîay.  op.  citp.  477. 

*  Flem.  op.  cit.  p.  547. 

Habite  les  mers  d'EnroplB.  Ma  coUactioii«  C*est  la  plus  petite  dei  es* 
pèces  de  ce  genre.  Ses  jets  pinnés  et  à  pînnules  Uches,  très  ouver- 
tes, n'ont  guère  plus  de  a  centim.  de  longueur.   . 

^  iS.  Plumulaire  frutescente.  Plwrudana  friOescmu, 

PL  ramosa,  tubulosa,  pinnata  ;  pinnulh  setaceù,  altemis,  çrrectU; 

celhiUs  cyiindrico  campomdatis. 
Sert,  /ruetescens,  Soland.  et  £11.  p.  SS^  pi.  6.  fig.  t,  et  pi.  9* 

Sg.  x«. 
'AghophenîaJmteseens,lams(ùT,  Polyp.  fies.  p.  173.  Expos.*  méth. 

des  Poljp.  p.  II.  tab.  6.  fig.  a.  et  pi.  9.  fig.  i,a.Encycl.p.  19. 
Flem.  op.  cit.  p.  547.  •  * 

PlumuLJrutescens,  BlaiuT.  op.  cit.  p.  477. 
Habité  les  côtes  de  rAngleterre. 

f  xp.  Plumulaire  en  ëpi.  Plumularia  spicaia. 

pi,  coule  çrecto,  paultdUmcretaceo;  ramU  alteriîis,  rtctis,  rmmerwisy 

spicatîs, 
Jglaopheniatjncata,  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  x66.  et  Eocyel.Zooph. 

p.  r5.  .  •      .      ' 

Plumul.  spicatcu  BUinv.  op.  dt.p.  47  8. 
Habite  TOcéan  indien.  Les  cellules  oampanulées,  dit  Xamouroux , 

semblent  renfermées  dans  un  calice,  à  caute  de  la    forme  de 

r8(%)endice  inférieur. 

t  ao*  VlumuXaire  ûi^uens^.  P/umularia /lexuosa, 

PL  cauU  Jlexuaso  et  ramoso;  ramis  pinnulisque  recurvatis  ;  cellulis 

dentatCs, 

Jglaophenia  flexuosa.'LamQMT,  Polyp.  flex.  p.  167.  et  Encycl. 

p.  16. 
Plumul, Jlexuosa.  Blainv.  op.  cit.  p.  478. 
Habite  la  mer  des  Indes. 

ai.  Plumulaire  arquée.  Plumularia  arcu/Ua* 

PL  ramosd,  dichotomdf  ramts  parum  numêrofiSf  aneuatit  ;  telluUt 
caliculatis, 
:  Aglaophema  arzuata.  ïamour.  Polyp.  flex.  p.  167.  pi.  4.  fig.  4.  et 

Habite  la  mer  des  Aiilitfêi.  Lai  cellules  sont  placées  entre  deux  ap- 
pendices; rinférieur  forme  ua  coude  ateb  deux  dents  opposées 
placées  dans  Tangle  de  la  courbure  ;  le  supérieur  est  très  eowrt* 
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•J-  22,  Plumulaîre  pélagique,  Plumulariapelagictu 

PL  caule  tanpliei;  celUiU*  4>9ûiisf  ore  mnirto;  vpariis  ovatis,  iœ- 

vihus. 
Jglaophenîa  pelagica,  Lamour.  Polyp.   flex.   p,   170.  et  Encycl. 

p.  18. 
Se  trouve  sur  les  feailles  èà  FucHs  natans.  Ressemble  beaucoup  à  la 

Plumul.  plume. 

t  a3.  Plumulaire  de  Gaymard.  Plùmularia  GaymardL 

PL  pennaiti,  nrtieutata;  pinnulh  fotte  artîeulatls  ;  cetttiîis  brevihus 
campanuUuit  ;  crt  Idto  ;  oimriis  ttongatity  kenèf^acutis, 

Aglaophenia  Gaymardi,  Lfimour.Xncyd.  Zoo^ikl^PlS. 

Quoy  et  Gâymard.  Voyage  de  ruraoîe,  (tL.  gS.  fi{(.  9.  et  10. 

Se  trouve  sur  les  grandes  Hydrophytes  du  cap  de  Bôuue-Kspârance. 
Les  cellules  ont  une  lai'ge  ouverture  roude  avec  uu  appendice 
court  et  aigu  à  leur  base* 

f  24*  Plumulaire  spécieuse.  Plùmularia  étpeciçsa* 

PL  pinaoUa ,  rigida  ;  pinnls  su^seeutuiis  iti/CutvU ,  «eîlulU  oainpûnu- 

latO'-effusiSf  dentatis,  stipulaceiu  > 
iS^r^.  .ï/7£<;/05a.  PaUas.  Elea.  ZoopL  p.  x5ft. 
Bosc.  Vers.  t.  3.  p.  94. 
Jglaophenia  spechstu  Lamo^r.   Polyp.  fles.  p.    170,  en  Etteycl. 

p.  18. 
PiumuL  speciosa,  Blainv.  op.  cit.  p.  478. 
Habite  les  côte»  de  Pile  Ceylau.  •  '        . 

f  25.  Plumulaire  gélatiDeii5e.P/f/mii/ami^^/a^{>i9^. 

PL  plnnulis  approtimatis,   ûhertàr^  cettidis  minutis  inàppéndlcu» 

lath. 
Aglaophenia  ghttinosa,  ttf&onr.  Polyp.  fléx.  p,  i^i,  étfiacycL^' 

p.  18. 

•  P/w/wm/.  ^tf/<r//rtoja.  Blainv.  op,.  cit.  p..  478. 
Se  trouve  dans  les  tners  des  Indes  ef.de  l'Australasie. 

t  a6.  Plumulaire  AéXicsLiélPhnââàAi'gkàààU^ 

PL  simplex,  pinnata;  cellulls  minutissimif,  diManiiàus^  infipjfendi'  ^ 

Agiaopheftia  gfacilîs,   IttÀMt,  Myp.'^ëx.   p.    171.  «l  îîlïcyd. 

p.  18.  '•■  ••..".  ■  .-:••■     -.■....'.• 

Pluniul,  gj'acilis.  hUiny,  op.  ciCp^rf^Q^  .^      .    .  .         •    ;?   . 

Se  trouve  dans  TOcéan  indien. 

a^.Tlumiilaîre' secondaire.  Plùmularia  secukdaria. 
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Pi.  minima,  alba;  ttîrpe  incurva;  cellulis  campanulalis ;  opariis  oxiL» 

laribuf^ 
Sert,  secundaria,  Cavol.  Poljpi  mar.  p.  i%6.  pl«  8.  fig.  i5.  et  i6. 
jégUtophenia  secundaria.  linnour.  Poljp.  ilei.  p.  291.  et  EncycU 

p.  19. 
Plumul.  iecundaria.  Blaiov.  op.  cil.  p/  477* 
Sert,  tecumlaria.  Délie  Chîaje.  Allia,  feoza  f ert  di  NapoiL  C  4» 

pL  ÔS*.  fig.  S.Jet  ao. 
Habite  let  eôtei  de  Naplei  ; 

•f*  ^8*  Plumulaire  hypnoïde.  Plumularia  hjrpnoides. 

Pi,  ramosOf  Jaunis  pinnatis  ;  pinnulis  creherrimit;  cellulis  campanu* 

lotis,  demÊÈbf  rostratis. 
8ert,hfpnoides,  Pallas.  Eleo.  Zooph.  p.  t55; 
Aglaoph.  hypnoides,  Lamoar.  Polyp.  flei.  p.  17};  Enqrclop.  p.  19. 
Plumul.  hypnoides.  Blainv.  op,.cil.  p.  479. 
Se  trouve  sur  les  côles  de  Tile  Ceylan, 

t  29*  Plumulaire  amathioïde.  Plumularia  .amathioides. 

Pi.  caule\ramoso  ;  cellulis  simpUcibus  ovato-elongatîs ,  ^'^  agglome" 

ratiSf  sed  distinctis;  ovcwiis  pynformibus. 
Jglaoplienia  amatlùoides.  Lamour.  Polyp.  fiez.  p.  X73.  etEocjcL 

p^  ao. 
Plumul,  amatlùoides.  BlaÎDv.  op.  cit.  p.  478. 
Se  trouve  dans  la  baie  de  Cadix. 

M.  Fleming  a  décrit ,  sous  le  nom  de  Plumularia  huUata  (  Mém.  de 
la  Soc.  Wemerienne  de  Londres,  t.  5.  pi.  9),  une  espèce  nouTelie  qui  a  été 
trouvée  par  le  capitaine  Parry,  dans  le  détroit  de  Hudson ,  et  qui  est  très 
remarquable  par  ses  grosses  vésicules,  d'où  naissent  des  filamens  radîct* 
formes  et  des  branches  dentelées  qui ,  à  leur  tour,  portent  d'autres  vési* 
Cttlcf;  les  dentelures  des  branches  et  de  la  tige  sont  disposées  sur  un  seul 
nog  et  portent  chacune  un  article  qui  paraît  êlre  une  cellule  pol)-pifère9 
urcéolée. 


;.  (Sérialaria.) 

Polypier  phytoïde  et  corné;  à  tiges  grêles;  fistuleusesi 
rameuses  I  garnies  de  loges  cylindracées ,  saillantes  ,  pa- 
rallèleSf  cohérentes  sérialement,  disposées  soit  par  masses 
séparrfesi  soit  en  spirale  continue. 

Polypariumphjtoidmmj  corneum;  surculU  graciltbu9\ 
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fistulosisy  ramosisy  caJyclferis.  Calyces  cylindracei^  promis 
nuU^paralleli^  seriatim  cohcerentes  ^  in  massas  disUnctas 
ifel  in  spiram  continuam  dispositif 

Observations.  —  Les  Sérialaires,  quoique  voisines  des  Ser- 
tulaires  par  leurs  rapports  9  constituent  un  genre  particulier 
bien  distinct  I  et  facile  à  reconnaître  par  la  disposition  des  cel- 
lules des  Polypes.  Dans  ce  genre ,  les  cellules ,  au  lieu  d'être 
séparées  les  udes  des  autres  9  et  de  représenter,  le  long  des 
jets  et  des  rameaux,  des  dents,  soit  opposées,  soit  alternes,  sont 
tubuleuses,  sont  parallèles  et  cohérentes  plusieurs  ensemble, 
tantôt  par  rangées  séparées  et  diverses,  dans  certaines  espèces, 
et  tantôt  ne  formant  qu'une  rangée  non  iftterrompue,  qui 
tourne  en  spirale  autour  des  tiges  et  des  rameaux  dans  d'autres 
espèces. 

Dans  les  espèces  dont  les  rangées  de  cellules  forment  des 
masses  séparées^  on  est  tenté  de  prendre  chaque  rangée  pour 
des  vésicules  gemmifères  propres  à  reproduire  pes  Polypes. 

[Ces  Polypes  diffèrent  beaucoup  des  Sertulaires,  des  Cam- 
panulaires  et  des  plumulaires,  et  me  paraissent  avoir  le  même 
mode  d'organisation  que  les  Cellaires  et  les  Flustres.  Les  ten- 
tacules sont  garnies  de  chaque  côté  d'une  sérîe  linéaire  de  pe«- 
tits  cils  vibratiles,  et  la  bouche  s'ouvre  dans  un  tube  alimentaire 
qui  j$e  recourbe  sur  lui-même,  et  revient  se  terminer  sur  le  côté 
externe  de  Tespèce/ de  vestibule  qui  porte  les  tentacules.  Les 
Sérialaires  appartiennent, par  conséquent,  à  la  division  desBryo- 
20aires.  .  .        '  .        £.] 

ESPÈCES. 

§.  Cellules  cohérefUeé par  masses  séparées, 
•  Sérialaire  lendigère.  Serialaria  lendig^ra. 

s,  ramosîsiima  y  diffuta;  ranùs  fiUformihut  artipulatij  subtUcbMamis ; 

cellularum  sertie  disiinctu;  calyeîbtu  sensim  brevioribus, 
.Sert,  lendîgera.  Lin.  Bsper.  8u]ppl.  9«  t.  9. 
Ellis.  Corail.  1. 15.  n»  ^h.fg.  b.  B. 

*  PaHas.  Elen.  Zooph.  p.  za4. 

*  Sert,  Uhdînota,  Carol,  Polypi  mar;  p,  999.  pi.  9*  fig*  i»  »• 
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.    *  jimathiaimAgeta.  Ii«motir.  Polyp.  flèk.  p.  s5g  Expos,  mélbod. 
p.  xo  et  Eacjd.  méth.  Zooph.  p.  43. 

*  Serialaria  lentUgera,  Schwei^^.  Uiidbacli  dor  lÎBturgefdiekîhti. 
p.  426. 

*  envier,  Kègite  amm.  a«  écf.  t.  3.  p.  3oz. 

*  Fleming.  Bril.  aoim.  p.  S47. 

*  Sert,  iêndigtra.  Délie  Ciiiaje,  Aain.  senza  Ycrt  di  Napoli.  t.  4. 
p,  z46.  pi.  63,  fig.  6.  et  x6. 

.   Habite  les  mers  d'Europe.  ISa  collectian.  Elle  est  trift  fine,  très  nt- 
'meuse,  à  ramiflcatioos  presque  eapiliacées». 

9.  Çàîalaire  cornue.  Serialaria  comuta, 

S,  ramonssima^  artîcuîata,  sidf crispa  ^  ramîs  aîtemîs;  ramuUs  se» 
ewuUs  inaavis  ;  eeUularum  sertis  distinctU;  ttkimis  extermîtate 
hîâttis, 

*  Amathia  comuta,  Lamour.  Pqljrp.  flex.  p.  iSg.  pi.  4*  fig*  9.  et  En* 

cycl.  Zooph.  p.  43. 

Muç.  n". 

Habite.....  l'Océan  asiatique.  Je  la  crois  du  voyage  de  MM.  LêSueur 
et  '  Péron.  Elle  est  un  peu  pltis  forte  et  moins  capillacée  que  la 
précédente,  à  extrémités  courbées  et  comme  frisées. 

^  •  * 

^^  3£t.  Sérialaire  unilatérale..  Serialaria  unilateralis. 

3,  ramosissima;  ramis  thgantsr  aramtisf'congiomeradomèug  cellu» 

larum  approximatîs  unilcUeralibus. 
Amathia  unilateralis,  Lamour.  Polyp.flex.  p.  i6o.  Expos,  méthod» 

des  Polyp.  p.  io.pl.  66.  fig.  i.  et  a.  Encycl.  méthod.  Zooph. 

p.  43. 
Habile  les  c&les  de  la  Méditerraitée.  M.  de  Blainville  pense  que  cette 

espèce  est  une  vériiable  Plumulaire  (idanuel  p.  476].  Mais  cette 

opinion  nous  parait  tout-à  £aijt  inadmissible. 

f  a  i.  Sérialaire  alterne.  Serialaria  alternata. 

S,ramosisiima;  conglomeroitiaiftihùs  ceihsiarum  altêmads,  approxi- 
matissimiSf  subcçhœrentibus ;  êellulis  numerosis  subœqualibus» 

Amathia  alternata^^LÙÊiïta,  BoljFp.  flex.  p.  t6d.  Expos,  méth.  des 
Polyp.  p.  10.  pi.  65.  iig.  x8.  et  X9.  Encycl.  p.  44. 

Babiie  la  mer  des  Antilles. 

f  2€,  SémhÎTe  entassée.  Serialaria  acemfata^  ' 

S,  pumiiof  parum  ramosa^suidiéhottHnû;  n^is  eapilheeis  0  tenuis- 
simis  ;  ceUuîis  subsejunctis ,  ia  màùam  dirtinctàm  distanumqus  < 


siauLAïas. 


«7» 

'Amûthia  acervata,  Lamour.  ^ncycl.  p.  4$. 

Sériai,  acerçata.  BlainT.  op.  ctt.  p.  '470* 

Habite  la  mer  du  Japoo.  La  drupes  de  ceUnle»,  éloignés  les  um  des 
autres  d'un  millimètre  au  moius ,  so^t  composés  de  près  de  vingt 
cellules  entassées  sans  ordre  autour  des  tiges,  et  isolées  dans  la 
majeure  partie  de  leur  longueur. 

2d,  Sérialaire  chaipelex.  Serialariaprecatoria. 

.  s,  cespitosa,  ramosissUna  ;  ramis  eîongati^  ramosis^  tenuisiitnis;  con- 
glomerationibus  cellukuwn  opalibus,  dïstinctU ,  prûcaiomss  cellti* 
lis  subiejunctis ,  aliquoties  unilateralièus, 
jinmiïûaprecatoria, hàmour.'Eacjci,  p.  45. 
SenaL  precatoria,  Blaiov.  op.  cit.  p.  476. 
Trouvée  sur  les  côtes  de  Bretagne, 

t  ad.  Sérialaire  à  demi  contournée.  Serialaria  semi-con- 
voluta. 

5,  ramosa,  capillacea;  rams  sparsis  ;  conglomerationihus  celkdarum 
longîssimîsy  distinctii,  convolutU  vel  semi-convolutîs. 

Mma^ia  semi-convoluia,  I^amour.  Encycl.  Zooph.  p.  44. 

Habite  la  Méditerranée.  Cette  espèce  établit  le  passage  entre  les  detn 
divisions  du  genre  Sérialaire;  les  tiges  et  les  ramifications  sont  fi- 
liformes ou  capillacées,  et  les  groupes  de. cellules  sont  très  dis» 
tinets  quoique  rapprochés;  les  cellules  sout  toutes  de  la  même 
longueur. 

S$.  Cellules  cohérentes  par  masses  continues^  spiraleSm 
3.  Sérialaire  convolute.  Serialaria  con{>oluta. 

S,  stîrpe  altematim  ramosa;  ramls  sîmpUcibus  Jîliformîhiu ;  <?«*- 
laits  cohcerenttbus  in  spiram  continuam,  angustam,  ratAos  învùU 
9entem, 

*  ^mathia  spifaUg^  lanoor.-  Polyp.  fltx.  p.  x6i.  pi.  4*  fig*  ft«£l^; 
pos.  méth.  des  Polyp.  p.  xo.  pL  «5.  fig.  16.  et  17»  etX^c^cL  : 

P-44. 

*  Sériai,  comoluta.  Schwcngger.  opl  cit.  p.  4^6- 

*  Senal,  spiraRs.  BHÙnv.  op.  ch.  p.  47fl« 
Mus.  n*. 

Habite  les  mar^  de  la  .KdaveUo-Hollanâe.  Pérûn  et  tesueur.  th 
collection.  Sa  tige ,  longue  de  quinze  à  dix^buit  cçntipaètres,  sou- 
tient des  rameaux  alternes,  simples,  filiformes ,  entourés  d'une 
tpirale  étroite  iet  griinpante  que  forment  les  cellules  cohérentes  «Q 
série  continue. 
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4*  Sérialaire  crépue.  Serialaria  crispa.        , 

5,  stirpe  ramosih-pdniculatâ;  eelluUs  çoharehûbut  in  spiram  pUéato- 
trUpam^  subfimhriatapu^ 

*  AnuUkia  convoluta.  Lamoiir.  Polyp.  flei;  p.  i6o.  et  EDcycl. 
p.  44.      • 

*  Sériai,  convoluta,  Blainv.  op.  cit.  p.  476. 
•            Mus.  Do. 

Habite  les  mers  de  la  ;NouTelIe-Hollande.  Péron  et  Lesueur.  Ma 
collection.  Celle -ci  est  un  peu  moins  grande  que  celle  qui  pré- 
cède; elle  est  rameuse,  paniculée,  et  a  sa  spirale  moins  régu- 
lière, moins  étroite,  plissée,  presque  frangéei  et  quelquefois 
interrompue. 

Les  Polypes  dont  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  formé  le 
genre  Dédale^  Dedalœa  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
les  Sérialaires ,  ils  naissent  par  groupes  distinctes  d*une 
tige  rampante  qui  se  ramifie  et  s'ana^étomo^e ;  chaque 
croupe  se  compose  de  deux  rangées  latérales,  de  Polypes 
entassés  les  uns  sur  les  autres^  ces  Polypes  o;it  une 
enveloppe  tégumentaire  assez  consistante,  mais  membra- 
neuse et  transparente  qui  constitue  une  espèce  de  cellule 
oviforme  fixée  par  sa  base  et  livrant  passage  par  son  extré- 
mité opposé  aux  tenta*cule^  et  à  la  portion  antérieure  du 
canal  digestif^  lequel  se  recourbe  sur  lui-même  pour  former 
une  anse ,  et  s*ouvre  au  bout  par  un  anus  distinct  si- 
tué près  de  la  base  du  prolongement  tentaculifère.  Ces 
Polypes  sont,  comme  on  le  voit,*  des  Bryozoaires,  et  ils  se 
rapprochent  beaucoup  des  Yalkeries  de  M.  Fleming. 

L'espèce  qui  a  servi  à  rétablissement  de  ce  genre  a  été 
désignée  sous  le  nom  de  Dédale  de  vlkjsvhqjl  Dedalœa 
mauritiana^  Quoy  et  Gaymard  (f^oyag^  de  TUranie  t.  i|  p. 
290.  Zoopb.  pi.  26  fig.  I  et  a.  Blainville  Man.  dactin.  p. 
493).  Les  naturalistes  qui  loi^t  découvert  en  ayant  déposé 
un  nombre  cotisîdérable  dans  les  collections  du  muséum, 
j'ai  pu,  grâce  à  Tobligcance  de  M.  Yaleuciennes,  en  faire 
Fanàtomie. 


TULIPAIRE.  Ij3 

S§.  Polypiers  vernissés  ou  légèrement  encroûtés  à    . 

Vextérieur, 

Ces  Polypiers  sont  enduits  d'un  encroûtement  extrême- 
ment mince^  lè  plus  souvent  luisant  comme  un  vernis,  et 
qui  les  rend  en  quelque  sorte  lapidescçns.  Le  peu  d'épais- 
seur de  leur  encroûtement  ne  permet  pas  qu'il  contienne 
seul  les  cellules  des  Polypes,  comme  cela  arrive  aux  Polyp- 
piers  corticifères.  Certains  d'entre  eux  son(  même  si  sin- 
guliers, qu'ils  n  offrent  extérieurement  aucune  cellule 
apparente. 

Voici  les  principaux  genres  qui  se  rapportent  à  cette 
a*  division  des  Polypiers  vaginiformes. 


Tin^ZPAZRS.  (Liriozoa.) 

Polypier  phyloïde ,  lapidescent  ;  .  à  tiges  tubuleuses  , 
articulées,  adhérentes  à  un  tube  rampant.  Cellules  allon^^ 
gées,  pédicellées,  fasciculées  trois  à  trois;  à  faisceaux 
opposés,  situés  au  sommet  des  articulations. 

Polyparium  pkytoïdeum^  lapideum\  caulihus  tuhulosis  ^ 
articulatîs^  tpho  repente  adhœrentibus\  Cellulœ  oblongœ^ 
pedicellatœ ,  fasciculatim  ternie;  fasciculis  ex  apicibus 
articulorum  • 

OBSERVATIONS.  —  Lc  Polypîer  singulier  et  assez  élégsuat  dont 
il  s'agit  ici  ne  peut  appartenir  au  genre  des  Sertulaires ,  étant 
lapidescent,  et  ayant  ses  cellules  fasciculées  trois  à  trois;  Ton  ne 
saurait  non  plus  le  réunir  convenablement  à  celui  des  Cellulaires, 
puisque  ses  cellules  ne  sont  ni  adnées  ou  décùrrentes  par 
leur  partie  inférieure,  ni  incrustées  à  la  surface  des  tiges. 
Il  faut  donc  *n  former  un  genre  particulier,  comiâë  Ta 
déjà     fait  M.  Lamourouxy    dans    un    mémoire   qui  n'est  pas 

encore  publié.  ^  .  ^  ,'• 

[On  ne  connaît  pas  les  Polypes  dont  la  gaîne  tégumenta^Tf 
a  servi  pour  rétablissement  de  ce.  genre,  mais  d'après  la  foi^i^^ 
des  cellules  nous  sommes  porté  à  crojre  que  ces  ^animau.. 
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doWent  se  rapprocher  des  Sérialaires  et  des  CeHaires  platdt 
que  des  Sertulariées.  £.] 

Voici  la  citatioa  de  la  seule  espèce  connue  qui  appartienne 
à  ce  genre. 

ESPÈCE. 

I.  Tuhpaîre  des  Antilles.  Liriozoa  carilœa. 

T,  lapidea,  subdiaphana,  articulu  cUtvaûs  ; ,  eeUtdarum  fasçiouUt 

oppoiitis,  et  terminalibus, 
CeÙaria  tulrpi/era.  Soland.  et  Eli.  n«  i5.  tab.  S.fy.  a,  A. 

*  Pasfihea  tulipif e ra.  Lamaur,  Polyp,  flex.  p.  i55.  pi.  5.  û^,  ;# 
Expos,  méth.  des  Polyp..  p»  9.  pi.  SSJîgi  4t.  A, 

*  TuVpalre  tulipifère,  BlaiuT.  Manuel  d*Actiaol  p.  485.  pi.  S 3. 
fig.  I.       ■ 

Habite  l'Océan  des  Antilles.     . 


I.  (CeUâria.) 

Polypier  phytoïde,  à  tiges* tubuleuses ,  rameuses,  sub- 
articiilées,  cornées,  luisantes^  làpidescentes. 

Cellules  sériales,  soitconcaténéesysoitadnéesou  incrus  - 
téès  à  la  surface  du  polypier. 

Vessies  gemniifères  nulles ,  ou  constitue'es  par  des  bulles 
qui  se  trouvent  sur  certaines  espèces. 

Polyparium  phytoideum  ;  surculis  ramosis^  tubulosis,  sub' 
■  articulatisy  corneis^  nitidcs,  Japidescentibus, 

{^ellulœ  serialesy  vel  concatenatœ^  vel  adnatœ^plus  mi' 
nUsve  inorustatœ  ad  superficiem  polypariL 

Vesiculœ  gemmiferœ  nullœ ,  nisi  bnUœ  qiue  in  nonnullis 
speciebu^  extanU 

OBSEuvATiONS.  —  C'cst  avcc  raîson  que  l'on  a  séparé  les  Cel" 
laires  des  Sertulaires  que  Linné  confondait  dans  le  même  genre. 
Ces  jolis  Polypiers  en  sont  éminemment  distingués,  non-seule- 
ment par  leur  aspect  luisant  ainsi  que  par  l'cndnit  particulier 
qui  les  couvre,  et  qui,  comme  ferait  im  vernis,  les  fait  paraître 


hrillana  et  lapidescens;  mais  il»  ^n  difler)9at  «s  outre  pac  ienrs 
cellules  nos  eatièremeiU:  litres  sur  les  c^àtti»  da$  tigea,  comme 
oelles  des  Sertulaires.  £o  e£fek|  Les  cellules  des  Ceiiaire^  sont  y. 
tantôt  incrustées  çt  presque  sans,  saillie  à  la  surface  des  ti^m  et 
des  rameaux,  et  tantôt  adnées  au  Polypier;  elles  sont  décurrentes 

Sar  leur  base,  quoique  leut  partie  supérieure  soit  rejetée  en 
ehors  et  plus  ou  moins  saillaniSe. 

Ces  Polypiers  ressemblent  à  de  petites  plantes  extrêmement 
déliées  »  à  ramifications  snbarticulàss ,  souvent  très*  fines*  Ils 
présentent  de  petites  touCfes  brillantes  et  fort  jolies. 

On  distingue  aisément  les  CelUUres  des  Corallines^  en  ce  tf^^ 
dans  celles-ci^  les  cellules  des  Polypes  ne  ^'aperçoivent  point 
au  simple  aspect ,  tandis  cpte  celles  des  CeUaires  sont  toitjiEHirs 
perceptibles. 

On  peut  partager  les  Cellaires  en  deux  groupes ,  soit  comme 
section  d'un  même  genre,  soit  comme  formant  deux  genres 
particuliers,  en  distinguant  celles  dont  les  cellules  sont  incrustées 
et  presque  sans  saillie ,.  de  celles  dont  la  partie  supérieure  des 
cellules  est  saillante  au  dehors.        , 

[  Les  Polypes  dont  cette  «division  générique  se  compose 
diffèrent  beaucoup  des  Sertulaires,  des  Plumulaires  ,  etc.  ^  et 
sont  très  voisins  des  Flustres  et  des  autres  Polypiers  à  réseaux* 
La  cellule  dans  laquelle  chacun  de  ces  petits  animaux  est  en 
quelque  sorte  logé ,  n'est  pas  une  simple  exsudation  calcaire 
comparable  à  la  coquille  d'un  Mollusque,  mais  l'enveloppe 
tégumentaire  du  Polype  encroûté  de  carbonate  de  chaux  et  se 
•continuant  avec  l'appareil  digestif.  Cet  iippareil  se  compose 
d'une  première  cavité,  analogue  jusqu'à  un  certain  point  au  sac 
respiratoire  des  Ascidies,  dont  l'ouverture  extérieure  est  garnie 
d'une  couronne  simple  de  longs  tentacules  bordés  latéralement 
d'une  rangée'de  cils  vibratils;  d'un  tube  alimentaire  qui  commU' 
nique  avec  le  fond  de  cette,  cavité  et  présente  bientôt  un 
renflement  stomacal  ;  enfin,  d'un  intestin  faisant  suite  à  l'estomaci 
se  recourbant  sur  lui-même  et  se  terminant  par  une  ouverture 
anale,  distincte,  située  près  de  la  surface  externe  de  la  première 
cavité  dont  il  a  déjà  été  question  j  on  remarque  aussi  au  bas  de 
l'anse,  formé  par  l'intestin,  un  organe  particulier  qui  pourrait 
bienétre  un  ovaire  destiné  à  produire  des  gemmes  reproducteurs» 


1^6  HISTOIRB   DES  •POLYPES. 

Des  faisceaux  musculaires  entourent  aussi  la  portion  antérieur  du 
canal  digestif  et  vont  se  fixer  sur  la  face  interne  de  l'enveloppe 
t^umentaire,  dans  laquelle  ils  font  rentrer  par  leur  contraction 
la  partie  tentacuîifère  de  Fanimal.  Quant  hr  la  conformation  de 
cette  enveloppe  ou  cellule  et  au  mode  d'agrégation  des  Polypes 
entre  eux ,  on  trouve  dans  cette  division  des  différences  très 
grandes ,  et  on  s'en  est  servi  pour  subdiviser  les  Cellaires  de  notre 
auteur  en  plusieurs  genres  distincts. 

Dans  la  méthode  de  Lamonroux,  le  genre  Gellaire  ne  comprend 
que  les  espèces  dont  les  cellules  polypîfères  sont  éparses  sur 
toute  la  surface  d'un  Polypier  cartiïagino-pierreux,  cylindrique  9 
articulé  et  rameux  ;  on  y  range  les  trois  premières  espèces  dé- 
crites par  Lamarck;  ce  sont,  de  tous  les  animaux  de  cette  fa- 
mille, ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  des  Flustres  et  des 
Eschares: 

Les  autres  Cellaires  de  Lamarck  ont  été  répartis  en  plusieurs 
genres  sur  les  limites  desquelles  les  auteurs  né  s'accordent  pas, 
«t  pour  les  classer  d'une  manière  naturelle,  il  est  nécessaire  d'en 
faire  l'objet  d'une  étude  approfondie.  Nous  nous  proposons  de 
publier  sous  peu ,  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles ,  les 
observations  que  nous  aurons  faites  sur  leur  organisation  et 
leurs  affinités.  £.] 

ESPÈCES. 

I.  Gellaire  salicorne.  Cellaria  salicomia. 

C.  dichotoma^  artîculata  ;    articulis  cylindricis;  celluUs  rhombeis 
obtectis. 
,;    Cellaria  farciminoidei,  Soland.  et  EU,  p.  a 6. 
Tubtdaria  Jtstulosa,  Lin. 

Ellis.  Corail,  t.  2  3.  ..  .         . 

Esper.  Suppl.  a.  t.  2. 

*  Cellaria  salicornla,  Pallas. Elen.  Zoopli.  p.  61.  n?  ai. 

*  Boddaert.  Lyst  der  plant-dieren,  etc.  p.  76.  pi.  3.  fig.  i. 
Salicornarla  salicornia.  Cuv,  Règ.  anim.  i.  éd.  t.  4.  p.  ^S, 

*  Salicornia  dichotoma,  Schweigger.  Handbuch  der  naturgeschichte. 
p.  4a8. 

*  Cellaria  talicornia,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  la?-  Expos,  méthod. 
des  Polyp.  p.  5.  et  Eocycl.  Zooph.  p.  178.  , 

*  Farcimiajistulosa,  Flem.  Brit.  anim.  p.  534. 
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*  CeliarUt  saîicomîa,  Blainv.  Man.  d'Act*  p.  4^5..  pL  77.  fig.  i. 

*  Savigny,  Egypte.  Polypes.  pL'6.  fig.  7. 

Ml».  09.    • 

Hi^ite  rOcéan  européen  et  la  Méditerranée.  Ma  collection.  Espèce 
bien  connue;  ses  articulations  sont  un  peu  fusiformes. 

â.  Cellaire  céréoïde.  Cellaria  cereoides. 

C,  ramosa,  articuiatà;  arlicuUs  subt^UndndsiceîlulU  apiceobli' 

quatis!  suhprominuHs, 
Cellaiia  cereoîdes,  Soland.  et  EU.  p.  a6.  t.  5.  fig,  b,  B,  C.  D,^E, 

*  Çellulana  opuntîoides,  Pallas.  Elin.  Zooph.  p.  6x. 

*  Sert,  cereoîdes  et  S,  opuntioides,  Gmel.  Lin.  iSyst.  nat.  p.  d86a; 
et  3363. 

*  Ceiiaria  cereoîdes.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  127.  Expos,  m^thod* 
des  Polyp.  p.  5.  pi.  5.  fig.  6.  et.  Enoycl.  Zopph.  p.  178. 

*  Délie  Chiaje»  Anim.  senza  vertèbre  di  I^apoli.  t.  3.  p.  45.  pi.  48. 

fig.  83*.  85. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  455.  pi.  75.  fig.  7. 

Habite  la  Méditerranée ,  sur  les  c6tes  de  Barbarie.  Ma  collection;  *  "" 
^  Suivant  M.  Délie  Chiaje,  le  Polype  de  la  CeUaire  céréoïde  est  pourvn  d'une 
couronne  de  douze  tentacules^  du  centre  de  laquelle  s'élève  une  trompe 
rétractilel  T)ua  les  autres  espèces  de  ce  genre,  et  même  de  cette  faniUtt 
nous  n^vons  vu  rien  de  semblable ,  et  nous  doutons  de  l'exactitude  de 
Tobservation.  *  -  £. 

3.  Gellaire  délicate.  Cellaria  tehella* 

C.  dichotomo'ramosissîma^  diffus($<,  articulatai  articuUs  filiformhus {^ 

apicibus  cellularum  suèprominuUs, 
Mus.  n°. 
Habite....  les  mers  Australes.'  du  voyage  de  MM.  Pénm  et  Lesueur, 

Elle  est  frète,  délicate ,  très  fine,  à  ramifications  dicbotomes^et 

tient  à  la  précédente  par  ses  rapports. 

4.  CeUaire  filifère^  Cellaria  JUiJera. 

C,  ramosissima^  dichotoma ,  flahéllata  ;  'ramulis  suhscabris ,  ad  la* 

tera  filiferis  ;  cellulis  mirùmis  distichls  imbricalis  subprominulis. 
B.  var,  ramulis  depressis,  nudîusculis, 

*  Canda  arachnoïdes,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i3s.  pi.  a.  fig,  5* 
Expos,  mélb.  des  Polyp.  p.  5.  pi.  64.  ù%*  19.  aa.  etEncyd. 
p.  164.(0 


i*^ 


(i)  Le  genre  Canda  de  Lamouroux  se  compose  des  Cellariées 
dont  les  cellules,  non  saillantes  ^  réunie  et  alternes ,  sont  pla* 
cées  sur  une  seule  face  de  rameaux  réunis  par  de  petites  fibres 
Tome  II.  •  la 


tyê  HISTOU»  mm  P0LTPB8. 

*  B&uBf .  Mttr.  d'Afit  p.  457.  pi.  79.  Ég.  9w 
Mti8.li*. 

Habite  TOccan  asiatique,  austral.  Péron  et  Lesueun  Miresllcction. 
Ses  jcCs,  trèsdiTisés-et  flabelUformes,  n'ont  que  3- ctetlmètres  de 
lengneor.  La  Toiété  B.  n'est  presque  peint  filifière. 

5«  Cellaire  barbue.   CeVLaiia  barbota. 

C»  dicitotoma,  erecla,  selis  articulais  harbata;  nanuUt  teretibu$ 
suàsquamosU;  ceUuUs  subprominulis  unisetis,. 

*  Caèerea  dîckotoma?.  lAmoor«  £xp6s«  méthod.  desPoIyp.  pi.  64. 
fig.  1.7,  i&  •  et  Encyclap.  p.  i63.  (i) 


htérales  et  horizontales  y  et  formant  par  leur  ensemble  un 
Polypier  frondescent^  flabertiformç,  dicliotome.  Cette  division 
a  été  adoptée  parM.de  Blain  vil  le,  qui  a  eu  l'occasion  d'observer 
l'individu  décrit  par  Lamouroux  et  conservé  dans  le  musée  de 
Caen  ;  mais  cet  échantillon  était  probablement  altéré  par  la 
dcssiccatioD-, car  ni  Tunni  Uautre  de  ces  naturalistes  n'indiquent 
lu  confornnitien  de  yonyerture  des  cellules;  on:  ignore  également 
la  disposition  des  vésicules  gemmiftres  ;  dn  reste  les  Canda 
sont  évidemment  très  voisins  des  Acamarchis.  E. 

(i)  Les  caractères  assignés  par  Lamonroux  à  son  genre 
Cabbki&e  Caberea  sont  les  suivans  :  «  Polypier  frondescent  cylin- 
drique ou  peu  comprimé.;  cellules  sur  une  seule  face,  face 
opposée  sillonnée  ;  siliou' longitudinal  droit  et  penné.  »  M.  de 
Blainville,  qui  a  examiné  les  espèces  décrites  pîir  cet  auteur, 
assure  que  ce  sillon  n'est  qu'une  disposition  de  ces  tubes  radici- 
f  jrmes,  mais  que  ces  petits  Polypes  sont  remarquables  par  la 
manière  dont  les  cellules  sont  empilées  obliquement  sur  une  face 
seulement  du  Polypier  qu'elles  forment,  et  par  la  manière  dont 
elles  sont  soutenues  par  un  faisceau  de  tubes  radîdformes  occu- 
prant  la  faee>opposée  ou  dorsale  du  Polypier.  LamouroUx  a 
décrit  deux  espèces  de  ce  genre  ;  1°  la  Caberea  dichotoma  La- 
mouroux  (Polyp.  flex.  p.  i3o  pi.  2.  fig.  5;  expos,  méthod.  des 
Polyp.  p.  5.  pi.  64.  fig.  17  et  18,  et  Encyclop.  p-  162  ;  Blainville 
Manuel  d'actin.  p.  457.  pi.  77-  fig.  4).  2°  La  Caberea  pinnata 
I^amourojux  (Pol^^p.  plex.  p.  i3o,  eC  Encyclop»  p.  16a;  Blainv. 
loc.  cit.}.  M.  de  Blainville  assure  aussi  que  la  figure  donnée  par 
]jamouroux  <te  k  Cabrée  dichotome  est  toutr-à-fait  inexacte , 


CSLLÂIHX.  IMQ 

*  BlainT.  op.  ch.  p.  4^7*  p^  77^  H»  4* 
Mus.  no. 

Habite  TOcéan  asiatique?  du  voyage  de  MM.  Péron  et  Lesueur,  Ma 
collection.  Elle  est  très  fragile,  à  barbés  longues,  ascendantes. 
*  Cette  espèce  différa  boittooup  des  prèeédentea  :•  Le^  loget  polvpîfères  sont 
tubiformes  et  réunies  en  quatre  stries  longitudinales  qui  sont  intimement 
unies  entre  elles,  et  constilnent  un  cylindre  9,w[  la  surface  duquel  les  oo- 
vertures  des  cellules  sont  un  peu  shillantes  et  sont  disposées  d*une  manière 
alterne;  immédiatement  au-dessous  de  cbacnne  de  ces  ouvertures ,  il  naît 
une  soie  très  longue ,  et  diaque  oyliadre  porte  à  son  extrémité  deux  cy- 
lindres semblables.  M.  de  Blain ville  a  réuni,  avec  un  point  de  doute,  cette 
espèce  avec  la  Caherea  dichotoma  de  Lamouroux  ;  mais  diaprés  les  carac» 
tères  qu^i  aasîgoe  à  cette  division,  ce  rapprochement  ne  nous  parait  pat 
motivé. 

6.  Cellaire  lonicuiée.  CMarià  hriculapeu 

C,  articulaia,  ramosissima;  eeUuUs  appositîSf  suBcu/ieaiîs  ^  adnatU, 

obliqué  truncatUj 
Ellis  corail,  t.  ai.  n*^  7*^v^<  ^* 

Sert,  loricttlata.  Lin. 
Esper. snppL  q.  t,  a4. 

*  Celitdmia  loriculata.  Pàltas.  Sien.  Zoopb.  p.  64. 
Crisia  loricidaCa,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  140. 

*  Loricaria  europœa,  ejusdem.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  7. 

*  Lorictda  loricata,  Cuvier,  Règ.  Anim.  »*  éd.  t.  3  •  p.  3o3« 

*  Notamia  loriculata.  Fleiçiog.  op.  cit.  p.  54x. 

*  Gemicellaria  loriculata,  Blainv.  op»  cit.  p.  46  t.  pK  78.  fig..4;  C^) 

<       !■  ■■ — — — H  y^^— ^a»*»!       m m mimm^mtmm^^ 

et  que  la  Caherea  pinnata  de  la  collection  de  Lamouroux,  est 
toute  différente  de  )h  C.  idcfaotome  (manuel  p.  4^B}.  £« 

(i)  La  division  générique  établie  par  Lamouroux  sous  le  nom 
de  Loricaria  y  et  appelée  ensuite  Notamia  par  M.  Fleming |  et 
Gemicellaria  ^?lt  M,  deBlainyille(sonnom  pr'imitîf  ayant  déjà  été 
employé  en  ichtyologie)  se  distingue  facilement  par  la  disposé* 
tiondes  cellules  I^oly  pifères ,  qui  sont  ovales^  à  ouverture  oblique 
subteiminale,  réunies  deux  à  deux  par  le  dos,  et  formant  ainsi 
les  articulations  d*Ctn  Polypier  phyloïdc  dichotome  adhérant 
par  des  fibrilles  radiciformes.  M.  de  Blainville  pense  qu^  ce 
genre-  passe  aux  Sertulaires  de  la  division  des  Dynamènes,  et 
mérite  à  peine  d'être  conservé  (Manuel  d'actin.  p.  56 1).  Nous 

12. 


l8o  HISTOIRE   DES    POLYPES. 

Habite  rOccan  européen.  Ma  collection.  Longueur,  sept  à  huit  cen- 
timètres. Les  oscules  des  cellules  sont  latérales  un  peu  au-dessous 
de  leur  sommet. 

fj.  Gellaire  caténulée.  Cellaria  catenulata. 

C.  ramosissima,  suhcespUosa,  crispa;  ramulis  artieulalts  concatena- 
eii,  apice  conpofutis;  ceUidU  opoiibus  nitidU  superimpositis ,  hinc 
depressh. 

Mus.  n'. 

B.  var.fusca;  ramulU  reetioribus,  • 

Mus.  n^ 

Habite  les  mers  de  la  Nonirelle-Hollande.  Péron  et  Lesueur.  Espèce 
remarquable,  tpés  élégante,  of&ani  des  tonffes  très '  rameuses , 
luisantes,  argentées,  Mondes,  roussâtres  et  comme  frisées  par 
Tenroulement  de  set  petites  ramifications.  Les  cellules  «ont  ovoï- 
des,  sublurbinées,  comme  dentées  à  l'ouirerture,  convexes  d^un 
o6té,  un  peu  déprimées  de  Vautre.  Insérées  les  unes  au  dessus  des 
autres,  elles  donnent  aux  rameaux  Taspect  de  petites  chaînes. 
La  variété  B  est  rembrunie ,  et  n'est  point  frisée.  Hauteur,  6  à  9 
centimètres. 

*  Cette  espèce,  très  remarquable,  présente  les  mêmes  caractères  génériques 


ne  partageons  pas  cette  opinion,  et  nous  sommes  porté  à  croire 
qne  lesPolypes  dont  il  est  Ici  question,  au  lieu  de  ressembler  aux 
Sertulaires  doivent  avoir  une  structure  analogue  à  celle  des 
Flustres;  du  reste,  ces  animaux  n'ont  pas  encore  été  décrits. 

Lamouroux  a  fait  connaître  une  seconde  espèce  de  Gemicel- 
laire  très  voisine  de  la  précédente,  mais  qui  s'en  distingue  par 
l'absence  du  bourlet,  qui,  chez  celle-ci,  entoure  rouverlure  des 
cellules;  c'estle  ZoricflriVz  americana,  Lamouroux(£xpos.  méthod. 
des  Polyp.  p.  7.  pi..  65.  fig.  8  et  9). 

Le  Polypier  figuré  par  M.  Savigny,  sous  le  nom  générique  de 
Gémellaire  "E^^Xe.  Polyp.  pi.  i3.  fig.  4)>et  désigné  par  M.  Au- 
douin  sous  le  nom  de  Loricaria  Egyptiaca  (Aud.  explic.  des  pi . 
de  M.  Savigny),  paraît  être  au$si  une  espèce  distincte  des  pré- 
cédentes. 

Le  Gemicellaifc  hoursettc  dç  M.  de  Blaînville  (op.  cit.. p.  461) 
est  une  véritable  Sertulaire  de  la  division  d«  Dynamènes.  (Voy. 
p.  190,  n*»  19.)  E. 


v:- 


GELLAIRE.  l8l 

que  les  Polypiers  figurés  par  M.  Savîgny  sous  le  nom  de  Caténaires,  oue 
M.  de  Blainville  a  changé  en  celui  de  Catenicelîe,  (i) 

(i)  Les  caractères  que  M.  de  Blainville  assigne  au  genre  Ca« 
TENiGELLE  sout  Ics  suivans  :  «  Cellules  cornées,  ovales,  à  orifice 
non  terminal  9  marginé,  naissant  l'une  de  l'autre  et  bout  à  bout 
ou  transversalement,  et  forment  une  sorte  de  réseau  ou  de  chaîne 
appliquée  ou  adhérente  à  la  surface  des  corps  marins  ;  »  mais 
cette  définition  9  qui  est  exactement  la  même  que  celle  du  genre 
Hippothoé  de  Lamouroux ,  ne  convient  pas  à  toutes  les  espèces 
que  le  premier  de  ces  naturalistes  y  range;  car  l'une  d'elles,  la 
Catenicelle  de  Savigny,  Blainv.,  loin  d'être  appliquée  ou  adhé- 
rente à  la  surface  des  corps  marins ,  s'élève  en  forme  de  petit 
arbrisseau  touffu ,  tandis  que  la  Catenicelle  divergente,  Blainv.y 
qui  est  le  type  du  genre  Hippothoé|  est  un  Polypier  encroûtant, 
^ons  pensons  donc  qu'il  conviendrait  de  modifier  les  caractères 
•assignés  au  genre  Catenicelle  de  manière  à  les  distinguer  des 
Hippotlhoés,  et  à  y  faire  entrer  seulement  les  Polypiers  fixés  par 
leurs  hases,  et  dont  les  cellules,  déforme  plus  ou  moins  ooalaire  et 
à  ouverture  étroite  et  latérale,  naissent  les  unes  des  autres  et  for- 
ment  des  séries  linéaires  isolées  et  dressées,  qui  se  divisent  en  bran- 
ches et  simulent  ainsi  un  arbuscule plus  ou  moins  rameux.Ce  genre, 
ainsi  circonscript ,  comprendra  :  \^  le  Ceflaria  catcnulata  de  La- 
marck  (n°  7);  a"  le  Cellaria  yesiculosa  du  même  (n®  20};  3®  le 
Catenicelle  de  Savigny  [Catenaria  Savîgny,  Egypte  Polyp.  pî.  i3. 
fig.  I  ;  Eucratea  contei,  Audouin,  Expl.  des  pi.  de  l'Egypte;  Ca- 
tenicella  Savigny,  Blaînv.  Man.  d'actîn.  p.  A62.pl.  78.  fig.  i);  et 
4**  la  Menipea  hyàlca,  Lamouroux  (Polyp.  flex.  p.  146.  pi.  3.  fig. 
i^  Blainv.  op.  cit,  p.  463.  pi,  79.  fig.  i).  On  pourrait  peut-être 
y  rapporter  aussi  X Eucratea  cordierii^  Audouin,  figuré  par  M.  Sa- 
vîgny dans  l'ouvrage  de  l'Egypte  (^olyp.  pi.  i3.  fig:  3).  Mais 
cependant  ce  Polype  présente  un  caractère  très  particulier  dans 
sa  tige ,  formée  d'articles  sans  ouverture  qui  semblent  êti'e  des 
cellules  avortées. 

Les  Catenicelles  sont  très  voisins  des  Eûcratées  et  des'Gemi- 
cellaîres. 

Les  HippoTHOÊEs  de  Lamouroux  diffèrent  des  Catenicelles  en 
ce  qu'elles  sont  rampantes  et  adhérentes  aux  corps  sous-ma- 
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x8a  HiSTOxaB  des  polypes. 

8.  Cellaire  en  «eie.  CeUmia  êerraU». 

C*  ramotîuima,  suhcrUpa.;  ronds  dichotomU,  apice  digitato-palma' 
tu.,  ramuUs  urratùs  ûrîiwUt  compreitîs ,  àatttcmguUs ,  hinc  con- 
eat4t. 

Mus.  Q°.  • 

Habite  les  men  de  la  Nouvetlle-Honande.  Péron  et  Lenteur,  Cette 
espèce  se  rappfoéhe  tellement  de  la  préoédeote  par  ses  rapports, 
qu*i  son  aspect  Je  la  prenob  d'abord-potit*  une  de  ses  variété.  Ct* 
pendant  aes  erticiilalions,  tent-à-ftiit  aplaties.,  «tiaees,  concaves 
dtun  a6té,  oonreies  de  Tautre,  ^et  ses  vamuscules  éminemnieiit 

'  ea  scie  des  deux  cétéa,  1*^  distinguent  fortement  £Ue  forane  des 
touffos  très  garnies ,  un  peu  crépues,  grisâtres  où  blondes,  hautes 
de  5  à  6  centimètres.  Las  cellules  pataissent.adnées  dans  le  cdté 
concave  des  ramuscules. 

9.  Gollaire  dentelée*  Cellaria  dentkulata. 

G,  tenella,  ramosa,  dichotoma,  albo-nitida;  ^reulis  ratnîsque  filifor^ 
mibuSf  ad  latera  dentictilatU;  otUulis  èifariam  imbncath^  apice 
prominulU, 

Habite  TOcéan  d'Eorope,  sur  les  câtes  de  France.  Ma  collection. 
Elle  parait  avoir  des  rapports  avec  la  cellaire  céréoïde;  mais 
elle  est  très  frêle,  et  éminemment  dentelée  sur  les  côtés  par 
les  puintes  saillantes  des  cellules.  Hauteur,  deux  à  trois  centi<* 
mètres. 
*  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Cerisles  de  M.  de  Blainville. 
Les  cellules  tubulaires  sont  dirigées  à  droite  et  à  gauche  des  branches  du 

rins  par  la  face  postérieure  des  cellules,  qui  sont  fiisiforines. 

L'espèce  type  de  ce  genre  est  I'Hippothok  divergente  (  Hip* 
potlioa  divergens,  Ltimouroux,  Expos.  Méthod.  des  Polyp.  p.  82. 
pL  fto.  fîg.  i5  et  16  ;  et  Ëucyclop.  p.  4^^)i  dont  les  cellules^  en 
forme  de  fuseau  ou  de  navette,  présentent  sur  leur  face  supé- 
rieure, près  de  leur  sommet,  une  ouverture  ronde,  très  petite. 

M.  Fleming  donne  le  nom  diHippothoa  catenularia  (  Brit. 
anim.  p.  534),à  une  espèce  des  côtes  d'Angleterre  qu'il  croit  être 
XeTuhipnra  catenularia  de  M.  Jameson  (Wern.  Mém.  1. 1.  p.  56 1), 
et  qui  diffère  de  1'^.  dwergens  de  Lamouroux  par  la  forme  des 
cellules  qui  sont  plus  grosses  et  plus  larges  à  leur  extrémité 
antérieure;  leur  ouverture  est  ovale  et  tin  peu  épaissie  et  élevée 
sur  les  bords.  £. 
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Polypier,  et  anticipent  beaucoup  les  «oes  jurifls  autret,  de  li^i<k>iinir 
à  ces  branches  une  largeur  assez  considérable.  , 

to*  Céllaire  pectinifère.  Cellana  peotim^ra. 

C,  minîma^  ramosa;  ramis  famuTisque  pinnatis;  pinnh  rmo  îattre 

*pectinatis  brevissîmis, 
'MbKe....  Ma  coltection,  oommtiniqiiée  par  IK.  Lamouraux,  Son 

aspect  shigolter  et  étranger  me  ftit  présumer  qu^elts  provient  du 

broyage  de  MBS.  Pérvn  et  Lesueur, 

II.  Géllafa'e  pictenée»  Cellariapectinata. 

C,  siirctdis  ramosis^  pinnatO'peetintttis ;  pinnis  alterms^  Uneanhui$ 
distantlbns  fj^enlusimb ,  bifariam  dentatis  ;  vesicuiU  ovato-trurh 
vatis,  pHemmltestatis. 

*  Jdia  prîstis.  Laqiour.  Polyp.  flex.  p.  tçg.  pi.  5.  fig.  5.  et  Expof' 
méth.  des  Polyp.  p.  rz.  pi.  66.  fig.  lo,  i3. 

*  Sert^  prîstis.  Schweigger.  op.  ôi(.  p.  4^6* 

*  Idia  priitis,  Blainr.  op.  cit.  p.  4JÏ5.  |rt.  84.  fig.  x. 
Mus.  no. 

Habite  VOcéan  asiatique,  austral.  Péran  et  Lestieur,  Cette  cellairé  a 
un  aspect  tout-à-fait  particulier  qtii  peut  aisément  la  faire  recon* 
naître.  Ses  jets,  tantôt  simples  et  élégamment  pectines,  tantàt 
soutenant  quantité  de  rameaux  alternes^  pareillement  pectines^ 
•ont  remarquables  par  leurs  ramilles  ou  pimiules  linéaires,  très 
ouvertes,  écartées  entre  elles,  et  dentées  des  deux  c^tés  comuM 
Toê  terminal  du  presiis  oil  poisson-scie.  Les  dents  de  ces  pimiulei 
paraissent  être  rextrémité  saillante  et  pointue  des  cellules  tidm* 
leuses  et  décurrentes  de  œ  polypier.  Las  vessies  gemmifëras  siBt 
ovales -tronquées,  piissées  et  striées  sur  les  càtés.  Longueur.  S  kS 
centimètres.  Ma  collection,  (i) 


(:i)  Dans  une  note  fixée  à  im  échantillon  de  la  Cellaria pecti^ 
MOta  dans  la  collection  de  Lamarok,  ce  savant  l'indique  comme 
9ysionyn)ie  de  Vld/a  pritUt  et  l'examen  que  j'en  ai  fait  con&me 
«ecteopinion  en  tant  qu'on  peut  juger  du  Polypier  de  LamourooiC 
jparia  mauvaise  figure  que  cet  auteur  en  a  donnée.  M.  de  Blank 
trille  avait  déjà  reconnu  que  la  description  et  la  figure  deVhiùt 
prticûétaient  Tune  et  Tantre  incomplètes  et  fautives,  et  il  regardait 
-ce  PftVypier  comme  une  véritiibleSertulaire  à  cellules  plusserré^ 
pins  saillantes  :sur  les  côtés,  et  alternes  ainsi  que  les  rameau^ 
Me4MUinaissant  pas  la  structure  des  Polypes  nous  ne  pouvaaft 


tB4  HISTOIRB  BBS   POLYPES. 

ta*  Gellaire  operculée.  Cellaria  operculata. 

C,  ramosîssima^  stiiata;  ramîs  pînnatO'peetinatis  ;  pinnis  oUemis  U» 
nearibus  djstantiBus  patenti{simu  ^  bifanam  deniietdatîs  ;  vesieuUs 
lœviàiu  ;  09aiU  iiimcatis  operculaiis» 
MHS.  n».  « 

Habite Je  la  croU  da  voyage  de  MM.  Pénm  et  Lemeur.  Cette 

Cellaire  ii*est  peut-être  qu'âne  Tariété  de  la  préoédeote  :  cepen- 
daut  ses  vttsies  gemmifères  sont  si  différentes;  et,  d'ailleurs^  moini 
élégante  et  plus  diffuse ,  les  dents  latérales  de  ses  pinnules  étant 
très  petites^  il  parait  convenable  de  la  distinguer.' 

i3,  Gellaire  ivoire.. Cellaria  elumea. 

C,  ramis  articuîatis  patulîs  ;  cellulisalternJIfl^uUnis^éUcunrentîbus^ 

sitpemè pbliqms ,  prominuits,  truncatÎK 
Sertularia.  eburnea.  Lin,  Esper.  suppl.  a.  t.  zS. 
Eliis  Corail,  t.  ai.  n^  6./^.  a,A, 

*  Cellulaire  ivoire,  Brug.  Encycl.  méth.  vert,  p»  45s« 

*  Cellaria  eburnea^  Palbs.  op.  cit.  p.  76. 

*  Sert,  d'i¥oria,  Cavol.  Polyp.  mar.  p.  a4o.  pi.  9.  fig.  5.  6.  7. 

*  Crhia  eburnea,  JLamour.  Polyp.  flex.  p.  x38.  etEncycl.  p.  a24*(i) 


nous  prononcer  sur  la  place  que  ces  animaux  doivent  occuper 
dans  la  méthode  naturelle ,  mais  nous  croyons  qu'x)n  devra  les 
rapprocher  des  Biseriaires;  la  Cellaria  pectinata  âe  \sl  collec- 
tion de  Lamarck  a  en  effet  la  plus  grande  analogie  avec  la  Ser^ 
tularia  lichenatrum  figurée  par  Esper.  (Voy .  p.  1 86 .  n.  1 5).       E. 
(i)  Le  genre  Crisie,  tel  qu'il  a  été  fondé  par  Lamouroux , 
comprenait  tous  les  Ccllariées  dont  les  cellules  sont  à  peine 
•saillantes  et  ont  Touverture  sur  la  même  face  du  Polypier 
phytoïde  et  dichotome  ou  rameux  qu'elles  forment  par  leur 
réunion  ;  mais  les  limites  en  ont  été  beaucoup  resserrées  par  MM. 
Fleming  et  de   Blainville.  Ces  naturalistes  n'y  laissent  que  les 
espèces  dont  les  cellules  terminées  par  une  ouverture  tubulaire 
et  saillante,  sont  disposées  sur  '  deux  rangs  alternes  ;  amsi 
circonscrit  ce  genre  abe<iucoup  d'affinité  avec  les  Tubalipares 
de  Lamarck;  il  est  à  ce  genre  ce  que  les  Cellaires  proprement, 
-dites  sont  aux  Escarhes.  On  range  dans  le  petit  groupe  des 
Chrisies   la  Cellaria  eburnea  (n.  x3),  et  une  espèce  nouvelle  qui 
aété  décrite  par  M.  Flc.-ning  sousienom  de  Crisia  luxatai^nûA 


CEbLAiax.  i85 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  460.  pL  78.  fig.  3. 

Habite  les  mers  d*Europe.  Ma  collection.  Elle  est  très  délicate,  et  n'a 
que  9  à  3  centimètres  de  longueur. 

x4*  CeWaiire  ûiuia.CeUanatkuia. 

C.  stirpe  rigîddfflexuosdf  supemè  paniculatâ;  ramulit  eAtêrnis  di" 

chotomis\  denUcitiit  dhtickis  adpressis  altérais. 
Sert,  thuiaiSolAnà.  et  £11.  p.  41. 
Esper.  suppl.  a.  t.  a3. 
Ellis  coraU.  t.  5.  n<»  9' fig»  ^.  ^» 
'*  Othon  Fabricius,  Fauoa  Groen.  p.  444.   * 

*  Sert,  thuîa,  Pallas.  Elen.  Zooph.  p.  140. 
^'hoàâttvt,  Syst.  der  Plant-dieren.  pi.  5.  fig.  3. 

*  Lamour.  Polyp.  fiez,  p.  19!). 

**  Delonchamps.  Eneyd.  Zooph.  p.  68a. 

*  Thuiaria  thuia,  Fleming.  Brit.  anim,  p.  S^S, 

*  B'ueriaria  thuia.  Blainv.  Man.  d'actinol.  p.^48a«  (t) 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Sa  tige  est  dure,  opaque, 
flexueuse.  Ses  rameaux  sont  transparens ,  moins  pinnés  que  dans 

la  Cellaire  lonchite. 

*  .1 

animais^  p.  640],  et  qui  ne  diffère  guelfe  de  la  précédente  que 
par  un  peu  plus  de  largeur  et  d'épaisseur  des  branches ,  par 
ses  celldles  plus  courtes^  plys  rapprochées  et  à  ouvertures 
moins  élevées,  par  la  couleur  noire  des  articulations  et  par  les 
anneaux  de  même  couleur  qui  se  remarquent  sur  les  racines 
tubiformes. 

Le  Cellaria  denticulata  de  Lamarck,   devrait  aussi  prendre 
place  dans  ce  genre.  Enfin  le  Polype  figuré  par  M.  Lister  sous  ' 
le  nom  de  Tibiane  (Philos.  Trans.   i834.   pi.    la*  fig-  &)  me 
paraît  devoir  se  rapprocher  des  Crisies.  E. 

(i)  Le  genre  Thuiaria  de  M.  Fleming  ou  Biseaiài&e  de 
M.  de  Blainville  a  pour  caractères  :  des  cellules  sessiles»  non 
saillantes,  appliquées  et  placées  à  sa  file,  sur  deux  rangs,  leloDg 
des  rameaux  et  ramuscules  d'un  Polypier  phyioïde  corné>  fijié 
par  des  filamens  radiciformes.  On  né  connaît  pas  le  mode  de 
conformation  des  Polypes,  par  conséquent  il  serait  difficile 
d'indiquer  avec  précision  leurs  affinités  naturelles,  mais  il  est 
probable  qu'ils  se  rapprochent  des  Sertulaires  plutôt  que  des 
Cellariées.  Les  naturalistes  que  nops  venons  de  citer  rangent 
aussi  dans  ce  genre  la  Cellaire  lonchite  (s.  i5).  £. 


tM  HisToim  an  «oltpbs. 

i5.  Cie\lB\velonchiie.OÊiù»ùi4€mohiÊU. 

€,  pUmata ,  oHicidata  ;  tênÊhiÛèt  mitêmb  »  tfMrfUr  mpfmàti 

cuits  ovatis  opereuiatis. 
Sert,  lonchitis,  Solaod.  tt  SU«  *|k  *^ 

*  Ellis  4MraU.  |d;  6.  »•  lo. 

«Serf,  iichenmstmm.  lio.  Baptr,  M|^  %•  1»  SI* 

*  Pallas.  Elen.  Zoopb.  p.  x3$.     ^ 

*  Lamour.  Polyp.  ûex.  p.  194, 

*  Delonch.  Eucycl.  Zoopb.  p«  693. 

*  Thuiaria  arttcttiatû.  Fiera.  BriU  min.  p.  S4S* 

*  Btseriaria  articulattt^  BlakMr.  «p.  cit.  p.  48*. 

Habite  la  mer  des  Itdes,  «te.  Je  a'ti  point  vu  cellt  «apèct.  Voyet 
Strt.  artiatlata,  Esper.  suptpl,  ^4ab«  S. 

*  On  a  probablement  confondu  iei  deux  «pèoes;  eelle  figurée  par 

*  Ellis,  sous  le  nom  de  Lomekitis^  penalt  élrt  le  «S.  miicmlata,  d« 
Pallas  et  d*fisper,  le  S,  liekmtutrum  de  LavourMiK^  et  habite  les 
cdtes  de  TAngloteiTe.  Le«$.  ùckmmtirmn.  de  PalU»  et  d'Esper» 
«ft  diffère  notablement.  Dn  i^tle,  <ui  ne  ooonait  les  Polypes  ni  de 
Tune  ni  de  l'autre. 

x6.  Cellaire  ciliée.  Cellaria  ciliata. 

C.  ramosbsimûf  dichotoma^suBserreUa;  ceUuUs  aUernis ,  infemè  ad* 

natis,  sitpernè  oBiiquh  «t  promitiUlh  ^  orê  patuio  cUiato, 
Ceiiarh  ciliat^,  Soland.  et  EU.  p.  a4. 
Sert,  eiiiata.  Lin. 
Esper.  snppl.  a.  t.  14. 
^  Othon  Fabricius  f  Fauua  Groen.  p.  446, 
Ellis  coiall.  t.  ao.  ub  5,Jtg,  d,  D. 

*  Pallai.  Elen.  Zooph.  p.  74. 

*  O'isla  ciliuta,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  139.   et  EucycU  Zoopb. 
p.  aaS. 

*  Cettularln  reptnm.  Flcm.   op.  cit.  p.  54o. 

*  BiccUaria  eiiiata.  Blainv.  op.  cit.  p.  459,  (i) 

(t)  Le  genre  CïtruLARiA  <le  M.  Fleming  on  BioKLLAmxA  de 
Blainville  se  compose  des  Getlori^es  dont  les  cellules,  peu  ou 
point  sailUnteSySont  disposées  sur  deux  rangs  altemes,'s'ouvpent 
du  même  côté  et  constittient  par  leur  réunion  un  Polypier  crétacé 
phytoïde,  dtchotome»  fixé  par  des  filamens  railici formes.  Ce 
tjui  le  distingue  principaletnent  des  Crisies  est  le  mode  tle 
teminaibon  des  cellules,  qtti,  au  lieu  de  se  prokmger  en  forme  de 
tube,  ne  sont  libres  que  par  une  petite  portio»  du  bord  delew 


Habile  les  mers  d*Europe.  Ma  cdHeetloB.  tlle  est'trèstsineuie,  ver- 
dâlre  presque  comme din  i^^ffiM,  ârainifications  'grêles,  en  scie 
apiunlemeé  LêogMew,  S^-i-MAtimètcas»  à 

r^.Cellaire  cornne.  Cellaria  ûomuta. 

iC,  'MnmMii,  'mriieubtttL;  eeUida'tùbuimU  «wyitfû»  mkâra-supm  ait»' 

non.-;  ^etd  ad  oseulum  longwima^ 
\SeKt.  carnuia.  Lin.  Esper.»  suppL  2.  t*  Vjg., 
lEUis  eoiall.  L  ftx«  d*»  mx.  %.  e.  ^      • 

*  £sper.  pi.  X  9.  f.  X. 

*  Celiuiariajalcata,  Pallas.  op.  cit.  p.  76. 


ouvertures,  qoî  est  très  oblique  cTarrière  en  avant.  On  range 
dans  ce  genre  la  Cellaria  Ciliatm(n.  16)  y  \sl  C,  plumosa  (n.  ix)» 
la  C  ^cruposa  (n.  a 5),  la  C  replans  (n.  a4}}  et  plusieurs  Polyplera 
'figurés  par  M.  Savigny,  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte* 
mais  encore  non  décrites  (Voy.  Polyp.  pi.  11).  Cependant  il  eat 
il  noter  que  ces  divers  Polypiers  diffèrent  beaucoup  entre  eux 
«t  pourraient  éti^  reportés  en  deux  divisions  génériques  distinctes. 
iNous  pensons  qu -il  conviendrait  de  réserver  le  nom  de  Bvce!-:* 
Maires  aux  espèces  dont  les  oeUyles  sont  très  évasées  comme  dans 
^a  C.  Gli'ata.  Les  Polypes  des  Biceiiaires  ontlajnéme  structure 
înteme  que  celle  des  Cellaires  proprement  dites,  de  Flustres,  etc. 
Celles  dont  les  cellules  ont  la  forme  d'un  carré  long  se  rappro* 
des  Acamarcbis. 

Cesl  probablement  dans  le  voismage  des  Biceiiaires  que  Ant 
^tre  rangé  un  petit  genre  établi  par  M.  Fleming  aux  dépens 
du  genre  Crisia  de  Lamouroux,  et  nomme  Teioellairv  Tricei^ 
laria;  il  se  compose  de  Cellariées  dont  les -cellules,  à  ouverture 
ovale  et  terminale  ,  sont  disposées  sur  trois  rang»  pour  former 
les  articulations  d'un  Polypier  phytoïde  dichotome  fixépar.des 
€bules  radiculaires  ;  on  y  range  : 

1°  Cellaria  ternata ,  Ellis  et  Sol.  p.  3o.  {Crisia  iemata, 
Lamouroux.  Polyp.  flex,  p.  a4a.  Tricellaria  temata,  Flenadng. 
Brit.  auim.  p.  45o.  Blainville.  op.  cit.fi.  4®^»)  . 

2**  La  Tricellaria  tricythra ,  Bhinrville.  op.  cîl.  p.  458.  CSrwnte 
tricfthra,  Lamouroux.  Polyp. ilcx.*p.  t-fta.'pl.  3.%.  3.  B. 


X88  HISTOiaS  DES   POLYPES. 

*  Eucratea  eomuta»  Lamoar.  Polyp.  flex.  p.  i49«  Expos,  métbod. 
deé  Polyp*  p.  S.  eUBncyd.  p.  378.  (x) 


(i)  M.  Lamouroax'  a  désigné  sous  le  nom  à* Eucratea,  une 
division  générique  comprenant  les  Polypiers  phytôïdes  articulés^ 
dont  chaque  articulation  est  formée  d'une  seule  cellule  simple» 
arquée ,  à  ouverture  oblique  et  dont  chacune  de  ces  cellules, 
en  forme  de  cornet,  donne  naissance  près  de  son  extrémité 
supérieure  à  une  autre  cellule  à  base  très  étroite.  Ce  genre»  très 
remarquable,  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  Bicellaires,  dont 
il  se  distingue  du  resté  très  facilement  par  la  disposition  des 
cellules  en  sériés  simples.  Mais  ils  avaient  surtout  le  genre  Cate- 
nîcelle  dont  il  ne  diffère  que  par  la  disposition  de  l'ouverture 
des  cellules.  Le  genre  Eucratie  comprend,  outre  l'espèce  indiquée 
ci-dessus  (n.  17J.  Le  Celîaria  ckelata  (n.  x8).  Le  Cellaria  appert^ 
dicttlata  (n.  18  a),  et  une  espèce  nouvelle  figurée  par  M.  Savignj 
dans  l'ouvrage  de  l'Egypte  (Polypes  pi.  1$.  ^%.  2),  et  désigné 
par  M.  Audouin,  sous  le  nom  Ôl  Eucratea  Lafontii, 

M.  de  Blainville  réunit  dans  son  genre  Uiticellaire  les 
Eucratées  de  Lamouroux  et  le  genre  Lafoea  du  même  auteur 
mais  les  caractères  qu'il  y  assigne  ne  nous  paraissent  pas  être 
applicables  à  ce  dernier,  car  on  voit  dan<  la  figure  du  Lafœa 
cornuta  (Lamouroux,  Expos,  méthod.  des  Polyp.  pi.  65.  fig.  12 
eti4),que  les  cellules  sont  éparses  tout  au  tour  d'une  tige  commune 
cylindrique.  Lamouroux  caractérise  son  genre  Lafœa  de  la 
manière  suivante:  Polypier  phytoïde  rameux;  tige  fistuleuse, 
cylindrique  ,  cellules  éparses,  allongées,  en  forme  de  cornet  à 
bouquin.  |1  n'en  décrit  qu'une  espèce ,  la  X.  cornuta  (op.  cit.  p. 
~8.  pi.  65.  fig.  12-1 4;  Encyclop.  p.  480.  Unicellaria  lafoyi^  Blain- 
ville,  manuel  d'Actin.  p.  462.  pi,  78.  fig.  7),  qui  a  été  trouvée  sur 
le  banc  de  Terre-Neuve. 

Le  genre  Alegto  de  Lamouroux  est  également  très  voisin  des 
Eucratées,  mais  les  cellules,  au  lieu  d'être  très  atténuées  inférieu- 
rement,  sont  d'un  diamètre  presque  égal  dans  toute  leur  longueur 
et  séparées  entre  elles  par  une  cloison.  Il  a  été  établi  d'après  un 
Polypier  fossile  adhérent  et  rampant  qui  se  trouve  dans  le 
calcaire  Jurassique  supérieur  de  Caen,  et  qui  a  été  nommé 
^Alccto  dichotome  (LamourouX;  Expios.  méthod.  des  Polyp.  p.  84. 


CELLÂIRB.  iBg 

*  Flem.  op.  cit.  p.  54  x. 

*  Umeeiiaria  conutta,  Blainv.  op.  ctt.  p.  46. 
Habite  les  mers  d'Europe. 

i8.  Cellaire  multicorne.  Cellaria  chelaia. 

C  ramota  ;  eellulU  coraljormibus,  uno  latere  ramulorum  ndnatit;  on 

marglnato. 
Sert,  loricata.  Lin.  Esper.  suppl.  a.  t.  29. 
imis  corail,  t.  aa.  fig.  9.  B.  B, 

*  Cellaria  chelata,  Pallas  Elea.  Zooph.  p.  77. 

*  Eucratea  chelata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  149*  pi*  3.  fig.  5.  Expos, 
méthod.  des  Polyp.  p.  8.  pL  65.  fig.  10.  et  Encycl.  p.  37 S. 

'"  Eueratea  loricata  Flem.  op.  cit*  p.  54i« 

*  Unicellaria  chelata.  Blaiov.  op.  cit.  p.  46x*  pi*  77t  fig.  a. 
Habite  les  côtes  d'Angleterre,  sur  les  fucus. 

*f*  18  bis.  Cellaire  appendictilée.  Cellaria  appenJiculata^ 

C,  ramosa,  articulata;  celhlis  tuiulosis  curvatis  f  altéra  supra  àlte^ 
ram;  setâjuxta  cellulam  adhœrente  etlongiore. 

Eucratea  appendiculata,  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  8 
pi.  65.  fig.  II.  et  Encycl.  Zoopb.  p.  878. 

Unicellaria  <tppendiculata,  BlaiuT.  op.  cit.  p.  4^9*    ' 

Trouvée  sur  le  banc  de  Terre-Neuve.  Cette  espèce,  très  Toisine  des 

deux  précédentes,  mais  surtout  de  la  G.  cornue,  se  distingue  par 

ses  cellules  en  forme  de  cornet  à  bouquin,  et  par  l'appendice  fili- 

.  forme  qui  part  de  la  base  de  la  cellule ,  y  adhère  dans  toute  sa 

longueur  et  la  dépasse  de  beaucoup.  ^ 

19.  Cellaire  bursifère.  Cellaria  bursaria. 

C,  ramosa,  articulata;   cellulis  oppositis peUucidis  carinatis,  tubulo 

adnato  subclavato  anctis,  Soland.  et  £11.  p.  a  5. 
Sert,  bursaria.  Lin.  EUis  corail,  t.  aa.  n*  ^.fig»  a.  A, 

*  Dynamena  bursaria,  Lamour.  Polyp.  flex«  p.  179.  Encyd.  p.  389. 

*  Gemicellaria  bursaria,  BlaiuT.  op.  cit.  p.  461.  ti  Dynamena  bur- 
saria.  ejuâdem.  loc.  cit.  p.  483.  (Double  emploi) 

Habite  les  côtes  d'Angleterre.  (  *  Cette  espèce  parait  être  une  Ser- 
tulaire  de  la  division  des  Dynamènes.) 

« 

pi.  81.  fig.  12,  i3  et  i4;  et  Ëacyclop.  p.  4i«  Fleming,  Brit.  anim. 
p.  534.  —  Blain ville,  Manuel  d'actîn.  p.  464.  pi.  65.  fig.  2.) 

M.  de  Blainville  a  donné  le  nom  ^Alecto  ramea  (Man.  d'actin. 
p.  464*  pl*  7 S*  fig-  6),  à  une  seconde  espèce  qui  se  trouve  à  Tétat 
fossile  dans  la  craie  de  Meudon.  £. 


igp  HisTOims  oxs  polypes. 

ao.  Cellaire  vésiculeuse  CeUaria  Dtsiculoia. 

C,  tenella,  ramoân ,.mriituhia;  mriiamliê  mtgiaifitis^immfttiosis^  suà» 
Blcariqatû,  peL'ueidu  ,  pHrjmrtQ\ pm/uitw^u 

Vorticella  polfpina?  Etycr.  Mpf !•  a.  C  1« 

Mus.  vfi. 

Habite Elle  ptraît  avoir  beapcoop  de  rapport  aree  fapcce  pré- 
cédente; cependant  let  articolatîons,  qm  fonblent  formées  de 
deuK  celiules  rénniei ,  tont  enflées,  Téslcnleaies,  et  «m  aplaties 
comme  daos  la  cellaire  barsifère.  Ses  ramificâtioM  reiMmblent  à 
des  portions  d»  chapelet  Longneory  qoatre  oe&timèlres  on  en- 

TÎrOD.      . 

La  figure,  citée  d*Esper,  ne  présente  point  la  TtfrHedia poljfina  de 
Linné,  mais  nn  poljpîer  presque  semblaUo  à  notre  Cellaire  vési- 
culeuse.  (*  Cette  e^èce  appartient  à  la  fifision  des  Catenicelles. 

Voy,  p.  i8i). 

31.  Cellaire  plumeuse.  C<0/&inûz/7/iuitofa. 

C,  eellidis  unUateraUbus  atietnU  extrorsîam  amitU;  noms  diehotomU 

crecth  fastigiatis,  Soland.  et  EIL  n*  x. 
Ellis  corail,  t.  i8. 
Sert,  ^astigUua,  Lin. 

*  CtUularia  plumosa,  Mlas^  op^  cit.  p.  66. 

*  Sert.fastigiatai  Carol.  op.  dt  p.  «37.  pi.  g.  ûg.  3.  4- 

*  Criiia  plumôsa,  Lamoor.  Polyp.  flez.  p.  143,  et  Encycl.  p.  aa6. 

*  Cellularia  fastigiata,  Flem.  op.  cit.  p.  5 39. 

*  P/icellaria  fastigiata,  Blainv.  op.  cit.  p.  459. 
Habite  les  mers  d'Angleterre. 

*  Celte  espèce  se  rapproche  àeijicamarehù  de  Lamonronx. 

22.  Cellaire  néritine.  Cèllana  neritina. 

C,  ramosa ,  dichotoma ,  firruginea  ;  ramis  uno  latere  cellulosis  ;  ceU 
lidis  cjctrorsiim  mucroHatit;  vêsictdis  heliciformibui  ceilulis  ifi' 
terjeclis, 

Kilis  corail.  L  19. 

Sert,  neritiiuu  Lia. 

*  CeUaria  nerîtiua.  Pallas.  Elen.  Zooph.  p.  67. 

*  Cellularia  neritina,  Bnig.  Encycl.  irers^  p.  449. 

*  Fsper.  tab.  z3.  iig.  i.  a.  3. 

*  Aeamarchîs  neritina,   Lamoar.  Polyp.  flex.  p.  i35.  pi.  3.  fig.  2. 
ExposJ  méthod.  desFoîyp.'p.  6.  et  Encyclop.  Zooph.  p.  2.(1) 


(i)  I.e    genre   Acama^chis  de  Lamouroux  comprend   les 
Cellari<^'cs  dont  les  cellules  ayanttlotites  leurs  ouvertures  dirigées 


*  Ci?//Mi!ar(a  ntfr/W/aa,  F1eii}i.BBit«,.  aaim'..p»&39. 

*  Acamarchis  neritina.  Blainv.  op.  cit.  p..  459.  pL  77*  $10^3* 
"B,  etuiem,  minorp.i*amosUiima,,flttùeilatatplumimi, 

*  Jcamarchh  denta ta»  Lamour^  So)gfp4  flex.  p.  i3$..pl.  3.  fig.  3. 
Expos,  méik»  p.  6.  pl^.6â.  %;,  1 .  3«,et  Eacyd.  p«  a^ 

*  Blainii^p.  cil;  p.  4^9. 

Habite  sur  les  cotes  d*Amérique.  La  vaniélè  B*.  vient  des  npers  de  la 
Nouvelle-Hollande.  Péron, 

a3«  Cellaire  aviculaîre.    Cellaria  avicularia. 

C  ramosot  articulata,  nitida;  celhdis  alternls  hisetUiore  avium  ca* 

pitum  instar  gateato.  ■  • 
Ellis  corail,  t.  ao.  fff.  a.  J. 
Sert.  avicularia,llÀïk, 

*  CcUularîa  ancularia,  BnUas.  Eka.  Zoopli.  p.  6fr. 

*  Boddaert.  Sy st.  der  PlaDt*dier<^Q.  p.  84.  pi.  3.  fig.  5. 

*  Criëiu  avicuhria,  Lvuoun.  Pol;^  flex.  p«  ;4^^al.Ea6y«l.  Zoopb. 
p.  2a5. 

*  Flustra  avîcularïs,  Fleminç  Britk.aiiiiB«.  p.  536. 

*  Blain ville,  Maa.  d*aclin..p.  45>r 

Habile  dans  les  mers  dlEurope,  où  elle  est  commune. 

*  Cette  espèee,  très  Toieiue  dlB  la  précédente^  est  nemarcfiiable  par 
les  organes  singuliers  qui'sont'fixés  à  la  partie  latérale  de  la  plupart 
des  cellules,  et  qui  ressemblent  un  peu  à  une  tète  d'oiseau.;  pendant 
k  Tie,  ees  organes  exécutent  continuellement»  des  monvemens  de 
Bexion  et  d'extension  ;  on  rencontre  des  appmidices  semblables 
sur  p}n.<ieurs  autres*  Cellèriées* 

34*  Cellaire  rampante;  Cef&ma  reptam< 

C,  repens,  dicltotoma  arûculatai  celhdU  tdietnis  unilatertdibus  ;  os" 
culis  bisetis,  SoUind.4t  EIL  d9  4* 


du  même  côté,  sont  unies  entre  elles,  disposées  sur  deux  rangs 
alternes  ,  terminées  par  une  ou  deux  pointes  latérales,  et 
sarmontées  d'une  véhicule  gemmifère  en  forme  de  coque  ou  de 
coquille.  Ces  Polypes ,  conimA  dale  voit ,  ne  diffèrent  que  fort 
. peu  des  Bicellaires  (p.  186,  note).  Ils  sont  aussi  très  voisins  du 
genre  Canda  (Lamouronx),  dont  il  a  déjà  été  question  page  177, 
note;  leiu*  structure  intérieure  est  la  même  que  celle  des  Flustres. 
H.  Savigny  a  figuré  plusieurs  espèces  qui  n'ont  pas  encore  été 
décrites  (voyez  le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte,  Polypes  pi.  12). 

E. 
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Ellis  coraU.  t  ao.  n®  3,/^.  b,  B. 
Sert.  reptanSylÀSi* 

*  CeUularia  reptans,  ^Ilai.  op.  cit.  p.  73. 

*  Flem.  Brit  anîm.  p.  S^o,  • 

*  Crisia  reptans.  Ltmour.  Polyp.  flflK«^.  x4o.' 

*  BîceUaria  reptans,  Blainv.  op.  cit.  p.  459.     .JJL, 
Habite  les  mers  d*£iirope. 

a5.  Gellaire  raboteuse.  Cellària  scruposà. 

C.  repenSf  ramosa,  uno  îatere  celiulosaf  celluHs  alternis  extrorsian 

angtdatU. 
Ellis  corail.  X*  ao.  n°  ^•fig»  c.<X 
Sert,  scruposà.  Lin. 

*  Cellulâria  scruposà,  Pallas.  op.  cit.  p.  7a. 

*  Esper.  Zoopfa.  p.  x3.  fig.  x.  a.  3. 

*  Bosc.  vers.  t.  3.  pi;  ixo.  pK  ag.  fig.  7. 

*  Crisia  scruposà,  Lamour.  Polyp.  flttc.  p.  îSg.  et  Encycl.  p.  aa5. 

*  Biceîlaria  scruposà.  Blainv.  op.  cit.  p.  4^9. 
Habite  dans  lés  mers  (TEurope. 

a6.  Gellaire  nattée,  cellària  texta. 

C.  surcuUs  semi-teretièus,  erectis,  dichotomiSf  rariter  pilosis  ^  uno 

Iatere  bifariam  texiis  ;  ahero  eettuîoso. 
Ma  collection. 
Habite  dans  TOcéan  asiatique^  austral.  Pêron  et  Lesueur, 

*  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  Acamarchis ,   mais  elle 
présentent  plusieurs  rangées  de  cellules  sur  la  même  branche. 

27.  Gellaire  cirreuse.  Cellària  cirrata. 

C,  articulata,  ramosa,  diehotema^  incurvata;  articuUs  subciiiatiis 
ofato-truncatis ,  uno  Iatere  planis ,  celluUferis, 

*  Celiularia  crispa.  Pallas   op.  cit.  p.  71. 

*  Sert,  crispa  et  S,  cirrata,  Gmel.  Syst.  nat.  p.  386o.  n^  68.  et  386a. 
no  74. 

*  Tttbtilaria  crispa,  Esper.  pi.  7.  fig.  x.  3. 

*  Mentpea  cirrata ^  Lamour.  Polyp.  fiex.  p.  x45.  et  Expos,  métbod. 
des  Polyp.  p.  7.  pi.  ^.fg,  d.  D.(i) 


(i)  Le  genre  Menip£e  Menipea,  Lamouroux,  est  un  démem- 
brement des  Cellairesy  remarquable  par  la  disposition  des  cellules 
polypifères,  qui  ont  toutes  leurs  ouvertures  dirigéesdumême  côté, 
et  sont  (à  ce'  que  Ton  assiurej  réunies  plusieurs  ensemble  en 


GELLAIRE.  Iû3 

*  DeloDcb.  Encyct.  Zooph.  p.  5i4. 

*  BlainT.  dp.  cît  p.  460.  '  '.•     •         ' 

Habite  dans  les  ners  de  Itnde.  Elle  Tarie;  à  artidilatiofis  boq. ciliées. 
Ma  collection. 

28.  Cellaire  éventail.  CeUaria  flabelhan. 

€,  ramosOf  dichotoma^  articulata;  articulis  subeuneifonnikis  ;  uno 

kttere  cellulotis, 
Soland.  et  EU.  p.  .a8.  n»  16.  tab.  4.  /^.  c.  C. 

*  Sert.flabtUum.  Gmel.  Lia.  Syst.  nat.  p.  386a.  n»  78. 

*  Menipea  flabtXtum.  Lamour.  Polyp.  ilex.  p.  146.  et  Expos,  méth. 
desPolyp.  p.  7.  pi.  4./^.  c,  C. 

*  Deloncb.  EDcycl.  op.  cit.  p.  5i5. 

*  BlaioT.  op.  cit.  p.  4^3. 
Habite  dans  l'Océan. 


[Le  genre  ViifCULAiRE  Fincularia  de  M.  Defrance,  qui 
correspond  au  genre  Glquconome  de  M.  Goldfuss ,  a  la 
plus  grande  analogie  avec  les  Gellaires  proprement  dites, 
ou  Salicprn^res  (Cuv.).  La  composition  de  ces  polypiers 
fossiles  est  essentiellement  la  même,  mais  comme  on  n*en 

r 

masses  côncatenéesquî  à  leur  tour  forment  un  Polypier  rameux, 
articulé. 

Outre  les  deux  espèces  mentionnées  ci-dessus  (n°  27  et  4|8.} 
Xamouroux  rapporte  à  ce  genre  : 

1**  La  Menipée  PXLOTovzréE  (M.floccosa ,  Lamouroux,  Pôlyp. 
flex.  p.  146;  et  Encyclop.  p.  5i5;  Cellularia  floccosa,  Pallas 
£len.  p.  70),  dont  les  articulations  subcunéîformes  sont  légère- 
ment dentelées  sur  les  bords,  et  les  cellules  ovales  et  placées 
sur  deux  rangs.  Elle  habite  l'Océan  Indien. 

a°La  MBNipéx*HTALE(ilf<?mj9tfa  hyalasa,lj2LmouTotnii  Polyp. 
flex.  p.  146.  pi.  3.  %.  i;  Blainville,  op.  cit.  p.  463.  pi.  79.  fig.  4), 
qui  ne  nous  parait  pas  avoir  les  caractères  assignés  par  Lamou- 
roux  à  son  genre  Ménipée,  car  chaque  articulation  ne  semble 
être  formée  que  d'une  seule  cellule,  comnie  chez  les  Catenicelles» 
dispositions  qui  du  reste  a  été  indiquée  par  M.  de  Blainvilla 
comme  étant  propre  à  tous  ces  Polypes.  £; 

TomkII.  i3 
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trouve  que  des  fragiuens  très  petits  OD  ne  sait  pas  si  les 
cylindres  résultant  de  la  «oudure  d'ue  ^^ertain  nombre  de 
rangées  longitudinales  de  cellules  sont  «rtioulés  ou  non  j 
dans  ce  dernier  oas^  oh  devra  oonséwer  cette  dirision 
générique;  mab  nous  pensons  que,  dans  le  cas  contraire, 
il  n  y  aurait  aucune  raison  suffisante  pour  la  distinguer  des 
Cellaires  proprement  dites.    . 

On  connaît  quatre  espèces  de  Yincnlaires ,  sÂvt>ir  : 

lo  La  ViNCULAihE  FRAGILE  (  Vificulaiia  Jtagilis  De- 
france.  Dict.  des  Se.  Nat.  t.  58,  p.  ai4,  pK  45  j  fig.  3; 
Blainvilift ,  Manuel ,  p.  454?  Glaufioname  teiragona  Miin^ 
ster,  Goldfuss,  Petref.  p.  loo^  pi,  36,  fig.  7)  qui  a  quatre 
faces  formées  chacune  par  une  rangée  de  cellules  hexago- 
nales ,  et  qui  a  été  trouvée  <jans  le  calcaire  grossier  tie  la 
Westphalie  avec  les  espèces  suivantes. 

2o  La  ViNcuLAiRE  HEXAGONE  (  GlauconOme  hexagona. 
Munster,  Goldfuss  op.  cit.  p.  ioi,pl.  36,  fig.8;  Virumlaria 
hèxagonay  Blainv.  loc.  cit.  )  qui  présente  six  faces  éga- 
lement formées  chacune  d'une  rangée  de  cellules  ovalaires 
et  alternées. 

3o  La  ViNCULAiRE    RHOMBfFEEE  (  FincuL  rkombifera  , 

Glauconome  rhombifera.  Munster,  Goldfuss  Petref.  p.  100, 

pi.  06,  fig.  6;  Viricnlaria  thomhifera^  Blâinv.  loc.  cit.)  qui 

est  subcylindrique  et  présente  un  nombre  considérable 

de  rangées  iilTènïées  de  cellules  elliptiques. 

4**  La  ViNcuLAiRE  MARGiNEE  Glauconomc  marginaia. 
Munster,  Goldfuss,  Petref.  pag.  100,  pi.  36,  fig.  5. 
Vincularia  marginata*  Blainv.  loc.  cit.  )  qui  diffère  de 
la  précédente  par  des  cellules  hexagonales  et  quelquefois 
aiissilar,g  es  que  longues. 


iLe  polypier  fossile  dont  M.  Defrance  a  formé  le  genre 
Inv-R  CAIRE,  //i^nca/7a^ paraît  également  se  rapprocher 
des  Cellaires  proprement  dites ,  surtout  delà  G.  Salicorne. 


Mais  il  a  aussi  dâs  rapports  aveC' certains  Rétépores.  Il  se 
compose  de  cellules  hexagonales  à  bords  relerés  qui  pour- 
Trent  toute  la  surface  d*un  polypier  assez  solide  ^  fistuleux 
intérieurement,  et  composé  d*un  nombre  considérable  de 
rameaux  cylindriques ,  non  articulés  et  anastomosés  irré- 
gulièrement. On  n'en  a  décrit  qu'une  seule  espèce  :  Tin- 
!ERicAiRE  DE  BÂTEux,  InincaHa  Bajacencis  (Defr.  Die  t.  des 
Se.  Nat.  U  ^3,  p.  546  et  pi.  46,  fig*i)  sous  le  nom  d'Intri- 
caire  d'Ëllis  ;  Lamouroùx^  Encyclop.  p.  463;  Blainville  ^ 
Man.  d'Âctin.  p.  4^6  )  qu^  ^  ^'^  découvert  par  M.  de 
Genrille  daus  le  département  de  la  Manche.  E.       < 


AiromiffAXBS.  (ADgniiiaria.) 

Polypier  phytoïde  ,  rampant,  grêle,  fistuleux.  Cellules 
droites,  filiformes,  tubuleuses,  distantes,  un  peu  en  mas- 
sue, à  ouvertures  placées  latéralement  au-dessous  de  leur 
sommet. 

Polyparlum  phythoideum  ^  repens  ^  gracile^  Jistulosufn» 
Cellulœ  erectcBy  distantes^  fif if  ormes ^  subclavatœ^  tubulosœ^ 
lateraliter  infra  apicem  apertœ. 

[Polypes  dont  l'ouverture  buccale  est  terminée  par  une 
couronne  de  longs  tentacules  régjalièrement  ciliés  sur  les 
bords,  dont  la  structure  intérieure  parait  être  analogue 
à  celle  des  Gellaires  et  dont  la  portion  terminale  se  retire 
dans  une  gaîne  tubiforme,  subclàviforme,  fendue  au  som- 
met et  fixée  par  sa  base  sur  une  souche  rampante.  E.] 

OBSERVATIONS. —  Il  n*est  pas  possible  de  ranger  convenable- 
ment YAnguinaire  j  m  parmi  les  Sertulaires,  ni  parmi  leî 
Cellaires,  tant  elle  en  diffère  par  le  caractère  de  ses  cellules.  En 
conséquence ,  après  l'avoir  examinée  moi-même ,  j'ai  pensé  qu'il 
éiait  nécessaire  d'en  former  nn  genre  particulier,  quoiqu'îl  n'ait 
encore  qu'une  espèce ,  si  leoPolype  de  Cattùlini  [Cav.  pol.  3»  p. 
^Ai.  tab.  8.  f.  XI.]  n'en  est  paSi^ une  seconde. 

i3. 
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VJfiguinaire  présente  des  jets  très  grêles  ,  filiformes  » 
on  peu  dilatés  par  espaces ,  fistuleux  »  suUapidescens ,  ram* 
pans  ou  gcûnpans,  et  attachés  le  long  des  rameaux  de  ce  rtains 
JFïicus. 

Il  s'élève  de  ces  jets  des  éellules  distantes,  êparses ,  filiformes, 
un  peu  en  massue  et  spatulces  au  sommet,  au-dessous  duquel 
est  une  ouverture  elliptique  et  latérale.  Ces  cellules  font  paraître 
les  jets  comme  pinnés  irrégulièrement  ,  et  ont  l'aspect  de 
rameaux  simples  ou  un  peu  courts. 

[Jusqu'en  ces  derniers  temps  on  ne  connaissait  que  là  gaine 
tégumentaire  de  ces  Polypes ,  mais  un  observateur  habile  dont 
•  nous  avons,  déjà  eu  l'occasion  de  citer  les  travaux ,  M.  Lister, 
vient  d'en  publier  une  bonne  figure  dessinée  d'après  le  vivant,  et 
de  constater  l'analogie  de  structure  qui  existe  entre  ces  animaux 
et  les  Cellaires,  les  Fiustres,  etc.  Guidé  par  la  forme  extérieure 
des  Anguinaires,  et  ignorant  encore  leur  véritable  nature,  M. 
Meyen  a  cru  pouvoir  rapprocher  ces  Polypes  de  son  genre 
^crocordium(i)  et  les  placer  avec  ce  groupe  dans  une  classe  qu'il 
propose  d'établir  sous  le  nom  de  Poljrpozoa  agastrica  ;  mab  les 
observations  récentes  de  M.  Lister  prouvent  que  la  structure 
des  Anguinaires  n'est  pas  du  tout  telle  que  M.  Meyen  lïi 
supposait.  £•] 

ESPECK 

I.  KiigiîiiïdXvesç^lvXée.  Jguinariaspatulata. 

Elli».  Corail,  t.  aa.  n»  x  i.  y^.  c.  C.  D. 
Sertularia  anguina,  lin. 


(i)  M.  Meyen  a  donné  le  nom  d'AcaocoaninM  à  des  animaux 
polypiformes  qui  consistent  en  un  tube'  rampant ,  d'apparence 
cornée,  ramifiés  latéralement,  terminés  par  un  corps  en  massue 
dont  la  surface  Cbt  couverte  de  courts  tentacules  renflés  et 
arrondis  au  bout  ;  ces  corps  ne  présentent ,  suivant  lui ,  aucune 
trace  de  bouche  ni  de  cavité  digestive,  proprement  dite;  mais 
dans  leur  intérieur  on  distingue  un  liquide  en  mouvement  On 
B*en  connaît  qu'une  espèce  trouvée  par  M.M^en  sur  de  tiges  de 
fucus  natans  et  appelée  par  ce  voyageçgr  Jcroœrdium  album 
(Wov.  actT  Acad.  Caesareae  Léopod.  Carol.  naturae  curiosorum, 
voL  zvi.  supplém.  tab.  xxviu.  fig.  8).  £• 


DICHOTOMAIRB.  *  IQJ 

Cellaria  anguina,  Soland.  et  EU.  no  la. 

Esper.  suppl.  1. 16. 

*  CeHulariaanguinea.V9\]aA,Z\&à.  Zooph.  p.  78. 

'*  .£ua  anguîna,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i53.  pi.  3.  f.  6.  Expos* 

mélh.  des  Polyp.  p.  9.  pi.  65.  f.  i5.  et  Encycl.  p.  is. 
*  Anguinaria  ^pa/ti/a/a.  Schweigger  Haodbuch.  p.  4a5. 
^  Jnguinatia  anguina,  Fleniiog.  Brit.  anim.  p.  54s. 

*  CuTÎer.  Règne  anim.  a«  éd.  t.  3.  p.  3q. 

*  Blainville.  Man.  d'actinol.  p.  467. 

*  Lister  Tr^ns.  of.  th.  Philos.  Soc.  i834.  pi.  xa.  f.  4* 
Habite  dans  les  mers  d*£urope.  Ma  collection. 


BIOHOTOM ATRIE.  (Olchotomaria.) 

Polypier  phytoïde ,  à  liges  tubuleuses ,  subartic  ulées, 
dichotomes ,  euduîtes  dun  encroûtement  calcaire.  Cellules 
des  Polypes  non  apparentes. 

Polyparium  phytoïdeum;  caulibus  tubulosis  subarticulatis 
^dichotomisy  crusta  calcarea  indutis.  Cellulœ  polyporum  ' 
nuUœ. 

OBSERVATIONS.  — *Les  Dichotomoit'es  6nt  beaucûup'embarràss^ 
les  zodogisles  qui  ont  essayé  de  les  rapporter,  à  des  genres 
connus;  aussi  les  uns  en  ont  fait  des  Tubuiaires,  et  d'autres  les 
ont  rangées  parmi  les  Corallines.  Quoique  les  Polypes  de  ces 
Polypiers  ne  soient  nullement  connus ,  leur  encroûtement 
«etkaîre  les  distingue  éminemment  des  Tnbalaires  9  et  leurs 
tiges  fistuleuses  les  éloignent  évidemment  des  Corallines  ;  il  est 
donc  nécessaire  de  les  considérer  comme  constituant  un  genre 
particulier  que  nous  croyons  convenablement  p^cé  dans  cettd 
division.  ^       i"^ 

Les  Dichotomeures  de  la  première  section  sont  éminemment 
tubuleuses,  et  articulées  ou  subarticulées.  On  remarque  qu'il  n'y 
a  point  d'ouverture  à  l'extrémité  des  rameaux,  sauf  les  fractures  $ 
que ,  conséquemment ,  les  Polypes  ne  sortent  point  par  ces 
extrémités.  Cette  particularité  les  distingue  de  tous  les  autres 
yaginicoles. 

Quant  aux  Dichotomaires  de  la  deuxième  section  9  et  dont 
m.  LamourouM  ftrme  ses  liagores,  je  crois  qu^on  peut,  en  elTel|  ' 
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les  distinguer ,  n'étant  point  articnlèeé ,  et  paraissant  souvent 
non  tubuleuses.  Je  présume  néanmoins  qu'elles  sont  fistuleuses» 
et  que  la  compression  a  pu  rendre  ainsi  leurs  tiges  et  leurs  . 
rameaux  comm«  aplatis. 

Ces  Dichotomaires  inarticulées  ont  été  regardées  comme  des 
Fucus  lichénoï^es.  Je  pense ^  malgré  cela,  que  6e  sont  des 
Polypiers,  et  comme  elles  paraissent  avoirbeaucoup  de  rapports 
avec  celles  de  la  première  section ,  je. ne  les  en  séparerai  pas 
provisoirement. 

[  Il  existe  encore  une  grande  incertitude  sur  la  nature  des 
Dichotomaires ,  des  Gorallînes ,  etc.  ;  on  ne  découvre  chez  ces 
êtres  aucune  trace  de  Polypes,  et  tout  porte  à  croire  qu'ils 
n'appartiennent  même  pas  au  règne  animal  ,  mais  devront 
prendre  place  parmi  les  végétaux;  car  lorsque,  par  l'action  de 
l'acide  hydrochlorique  on  les  .dépouille  du  dépôt  calcaire  dont  ils 
sont  encroûtés,  on  voit  que  leur  tissu  se  compose  de  vésicules 
analogues  aux  cellules  du  parenchyme  des  plantes  et  ne  res- 
semblant à  rien  de  ce  qui  se  rencontre  chez  les  animaux. 
Carvolini ,  Spallanzani ,  Olivi  et  plusieurs  autres  naturalistes 
avaient  déjà  émis  l'opinion  que  ces  corps  étaient  réellement  des 
végétaux  plutôt  que  de  véritables  Polypiers  ;  Schweigger ,  dans 
un  travail  plus  récent ,  a  apporté  de  nouveaux  argumens  à 
l'appui  de  cette  manière  de  voir,  et  dernièrement  encore^ 
un  botaniste  habile  do  Berlin,  M.  link  ,  a  publié  de 
nouvelles  observations  tendant  toutes  à  prouver  que  les 
Dichotomaires,  de  même  que  les  Corallines,  etc.,  sont  des 
Algues. 

l^s  Dichotomaires  de  la  première  section ,  celles  dont 
Lamouroux  a  formé  son  genre  Gaiaxaura ,  sont  très  ramifiées 
et  dans  l'état  Irais,  elles  ont,. d'après  M.  Link,  les  articulations 
rondes,  tandis  que  par  la  dessiccation  ces  parties  se  présentent 
apkdes ,  creuses  et  traversées  par  des  membranes  irrégulières  ; 
leurs  deux  faces,  l'externe  et  i'iotcvnc,.  sont  recouvertes  d*une 
couche  calcaire  qui  n'existe  pas  dans  les  premiers  temps  de  la 
vie;  vues  sou5  la  loupe,  on  y  nemarquedes  trous  disséminées 
irrégulièrement,  souvent  très  rapprochés  les  uns  des  autres,  qui, 
selon  le  naturaliste  que  nous  citonsioiytccveBt  peut-être  à  la 
sortie  de  la.6emeD«e,  corante,  dam  letfaoïu.  * 
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Lorsque  le  dépôt  calcaire  est  enlevé  au  moyen  de  Tacidehydro- 
chlorique,  on  voit  distinctement',  ayec  un  fort  grossis^ctnent ,  (pie 
tout  le  corps  du  végétal  est  composé  ie  la^meirês  entrelacées  sur 
lesquelles  se  trouvent  de  grandes  cellules  vésiculeuscs;  enfin  ces  la- 
melles eIIes*-ménEie8  paraissent  se  termiiierpar  des  cellules  vcsi* 
caleusêtyet  lorsqu'on  n'enlève  pas  complètement  la  matière  cal- 
caire on  voit  quQ  lescellulesen  sont  presque  entièrement  remplies. 

Le  genre  Liagpre,  de  Lamouroux,  éfabli  aux  dépens  îles 
Dichotomaires  de  la  seconde  section,  se  distingue  des  préccdens 
par  Tabsence  d'articulations.  Le  tronc  iàp  ces  èM*^s  est  r^j^mifié  et 
recouvert  de  cha|i2(;  ;  le  L.  complanata ,  la  seule  espèce  observée 
par  M.  Lînk ,  est  comprimé  et  à  branche*  "Veftî&s  d'un  côté  , 
calcaires  de  l'autre  ;  lorsqu'on  met  ces  braqchés  dans  l'acide 
hydrochlocique  pendant  plusieurs  jours  ^on  paryient  à  diviser 
*  toute  la  subtance  en.  grandes  cellules  vési^culei^s.cs  qui,  sous  te 
microscope,  paraissent  être  lâchement  FQj,ifiics.  entre  elles  par 
une  membraiie.  Si  on  n'enlève  qu'une  parlie^jki  dépôt  calcaire  et 
qu'on  examine-  aussitôt  la  branche  ,  on  twJàvé- une  membrane 
dont  le  bord  est  recoui|nrt  de  vésicules  et  dont  la  surface  est 
parsemée  dé  petits  ama§  de  carbonate  de  chaux.(Voy.  Sclivrei*;»- 
ger  Bèobachtungén  auf  naturhîstor^chch  Rëtéfn\  919,  etLink, 
Mémoires  de  TAcad.  de  Berlin  i83i,  et  Annales  des  Sciences 
naturelles,  »^  séri^,  Biotanique>  t.  ir.  p.  3a».)»  •«■  •'  E. 

ESPECES. 

§.  Dlchotomairêê  tubukusê»^  sûboptieuiées.  (i) 

I.  Dichotomaipe  fra^e.  ffichaUanapiaJhagilkk 

D.  ramosissima,  dlckotoma ,  suhfitslt^ràfa  ;  ^tfiftiêh'  àyUndricîs  :  uiù' 
mis  apîce  siibcompressis,        '  '     •     I      «{^iid  ^a  ..  .( 


•p   /  ..*■  • 
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(i)  Cette  division,  oomme  qioiift  V^vpns  déjè  dit,  correspond 
au  genre  Gataxattra  de  LamoUi^OUfX;  rangé  par  cet  luiteur  dans 
l'ordre  des  GoraHiBée»,-dtvîsioii-ë«9>Polypier6'âé»Kiyes  (ou  ^aon 

«ï^ièrement  pieri^euîf ,.  à  s^^çagfif  .  c^iffi r,  HJé!^^  /^^^^    ^^ 
^s^ance  ai?iflEi5|l^ou  1%  rçpo^r^rjet  t9t\y^UfA^ppArcul,eJ^  :  et 

ayjiculé,  quelquefois  biarticulé;  cellul(^J[jpujpi^j|jj^yjsi^  Ç-] 
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TuiutarlafragiËi?  Gmel.  p,  383a. 
CoraUinalahuIoiaf  Pill,  Zooph.  p.^Jo. 
Tuiularia  umbelhla?  Eiper.  Hippl.  n,  t.  17. 

Habite  la  men  d'Amérique,  Ma  colleclion.  Elle  préseote  d«*  touifes 
eitréniemeDl  garnie»,  trè*  rametuet,  dichotoma ,  ea  ciiM  carym- 
bitarmei  blmtjieioa  d'un  vert  bUncbàtre.  Loagueur,  lixineuf 
décimètrei.  (*  Suivant  Lamouroox,  celle  eipèce  ne  devrait  pas  ilre 
diitinguée  de  la  Die.  ridée,  ir>  3.) 

a.  Dieholomaire  obtuse.  IHchotomaria  obtusata. 

•  D.eorymietiMytBÈeta,  dichaiomtt,tirtiaiUiia; ahlcutii  obloago-oralis, 
«Jiiitiicutoaii,  txiiccatione  eompreiiu. 
CoraUina  obluiala.  SoUod.  etEll.  p.  Ii3.  (.  M.  f.  1. 
Tahularia  obluiata.  Elper.  uippl.  i.  Ub.  5. 

'  GaZuzauraojftuii/a.  Lamour,  Eipoa.  iBétll,des  Polfp.  p.ai.  pi* 
11.  f.  3.  Et  Encjrcl.  Zooph,  p.  4>8. 

*  Cuiiar.  nègne  aniiii.  1'  éd.  t.  3.  p.  307.       • 

*  Blainville,  Jlan.  d'Actnologie.  p.  i54. 

Habile  tur  le>cAieide>ileiB(duuiia.|M  coUeetioi).  Elle  «tblwiclit- 
Ire,  tri}  rameuse ,  dickotoBs ,  et  «n  cime  oorjmUfbmie,  cuduhï 
la  précédente  ;  Bail  mi  ramiCcatiam  aoDt  plut  groïKi,  à  ulicalt- 
lioBt  renOée^  comine'véïlculeiuet. 

3.  Dichotomaire  ridée.  Dichototnaria  rugosa. 

D.  raïKûsa,  dichotonut-t^ota;  erlieuiû  ejUadiicU  anaulal^-nigulo- 

tis,  subconliatùt ,  tg>iâiiu  eoayrtuil. 
CoraUma  rugota.  Soland.  et  EU.  i.  ll5.L*l.  f.  I. 
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4*  Dichotomaiire  lapidescente.  Dichotomaria  lapidescens. 

D,  ramosa^  diehotonuhfastigiataf  suèartieulataf  fiueo-vinns;  articuUs 
cylindricis ,  indurat'u ,  tomentoso-hispidis*  CoraUina  îapidtaccns, 
Soland.  et  £11.  p.  1 1 2.  t*  iki,fig,  g,  et  tab.  aa.  f.  9. 

Mua.  no 

,^  Galaxaura  lapidescens,  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  ar. 
pi.  a.  f.  get  aa.  Encycl.  p.  4a9< 

*  Blaiov.  op.  cit.  p.  555. 

Habite  les  cotes  de  Ténériffe.  Le  Dru,  Ma  collection.  Celle-ci  forme 
des  touffes  d'un  brun  verdàtre ,  avec  des  places  blanchâtres ,  et 
semble  lapidescente  par  la  raideur  de  ses  ramifications.  Un  duvet 
tomenteux,  presque  hispide,  recouvre  ses  parties  et  les  colore.  Là 
où  le  duvet  manque,  les  parties  sont  blaacbes.  Longueur,  six 
centimètres; 

*f*  4^*  Dichotomaire  oblongue.  Dichotomaria  oblongata, 

D.  diehotoma,  articuUs  ohhngis ,  teretibus^  desticcaûone  compnssis; 

cortice  rubido, 
CoraUina  oblongata.  Sol.  et  Ellis.  p.  xi4*  pi  ft^*  ^g*  '• 
•         Galaxaura  oblongata.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.   a6a  ;  Expos. 

méthod.  des  Polyp.  p.  ao.  pi.  aa.  fig.  i  ;  et  Encycbp.  Zooph. 

T».  4a8. 
BlainvIUe.  op.  cit.  p.  554. 
Habite  les  Antilles. 

*[*  4^«  Dichotomaire  ombellée.  Dichotomaria  umbellata. 

D.  diehotoma,  ranùs  eorymbosis  ;  anticulis  longissimts. 

Tubularia  umbellata.  Esper.  Zooph^.  TubuL  tab.  17. 

Galaxaura  umbeUata,  Lamouroux.  Polyp.  flex*  p*  s^^»  ^^  Bncydop. 

p.  436. 
Blainville.  op.  cit.  p.  554. 
Habite  les  Antilles. 

•j*  4^-  Dichotomaire  cylindrique.Z>iV?Ao/o/«ar«i  g^/«WriV?û. 

D.  dichotomaf  artieuUs  ejrUndricis,  subœqualibttt,^  lœçibus. 
CoraUina  cjrùndrica.  Sol.  et  Ellis.  p.  x x4'  f&b.  aa.  fig.  4> 
Galaxaura  cylindriea,  Lamouroux.  Expos,  méthod.  des  Polyp*  p.  %%i 

pi.  aa.  fig.  4ret  Eneyclop.  p.  4s9* 
Habite  les  mers  des  Antilles. 

i*  4^*  Dichotomaire  endurcie.  Dichotomaria  indurata. 

D,  dicfiotoma,  ramis  sfSconti'nuis,  teretibus,  lœçibus,  divaricatisy  apice 
bifurcatis. 


E&.f^  il6.  ak  9*.  fig.  7. 

nai.  EipiB.  néthod.  des  Poljp.  p.  1 


t.  Dichotoman'a  janioides. 

■if  fiSJorvâiut ,  paulaSai 

L.  Map.  la.  p.  16S  ;  Eiicjdap. 


-^  4  ^f  Efcâu49e>ùivfirlKBOÏ(le.2>{cAo^o0UTnii  lichenoides. 


i.S4.«t£llM.p.ii6.Ub.ii.fie.  g. 

M.  ViMiwMW-  bpM.  ■ilhad.  de*  Poljp.  p.a^ 


•mi  iîr  -If  -T  "' 
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*  BlainviUe.  op.  cit.  p.  555. 

Habite  sv  le*  o6t6t  de  Bahaaa.  Ma  ooUeetkMi.  Set  narifiettions  sont 
aplaties,  et  leurs  bords  sont  relefées,  presque  foulée  en  dedans, 
ce  qni  les  fiût  paraître  canaliculés. 

7*  Dichotomaire  fraticuleuse.  D^kotomaria  frutîculosa. 

D,  mmûsa^  dichotùmo'eorpnbosa  ;  ramis  teredbut  rigidulis:  uitimU 

bremsimù  suàacuiis, 
CoraUma  fiiuioulosa,  Soîaad.  et  Eli.  p.  xr6.  tab.  aa.  f.  5. 

*  Galaxaunt  fruticulosa  ,  Lamouroux.  Expos,  métbod.  des  Polyp. 
p.  aa.  pi.  aa.  (ig..  5;  et  Encyclp.  p.  43o. 

*  Dichotomaria  fruiiculosa^  Blainville.  op.  cit  p.  558. 
B,  par,  ramis  gracUwribus;  ramuiU  mUimU  suhulatu. 

Habite,  sur  les  côtes  des  îles  Babaina ,  l'Qeéan  atlantique.  8e» 
ramifications  soni  grêles ,  cylindriques ,  rigidoles ,  blancbes  , 
rembrunies  aux  extrémités.  Longueur,  six  ou  sept  centimètres. 
Ma  collection. 

8.  Dichotomaire  usni^ale.  Dichotomaria  usnealis, 

D,  ramottuhna^diehotomaydiffiuayîncana;  ramis  fiUformibus  peran* 

gustii  complanatis;  apicibus  attemtatis, 
MacoUectico. 

*  Blainville.  op.  cil.  p.  55g. 

Habite.. . . .  die  offre  des  touffes  très  fines,  très  rameuses,  diffuses,, 
à  ramifications  aplaties,  fort  étroites  et  blancbâtres;  Longueur,  six 
à  buit  centimètres. 

9.  Dichotomaire  féniculacée.  Dichotomaria  JiieniculçLcea. 

/>.  ramosissinuif  diffusa,  viridula;  ramis, planO'^eonettvls ;  ramuli^    • 
brevibiu  subalternis,  apice  acutis. 

*  lÀmgprafmmeukicea.  Blainville.  Manuel  d'Aetin.  p.  ^dg. 
Ma  collection. 

Habite.....  elle  est  petite ,  verdâtre  ou  grisâtre,  et  seml>Ie  avoir 
des  rapports  avec  la  Coralîïna  lichenoides  de  Soland  et  £11., 
p.  1 16.  t.  «a.  f.  8  (*  Voy.  p.  aoa.  n°  4  f')-  Longueur, quatre  ou  cin<^ 
centimcUres. 

10.  Dichotomaire  difrariquée.  Dichcfiomaréa  dtparéeata. 

D,  ramosissîma,  ilicfiotomo-corymbosa,  incaJKHfirtdala;  ramis  di' 
varicatis,  continuis,  partim  teretibus,  partim  eompressis  et  canaU" 
enbUtsf^qMbniainHis, 

*  Maimlik  Umad  à'Jkctàa.  p.  &59w 
Mus.  n® 
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Habile la  Uéditôranée  T  Ha  colleclioa.  Elle  est  à'aa  falanc 

terdtira,  Ikbéniûilc  ou  fenieuIacM,  à  nimi&earioDi  diTcrgentes, 
en  partie  cjlindrKéet ,  et  eo  partia  aplaliec  et  en  i^oal.  Le 
Hmiiim  en  pouède  mie  variété  qui  proTint  de  l'herbier  de 
faHiani ,  dont  pna|be  loulci  le*  nunîficaliiKii  midi  comprimées. 
.  Dichoiomaîre  corniculée.  Dichotomaria  cornicuiata. 

D.  ramoiùiima,  dij/aia,  impUxa,  incaao-viriduUiiTanùi  leniàbui, 
ttreliiiu,  tutcûaiinuii;  apicibui  furtalii,  conùculalu, 

CaraUliumollioraliiJa,  corliee  gjptto ,  conûcul<Ua  ;  Lippu,  a' S3. 
ex  lieré.  faiUaaiii. 

Liagora  vtrtkolor.  Lunouroux.  nu.  (*Po1jp.  ftei.  p.  337  ;  el  Eip. 
méihod.  dçi  Pol^p.  p.  iS.  ) 

*  LamouroDX  distiague  deux  lariÊlés  de  cette  espèce,  Mvoir: 

*  Tar,  A.  BamU  !ptf*ù. 

'  Fuaa  Uchmmdèt.  DesIonUinn,  Flora,  allant.  L  a.  p.  {^T- 

*  Turuer.  Hisl.  Fac.  i^  118. 

*  Faeia  viicidat.  Foriluel.  Flor.  Egypt.  Arab.  p.  ig3. 

*  Tar.  B  Bmdt  comprtsi'u  dichotonûi,fietil>iUbiu. 
'Fuaa  lichenoUUi.  Esper.  Icooci.  Fucor.  p,  109.  tab,  5o. 
'GnieliD.  Hùt.  Fiicor.p.  lao.  tab.  8.  f.  i  et  1. 

*  Liagora  con^lanata.- Â.%ai. 

*  Liok.  Aaulu  dei  ic,  ntt,  a,  lérielMtBciqiie.  t.  i.p.  3i4- 

*  Uàgom  vtrtieoler.  Blainiille.  Masuel  d'Actin.  ol.  p.  55g,  ' 
Habile  la  Héditerruié^  les  cAtes  du  leraot,  de  l'Egïpte.  Ma  collee- 

tioD.  Elle  M  rapproche ,  par  la  forme  de  les  parties,  de  la  dichot. 
traticuleiue;  mai*  die  eit  plosDiaUe,  i  ramifieattoni  plot  Snea, 
trè*  rameutes,  mêlées-,  diffuses ,  et  forme  de*  touffes  trè*  garnies , 
Tertca  el  bUpdittrei. 
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JUagora  eerenoides.  Lamouroux.Polyp.  flex.  p.  239. 
Deloocbamps.  Encydop.  Zooph.  p.  490. 
Diehotomaria  ceramoUles,  Rlainville.  MaDuel  d*Actin.  p.  55g, 
Habite  sur  les  côtes  de  i*ile  St-Thomas.  Rameuse  de  la  grosseur  d'un 
poil  de  tangUer.  Grandeur,  deux  pouces. 

']*  i4*  Dichotomaire  orangée.  Diehotomaria  auraniiaca. 

D.  ramosOf  ramis  numerosis,  sparsls^  levîter  spinosis;  color  aurantio» 
Liagora  aurentiaca»  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  289 . 
Ddoncbamps.  op.  cit.  p.  490. 
Blainville.  Manuel  d^Actio.  p.  56o« 
Habite  la  Méditerranée. 

"l*  i5,  Dichotomaire  Vhysciolde.Dichotomaire  Physcioidef^ 

D,  rantàsot  lœvh;  ramis  sparsû,  parhm  numerosis;  colore  bruneo. 
Liagora  phrseiouUs.  Lamouroux,  Polyp.  flex.  p.  239. 
Deloncfaani]»»  Eneyclop.  Zooph.  p.  490- 
Blainville.  Manuel  d'Actinol.  p.  559. 
Habite  la  Méditerranée. 

*}*  16.  Dichotomaire  farineuse.  Diehotomaria  farinosa^ 

D,  coule  ramosOf  subspinoso;  colore  olivaceo  pulveruienio, 
liagora  farinosa,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p,  a4o. 
Deloncbamps.  op.  cit  p.  490. 
Blainville.  Manuel  d*Actinol.  p.  56o. 
Habite  la  mer  Rouge. 

'\  17,  Dichotomaire  étalée.  Diehotomaria  distenta. 

D,  coule  terttiusculo  ,  fitiformi ,  aquoli ,  gelatinoto ,  ramosiuimo  ; 

ramis  ramulisque  distentis,  apicibus  fureatis, 
liagora  disienta,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  i4o;  et  Expos.  méÛiod. 

des  Polyp.  p.  18. 
Ddonchamps.  Eneyclop.  p.-  490. 
Blainville.  Manuel  d'Actiool.  p.  56o. 
Habite  la  baie  de  Cadix. 

*{*  18.  Dichotomaire  articulée.  D/cAot^moha  orftof&i/a. 

D.  coule  ramisque  Uretikus,  sparsis  ;  cortîce  eratso ,  deukcatîone 

diverse  articuUuo. 
liagora  articulata.  Lamouroux.  Expoi.  méthod.  desPolyp*  p.  19. 

tab.  és.  fig.  9. 
Deloncbamps.  Eneyclop,  p.  490. 
Habite  TUe  de  Bourbon. 
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Polypier  fixé,  tubaleaz,  menbraneox  on  oomé,  légère- 
ment eacroùté  à  Texténear ,  perforé  sur  les  cotés,  à  ouTer- 
tures  alternes^  amples^  un  peu  saillantes. 

Polfpanum  /Lvum,  tubtUosum,  membranaceron  aut 
corneum ,  extus  crustula  calcarea  vel  furfuracea  induium  ^ 
ad  latera  perfofatum  ;  dsctdis  alteriSLs  amplis ,  subpromi' 
nulism 

OBSEavATXOKS.  — *Ce  nouveau  genre,  auquel  j'avais  d'abord 
donné  le  nom  de  SaccuMne^  ne  connaissant  alors  que  l'espèce 
singulière  à  tube  fameux ,  paraît  avoir  des  rapports  avec  les 
Tubulaires.  Mais  ces  tubes  sont  perforés  latéralement  comme 
certaines  flûtes.  Leurs  ouvertures  sont  alternes,  terminent  tantôt 
des  angles,  tantôt  des  saillies  turbinées,  saccifbrmes,  et  ressem- 
blent à  des  cellules  sans  fond. 

Ainsi ,  quoique  nous  ne  connaissions  pas  encore  les  Polypes 
de  la  Tibiane,  nous  savons  qu'ils  communiquent  ensemble  dans  ^ 
le  tube  membraneux  bu  un  peu  corné  qui  les  contient. 

[On  ignore  encore  la  structure  des  Polypes  qui  paraissent 
devoir  habiter  l'intérieur  de  ces  tubes;  M.  de  Bbioville  pense 
que  chaque  coude  est  formé  par  une  cellule,  mais  il  n'a  pas  eu 
l'occasion  de  s'assurer  s'il  existe  effectivement  des  cloisons 
intérieures  qui  diviseraient  la  cavité  de  ces  tubes  en  autant  de 
loges  particulières.  L'extrémité  inférieure  du  Polypier  est  fixée 
par  des  radicules.  E.] 

ESPÈCES. 
!•  :Tibiaoe. rameuse.  Tihiana  iximosa. 

T,  tubo  mmnbrantU!eo  siJfflexuoso ,  êupevnè  ramoso  albo;  celliiUs 
promînulis  saccîformibits. 

*  LMDOurqnx.  Polyp:flex.  p.  mg, 

*  Schweigger.  Beobachtungen  auf  naturkûtorischea  &eisen.  pi.  C. 
fig.  56;  Handbuch.  p.  42/^. 

*  Deloochamps.  Encyclop.  Zooph.  p. '.943. 

*  Blainville.  Manuel  d'Actinologie.  p.  469. 


Mus.  ii«  • 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Limtur, 

â.  TSbiane  fasdiculëe.  T^iana  fasciculata. 

T.  tubis  plurimisy  in/ernè  coalitis,  supemèJ'utinctiStflexuoso-angu^ 
iatis\  osculis  ad  bastm  fngulorum, 

*  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  aig.  pi.  7.  fig.  S;  et  Expos,  méthod. 
des  Polyp.  p.  16.  pî.  68.  fig.  i.      • 

*  Schweigger.    Beobachtuogen.   pi.    6,    fig.    55;    et    Handbudi» 
p.  4a5. 

,.  *  DeloaGhamps.  Encyclop.  p.  743. 

*  Blainville.  Manuel  d*Actinologie.  p.  4^9;  pU  8x.  fig.  a. 

Mus.  Do 

Habite de  la  Collcct.  stathoudérienne.  Elle  est  plus  petite  qpe 

la  précédente. 


(Aeefabiihui*) 

Polypier  fungoïde,  enduit  dim  encroûtement  calcaire  j 
à  tige  simple,  filiforme,  fistuleuse,  terminée  par  un  plateau 
orbiculaire,  enfoncé  au  cen  tre. 

Plateau  ayant  des  stries  rayonnantes  en  dessus  et  en 
dessous,  perfore^  dans  le  bord  (i.),  et  ccHnp<jsé  de^ubes 
réunis  orbicùlarrement. 

Pofy-parium /ungoidcs ,  crustâ^calcareâ  indutwsi^  sUpite 
simplici^Jihformiyfistuloso;pelùâ  terrmnaUorbUndatâ^  cen* 
troque  superhe  excapùto, 

Tubull  numerosi^  orbiculàûtn  coalitij  peltàtn  iitrinquè 
radiatim  striatam^  et  marglne  perforatam  constitwint. 

Les  Acétabales  afppartiennctit  évidemment  à  la  division  des 
Polypiers  vaginiforraes ,  et  constitueiit  un  genre -particulier, 
singliUèrement  distinct. 

Ces  Polypiers  ressemblent  à  de  petits  Champignons  blanchâtres, 
dont  le  pédicule,  filiforme,  très  grèle^long  et  tubuleux,  soutient 
un 'petit  plateau  orbiculaire ,  presque  cyathiforme.  Ce  plateau 
I  II      I 

(i)  Ainsi  que  l'observe  Cuvier,  il  n'existe  pas  d'ouverture  à 
l'extrémité  de  ces  tubes.  E- 


ao8  œsTOïKB  ma  poltfbs. 

«si  fonné  par  une  rangée  de  lybes  réunis,  doot  les  ouveitures  se 

trouvent  dans  le  bord. 

Ces  tnbcs  sout-ib  hs  loges  dé  difTéreDS  individus  qui  commu- 
niqueraient entre  eux  dans  le  tube  du  pédicule;  ou,  selon  ce  que 
Ton  peut  présumer  dA  observations  de  Donati,  n'y  a-t-II  qu'un 
aeul  animal  dans  le  Polypier,  dont  les  tentacules ,  nombreux  et 
d'une  extrême  finesse,  oiV  des  issues  dans  l'excavation  centrale 
du  plateau  ? 

[On  n'est  pas  encore  fixé  sur  la  nature  des  Acétabules  ;  H. 
Scwheigger  pense  que  ces  êtres  singuliers  appartiennent  au 
règne  végétal ,  et  M-  Link  les  range  parmi  lesAIgnes;  cette 
opinion  paraît  en  effet  très  probable ,  mais  pour  l'établir 
complètement  il  faudrait  faire  de  nouvelles  observations  sur  la 
structure  et  le  mode  de  reproduction  des  Acétabules.  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  est  bien  certain  que  ces  ^tres  ne  ressemblent  en  rien 
an  Sertulariées  on  aux  Cellaires  avec  lesquels  ils  sont  associés 
i«i.  E.} 

ESPÈ(aS. 

I.  Ac^tabule  méditarranéen.  Acetabulum  meditemmeum. 

A.  pellaruM  margiat  rtgJiiari  rtcto;  aibnû  irteHi, 
AceUibuIum  maiiaum.  Taurnef.  Lut.  H.  licrb,  t.  3iS. 

Callopilophomm.  Danal,  Adr.  p.  98.  t.  3. 

Tuiolaiia  actlabmlum.  GhkI. 

*  CoralUaa  anàmact.  Fallu  Elen.  Zooph.  p.  43o. 
ceiaiido.  CiTolini.  Polyp.  mir.  p.  1S4. 
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2,  Acétabule  des  Antilies.  Acetabulum  carïbœum, 

A,  pekarum  margîne  suhcrispo,  replicato;  Ailmis  prœlongis. 
BrowD.  Jam.  74.  t.  4o.  fig.  A. 
Tuhulca-ia  acetabulum,  Esper.  Tubiil.  pi.  t. 

*  Acetabulum  crenulata.  Lamouroux,  Polyp.  flex.  p.  249.  pi.  8.  fig  i; 
Expùs.  méthod.  des  Polyp.  flex.  p.  ao.  pi.  69.  fig.  i;  et  Éncyclop. 
p.  6. 

*  Acetabulipn  caribœum.  Blainville.  op.  cit.  p.  556. 

Habite  dans  TOcéan  des  Au  tilles.  Ma  coileclion.  Ellfl^t  un  peu 
plus  grande  que  celle  qui  précède;  le  bord  de  Tombrellc  est  presque 
crénelé. 

-f  3.  Acétabule  à  petit  godet.  Acetabulum  Caliculus. 

A.piimUaf  peltâ  caliculi/orme,  marghie  crenato, 
Lamouroux.  Encyclop.  Zooph.  p.  7 . 

Quoy  et  Gaymard.  Voyage  de  TUranie.  Zool.  p(.  90.  fig.  6  et  7. 
:Ëlaln«'jUe.  op.  cit.  p.  556. 

Trouvée  dans  la  baie  des  Chieus  -  Marins  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard. 

FOZ.7PHTSE.  (Polyphysa.) 

Polypier  fungoide,  enduit  d'un  encroûtement  Éalcaîre; 
à  tige  simple,  filiforme,  fistuleuse,  terminée  par  un  amas 
de  cellules  bulloïcles. 

Cellules  résicwleuses,  inégales,  ramassées  en  tête. 

Volyparium  fungoides ^  ajusta  calcareâ  induium;  stipite 
simplici^  fdiformi ^  fistulos.o  ^  cellulls  bullœfonnibus  ternii^ 
nato. 

Cellulœ  vcaiculares^inœquales  y  in  capitulum  congestœ* 

OBSERVATIONS. — La  VolypUysc  dont  il  s'agit  ressemble  telle- 
ment aux  Àcélabules  par  son  port,  que  j'ai  été  tenté  dp  la  réunir 
à  leur  genre.  Mais  au, lieu  d'un  pl<:lcau  orbiculaire,  rayonné 
en  dessus  et  en  dessous,  Ton  voit  au  sommet  de  chaque  lige  de 
la  Polyphyse  un  amas  de  petites  vessies  subglobùlcnses ,  bien 
séparées  en  tète  terminale.  Cette  forme  et  cette  disposition  des 
cellules  de  la  Polyphyse  me  paraissent  si  particulières,  que  je 
crois  devoir  distinguer  ce  Polypier  comme  formant  un  genre 
séparé  mais  voisin  des  Acctabulcs. 

Tome  II.  i4 
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[Les  Polyphyscs  devront  probablement  suivre  les  Axïétabules 
et  être  rangées  avec  les  Corallines  dans  le  règne  végétal.  £.] 

ESPÈCES. 

I»  Polyphyse  australe.  Polyphysa  australis* 

P,  cutmis  numerosis  erectis  fascicidatis  ;  capitulis  hiœqualibus  tcrmi- 
nalibus, 

*  mtÊtt  peniculus,  Dawson-Turner.  Fucî  icônes  Descrip.  etc.  t  4. 
p,  77,  p],  aa8.  fig.  a,  c. 

*  Polypliyse  aspergîlosa.  Lamouronx.  Polyp.  flcx.  p.  aSTa.  pî.  S.fig.  aj 
et  Expos,  nicthod.  des  Pulyp.  p.  ao.  pi.  69.  fig.  à.  6. 

*  Cuvier.  Règne  animal.  a«  édit.  t.  3.  p,  Sog. 

*  Delon  champs.  £Dcyclo().  Zooph.  p.  649» 

*  Poijphfsa  austraîis.  Schwcigger.  Handbuçb.  p.  438. 

*  Blainville.  Manuel  d'AcLJu.  p.  S5';, 
Mus.  D° . 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-Hollande ,  sur  une  Vénus.  Pérou  et 
Lesueur,  Elle  est  blanche  comme  les  Acétabules.  Ses  tiges ,  fili- 
formes et  fistuleuscs ,  n*ont  que  quatre  centimètres  de  longueur. 
Les  vessies  paraissent  turbinées,  rétrécies  vers  leur  base,  arrondies 
à  leur  sommet. 

•}•  3.  VoXjvhjserovi^Q^ive.  Polyphysa  ruhescens. 

P,  vesicnlis  globosls  rubescentibus,  solitariis,  pedimculaiis,  . 
Physidrum  rubescens.  llaffinesque  Schamallz.  Car.  di  alcune  nov.  gen, 

e  sp.  di  Anim.  Sic.  p.  97.  pi.  ao.  fig.  11. 
Polyphysa  rubescens.  Délie  Chiaje.  Anim.  scnza  vert,  di  Nap.  t.   i . 

p.  7». 
Blainville.  Manuel  d*Actin.  p.  567.  . 
Habile  les  cotes  de  Sicile  :  fixée  sur  des  coquilles. 


Troisième  Section. 


POLYPIERS    A    RÉSEAU. 


Polypiers  lapidescens ,  suhplerreuxj  à  expansions  crus* 
lacées  ou  fron^escentes^  sans  compacité  intérieure. 

Cellules  petites f  courtes  ou  peu  profondes^  tantôt  sériâtes , 
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tantôt  confuses  ^  et^  en  général^  disposées  en  réseau  à  la 
surface  des  expansions  y  ou  sur  les  corps^  marins. 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  Polypievs  a  réseau  appartiennent  à  une 
famille  de  Polypes  très  voisine^  de  celle  qui  prccèibe,  par  ses 
rapports,  et  qui  se  lie  naturellement  avec  la  suivante  sous  les 
méme^  considérations.  Elle  est,  malgré  cela,  bien  distinguée 
de  Turie  et  ddjftautre  par  la  forme  et  par  la  consistance  des 
Polypiers  qui  ?y  rapportent,  et  sans  doute  par  les  Polypes  eux- 
mêmes. 

Ici,  le  Polypier  ne  forme  plus  de  tige  fistuleuse,  comme 
ceux  dé  la  section  précédente.  Ce  Polypier,  lapidescent  on  sub- 
pierreux, tantôt  offre  des  expansions  crustacées,  c'est-à-dire 
qui  s'étendent  en  forme  de  croûte  mince  sur  les  corps  marins  ; 
tantôt  constitue  des  expansions  aplaties,  frondescentes,  sim- 
ples, ou  se  divisant  en  lobes  on  en  lanières;  et  tantôt  se* 
expansions  aplaties  sont  portées  sur  une  tige  pleine,  comme 
articulée. 

Dans  tous  les  cas  les  cellufes  sont  petites,  sessiles,  rare- 
ment diffuses,  le  plus  souvent  sérraîes  ou  disposées  en  réseau  à 
la  surface  des  expansions,  soit  sur  une  seule  de  leurs  faces, 
soit  sur  les  deux  faces  opposées.  Ces  cellules  sont  courtes,  subtu- 
buleuses,  droites  ou  obliques,  tantôt  contiguës  et  disposées  par 
rangées  régulières  ou  d'une  manière  diffuse,  et  tantôt  sont  iso- 
lées ou  écartées  les  unes  des  autres.  Leur  ouverture  terminale 
est  un  orjficice  tantôt  orbiculaire,  régulier^  simple,  et  tantôt 
ellipsoïde ,  subtrigone  et  irrégulier,  à  bord  souvent  denté  ou 
cilié.  Quelquefois  cet  orifice  €st  en  partie  fermé  par  un  tympan 
ou  diaphragme  operculaire. 

Malgré  tant  de  particularités  diverses,  on  reconnaît  que  la 
section  des  Polypiers  a  réseau,  embrasse  une  famille  très  natu- 
relle, qui  conduit  aux  Polypiers  foraminés. 

C'est  surtout  parmi  les  différens  genres  de  cette  section  que 
l'on  voit  en  quelque  sorte  s'accroître  progressivement  la  con- 
sistance du  Polypier,  lequel  devient  dé  plus  en  plus  solide  et 
presque  tout-à-fait  pierreux  à  mesure  que  Von  avance  dans  la 
section.  Aussi,  les  premiers  genres  de  cette  famille  n'offrent-ils 
que  des  Polypiers  minces,  délicats,  lapidescens  et  flexibles; 
tandis  que  les  derniers  en  présentent  de  plus  solides  et  de  plus 

i4. 
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pierreux,  quoique  sans  compacité  intérieure.  En  examinant  la 
substance  de  ces  ^ilTérens  Polypiers,  on  voit  que  la  matière 
crétacée  l'emporte  progressivement  en  abondance  sur  la  matière 
membraneuse  ou  animale  ;  et,  quoique  encore  flexibles,  surtout 
au  moment  é^  on  les  sort  de  l'eau ,  ils  deviennent  ensuite  de  plus 
en  plus  raîdes,  cassans,  et  même  plusieurs  sont  déjà  en  grande 
partie  pierreux. 

Assez  souvent  il  arrîve  que  les  expansions  &e  ces  PQlypiers 
sont  divisées  en  ramifications  ou  en  lanières  qui  s'anastomosent 
entre  elles  avec  des  répétitions  fréquentes.  Il  en  résulte  que  le 
Polypier  offre  lui-même  une  véritable  réticulation ,  ou  qu'il  est 
percé  à  jour  par  une  multitude  d*ouvertUres  semblables  et  en 
forme  de  fenêtres. 

U  paraît  que  les  Polypes  de  ces  Polypiers  ne  communiquent 
point  les  uns  avec  les  autres,  n'ont  point  de  corps  commun, 
distinct  de  celui  des  individus,  et  ne  constituent  point  des  ani- 
maux  composés.  Ils  ont  le  corps  court  ou  peu  allongé,  puisque 
leurs  cellules  sont  peu  profondes,  et  que  les  expansions  fie  leur 
Polypier  ont,  en  général,  p^  d'épaisseur. 

[Les  Polypiers  à  réseau  se  lient  de  la  manière  U  plus  étroite 
avec  les  Cellaires  de  Lamarck ,  et  c'est  avec  raison  que  M.  de 
Blainville  les  réunit  dans  une  même  fami/le.  La  structure  des 
Polypes  est  lout-à-fait  la  même  que  chez  les  Cellaires  propre- 
ment dites,  les  Acamarchis,  etc.,  comme  nous  le  verrons  en 
parlant  des  Flustres.  E-] 

Voici  les  genres  que  je  rapporte  à  cette  section,  parmi  lesquels 
les  derniers  font  évidemment  une  transition  aux  Polypiers  fo- 
raminés. 

[Lamarck  divise  ses  Polypiers  à  réseau  en  dix  genres,  savoir: 

Les  Flustres. 
Les  Tubulipores. 
Les  Discopores. 
Les  Celleporcs. 
Les  Escliares. 
Les  Aclcones. 
Les  Rétépores. 
Les  Alvéolites. 
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Les  Ocellaires. 
Les  Daclylopores.] 


rXjUSTRÉ.  (Flustra.) 

Polypier  submembraneux,  flexible,  lapidescent,  fron- 
desceut  ou  en  croûte  mince  ;  constitué  par  xles  cellules 
contiguës,  adhérens,  disposées  par  rangées  nombreuses , 
soit  sur  un  seul  plan,  soit  sur  dçux  plans  opposés. 

Cellules  sessiles  ,  courtes  ,  obliques  ;  à  ouverture 
terminale  ,  irrégulière ,  souvent  deiuée  ou  ciliée  sur  le 
tord,  (i) 

Polyparium  submembranaceum  ,  flexïle  ,  lapiclescens  ^ 
frondescens  aut  in  crustam  tenuem  expansum  ^  cellularum 
seriebus.  numerosls  uno  vel  utroque  latere  dispositif  quasi 
conZextum. 

Cellulœ  sessiles  contiguœ ,  adhœrentes ,  brèves , .  obli^ 
quatœ;  ore  terminali  subringente ,  in  non  nullis  dentaCo  vel 
ciliato. 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  Flustres,  auxquelles  on  donnait  autre- 
fois le  nom  à'Eschares,  viennent  tantôt  en-<;roûte  ïnince,  à  la 
surface  de  différons  corps  marins ,  sur  lesquels  elles  forment 
un  réseau  délicat  et  alvéolaire,  et  tantôt  leurs  cellules,  s*ap- 
puyant  les  unes  contre  les  autres,  soit  sur  deux  plans  opposés, 
.  soit  sur  un  seul  plan ,  forment  des  expansions  aplaties,  foliacées, 
constituées,  tantôt  par  le  support  membraneux  et  septifére  àes 
cloisons,  et  tantôt  par  la  cohérence  seule  des  cellules. 

Ainsi,  les  cellules  des  Flustres  ne  Vamoncèlent  point  confu- 
sément les  unes  sur  les  autres;  mais,  disposées  par  séries  régu- 
lières et  subquînconciales ,  elles  forment  des  croûtes  minces  et 

(i)  Notre  auteur  paraît  avoir  confondu  ici  Tespcce  de  cadre 
entourant  une  portion  plus  ou  moins  considérable  de  la  paroi 
antérieure  de  la  cellule ,  avec  Touverture  par  laqneiie  saillent 
les  tentacules  du  Polype;  celle-ci  est  d'une  forme  très  régu- 
lière, semi-circulaire,  et  ne  prescrite  jamais  de  dentelures, 
tandis  que  le  cadre  dont  nous  venons  de  parler  en  offre  souvent. 
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transparentes,  quelquefois  des  verticilles,  et  plus  souvent  des  es- 
pèces de  feuilles  plus  ou  moins  lobées  ou  découpées.  Elles  sont 
rarement  perpendiculaires  au  plan  de  position. 

Chaque  cellule  contient  un  Polype  hydriforme,  mais  qui  a 
nécessairement  le  corps  court. 

On  a  observé  sur  les  cellules  des  FlustreSy  de  petites  bulles 
qui  paraissent  être  les  vésicules  gemmifèrçs  de  ces  Polypes.  Ces 
bulles,  après  s'élre  détachées,  tombent  sans  doute  sur  le  plan 
de  position  à  côté  des  autres  cellules;  car,  dans  ce  genre,  les  cel- 
lules ne  s'anioncélent  point  les  unes  siir  les  autres.  Il  est  môme 
probable  que  chaque  Polype  ne  produit  qu'une  seule  fois  sa 
bulle  gcmmifcrc,  et  qu'il  périt  ensuite.  De  là,  on  peut  penser 
qu'il  n'y  a  que  les  Polypes  voisins  des  bords  d'une  expansion 
qui  soient  vivans. 

Les  Piastres  n'étant  point  des  Polypiers  (istuleux,  sont,  en 
cela,  très  distinguées  des  Polypiers  vaginiformes.  Elles  commen- 
cent la  forme  particulière  des  Polypiers  à  réseau,  qui  devien- 
nent graduellement  plus  pierreux. 

[Les  Polypes  dont  il  est  ici  question  n'étaient  que  très  impar- 
faitement  connus  lorsque  Lamarck  publia  cet  ouvrage,  et  on 
ignorait  combien  est  grande  la  similitude  qui  se  remarque  entre 
ces  animaux  et  les  Gellaires.  En  1828,  M.  Audouin  et  nous, 
avons  constate  Tcxistence  d'une  ouverture  anale  située  près  de 
l'extrémité  orale, du  corps  des  Flustres,  et  nous  avons  signalé 
l'analogie  qui  exibte  entre  leur  structure  et  celle  des  Ascidies 
composées  ;  vers  la  même  époque  M.  Grant  a  décrit  aussi  la 
disposition  générale  de  leur  cavité  intestinale,  mais  sans  parler  • 
du  point  qui  nous  semble  être  le  plus  important,  savoir  :  la 
double  ouverture  de  ce  canal;  enfin,  l'année  dernière,  M.  Lister 
a  pleînem(  nt  confirmé  nos  premières  observations,  et  nous  avons 
nous-méme  constaté  quelques  faits  nouveaux  touchant  le  mode 
d'organisation  de  ces  animaux.  La  cellule  que  l'on  considère 
généralement  comme  une  sorte  de  coque"  extérieure  et  inorga- 
nique, n'est  autre  chose  qu'une  portion  des  tégumens  de  l'ani- 
mal, qui,  dans  la  majeure  partie  de  son  étendue,  est  encroûté 
de  carbonate  de  chaux,  mais  qui  se  continue  sans  interruption 
avec  la  membrane  externe  de  la  portioti  molle  et  rétractilc 
des  Polypes.  On  peut  comparer  cette  tunique  externe,  ou  man- 
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teao  y  à  un  doigt  de  gant  dont  la  base  tronquée  serait  entourée  par 
des  tentacules  et  ponrraît  rentrer  dans  la  portion  terminale, 
qai  serait  devenue  inflexible  par  le  dépô^  de  quelque  substance 
<hire  dans  les  mailles  de  son  tissu;  le  point  de  jonction  de  la 
portion  rétractile  et  de  la  portion  inflexible  constitue,  lorsque 
ranimai  est  contracte,  une  ouverture  appelée  d'ordinaire  la 
bouche  de  la  cellule,  et  présente  une  sorte  de  lèvre  mobile, 
on  plutôt  un  petit  repli  valvulaire,  de  consistance  cornée  que 
l'on  nomoïe  opercule;  deux  faisceaux  musculaires  se  fixent  à  ta 
face  interne  de  cette  valvule,  et  rabaissent  lorsque  Tatiimal 
rentre  en  entier  dans  la  portion  inférieure  de  son  sac  tcgumen- 
taire,  à  laqdelle  les  muscles  en  question  s'insèrent  par  leur 
extrémité  inférieure.  Le  canal  digestif  est  suspendu  dans  la  ca-^ 
Tité  formée  par  ce  sac;  son  ouverture  orale  est  très  évasée  et 
«ntourée  d'un  certain  nombre  de  longs  tentacules  garaies  laté- 
ralement d'unerangée  de  cils  vibratiles.  Au-dessous  de  cette  cou- 
ronne tentaculaire,  le  canal  alimentaire  a  la  forme  d'une  espace 
de  poche  cylindrique  à  parois  ordinairement  froncée^,  et  compa- 
rable au  sac  branchial  des  Ascidies;  du  fond  de  cette  cavité, 
que  l'on  peut  appeler  pharyngienne,  descend  un  intestin  étroit, 
qui  bientôt  se  renflfe  pour  former  un  estomac  souvent  globu- 
leux, puis  forme  une  anse  à  laquelle  est  comme  suspendu  un 
appendice  cœcal  gros  et  court,  pais  se  dirige  vers  l'extrémité 
orale  de  l'animal,  et  se  terrtiine  par  une  ouverture  étroite  sur 
le  côté  de  la  gaine  tentaculaire  derrière  le  sac  pharyngien. 

Ce  mode  d'cN*ganisation  se  retrouve,  du  reste,  chez  les  Cel- 
laires,  les  Eschares,  les  Rétépores ,  etc. ,  et  ce  n'est  guère  que 
d'après  la  conformation  des  cellules  et  leur  mode  d'agrégation 
4jue  l'on  peut. établir  des  distinctions  entre  ces  divers  genres. 
Kotre  auteur,  comme  on  l'a  vu ,  prend  pour  base  principale  de 
sa  division  entre  les  Flustres  et  les  Escarhes  la  consistance  mem^- 
braneuse,  ou  la  texture  pierreuse  du  Polypier;  mais,  connïie 
on  passe  par  des  degrés  intermédiaires  de  l'un  de  ces  états  à 
fantre,  la  limite  ,  ne  peut  être  qu'arbitraire,  et  ce  caractère >  \ 
du  reste,  nous  semble  d'une  médiocre  importance;  il  nous  pa* 
raîtrait  préférable  d'avoir  plutôt  égard  à  la  structure  des  cel- 
lules, marche  qui  a  été  suivie  par  M.  de  Blainville.  Ce  natura- 
liste a  été  conduit  ainsi  à  modifier  les  limites  des  genres  Fiustre 
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et  Eschare,  et;  à  établir  sous  le  noin  de  Membranipore  une  troi- 
sième division  générique;  mais  les  caractères  qu'il  y  assigne  ne 
nous  paraissent  pas  avoir  toute  la  précision  désirable  ;  voici  corn- 
ment  il  s'exprime  à  cet  égard  :  Genre  Piastre  «  loges  complètes  , 
distinctes,  ti-ès  plates ,  formées  par  un  rebord  plus  épais,  plus 
résistant,  sertissant  une  partie  membraneuse  dans  laquelle  est 
percée  l'ouverture  subterminale  et  transverse ,  se  disposant  ré- 
gulièrement et  en  quinconce ,  de  manière  à  former  un  Polypiec 
membraneux,  flexible,  étalé  en  croûte ,  non  limité  ou  relevé  en 
expansions  frondescentes,  fixées  par  des  ûbules  radiculaires.  » 
Genre  Membranipore  «  cellules  distinctes  dans  leur  bord,  non 
saillantes ,  fermées  à  leur  face  supérieure  par  une  membrane 
fort  mince,  très  fugace  dans  laquelle  est  percée  l'ouverture, 
formant  par  leur  réunion  une  sorte  de  Polypiers  membraneux 
non  circonscrit^  s'étalant  en  lame  à  la  surface  des  corps  ma- 
rins. »  Genre  Eschare,  «  Cellules  non  saillantes,  non  distinctes  à 
l'extérieur,  à  ouverture  circulaire  enfoncée,  poriforme,  oper- 
culée ,  formaut  par  leur  réunion  régulière  en  quinconce  un 
Polypier  calcaire,  chartacé",  friable,  porreux,  diversiforme.  » 

D'après  ces  définitions  on  voit  que  le  caractère  principal  des 
Eschares  consisterait  dans  la  forme  arrondie  de  l'ouverture  des 
cellules  et  dans  Tabscnce  de  traces  extérieures  indicatives  des  li- 
mites respectives  des  cellules  ;  or,  comme  je  me  propose  de  le 
montrer  plus  au  loug  dans  une  autre  occasion,  cette  disposi- 
tion n'arrive  que  dans  l'extrême  vieillesse  de  ces  animaux,  et 
ne  se  voit  pas  dans  les  jeunes  rameaux  du  Polypier.  Quant  à  la 
distinction  de^  FlusLrcs  et  des  Merabrauipores  ,  il  sufiit  de  com- 
parer les  deux  définitions  rapportées  ci-dessus  pour  voir  com- 
bien elle  reposesur  des  différences  difficiles  à  bien  saisir.  Il  nous 
paraît  donc  nécessaire  de  chercher  d'autres  caractères  pour 
nous  servir  de  guide  dansla  distribution  méthodique  de  ces  êtres. 

Dans  un  travail  que  nous  préparons  sur  la  classification  des 
Polypes  basée  sur  Tanatomie ,  nous  avons  pris  pour  type  du 
genre  Flustre  proprement  dite  la  Flustre  foliacée  qui  est  une 
des  espèces  les  plus  anciennement  connues  et  la  première  dont 
on  a  observé  les  animaux  :  les  cellules  de  cette  espèce  sont  jux- 
taposées et  ne  se  recouvrent  pas;  leur  périphérie  est  occupée 
par  une  espèce  de  cadre  ou  de  rebord  souvent  saillant ,  qui 
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s'unit  intimement  à  celui  des  cellules  voisines;  leur  paroi  an- 
térieure est  formée  par  une  lame  mince ,  de  consistance  s^emi- 
comée  dans  laquelle  est  percée  l'ouverture  destinée  à  livrer 
passage  aux  tentacules  de  l'animal;  cette  ouverture  est  semi- 
lunaire  y  un  peu  épaissie  vers  les  bords  ;  enfin  sa  lèvre  infé- 
rieure qui  s'avance  en  demi- cercle ,  et  qui  est  mise  en  mouve- 
ment par  des  muscles  particuliers  se  continue  avec  la  portion 
de  la  paroi  de  la  cellule  située  au-dessous,  sans  qu'on  observe 
dans  ce  point  aucun  changement  de  texture. 

Un  assez  grand  nombre  d'autres  espèces  présentent  aussi 
tous  ces  caractères  et  devront  se  grouper  autour  de  la  Flustre 
foliacée  pour  former  le  genre  Flustre  proprement  dite. 

D'autres  espèces  auxquels  on  pourra  conserver  le  nom  géné««* 
rique  de  Membranipore  déjà  employé  par  M.  de  Blainville,  dif- 
fèrent des  Flustres  proprement  dites  par  Tossiflcation  complète 
de  la  portion  marginale  des  cellules,  tandis  qu'une  partie  plus 
ou  moins  considérable  de  leur  surface  antérieure ,  est  tout-à- 
fait  membraneuse  ;  chez  nos  Flustres  au  contraire  la  portion 
marginale  et  saillante  des  cellules  ne  diffère  guère  de  la  partie 
centrale  que  par  son  épaisseur,  mais  non  par  sa  texture.  Du 
reste  la  disposition  de  l'ouverture  est  la  même  et  le  bord  adhé-^ 
rent  de  sa  lèvre  inférieure  ne  se  distingue  pas  des  parties  voi- 
sines de  la  paroi  antérieure  de  la  cellule.  Ce  mode  d'organisa- 
tion nous  a  été  offert  par  une  espèce  bien  connue  sur  nos  côtes 
rangée  jusqu'ici  parmi  les  Flustres  par  tous  les  naturalistes  sous 
le  nom  de  Flustre  dentée.  £lle  se  retrouve  aussi  dans  la  Flustre 
pileuse,  la  Flustre  à  dents  épaisses,  le  Discopore  petits-rets,  etc. 

Une  troisième  modification  nous  est  présentée  par  les  espèces 
dont  les  parois  des  cellules  deviennent  calcaires  jusqu'au  pour^ 
tour  de  Touverture  servant  avi  passage  des  tentacules.  Ici  on  ne 
voit  pas  d'élévation  marginale  autour  de  ces  loges  ;  leur  surface 
antérieure  est  bom\)ée;  et  la  différence  de  texture  qui  se  re- 
marque entre  la  lèvre  inférieure  et  serai- circulaire  de  l'ouver- 
ture et  les  parties  situées  immédiatement  au-dessous ,  donnent 
à  cette  lèvre  l'apparence  dun  opercule  qui  serait  enchâssé  dans 
un  trou  plus  ou  moins  rond  et  masque,  pour  ainsi  dire,  la  dis- 
position véritable  de  cette  ouverture  ;  celle-ci  conserve  bien 
dans  la  réalité  sa  forme  semi-lunaire  et  ne  consiste  que  dans  la 
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fente  comprise  entre  les  deux  lèvres ,  maïs  die  sendsie  occuper 
tout  l'espace  rempli  par  la  lèvre  inférieure  et  encadrer  ctHe 
-valvule  mobile.  Du  reste  cette  ouverture  est  toujours  beaucoup 
]4tts  étroite  que  la  cellule  et  les  cellules  »  couchées  parallèle- 
ment à  la  surface  du  Polypier^  sont  simplement  juxtaposées 
où  ne  se  recouvrent  qu'à  peine ,  et  ne  sont  libres  dans  auctm 
point  de  leur  contour.  VEschara  vulgaris  de  Moll  peut  être 
prise  pour  type  de  cette  division  générique  que  nous  désigne^ 
rons  sous  le  nom  à^Eschariru, 

Le  passage  entre  nos  £scharines  et  les  Cellépores  de  Lamarck, 
est  établi  par  d'autres  espèces  de  la  même  famille,  qui  consti-* 
tuent  le  genre  Cellcpore  tel  que  Laoiouroux  l'admettait ,  et  qui 
pourront  être  désignées  sous  le  nom  à' Esc/uiroïdes.  Ces  Poly- 
piers ne  diffèrent  ^uère  des  £scharines  par  leur  conformation 
individuelle,  si  ce  n'est  que  leur  ouverture  est  plus  terminale 
et  en  général  beaucoup  plus  grande  ;  mais  ce  qui  lés  en  dislin- 
gue c'est  leu^  position  et  leur  mode  d'agrégation;  en  efTet  les 
cellules -disposées  avec  peu  de  régularité,  sont  très  obKques, 
par  rapport  à  la  surface  du  Polypier,  se-  recouvrent  en  partie 
les  unes  les  autres ,  et  sont  libres  sur  les  bords  vers  leur  extré- 
mité antérieure.  Cependant  elles  ne  forment  qu'une  seule  cou- 
che et  ne  croissent  pas  les  unes  au-dessus  des  autres  comme 
cela  a  lieu  chez  les  Cellépores  de  Lamard^. 

Les  Di  scopores  se  rapprochent  aussi  beaucoup  des  Escharines  ; 
mais  les  parois  des  cellules  s'épaisissent  au  point  ^'effacer  les 
races  extérieures  de  leur  union  et  de  transformer  le  Polypier 
en  une  lame  continue  dont  la  surface  est  à  peine  sillonnée. 

£nfîn  les  Ëschares,  avec  cette  même  tendance  à  l'épaîssis- 
sement  dans  les  parois  des  cellules,  présentent  toujours  deux 
plans  de  loges  adossées  les  unes  aux  autres,  et  se  correspondant 
exactement ,  tandis  que  lorsque  chez  les  Flustres  où  les  Mem- 
branipores,  il  se  forme  une  double  couclie  semblable,  les  cel- 
lules, ainsi  adossées,  n'ont  entre  elles  aucun  rapport  constant 
et  détermmé. 

Il  y  anrait  encore  quelques  autres  divisions  génériques  à  éta- 
blir parmi  les  Polypes  rangés  jusc[u'ici  sous  les  noms  de  Flustre, 
d'Eschare  ou  de  Discopore  ;  dans  quelques  espèces  les  cellules 
présentent  dans  leur  intérieur  une  cloison  transversale  incom- 
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plète  qui  n'existe  pas  d'ordinaire  y  et  qui  correspond  probable-- 
m  quelque. modification  dans  la  structure  des  parties  mol" 
les;  mais  ne  connaissant  pas  encore  les  animaux  de  ces  £s« 
cteriens ,  ce  serait  peut  $trc  prématuré  que  d*en  former  un 
genre  nouveau. 

Du  reste  nous  nous  contenterons  d'indiquer  ici  les  réformes 

V  dont  il  vient  d'être  question,  sans  chercher  à  y  plier  la  mé^ 

thode  de  Lamarck;  nous  ne  pourrions  le  faire  sans  bouleverser 

toute  cette  partie  de  l'ouvrage  que  nous  devons  nous  borner  à 

annoter.  v  E. 

ESPÈCES. 

§•  Expansions  foliacées  j  releçées^  non  encroûtantes. 

i.  Flustre  foUace'e.  Flustra  foliacea. 

Pi,  foliacea  f  ramosa ,  incisô-lobata,  utrînquè  cellulosa  ;  îobis  cutui» 
formiùiis,  apice  rotundatU, 

*  Ponts  Cervinus.  De  Jussieu.  Mémoires  de  TAcad.  des  ScienCêS' 
I74a.  pi.  X,  fig.  3. 

Fl.foliacea.  Jjin,  Esper.  suppl.  a.  t.  i. 

Ellis corail,  t.  29.  fig:  a.  A.  B,  C,  E, 

Éschara  foliacea,  Pall.  Zooph.  p.  5a.  • 

*  Otlion  Fabricius.  Fauoa  Groenlandica.  p.  436u 
DeMoll..  t.  a,  f*  7. 

*  Fl,  foliacea,  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  3.  pi*  %*  fig*  0« 

*  Scbweigger.  liandbtich.  p.  43o. 

*  Graot.  Ëdinburgh  pbilos.  Journal,  v.  3.  p.  X07. 

*  Fleming  Britisb.  Auim.  p.  535. 

*  Cuvier.  Règae  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3o4. 

^  Blainv.  Mau.  d'Actnologie.  p.  4Sto.  pU  75.  fig«  i. 

Mus.  n**.  - 

Habite  les  mers  d*Europe.  Espèee  grande,  coramime  et  bien  connue* 

^  bord  des  cellules  est  muni  de  quatre  ou  cinq  épines  courtes* 

Ma  collection. 

*  Toyez  ce  qui  a  «té  dit  ci-dessus  relativement  à  la  structure  de 
cette  espèce ,  qui  est  le  type  du  genre  des  FlusUres  'proprement 
dites  (p.  126), 

a.  Flustre  tronquée.  Fïustm  truncata. 
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Pl.foîiacea^  dîckotoma;  laelniu  iînearibustnmeatis;  basi  tubuUira" 
dicîfbmdbus, 

FL  trtmcata.  Lin.  Esper.  suppl.  t.  i.  f.  3. 

(*  Cette  figure,  qui  est  trè»  mauTaiie,  pourrait  bien  ne  pas  se  rappor» 
ter  à  Tespèce  représentée  par  Ellis ,  car  les  cellules ,  au  lieu  d*étr« 
en  quinconce,  sont  disposées  par  rangées  transversales  alternes.) 

Ellis  corail,  t  ^Z.fig,  a.  A.  B. 

Eschara  securifrons.  Pall.  Zooph.  p.  56. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  io3;  et  Encycl.  p.  4o^. 

*  Risso.  Hist.  nat.  de  TEur.  mérid.  t  5.  p.  334. 

*  Grant.  loc.  cit. 

*  Fleming.  Brit.  anim.  p.  535. 

*  Cuvier.  Loc.  cit. 

*  Blainv.  Op.  cit.  p.  45o. 
Ma  collection. 

Habile  les  mers  d'Europe.  Elle  est  plus  petite  et  à  découpures  plus 
étroites  que  celle  qui  précède.  Les  deux  côtés  s5ntcell\fliferes. 

*  Cette  espèce,  qui  a  évidemment  beaucoup  d*analogie  avec  la  sui- 
vante ,  se  rapporte  aussi  à  la  division  des  Flustres  proprement 
dites  ;  mais  devra  être  rangée  dans  une  section  différente  de  celle 
comprenant  la  Flustre  foliacée,  à  raison  delà  forme  des  cellules. 

3.  Flustre  bombycine.  Flustra  bomfycina, 

Fl./rondescens',  frondlbus  obtusis,  dichotomis  et  trichotomîs ,  con- 
fertis,  raJicantiFus  f  uno  taniitm  stt  ato  cellulosis,  Soland.  et  EU. 
p.  i4.  tab.  4.7%^.  b.  B,  B,i, 

Ellis.  Corail,  tab.  33.  f.  8.  bona, 

Eschara papytacea.  Pall.  Zooph.  p.  56. 

Fiustra  papyracea.  Esper.  Suppl.  a.  t.  a.  (Suivant  Lamouroux,  cette 
figure  se  rapporterait  plutôt  à  la  F.  frondiculcuse.) 

Ma  collection. 

Habite  les  mers  d'Europe  et  celles  d'Amérique.  Elle  vient  en  touffe 
diffuse,  et  n'est  guère  plus  grande  que  celle  qui  précède.  Les  cel- 
lules sont  mutiques ,  à  ouvertures  étroites  eu  croissant. 

*  Lamouroux  remarque  avec  raison  que  notre  auteur  confond  ici  deux 

espèces  bien  distinctes;  savoir  :  # 

10  Le  Flustra  bombycina ,  ayant  les  caractères  indiqués  ci-dessus , 

(Ellis  et  Soland.pl.    4.  fig.  b,  B.  Bk  —  Lie.  Gmel.  Syst.  nat. 

p.  38a8.  n«  9.  Lamouroux.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  3.  pi.  4. 

fig.  b,  B,  B  >.  et  Encyclop.  p.  410.) 
a^  Le  Flustra  papj  racea,  dent  les  cellules  ont  la  forme  d'un  carré 

long  et  sont  disposées  sur  ceux  rungs.  {FU  papyracea.  Sol.  et 
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Eli.  p.  ^3.— Ellts.  Corail,  pi,  38,^g.  8P.0, — FI.  ehartacea.  Lin^ 
Omel.  Syst,  nat.  p.  38a8,  n^  7. — Lamouroux  Polyp.  flex.  p.  X04, 
et  Kncycl.  p.  410.  Risso.—  Hist.  nat  de  TEur.  mérid.  t.  p.  533. 
Fl.  pappacea,  Fleming.  Brit.  anim.  p.  535.  — Blainville.  Manuel 
d'ac  p.  4S1. —  |jbter  Pbil.  Tran»,  i'834.  pi.  is,  fig.  3.)  . 
Du  reste  ces  deux  espèces  appartienneut  au  genre  Flustre  propre- 
ment  dite,    tel  que  nous  avons  proposé  de  restreindre  ce  groupe. 

^  Za.  'E\\xsXieÎTOiiâL\cv\e\xse.FlustraJrondiculosa. 

FL  frondes  zens  ;  frondibus  obtusis  trîckotomis  copjertis  uno  tantum 

strato  cellulosis, 
Seba.  Thés.  t.  3.  p.  96.  fig.  6. 

Escharafrondiculosa,  Fallas.  Elen.  zooph.  p.  55.  d^  1 7, 
Flustra  Jrondiculosa,  Lamour.  Polyp.  flex.  io5.  n^  aoo.  et  Eocyclop. 

p.  4ii«  ne  a6. 
Habite  la  mer  des  Indes.  Les  cellules  sont  oblongues,  presque  rbom- 

bpljjjales. 

*  Lamouroux  pense  que  cette  espèce  pourrait  bien  appartenir  à  son 
genre  Pheruse,  et  il  fait  remarquer  que  la  F.  Papyracea  d'Esper. 
(Flustra,  tab.  a)  y  ressemble  beaucoup,  tandis  qu'elle  diffère  con- 
sidérablement de  celle  figurée  par  Ellis.  Cette  espèce  n*est  que 
très  imparfaitement  conuuê,  mais  parait  devoir  appartenir  à  la 
division  des  Flustres  proprement  ditos. 

f  Zb.  Flustre  pyriforme.  Flustra  p^'riformis. 

F.follacea ,  dichotoma ,  apîcihus  truncalîs,  cellulis  pyrifotmïhus ,  in' 

fernè  acutis. 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  io3.  pi.  z.  fig.  4*  et  Encyd.  p.  409. 
Biainv,  Mail,  d'aclin,  p.  45j» 
Habite  les  mers  de  l'Australasie  ;  les  cellules  foraient  deux  lames 

appliquées  Tune  contre  l'autre,  et  ont,  suivant  Lamouroux,  une 

ouverture  ronde  à  leur  sommet, 

4.  Flustre  vol!e.  Flustra  carbassea. 

FL  foliacea ,  dichotoma ,  cespîtosa  ;  lac'niU  lïneai't'cuneatis,  obtusis; 

cellulis  uno  siraio  dispoiitis. 
Flustra  carbassea,):o\9ia.\.  et  EU.  p.  i4«  l^^^C^. 

*  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  104.  Expos. ^iH).  des  Polyp.  pi,  4, 
p.  3.  fig.  r>.  el  7.  et  Encycîopf  p.  4io. 

*  Fleraing.  Brit  anim.  p.  595.  "^  % 
B.  'var,  laciniis  lonAstinear'.busraristmncatîs, 

Ma  collection. 
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mince  ^t  distincte  de  celle  des  cellolet  Toisines.  Celte  espèce  pa- 
raît devoir  appartenir  à  la  division  des  flastre«  proprement  dites. 

'f  yb.  Flustre  tnaiùillaire.  Flustra  mamillat'îs. 

FI.  tncrusians;  celluUs  suhplanuf  ore  blmamnuato;  mamUis  obttuis, 

lateralibus;  colore  hruneo, 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  iio.  pi.  i.  fig.  6.  Encycl.  p.  4ta- 
Trouvée  sur  des  zostères  de  TAustralasie.  Cellule  carrée,  formée  par 

une  membrane  très  mince,  eUà  ouverture  arrondie  (?).  Appartient 

au  genre  Flustre  proprement  dite.. 

8.  Flustre  dentée.  Flustra  deniata. 

Fl,  incrustans,  interdhm  suhfrondescens ^  lapideseens  mtidai  cellulU 

ore  elUptico  muUîdentato ,  raro  pilifero, 
Flustra  dentata.  Soland.  et  Eli.  p.  i5. 
Ellis.  corail,  t.  29./^.  D.  D.i.  Act.  angl.  48.  tab.  aa.  f.  4«  ^* 
jin  Flustra  lineata^  Esper.  suppl.  a.  t.  6. 

*  Muller  Zool.  Dan.  t.  3.  p.  a4.  pi. 95.  fig.  i  et  9.  B. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  109.  et  Encycl.  zooph.  p.  4o6^ 
Mus.  no. 

Habite  les  mers  d^urope,  sur  des  fucus,  ou  enveloppant  leurs  tiges. 
Elle  n*est  pas  rare.  Ma  collection.  (*M.  Fleming  pense  que  le  F.  Jert- 
tata  n'est  autre  chose  que  le  F.  pîlosa,  doui  le  long  poil  médian 
manque.  Ces  deux  espèces  se  ressemblent  eu  effet  beaucoup,  mais 
elles  nous  paraissent  cependant  ùtre  distinctes.)  . 

L'uue  et  Tauireappartieunent  à  la  division  des  Mcmbranipores. 

9.  Flustre  dents  épaisses,  Flustra  crassidentata. 

FL  crustacea,  hptdescens,  çlabra;  cellulîs  ovalibus  :  marglne  brcvl 
crasse  paucîdcntato. 

Mon  cabinet. 

Habite  la  mer  de  la  Guyanne,  sur  un  fucus.  Cette  espèce  est  très  dis- 
tincte de  la  précédente.  Les  cellules  ont  le  bord  épais ,  muni  de 
deux  ou  quatre  dents  courtes,  épaisses  et  obtuses  (*  Elle  appar-*. 
tient  au  genre  Membranipore.) 

10.  Flustre  pileuse.  Flustra  pilosa. 

Fl,  tncrusians  aut  suhfroudcsccns  ^  varie  divisa;  cellularum  oredcti" 

tato  p'difero. 
Flustra  pîlosa.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  i3; 
Ellis  cora'l.  t.  Sx. 
Esper.  suppl.  «.  t.  4. 
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Xsehara  pilosti,  (*  Tor.  taJUngUuia  etMHUtanà,)  cte  MoII.  Monogr. 
p.  37. 1. 1.  £.  5. 

*  Flusira  pUosa,  Ltmotir*  Polyp.  fiez.  p.  zo5.  et  Encyd.  pi  4 11. 

*  Fleming.  Brit.  aDÎm.  p.  537* 

*  BlaiiiT.  Manuel  d*actinol.  p.  45o. 

«  Lister.  Phil.  trans.  x834.  pt  I9.  fig»  a* 

Habite  les  mers  d^Europ^Hi  les  fucus,  etc.  Cette  espèce  est  quelque* 
jfois  très  Telue,  presque  toaenteuse.  Parmi  les  cellules,  on  en  aper* 
çoit  dont  l'ouYcrture  est  en  partie  fermée  par  un  diaphragme  mince. 
Les  bords  de  cette  ouYcrture  obt  de  très  petites  dents,  dont  une 
ou  deux  se  terminent  en  poil  fort  long  (Yoy.  le  n®  8.) 

t  loa.  Fltistre  membraneuse.  Flustra  membranacea. 

fl,  piano  foUiteea,  indîma^  adnata;  eelltdts  quadràngulîs  ohlongîs^ 
membrane  îtjralind  tectU,  margine  calcareo  cinctis. 

Muller.  Z(x>l.  Dan.  Prod.  n«  3oS4.  et  Zoologia  Oanic.  t.  3.  p.  63. 
pi.  117.  fig.  I  et  a. 

Othon  Fabricius  Fauna  Groenlandica.  p.  487. 
.LamoUr.  Polyp.  flex.  p.  f07.et  Encjcl.  p.  419. 

flustra  unicomu,  Fleming.  Brit.  anim.  p.  536. 

Memèranipora  umcomis.  Blain?.  Man.  d*actinol.  p.  447*  et  Flustra 
membranaeea  ejusdem.  Op.  cit.  p.  45o.  (Double  emploi;) 

Habite  sur  les  hydrophytes  de  là  mer  Baltique.  On  remarque ,  au 
milieu  du  bord  inférieur  de  Fespèce  de  cadre  crétacé  qui  sépare 
les  cellules ,  une  petite  dent  dirigée  en  à%*ant.  Cette  espèce  parait 
devoir  rentrer  dans  la  dîridon  des  Membranipbres. 

t  10  l,  Flustre  ériophore.  Flustra  eriophora. 

F,  incrustans,  cellulîs  minutls ,  îmhrieaiit  ^  altemis,  piUfens;  pîlîs 
densis  inœqualiius,  cum  longioribus  rarîs» 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  1^0.  pi.  i.  fig.  5.  et  Encycl.  p.  407. 

Trouvée  sur  les  côtes  de  la  NouYelle^Hoilande.  Les  cellules  de  cette 
espèce  de  Flustre  sont  petites  et  presque  semi-cylindriques;  La- 
mouroux  dit  qu*elles  sout  terminées  par  une  grande  ouverture 
ronde ,  bordée  de  poils  ;  mai^  d'aprèl  Tiospection  de  la  figure  qu'il 
en  a  donnée ,  nous  sommes  porté  à  croire  que  Tespace  \ide  en 
question  est  plutôt  la  portion  occupée  par  la  membrane  dans  la* 
quelle  Touverture,  livrant  passage  aux  tentacules  du  Polype,  se 
trouve  percée.  Dans  ce  cas  elle  prendra  place  dans  le  genre  Mem* 
branipore.  .     . 
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Fl,  crusiaeea,  suilapidescens  [pot'uu  spomgièsm?ywùlkmeUaia;  teUu^ 
UfsmbUuémadê^  Mtt^-ëkwetiè^mmbii^  mÊfalUrmU^  parum  élevai; 
osculo  marginato  patulo^  UmgihtijmmiHw  û9tdi  ooQquo,  seJecUs 
Jentato,  membranuld  clnm», 

Rschara  sedeelmdentmUu  ItelLBlo^  f,  ••»  wfi  t^i  |l.  3.  %  i6. 

CeUepora  tedeàmdentfUa,  iMoam^jf^J^  flou  p*  9^^  B*  x85.  ei 
£ocyd.p.  »S3.B?'iif.  •  ^^^ 

Habite  1«  Bfédhinnuiie;  ce^quÉMoniappclle  Pwfrtnre  des  cellules 
esl  l'espèce  dectdre  forméq  pir  la  porim  ealc«il«  de  la  paroi 
aatérîeura^  ifiiî  t'avanea  ploa  ipie  diei  la  pluparl-'des  Membrani- 
pores  dent  op  «e  doit  cependant  pas  Aloigaer  oette  espèce;  les 
cellules  sont  granuleuses. 

i  lod.  Fiustre  hispide.  Flustra  KUpidà. 

F./rondescetu ,  tfomgma  ifiotniêhu  rmmom^kim  mumnHn ,  Ugu- 

Us  hispijusimu» 
Mschara.  Iwpida.  Pallas.  E!ei|,.20«pfau  p*  4o*  1>*  ik* 
Flustra  hispida,  lin.  GmeL  p.  38  29.  n^.  19^ 
Lamour.  Polyp.  flex.  p,  io$.,vf  aoi.. et  Bseyol.  p.  4zz*  n*  ^« 
Habite  la  Méditèrranéeu. Cette  c^pioa  «lert  odlnleiiae  qiM  d*i«i  c6té. 
Elle  ne  parait  pas  devoir  être.  cailfoiid«e  ajr^e  XtFkutra  hispida 
de  MM.  Jamesoaet.  Flflininf  .CJw|i«miWflrii..ma».  t..z*    .  563. 
Fleming.  Brit.  anim.  p.  537).  Coite  dernière  espèce  qui  appartient 
au  genre  Fiustre  propremeQ^  dite ,  eal  incrustante  et  de  consis- 
tance charnue;  les  cellules  mfhl  twwnk»  par  une  espèce  de 
bordure  anguleuse,  sertisf^aut  unt^portion.  centrale  saillante  et 
ovoïde  ;  leur  ouverture  est  resserrée  el.  semi-rlunaire;  leur  sommet 
e&t  armé  de  deux  appendices  spiniformes;  enfin  les  Polypes  ont 
de  ao  à' 3o  tentacules. 

t  io^«  Fiustre  triacanthsi.  Fiustre  tmifiontha*, 

F.  inerustans,  ceiluits  oiwto  roUmdatis ,  li^spinU  supeme  lateralibus^ 

'i^injerne, 
Lamour.  Polyp.  flez.  p.  109.  et  Eaeyd.  p.  407. 
Trouvée  sur  les  Qydrophytes  de  la  Nouyelle-Holtande.  Nous  ne 

pouvons  juger  diaprés  cette  courte  description  si  la  F.  triacanthe 

appartient  au  genre  Finsire  pruprea^nt  dite  ou  à  quelque  autre 

division  de  la  même  fiimi|Ie« 

t  xo/.  Fiustre  épineuse.  Flustra  acanlhina. 

F^cetktis  planU^  cùncavis,  Imêd  promiàenieiMiatd,  Umîtatis;  ci» 
}  liis  seu  aculcis  radiantUfus  rigidis  graeUibus  fragiUséimis,  j 


Qntffll  Gijmrd.  Yoj.  da  l*lTranie.  pi.  89.  t  r  et  s* 
KMKwnMUi.  EBcjd.  Zooph.  p.  4i4* 

JlÊwmém  ÊMOL  il«t  BtelouiDcs,  sur  des  oisquilles.  Cette  espèce  nous 
parait  appartenir  au  genre  ICembranipore. 

II.  Flufltpe  Teiticillée.  Ftttiùn  'BertkiUata^ 

]^L  odntaa ,  S€tpè  fiottàtaetms^  fromithui-  UnêarUuiiMUbaamfrHsiri  * 

Fluitra  verticillata  Soland.  et  Elf.  p.  itf  k  t.  4-  %•  «•  «^^ 

Sbrtularië  ^vertidUatah  Ispeiw%ippli  ^  t.  «6» 

De  MoU.  Monogr.  tab.  a.  1 6.  ('  Eschara  pUosa ,  variétés  Reaumu* 

riaaa,) 

*  JCUetra  verticillata.  Lamour.  Pôljrp4  fies»  pu  «tor;  pi.  s.'fig.  à« 

SxfMs,  méih.  des  Polyp.  p.  4#  pU  4»/^  o.^  et  Sneyel.  zooph* 
p.  3i6.  (x)^ 

*  Schweigger  Handbuch.  ^437* 

*  Cuvier.  Règne  animât.'  s*'  édit.  t  3.  p.  3o3. 
>1l!Îiao.  Hiit*  oat.  dé  l*Bur.  mérid.  t.'  5.  p.  3ï9. 

*  Blaiav;  Manuel  d'aetinol.  p.  449*  et  Fhutra  verticillata  ejusdem 

op4  eit  p<  45ow 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  d*Europe.  Oellé^ ,  quoique  Toisirie  de  la  précédente 
(n^  xo)  par  ses  rapports ,  en  est  très  distincte,  surtout  par  la  diS" 
pnitîoii  et  lia  forme  de  ses  celhiles.  Elle  n'est  point  rare. 
La  Flustra  tomentota,  MuUer.  (Zool.  Dan.  t.  3.  p.  a4'  P^*  9^ 
fig.  t  et  3  ;  Lamour.  Pnlypj  flex.  p.  to6.  et  Bne^cL  p.  4tx0  ieri 
trop.«impar£(iiteme&t  connue  pour  que  Ton  puisse  avoir  une  opi« 

(i)  Le  genre  Electre  de  Lâmouroux  se  distiugne  d€&:  véri-> 
tables  Flustrel  et  des  autres  groupe^  génériques  dont  il  a  été 
question  ci-de|P^  (^^J*  ^^7)  V^^  ^^  disposition  des  ocllules» 
qgi  sont  placées  {uur  rangj^.transvers^es  sur  deux -plans  op- 
posés., de  façon. à  comfioser  un  Polypier  phjdioîde  subrameux 
verticillé.  Ces  cellules  sont  composées  de  deux  substenoesidfuBe 
portion  périphérique  qui  a  la  forme  d*un  large  cornet  tronqué 
et  garni  de  longs  cils  sur  le  bord,.et  4'une  pcurtioa  membraneuse 
qui  occupe  l'espace  vide  laissée  par  la  portion  cornée  et  décrite 
ordinairement  comme  étant  l'ouverture  de  la  cellule.  C'est  dans 
cette  portion  membrarieuse  que  se  trouve  l'ouverture  semi-cir- 
culairepar  laquelle  passent  les  tentacules  du  Polype;  la  lèvre 
inférieure  de  cette  ouverture  constitué  une  espèce  d'opercule.  £• 

i5. 
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DÎoQ  arrêtée  sur  ses  Térltables  camctères  ;  suifaiil  MoUer,  les  ed-* 
Iules  sont  à  peine  visibles  et  sa  consistance  est  molle.  I^amouronx 
demande  si  ce  ne  serait  pas  une  Tarfétéde  la  ^.  jn/ciim;  cela  ne 
nous  parait  guère  probable. 

Espèces  Jossiles  dont  le  genre  paraît  douteux. 
«-  Flustre  mosaïque.  Flusira  tesiiellata* 

FL  înerustanSf  septis  anticè  roiu§datis;  eeHuHs  supemè  deprtsùt^ 

ore  êubrâUmdp  exlguo» 
FL  mosaïque.  DesHuwtts  et  Lenteur^  BulL  des  se.  1814.  p.  53.  pL  s; 

f.  «. 

*  Lamour.  Polyp.  fies.  p.  i33.  Encycl.  p.  4x9. 

*  BlainT.  Man.  d*act.  p.  45 r. 

Habile sur  Jes  corps  fossiles,  tels  que  les  Oursins,  les  Bélemnites, 

des  environs  de  Paris.  ('Trouvé  aussi  dans  la  craie  de  Boulogne.) 

—  Flustre  en  réseau.  Flustra  reticulata. 

Fl.  frondesceru  crassiusada  ;  frondUms  utriaque  eeUuUftris;  eeSuIU 

ovato^longatis  ;  septis  prominuUs  ;  ore  subtransverso, 
Fl.  en  réseau.  Desmarets  jct  Lesueur,  Bull,  des  se  18 14.  p.  53.  pi.  9. 

f.  4.  . 

*  Lamour^  Polyp.  flex.  p.  zx3.  et  EncjcL  p.  41 3. 

*  Blainv.  op.  cit.  p»  45a. 

Habite.. . .  les  sables  des  environs  de  Valognes,  avec  les  Baculites, 
lesBélemnites,etc 

—  Flustre  carrée.  Flustra  quadrata. 

Fl,  incntstans,  radiata;  celltdîs  quadratis  vet paralîelogrammîbus* 
Fl.  à  cellules  carrées.  Desmarets  et  l^esueur,  BuU.  des  se.  1 814.  p.  53, 
pi.  a.  f.  10. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  109.  et  Encycl.  zooph.  p^oS. 

*  Blainv.  op.  cit.  p  ■  4  5 1 .  ^H 

Habite sur  un  moule  int.  de  coquille  bivipr^  Lamouroux  a 

fait  connaître  une  variété  récente  qui ,  suivant  ce  naturaliste,  ne 
parait  différer  en  rien  de  celle  qu*on  trouve  à  Tétat  fossile.) 

-^  'Flustre  épaisse.  Flustra  crassa. 

Fl,  incrustons^  crassa;  septis  promîmdU  st/pemè  depressîs ;  eellulîi 
brefiàusf  ore  amplo  iunato*  ' 

Fl.  épaisse.  Desmarets  et  Lesumr,  Bull,  des  se.  18x4.  p.  53.  ph  a» 
f.  I. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ixa..  et  Eacyd.  p.  4i«. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  45a. 

Habite. ....  sur  une  Huître  fossile  de  Grignon  1  etc. 
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»-  Flustre  crétacée.  Flustra  cretacea. 

.    tu  iaenuiaiui  crauai  cêlàdit  ovato-obiongis, 
Fl.  crétacée.  DesmartU  et  Lesueur.  Bull,  des  se.  18x4.  p.  53.  n*  6; 
p!.  a.  £•  3. 

*  Lamour.  Polyp.  fiez.  p.  xx3.  etEoeycl.  p.  408. 
Habite. . .  sur  un  murez  fossile  des  euTirons  de  Pliistnee. 

—  Piastre  utriculaire.  Flustra  utncularis. 

Fi,  meruttans;  cettuRs  oiovatU  tUpressiuscuIis  ^  pasticè  latioiiktsi 

onparfulo  onteriorL 
Fl.  utriculaire.  Desmarets  et  Zesueur,  Bull,  des  se  z8x4.  p.  54* 
•e  pi.  a.  f.  8. 

*  Lamour.  Polyp.  flex  p.  XX 4. etEoeycl. p.  4k 3. 

*  BlaioY.  op.  cit.  p.  4  61. 

Habite. .  •  sur  les  Oursins  fossfles  de  la  craie.  (  *  Env.  de  Paris.) 

i  Flustre  bifurquée.  FluUra  bifarcata. 

F.  foUacea;  fronde  dickotomd,  apicihus  bifurcatU  truneatUf  cêliulis 
hexagonaUbtUf  ore  rotundato, 

Besmarest  et  Lesueur.  Bull,  de'  la  soc  Pbilom.  x8  14.  t.  4.  p.  55; 

pi.  a.  fig.  6. 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  z  x4;  et  Bncycl.  p.  409. 
Trouvé  dans  le  calcaire  à  Cérilhes  de  Grignon. 

Y  Flustre  mince.  Flustra  graeilis. 

F,  incrustons,  cettuUs planis  hexagontJîhus  laiere  marpnûtis  quineun* 

ciaUhus;  ostiolis  semiàratlaribus. 
CelUpora  gracUis,  Goldfuss  petrefiicla.  p.  los.  n®  l3.  pi.  36.  f.  x3.' 
Trouvé  dans  les  aoMs  de  fragmens  de  coquilles  ^  de  Polypiers  dans 

la  craie  et  le  calcaire  p'ossier  près  de  Nantes. 

*f  fluslTù  tissée^  Flustra  contesta* 

F,  incrustant^  edUiUt  or»  ùvaiiiaêrmL 
Goldfuss  petref.  p.  3a.  p).  a,  fig,  xo. 
Fossile  du  Brabant. 

t  Flustre  laucéolée.  Flustra  lanceolata, 

F,  Crustaceo'frondeseens,frortde  Uneari-lanceoCata  obtusa $  ceOu* 

lantm  veaiium  serUbus  dipergentibus  vei  reeiis. 
Goldfuss  petref.  p.  104.  pi.  37.  fig.  a. 

Fossile  du  calcaire  compacte  (de  transition?);  trouvé  dans  le  Gro« 
ninge. 
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f  Flustre  mince.  FlusUu  graciUs. 

F.   incrustant  i  ctUmlu  phmi  htee^igommlSkm  hiêmm   wmrgijMtit , 

quintunciàUbmi  as6oUâ.semH€irotikuiktÊt» 
CtHlepom gracUis,  Oo\àîxïS&  petref.  p.  loi.  pi.. 56.  fig.  i3. 
Fossile  de  k  foimatÎMi  jcrélaoét  et  dQ^fittoim  gronv  ia  entirons 

ëeKwtas. 

[Les  Polypiers  à  réseau  dont  nous  avons  propose  ci- 
dessus  de  former  le  genre  fisc^iLaiirB  (voj.  p*  str^) ,  éta- 
blissent en  quelque  sorte  le  passage  entre  les  Flu&tres  de 
Xamarck  et  ses  Discopores ,  tandis  que  d*un  autre  c^  ils 
se  lient  aux^  Esoharoides  et  {>ar  lïntermédîwe  «de  ceux-ei 
aux  Cellipores.  Ce  groupe  peut  àtre-caraolérisé  de  la  ma- 
nière suivante  : 

t  Genre  EscHÂRiinB.  Stcfkgrina. 

Polypier  lamelleux ,  plus  ou  moins  lapidescent,  ordi* 
nairement  adhérent,  composé  de  cellules  couchées  ho- 
rizontalement sur  un  même  plan  ,  ne  se  recouvrant  que 
peu  ou  point  et  disposées  régulièrement.  Cellules  bom* 
bées,  distinctes  entre  elles,  sans  rebord  marginal,  ayant 
les  parois  crustacées  sertissant  immédiatement  la  lèvte 
inférieure  de  Touverture  de  manière  à  donner  à  cette  lèvre 
raspectd'un  opercule. 

Les  espèces  que  nous  rassemblons  dans  cette  division  ont 
été  jusqu'ici  dispersées,  à-pen-près  arbitrairement,  dans  les 
genres  Fiusires  et  Cellepore,  maïs  elles  ont  entre  elles  une 
ressemblance  très  grande  et  forment  uii  groupe  très  iratm- 
rel.  La  conformation  des  cellules  ne  permet  pas  de  ies  con- 
fondre avec  les  Flustres  proprement  dites,  les  Membrani- 
pores,  et  les  Electres  chez  lesquels  la  lèvre  inférieure  se 
continuant  par  sa  base  avecla  portion  TOembmnewsedela 
paroi  autour  de  la  cellule ,  ne  s*en  distingue  pas^  et  ne 
constitue  pas  nn  véritable  opercule  comme  cela  a  lieu  chez 
les  Escharines ,  les  Escliares  ;  les  Discopores ,  etc.  La  dis- 
position de  CCS  loges  dont  les  limites  respectives  restent 


%M]ôifr»  YieeraiirissiAileft  à  i^âstïMetiir,  âiMh>^  aussi  les 
•  Escbarines  des  Discopores  et  même  Aid  "ËàClhares.  Ce 

Îenre  est  moins  nettement  séparé  an  groupe  -que  nous 
ésignons  sous  le  nom  d*Escharoïde ,  iBais  nous  parait 
«Amtoonro  M  -être  éistiii^gvé-À  tmôn  de  la  direction  des 
tellules,  de  lem*  forme  et  delcfUIrs  t^ppot'ts  qui  né  sont  pas. 
les  mêmes  dans  ces  deux  divisions;  datisles  Ëscharines 
XSes  loges  sont  couchées  parallèlement  à  la  surface  gêné* 
nAe  du  Polypier.,  ét^t  sMft  que  peu  ou 'point  imbriquées; 
leuf  ouverture  est  étroite  et  latérale  {)lqt^  que  terminale 
et  elles  forment  des  séries  linéaires  rayonnantes  très  régu- 
Uères ,  tandis  que  chez  lès  Eschairoïdes  les  cellules  sont 
placées  très  obliquement,  empilées  les  unes  sut  les  au- 
tres et  disposées  d'une  manière  très  irrégulière;  en*fin  leur 
ouverture  est  plutôt  termiiMilecft  dirigée  datts  la  diredtion 
de  leur  axe  que  latérale  comme  chez  ies  Flustres  propre- 
ment dites  ,  les  Eschares ,  les  Eschatines,  etc. 

ESPÈCES. 

1,  Escharine  vulgaire.  Escharina  vulgaris. 

£,crustacea,  lapidâseens  ,MnUamellaUi  ;  atllulU  avaiièus  convexis^ 
sublofvibus,  altérais i  asculo  Mmi-orhieuUrif  labio  it^eriori  fisso  ; 
foraminihus  duobus  secondants, 

Eschara  vuigans,  Moll.  Esc.  p.  55.  no  &•  pi.  3.  fig.  lo. 

Cellepora  -vulgarîs.  Laiiour.  Polyp.  flex.p.  -94.  n*  187.  el  Encycl. 
p.  184.11'*  19. 

Fluslre Savigny.  Egypte.-  Polypes,  pi.  9.  fig.  &. 

Flustra  DutertreL  AudouÎD.  Explicalioa  dos  plaocUes  de  M.  Savigoy. 

Rabite  la  Méditerranée;  souvent  les  deux  trous  latéraux  livrent  pas- 
sage à  un  a[>pcndice  piliforme,  et  .quelquefois  il  existe  quatre  ou 
six  dents  sur  le  bord  supérieur  de  I*ouverlure.  Cette  espèce  que 
Lamouronx  range  pafrmi  les  GelléfpoMa  te  r&p|irocjbe  des  Flustres 
de  Lanaarck  plus  que  de  ses  Cellépôres  et  peut  être  prise  pour 
type  de  la  nonvetle  division  générique  que  nous  proposons  d'é  a- 
blir  sous  le  nom  d^Escaritie. 

2.  Escliarine  pallasienne^  Eêchavinà palla^ana. 

E,  crustacea^  lapidescens,  unîlamellaia;  cellttlis'OvaUbus parum  con-^ 
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PcaiSf  punetatls;  osculo  supra  orhiculari  et  'u^a  transPene  okkmgo 

ad  utrumque  lotus  eoarctato'* 
Esehara pallàsîana.  Mpll.  Esc  p.  57.  n*  10.  pi.  3.  fig.  x3. 
Çetlèpora  pattasuina,  Lamour.  Poljp.  flëx.  p.  94.  n»  189.  Eocyclop. 

p.  i84*n*st. 
Se  trouve  dans  la  MéditertaBée.  On  remarque  au-dessous  de  la  lèTre 

inférieure  une  ouvert^u^  jnédlane  et  plu«  l»s»  sur  le  côté,  un 

appendice  piliforme  dirigé  obliquement  en  bas. 

3*  Escharine  à  bouche  w^vonàie.  Escharina  cyclostomcu 

£,  crusiaeea,  k^ideseensp  unilameUata%  celltdîs  ovoÉbus,  eonvesàs^ 
altemis  minutim  punctatis;  oscuio  orbiculari,  integro  et  (ntoc- 
uno  ^  mox  duobus)  foraminibus  secundariis,, 
Fbtstra  cyclostoma.  I&qW.  Esc.  p.  54.  n»  .9.  pL  3.  fig.  xa.  , 
Çettepora  ^clostoma.  Lamour.  polyp.  flex.  p.  94.  n»  108.  et  Eni^cl. 
p.  184. 
.    Habite  sur  les  productions  marines ,  dans  la  Méditerranée. 

4*  Escharine  percée.  Escharina  pertusa. 

E,  incrustons  ;  cellutis  globons  ^  ore  ndnuto  rotundato, 
Esper.  op.  cit.  Cellep.  pi.  10. 
-  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  89.  n**  17.H.  et  Encyd.  p.  z8a.  n^  &, 
Récouvre  de  ses  plaques  rondes  et  éparses  les  Hydropbytes  des  mers 
d'Europe.  Parait  être  très  voisine  de  la  E,  cyclastoma, 

5.  Escharine  radiée.  Escharina  radiata. 

V 

.JS.  crustaceUf  îapîdescens,  unîlameUata  ;  cellulis  subovaîibuSf  sub- 
radiatiSf  granulatis ,  subconvexisi  osculo  semi'Orbiculari  sapé  4  vel 
6  dentata, 

Esehara  radiata.  Moll.  Escb.  p.  63.  pL  4.  fig.  17. 

Cellepora  radiata,  Lamour.  «Polyp.  flex.  p.  9a.  d^  i83.  et  Encyclop; 
p.  x83. 

Se  trouve  en  plaques  arrondies,  dans  la  Méditerranée.  La  Flustre 
figurée  par  M.  Savigny  dans  la  neuvième  pi.  des  Polj^es  de  TE- 
gypte,  sous  le  no  13,  et  nommé  Flustra  Pouiiletii  par  M.  Audouin^ 
me  parait  se  rapporter  à  cette  espèce. 

6.  Escharine  bomienne.  Escharina  bomiana. 

E,  crustacea,  Iapîdescens,  îameUis  simplieibus ,  '  hinc  indè  accu» 
mulatis,  crispato  undulatis  ;  cellulis  ovalibus,  convexis,  altérais  i 
majusculiSf  transparentibus ,  rotundis  emimentiis  ,  osculo  sub- 
quadrato,  oyali,  utrînque  coarctato,  memkranuld  subtiliter  punc* 
tatd  clausoi 
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IfolL  op.  tlu  p.  58.  n*  1 1.  pi.  3.  ûg.  i4* 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  95.  n*  190.  el  Eacycl.  p.  x84'Q<*  a^. 

Habite  la  Méditerranée. 

^•Escbarine  otto  -  mullérienne.  Eschanna  otto -^mulle^ 
rkma* 

E,  cnutacea,  lapideseeru^  unUamellata  plana  ;  ceUtdU  opalihus  alier» 
nis  f  parum  eonvtàeis,  enùrtêntiis  majuscuUs  comexis^  confertis^ 
non  transparenûbus  ;  oscuh  UngtMculOf  supra  laxiore,  membra» 
nuld  lœvi  elauso. 

Eschara  otto-mtdUriana,  MoU.  Esc.  p.  60.  o«  11.  pi.  3.  ^,  tS, 

CelUpora  ott(y-muUeriana,  Lamour.  Eocycl.  p.  184.  n*  »3. 

Habjte  la  Méditerranée.  Lamouroux  pense  que  cette  espèce  et  la  pré- 
cédente devront  former  un  genre  distinct. 

$•  Escbarine  à  diadème.  Escharina  diademata. 

J?»  incrutians,  cellulU  ovaUbus;  ore  superne  rotundato^  longe  cilia' 
tof  7  ad  ^  radiantibus  fragilîsstnùs ,  nlgrescentibus ,  rare  in^ 
tegrîs. 

Qttoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TUr.  pi.  89*  f.  3.  6. 

Lamour.  Encycl.  p-  407. 

IVouTée  aux  iJes  Malouines.  Les  cellules  sont  courtes»  roiflées  et  cou* 
▼ertes  de  très  petites  granulations.  Souvent  Ton  Toit  sur  un  de 
leurs  côtés f  un  trou  ou  un  petit  tube  dirigé  en  avant;  mais,  sui- 
rant  Lamouroux,  cette  disposition  n'existerait  que  là  où  il  n*y  a 
point  de  Tésicules  gemmifêres. 

g.  Escharîçe  margaritifère.  Eschafina  margaritifera, 

E,  çelluUs  approximaiis f  tuberculosU f  tubereuio prominmte ^  obtuse^ 
vitreo  seu  margaritaceo,  infernè  xadiato, 

Quoy  et  Gaymard.  Yoy.  de  TUranie.  pK  9a.  fig.  7  et  8. 

Trouvée  aux  îles  Malouines.  Cellules  très  saillantes ,  portant  à  leur 
partie  inférieure  un  tubercule  très  saillant  du  pourtour  duquel 
partent  des  sirîes  rayonnantes;  ouverture  ovalaire  ou  trans- 
verse. 

10.  Escbarine  granuleuse,  f^^c/iarûna  ^omi^^a. 

E,  incrusians,  ceUulis  o9ato^elongatis,  ore  minuto;  ovarlis  Ofato* 
rotundatîs  sublobosis,  acutè  granulosu» 

lamour.  Encycl.  p.  407* 

Trouvée  en  plaques  arrondies  sur  des  plantes  marines  aux  îles 
Malouines  et  au  cap  de  Bonne-Espérance  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard.  ^ 
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XI.  Escbarine  globifita^.  Eêchartna ^éHfknu 

%•  'inerttsfmnsj  eèÏÏuUs  mimttu,  7>9ûtO'Amg^it  Ivrlh»;  orarrf# 

sphœrieiSf  promiitetfiihat, 
Qnvy  <et  ^Gc^m.  lKo3^  de  randi.  pi.  ^.  Vf.  ^  lét Yo. 
Lamour.  Eucycl.  p.  4o8.  * 

TrouTée  aux  îles  Malouînci. 

M^merusiam^  oelluluwumtOiSfregmlurihatf'^êiiàtpmmk/fmto-eh 
subteretîbus;  ore  rotundo,  margine  cra$ê^     * 

Qooy  et  Gayi».  Yoy.  de  lUranM;  pl.>9tow  ^  Sét^ 

Lamotur.  Encyel.  p.  4i4« 

Trouvée  sur  des  coquilles  aux  Iles  BiUlouiMi. 

Cette  espèce  parait  être  très  'veisiiie  'du  M,  gléèffkm'^  «seulement  les 
Tésicules  gemmifières  (ou  ovaires)  sont  beaucoup  OMnos  dévelop- 
pées,  mbius  larges  et  moins  saîTIantes.  La  snrfooe  des  cellules  est 
liise  et^tttièreoMilt  crétacée,     i 

x3.  Escbarine  à  petits  «iflons.  Escharina  sulcata* 

E,  incrustons,  eellulit  ovaêo-elongaiis^  tmnwenètuloultiiu;  opariis 
globulosiSf  inœqualihus,Jucidis, 

Quoj  et  Giiym.  Yoy.  de  TUranie.  pi,  j».)fig.-8  et  4» 

Lamour.  Encyel.  p.  408. 

^Trouvé  aux  iles  Malouines.Les  cellules,  sans  pvaires,  dk  Lamouroux, 
semblent  différer  de  celles  qui  en  sont  poorvuesi;  les  premières 
placées  à  la  circonférence  sont  aplaties  ou  peu  outillante,  leur  forme 
est  un  ovale  alioogé  un  peu  pointu  inférieurement;  leurouverture 
eit  Tonde  rt  moyenne  et  leur  surface  marqufie  de  légers  ifillons 
Iransverses  et  régulîeni.  Les  ceHules  à  ovaires  presque  entièrement 
cachées  par  des  vésicules  ,  jont  globuleuses ,  très  saillantes  et  in- 
égales; leur  ouverture  "est  plus  grande ,  et  leur  smlace  unie  et 
luisante. 

l4«  Escharine  à  collier.  Escharina  torquata. 

E,  orbicularîs^  radians,  cellulis  subdistantibus^  longé  o¥mlibas;  super* 

ficie  granulosa;  ore  rotundato,  margine  lavi. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  Ôe  l*Ûranîe.  pi.  89.  fig.  7  et '8. 
Lanour.  Eucycl.  ,p.  407» 
Trouvé  aux  iles  MstlouiiMa. 

i5.  Escharine  perlée.  Eschatïnn  pèrfMea* 

E*  incrustons^  ceilulu  suicyUndrasm ,  ^rt  <^bi9niai9  marginato, 
tuberculato-perlaceis» 


p.37.p1.34«^44M» 
BlainyiUe.  Min.  d'aetioàl.  p.  444* 
Habile  la  Méditerranée.  / 

xS.  'Eséfaarine  de  Macrj.  Escharina  Macry, 

.M,  mtrmaums,  iameikitm,  weUuMssttiwmprgssh,  ttéewàulMs,  aperturd 

émiifmminy  opêrçtdo  eamto  immmuititiM^ 
*ikU$/fpfm  Érmery,  Belle  Cbiqe.  Axàm,  aanai  Mit.<ii 'Nap.  t  3. 

p.  36.  id.  94.  fig.  ^«C  10.  , 

BiUteki  BfédiMniiiiée. 

ij.  Escharine  imbrique.  Escharina  imbricctiaj 

E,  Inemstans  lapuiea,  i  tamellata,  cêUtûis  romhoîdeo^quûmoiis  îm* 

àrieatis^  ^pgrturd-dmiieu  a.'thejrathiformi,  * 
CeUepora  imùricata.  Délie  Chiaje.  Anim.  senaa  Yért.  di  Nap.  t.  3. 

p.  37. pi.  ^4.  fig.  II  et  !••  ' 

BlaÎQv.  Man.  d'actiiiol.  p.  444.  ^ . 

Habite  ia-M  éditerrenée. 

iSu  Escharine  de  Ronchi.  Escharina  Roncfd, 

4?.  incrustans,  a  lamêlictte^  eelluiit  ptwtu,  subeompreuU  apice  incur» 
vatUf  imbricatisve;  aperturd  derttiçulatO'cyathiformi, 
N  ûgkepçra  Konckî,  Detle  Cbiaje.  Ânim.  aetza  vert,  di  ffap.'l.  S.'p.  38. 
pl.  34.  fig.  19  et  so. 

Habite  la  MéditerraDée.  C'est  avec  beaucoup  de  doHte  que  nous 
rapportons  cette  espèce  à  notre  genre  Escbarine. 

19.  Escharine  ondulée,  Escharina  ondulata. 

E.  incrmtans,  ceUuiu  elongat^t  supemè  undutatU;^ore  minimo  rotu/i' 

data:  ovarUs  gioèuiosis,  lœvibuê^  cre  arcuata,. 
Lamour.  Encycl.  p.  4  c  3, 
Xrou?ée  sur  des  plantes  marines  aux  îles  Malouines  par  MM.  Quoy 

et  Gaymard. 

30»  Escharine  pertifere.i  £'»eAanmz  ifiaccaené 

E,  incrustans,  ceïïulis  elongatis  gihhosîs;  oreparçulo,  '  , 

LameuE.  Polyp,  flex.  p.  leSi 

Trouvée  sur  des  Hydrophytes  k  la  Nouvelle  -  Hollande  et  aux 
AmilicB. 

ai.  Escharine  à  gibecière.  Escliarîna  Tnarsupîafa. 

.  E*    incrustans  y   cellulis  disiantibm -pùmaOïfiUilihti.^.  wifénentibus  ^ 


■  y 
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Uhiatài   W  martt^i/armiku  ;   mpafSck  porotd  hàda  inter 
celiuias;  poris  irregidarihus^  matgmatàt, 

Qupy  et  Gaym.  Voj.  de  TUnuiie.  pi.  qS.  fig.  i  et  a. 

Lamour.  Encyd*  p.  4i4« 

Trouvée  près  des  îles  Malouines.  ITajanl  pas  ea  Toccasm  d*obsenrer  . 
cette  espèce  Dous-même ,  nous  avons  dd  rapporter  testuenemenl 
les  caractères  que  Lamoaronx  y  a  assignés  \  makr  d*après  l'inspection 
des  figures  citées  ct-dessns  noos  sommes  perauaifê  que  les  parties 
décrites  par  ce  naturaliste  eomme  étant  les  cellules  polypifères  sont 
les  Tésicules  gemmifères,  ejt.la  partie  poreuse  qu'il  croit  placée 
entre  ces  cellules  est  formée  par  k  parm  de  cet  ceUnles  elles* 
mêmes. 

22.  Escharine  à  petit  nid.  Escliarina  nicUdatcu 

È,  înçrustan^p  teUuUs  sportœform^pus  W  nîduUuis^  dUtatttibiu , 

superficie  f  lœvL 
Quoy.  et  Gajm.  Yoy.  de  IlJraoie^  pi.  9  V.  fig.  4   et  5. 
Lamour.  EocytL  p.  4  x  4 . 
Trouvée  près  des  ilcs  Malouîues.  Ici  encore  nous  croyons  que  La- 

mouroux  a  pris .  les  Tésicules  pour  les  cellules  polypi&res ,  et  que 

Fëspace  granulé  qu^il  décrit  comme  les  séparant ,  est  formé  par  les 

parois  antérieures  des  véritables  celluleii. 

a3«  Escharine  à  petit  vase.  Escharina  vasculata. 

£,  celluUs pauluUtm  distantîhus ,  slmpllciBtu,  vasculî/brmèus  ;  super» 
ficte  tuberculosâ  ;  ore  rotuadato  magno, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  Itlranie.  pi.  91.  f.  6.  et  7. 

Lamour.  Eocycl.  p.  4i4.  c 

Trouvée  près  des  iles  MaWuines.  Lamouroux  dit  que  rintenralle 
entre  les  cellules  est  lisse  et  uni,  et  qu'il  y  a  au-dessous  de  chaque 
cellule  un  petit  iron  allongé  dont  on  ignore  la  destination  ;  mais 
il  se  pourrait  que  les  parties  saillantes  considérées  par  ce  natu- 
raliste comme  des  cellules,  ne  fussent  que  les  vésicules  développées 
au  point  de  couvrir  presque  en  entier  la  cellule  voisine ,  et  que 
le  trou  dont  il  vient  d'être  question  fût  placé  à  la  paroi  externe 
de  la  cellule  véritable^  comme  on  en  voit  dans  plusieurs  espèces. 

_  * 

a4*  Escharine  à  masque.  Escharina personata. 

E^'ceUuUs  palato  depresso^  perimetro  pertuso  ;  aperiurà  ringente, 
Flustra  personata.  Delle  Chiaje.  Anim.  senza  vert,  di  rïap,   t.  3. 

p.  39.  n**  17.  pi.  34.  fig.  18  et  19. 
Habite  la  Méditerranée* 
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a5«  Escharine  concentrique,  Eseharina  concêwfriea. 

E,  inerustans ,  eettulis  in  Êneasjlexuosas  eoncentrieas;  or§  minuio 

irregiilariter  rotunidaitK 
Lamonr.  Poljp.  flex.  p.  io8.  et  Rnçjd.  p.  4o€, 
Trouvée  sur  les  fucus  de  TAiisiniUsie. 

aÇ.  Escharine  (?)  tubuleuse.  Eseharina  tubulosa. 

E,  inerustans  t    eelltiis  smpUeiBtu ,    opaHôus,  tmînendhu;    ore 

marginato  subpentagono, 
Flustra  tubulosa,  Bosc.  Térs  3.  p.  xx8.  pL  3.  fig.  a. 
Lamouroux.  Polyp.  Fies.  p.  io8.  et  Encyd.  p.  4^. 
,  Trouvée  sur  \t  fucus  natans  entre  le^  deux  tropiques. 

37.  Escharine  à  plusieurs  dents,  Eseharina  mukidentata. 

E. incrustons^  celluVis  lat'is  ovato^otundatis ^  ort multidentato;  den^ 

tibus  iongis  inœquaRhus, 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  iio,  et  Encycl.  p.  407. 
Trouvée  sur  des  Hydropliytes  de  la  Nouvelle-Hollaode. 

a8.  Escharine  à  une  dent.  Eseharina  unidentata, 

E,  incrustons  f  eeUuiis  imbricatis  ^  teretihus  ^  seriatis;  ore  magno^wd* 
dentato, 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  1 1  x  ;  et  Eocycl.  p.  407. 

Trouvée  sur  des  Hydrophytes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Les  eellules 
sont  cylindriques ,  longues  et  larges ,  avec  une  onverf are  (ou  es- 
pace membraneux)  qui  en  occupe  toute  la  largeur. 

Parmi  les  Polypiers  figurés  par  M.  Savigny  dans  le 
grand  ouvrage  sur  l'Egypte ,  mais  dont  la  description  n*a 
pas  été  publiée ,  il  s'en  trouve  un  assez  grand  nombre  . 
qui  appartiennent  à  notre  genre  Escharine.  Ces  espèces 
ont  été  désignées  sous  les  nopns  siiivans  dans  Vexplication 
Sommaire  que  M.  Audoain  a  donné  des  planches  de 
M.  Savigny. 

Celiepora  Jaeotini,  A.nd.SaT.Egypt.  Polyp.  ph  7.  fig.  8. 
Cellepora  Persevedii,  Aud.  Sav.  Op.  eît.  pi.  7.  fig.  9. 
Cellepora  Raigii,  Aud.  Sav,  Op.  cit.  pi.  7.  fig.  10. 
Flustra  Cecilii,  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pi.  8.  fig.  3. 
Flustra  Duboisti,  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pi.  8.  fig.  4* 
Cellepora  Malusu,  Aud.  siaT.  Op.  cit.  pi.  8.  fig.  8. 
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Wlmlm  Ltptrà.  Aud.  Sn.  Op.  cîL  pi.  9.  fig,  3. 
natm-tlaretEi.  Aud.'  Sit.  Op.  dr.  pi,  g.  1^  4. 
Katra  Geniiii.  Aud.  Sit.  Op.  cit.  pi.  g.  fig,  5. 
Ftuitra  CorentOa.  Barj,  8*v.  Op.  ch,  pi.  g.  fif. 
Plttitra  Ombnada.  Bory.  S>r.  Op.  dt  pL  g.  flg. 
Hiiim.BaUacL  Aud.  Sit.  Op.  cet  pL  9.  %  8. 
•  ïïlailra  Jauttrfii.  Aud.  Bit.  Op.  cil.  pL  g,  fig.  g, 
Wtatm  Tfeatiu.  And.  S«t.  Op.  dt.pl.  g.  fig.  lo. 
Fitatra  Boachardii.  And.  Sav.Op.  dL  pi.  g.  fig. 
Whutn  PeuUletii.  And.  Sar,  Op.  dt.  pi,  g.  fig. 
Flutlra  Bm^titnE.  Aad.  Sta.  Op.  dL  pL  g. 
Fbuira'Mimt/lnMdii.  Aud.  S«v.  Op.  dL  pi.  g, 
Miurtm  G^A  Aud.8kT.  Op.(âl.^  io.fiB.3. 
r/(u(ni  AuHDRii.And.SaT.  Op.  dt.pl,  10.  fig. 
battra. Sa*.  Op.  dt.  pi.  10.  fig.  7. 


flg.  '3. 
fig.  14. 


[Lamouroux  a  propose  d'ëublir  sous  le  nom  de  Mollis 
uoe  noiiTelle  diTÎBÎon  géDéntjue  comprenant  deux  Poly- 
pe» trèft  remarquables,  décHu  par  Moll.  oomme  des 
Escbares ,  et  qui  nous  paraissent  établir  le  passage  entre 
les  Flustres  et  les  Eucratées ,  les  cellules  doot  ib  soot 
formés  étant  presque  libres  ou  pédoncellées ,  etréunies 
les  unes  aux  autres  par  un  seul  point  de  leur  bord. 

La  première  de  ces  ,  espèces  est  le  Flustre  patellaire 
^Eschara  palellnr'ia.   Moll.  Esch,  p.    68.  pi.  ^,  fig.  ao); 


^mUnnlTTfl  lyiint  ifliîrTrif!  gemmifiàre^  globufeuMet 
i^«pfiii^  dUita  bÛMOrt  entre  eitoe  de  grandis  espacer 

TÎdes. 

Le  Polypier  figuré  parJtSaurigiiy  dans  le  grand  ouvrage 
sur  rÉgypte  (Polyp.  pK  lo.  fig,.  6)  est  désigné  pac  M*. 
Audouin  sous  le  nom  de  Flusim  Brongnartu  offre 
aii^si  lè  caractère  distinctif  des  M'ollles,  car  les  cellules 
OTOÎdes  et  horizontales  ne  se  touchent^pas  et  ne  sont  unies 
entre  elles  que  par  une  espèce:  de  imeau.;  du.  iiesto  cette 
espèce  diffère  des  précédentes  auan  par  la  forme  des 
cellules  dont  la  face  supérieure  est  lisse  et  bombée  et  par 
là  <Bsposition  de  leur  ouverture  dont,  la  lèvre  înTérieure 
àti]pdonsp  en  une  sorte  de  coma  médiane. 

Sufio  QtU  devra  probablement  y  lapporTer  aussi  le 
aill0para^Folineœde1ll.De\\eC\mie  (Anim.  senza  vert,  di 
THiLp.  %•  3.  p.  39.  fig.  99  et  3o)  dont  les  celfules  urcéolées 
et  terminées  par  une  ouverture  elliptique,  armie  dune 
dent  médiane  et  de  six  épines,  présentent  de  chaque  côte 
un  long  prolongement  triangulaire  et  sont  très  éloignées 
entre  elles* 


[C'est  aussi  à  la,suitl  du.  genre  Flustre  que  pataisaent 
d^vxiir  prendre  place  les  genres^  Elzérine  et  Phéniseds 
laioouroux  dont 'les  Polypes. sont,  du  reste,  encore  io» 
connus  et  dont  même  les  cellules  n'ont  été  décritee  et 

jurées  que  d'une  manière:  très  incomplète*. . 

• 

'Y  Gbn^b  E14ZSILIITE,  Eheriiuu 

Cellules  grandes^,  éparses,  presque  point  saillantes,  âl 
ouverture  ovale,  formant  par  leur  réunion  un  Polypier 
firondescent,  dichotome,  cylindrique,  non  articulé* 

OBSERVATIONS.—  M.  dé  Blaiovillc  a  constaté  qneles  celloles 
des  EIzérines  sont  très  molles,  ovales  allongées,  subhexago- 
nales, rebordées,  avec  un  tympan  membraneux  dans  lequel 
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es^percée  TouTerture  i  qui  est  sigmoïde;  elles  se  réoDissent  cir* 
culairement  en  quinconce)  et  ne  différent  que  très  peo  des 
Flustres. 

ESPÈCES- 

ÉIzérine  de  Blainyille.  Elzerina  BUUnifilliL 

£,  frondescens,  dicliotoma^  teres;  eelluUs  tuhexurtis^  sparM. 

Lamour.  Poljp.  flex.  p.  xi3.  n*  933.  pi.  i«  fig.  3;  Expos,  mélh.  des 
Polyp.  ^.  3.  pi.  64.  f.  x5  et,i6;  Eneycl.  Zooph.  p.  3r7. 

Sebwdgger  Handbadu  p.  43o. 

BUiay,  Man.  d*Act,  p*  453.  p1«  8o.  f.  a. 

Habite  TAustralasie. 

M^lUsso  a  décrit  sous  les  noms  de  Blzenna  venusta  (But,  nat  de 
]*Europe  mérid,  t.  5.  p.  319.  d9  35)  et  de  Elzerina  nwtahiUt  (Op. 
cit.  t.  5.  p.  3ao.  n**  56%  deux  polypiers  (pi*ii  croit  nouveaax  et 
qu'il  regarde  comme  appartenant  i  ce  genre.  Mais  à  moins  d'avoir 
eu  rocQB&ioa  de  les  d>senrer,  il  serait  difficile  de  les  distinguer 
ou  de  se  former  upe  opinion  arrêtée  sur  leur  place  naturelle.  U  en 
^  est  du  reste  le  même  pour  la  plupart  des  Zoophytes  mentionnés 
par  ce  naturaliste,  ce  qui  nous  a  empêché  d'en  parler  ici. 


•  • 


f  Genre  .Phéruse.    Phenisa*^ 

Polypes  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  ovales, 
terminées  par  une  ouverture  irréguUère,  saillante  et 
tubuleuse  ^  réunies  par  séries  obliques  sur  un  seul  plan  , 
et  formant  ainsi  un  Polypier  frondescent^  men;ibraneux 
et  très  flexible. 

OBSERVATIONS.  —  Cette  petite  division  générique  établie  par 
Lamouroux*,  parait  établir  le  passage  entre  les  Flustres  et  les 
Tubipores.  Les  cellules  sont  en  effet  tubuleuses  et  saillantes  dans 
leur  partie  supérieure  comme  chez  ces  derniers,  tandis  que  dans 
leur  partie  inférieure  elles  sont  compriniées^  larges  et  soudées 
entre  elles,  comme  chez  les  Flustres,  La  face  dorsale  du  Poly* 
pier  est  plane,  luisante  et  marquée  de  nervures  correspondantes 
aux  cloisons  intercellulaires. 
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ESPÈCES. 
Phéruse  tubuleuse.  Pherusa  tubulosa. 

p.  adnatdf  memhranaceâ;  cellulU  simplicibus^  ovato  oblongîs;  oscu*^ 
Us  tubtdosis  erectis, 

Fitutra  tubulosa,  £11.  et  Soland.  p.  17.  Do  ix. 

Esper.  op.  cîU  Flustre.  pi.  9. 

Pherusa  tubulosa,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  X19.  n"  a3.  pi.  a.  £9.  x; 
et  Expos,  métli.  des  Polyp.  p.  3.  pi.  64.  f.  la.  i4. 

Deloncb.  Encycl.  Zooph.  p.  616. 

Blainv.  Man.  d'Actin.  p.*  4^5.  pi.  80.  fig. 

Trouvé  dans  les  mers  de  TAmérique ,  de  la  Chine ,  etc.  M.  Risso  men- 
tionne cette  espèce  comme  se  trouvant  sur  les  côtes  de  Nice  (llist. 
de  l'Europe  mérid.  t.  5.  p.  3 16};  mais  ce  qu'il  en  dit  est  insuffi- 
sant pour  le  faire  reconnaitre,  et  comme  il  indique  en  synonymie 
la  fig.  10.  pi.  9y  de  Cavolini,  qui  se  rapporte  à  la  Hustra  papy» 
racea,  je  pense  qu'il  s*est  mépris  dans  sa  détermination.       E. 


TUBUUPOBJS.    (Tubulipora.) 

Polypier  parasite  ou  encroûtant;  à  cellules  submem- 
braneuses, ramassées,  fasciculées  ou  sériales,  et  en  grande 
partie  libres. 

Cellules  allongées,  tubuleuses;  à  ouverture  orbiculée , 
régulière,  rarement  dentée*  ,       * 

Pofy-pariumparasiticum,  velincrustans;celluUs  suimem^ 
hranaceis^  confertU  ^  fascicidatis  vel  serialibus  ^  ad  latera 
âdsjunctis.  0  • 

Cellulœ  oblongœytiibulosœ}ore  orbicyj/ato^  regulari,  rarb 
dentato, 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  TuhuUpores^  sont  de  très  petits  Poly- 
piers qui  semblent  se  rapprocher  des  CelléporeS|  mais  qui  sont 
beaucoup  plus  frêles,  et  qu'il  en  faut  distinguer,  parce  que  leurs 
cellules  sont  allongées,  tubul^euses,  libres ,  c'est-à-dire  sont  dés- 
unies et  n'ont  entre  elles  aucune  adhérence  sur  les  cotés,  et  qun 
leur  ouverture  est  ronde,  régulière. 

Les  cellules  des  Tubulipores^  quoique  en  grande  partie  libres, 
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sont  ramassés  fasciculées,  Ycrdcillées,^  et  quelquefois  dispo- 
sées par  rangées  lâches.  Elles  forment  sur  les  fucus,  les  coral- 
lines,  etc.,  des  amas  divers  et  fort  petits  ;  elles  soat  soutenues  par 
une  bas^  efi  croûte  tr^  mince  et  qui  a^  pea  d'étendue.  Leur  ou- 
verture est  rarement  resserrée. 

On  ne  peut  ranger  ces  petits  Polypiers  parmi  les  Ftustresy 
qui  ont  toujours  leurs  cellules  adhérentes,  avec  un  orifice  à 
bords' inégaux,  plus  ou  moms  ringent,  et.  qui,  par  leur  dis- 
position, présentent  ordinairement  un  réseau  régulier.  Ce  ne 
S0D«.  point  non  plus  des  Cellépores,-  puisque  ce§  Polypiers  sont 
à  peine  lapidescens,  et.  que  leura  cellules  sont  libres,  allongées, 
peu  ou  presque  point  ventrues.  Enfin,  ce  sont  encore  moins  des 
MiUàporeSf  ceux-ci  étant  des  Polypiers  tout-àr^ait  pierreux. 

[On  ne  connaît  pas  encore  la  structure  des  Polypes  qui  ap- 
partiennent à  ce  genre ,  mais  d'après  la  disposition  du  Polypier, 
il  est  probable  qu'elle  doit  se  rapprocher  de  celle  des  Cellairc^, 
des  Sérialaircs,  et  surtout  de  la  ÇçUç^ria  ebumea,  dont  on  a  fait 
le  genre  Crisie.]  E. 

ESPÈCES. 
I.  Tubnlipore  transverse.  TubuUpora  tran^versa. 

T,  cclluUs  tuèulosis,  serialiter  coaUtis  ;  seriebus  transversis;  crus  ta 
repente^ 

Mille pora  tulubosa,  Soland.  et  £11.  p.  t3^, 
EUis  corail,  t.  ^l^fig*  *.  ^. 
Plonch.  CoDch.  cbap.  i5.  tab.  i%,fig,  n,  iV. 
Mus.  no 

*  MiUepora  liliacea.  Ptf  as.  Eleo.  Zoopb:  p.  a48. 

*  Tubtdipqra.  serpfm^  Li^.  Sy$^t  na^  n**  3.  p.  3754, 

*  Lamouroux.  ExpoK  méth.  des  Polyp.  p.  1.  pi.  64.  fjg.  j^ 

*  Dclouchamps.  Enc^c).  Zooph.  p.  759. 

*  Tubulipqra  sêrpea^.  Flemiog.  Brit  aaim.  p.  Sag. 

*  Tubulipora  transversa,  filainvUlCr  Dict,  des  se.  n^t.  t,  56.  p.  33. 

Mau.  dWiooL  p.  434* 
Uib'iie  !a  Méditerranée,  sur  des  fucus,  etc.  Ma  collection.  Ce  Polypier 
très  petit,  rampe  et  se  ramifie  un  peu  sur  les  corps  marius,  et  a 
sa  face  supérieure  tubulifère.  Ses  tubes  sont  droits,  courts, 
disposés  par  rangées  transyerses ,  et  réunis  entre  eux  dans  leur 
partie  inférieure. 
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a.  Tubulipore  frangé.  Tubuliporajimbricu 

T,  cdltdU  uJfuiosù^IongiSf  disûnctU^  long^itudinaiUersenaiis;  *,rut' 

ta  repente  ^  subramostU 
Cellepora  ramulosa,  Gmel.  p.  3791. 
Esper,  vol.  z.  (*  Cellepora)  X,  5. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  7S9. 

*  Blaiuv.  Dict.  des  Se  oat  t*  66.  p.  33. 

KalMie  ]a  Méditerranée ,  l'Océan  d'Europe  et  de  Flade,  8urd<i«  fu- 
CM, «te.  Ma  coIiection.il  tient  beaucoup  à  l'espèce  précédente 
par  ses  rapporta;  maU  ses  tubes  sont  pfus  longs,  piut^  libres, 
et  forment  plutôt  des  fttuiges  longitudinales  qne  des  rangées 
tiNHisverses. 

3.  Tubulipore  ovhicvXé.Tubulipora  orbieulus. 

T,  suhincrustans^  celluUs  tuhulosis  in  orbkulum  liemUphœricum 

aggregatls;  osculo  subJentato, 
Orbiculiu  Seba.  mus.  3.  t.  ioo«  f,  7. 
Madrep,  verrucaria,  Esper.  vol»  i*  t.  17.  fig.  S,  C, 

*  Tubulipom  orbieulus,  Delonch.  Encycl.  p.  759. 

*  Blainv.  Dict.  des  Se  nat  t  56,  p.  33;  et  Map.  d^<^  p.  4a4* 
Habite  la  Méditerranée,  TOcéan  d'Europe,  sur  des  fucus.  Ma  collée- 

tioQ.  Cette  espèce  offre  des  ainas  orbiculaires  et  coùyexes  de  tubes 
dnaits,  libres  et  distincts  dans  leur  moitié  supérieure»  et  dont  Ko- 
rîfice  est  tantôt  muni  d'une  à  trois  dents,  et  tantôt  n'en  présente 
«icune.*(A  en  juger  par  la  figure  d'Esper,  c^tte  espèce  se  rapport 
terait  à  notre  genre  Escbai'oïde.) 

4*  Tubulipore  foraniinulé.  Tuhulipora  foraminidata. 

T,  incrus  tans  s  tubulis  creberrimis  coalitis  ^  radiatim  inclinatis,  ad 
latera  forandnulosis  ;  ore  muûco, 

*  Delonch.  Op.  cit.  p.  719* 

*  Blain?.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  56.  p.  33.  pi.  40.  f.  3.  Man*  d'Act;  p. 
495.  pi.  6».  fig;  3,. 

Mus.  no. 

Habite  la  Méditerranée ,  etc.,  sur  leRetepora  cellulota.  Espèce  voi* 
sine  de  la  précédente,  par  sa  disposition  en  plaques  suborbiculaires 
et  encroûtantes;  mais  très  singulière  en  ce  que  ses  tubes,  cohérens 
les  uns  aux  autres ,  inclinés  et  diyergens  de  tous  côtés  comme  des 
rayons,  sont  foramiuulés  latéralement,  et  offrent  quelquefois  des 
côtes  trausTerses  et  latérales,  ou  des  cil;s  lorsque  les  tubes  sont 
usés  latéralement. 

16. 
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5.  Tubulipore  patène.  TubuUpora  patina* 

jT.  erustd  teaui,  ntborbieulatd  ;  eoncapd,  inJiçud,  supemè  ttriatâ  f 

diico  tubuUs  aggregatis  et  inferne  coalitis  ohêecto» 
JdUUpora  verrucaria,  Soland.  et  EU.  pi  iB?. 
Màdrep,  verrucari.a,  Esper.  toI.  1. 1,  t^-fig»  A, 
Lin.  Pall,  zooph.  pi  aSo. 

*  Tuhulipora  patina.  Deloncfa.  op.  dl.  p.  759. 

*  Blaînv.  Dict  des  se  nat.  t.  56.  p.  33;  et  Man.  d'Actin.  p.  4s5. 

Habite  la  Méditerranée,  etc.,  sur  Jes  focns.  Bla  collection.  Il  pré- 
sente une  expansion  cruslacée,  mince ,  presque  orbicubire,  con- 
cave en  dessus  comme  une  soucoupe,  et  dont  le  disque  est  occupé 
par  une  masse  de  tubes  céunis  inférienrement.  Cette  patène  est 
de  la  largeur  de  Tongle  du  petit  doigt.  Ses  bords  sont  ondes,  sou- 
vent irréguliers,  à  limbe  intérieur,  strié. 

*  Ce  polypier  ne  présente  pas  la  disposition  qui  semble  devoir  être 
liée  d*une  manière  nécessaire  à  la  structure  des  Polypes  de  la  fii- 
mille  qui  nous  occupe  îd.  Dans  les  très  jeunes  individus,  il  a  ia 
forme  d*une  petite  capsule  évasée  dont  Te  fond  est  occupé  par  une 
sorte  de  réseau  calcaire  dont  les  mailles  constituent  des  cellules  peu 
régulières ,  et  dont  la  surlace  pré.^cnte  des  élévations  rayonnantes. 
Dans  les  individus  plus  développés,  cette  masse  centrale  s*élève 
davantage,  et  les  interstices,  dont  nous  venons  de  parler,  devien* 

*-  nent  des  Inbes  qui  descendent  jusqu^au  fond  du  polypier,  mais 
sont  toujours  dépassés  de  beaucoup  par  la  bordure  de  la  capsule; 
celle-ci  est  striée  longitudinalement,  et  nous  ne  comprenons  pas 
comment  elle  pourrait  exister,  si  le  polypier  n'était  constitué  que 
par  des  Polypes  semblables  à  ceux  des  Flustres,  etc.  (z) 


(i)  Le  petit  Polypier  figuré  par  M.  Savigny  dans  Fouvrage 
$ur  l'Egypte  (Polypes,  pi.  6.  fig.  3)  et  désigné  par  M.  Andouin, 
sons  le  nono  de  Mclohesia  radiata  (Explic.  des  pi.  de  M.  Savi- 
gny) »  à  la  plus  grande  analogie  avec  l'espèce  dont  il  vientd'étre 
question.  Quant  aiix  Melobésies  de  Lamouroux  leur  nature  nous 
paridt  problématique  et  il  est  à  présumer  que  cet  auteur  a  ras- 
semblé sous  le  môme  nom  générique  de  corps  n'ayant  de  com- 
mun que  l'aspect  général. 

UObeîic  rayonnante  de  MM.  Quoy  et  Gayraanl  (Voyage  de 
rUranie.  pi.  89.  fig.  12)  est  aussi  très  voisine  des  deux  espèces 
dont  il  vient  d'être  question. 


TUBULIPORE.  245 

€•  Tubulipore  patelle.  TubuUpora  paiellata. 

T,  ttttéinat&^xplanàta,  orhiculata;  margine  laciniU  fimbriatos  dûco 
tttbulis  confertis,  contortis,  ctautis  di/formibus, 

*  DeloDch.  op.  cit  p.  759. 

*  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  56.  p.  34;  et  Mao.  d*Acr.  p.  4a5. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lesueur,  Mon 

cabinet.  Ce  polypier  n*est  pas  plus  large  que  celui  qui  précède  » 
et  semble  s'ea  rapprocher  i  plusieurs  égards.  Il  est  cependant  si 
singulier,  que  Ton  peut  encore  douter  de  son  yéri table  genre.  Les 
tubes  de  son  disque  ressemblent  aux  serpens  d'une  tète  de  Méduse 
Il  est  lapidescent. 

*  Ij^  tubes,  dont  Lamarck  parle  ici ,  ne  méritent  pas  ce  nom,  car  ils 
ne  sont  pas  ouverts  à  leur  extrémité;  ce  sont  de  simples  prolon« 
gemens  irrégulièrement  rayonnans  ;  et  nous  sommies  persuadé  que 
lorsque  Fanimal  de  ce  polypier  sera  connu ^  on  trouvera  que  ce 
n'est  pas  ici  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  une  méthode  na- 
turelle. ' 

7.  Tubulipore  annulaire.  TubuUpora  annularis. 

T,  incrustons;  eellulis  subelavatO'cylindricîs ^  annuhtim  digestîs; 

osciUo  bîverrucoso, 
Eschara  annuiaris,  PalK  zooph.  p.  48.  u*^  ^^* 
De  Moll.  Monog.  de  Eschara,]^  36.  tab.  x.  f.  4* 
** Blainv.  Djct.  des  se.  nat  t.  S6,  p.  34. 

Habite  la  mer  de  Finde  et  du  cap  de  Bonno-Êspérance,  snr  des  fu- 
eus.  Je  ne  le  connais  que  par  les  ouvrages  cités. 
t  C'est  au  genre  Tubulipore  de  Lamarck  que  nous  paraissent  devoir  ' 
se  rapporter  les  polypiers  dont  M.  Savigny  a  donné  de  très  belles 
figures  dans  le  grand  ouvrage  de  l'Egypte  (Polypes,  pi.  6.  fig.  4.  5. 
et  6.) ,  et  dont  M.  Audouin  a  proposé'de  former  un  genre  nouveau 
sous  le  nom  de  Proboscîna,  (Explication  des  planches  de  T^gypte.) 


[Le  genre  Obblib  de  Lamouroux  ne  diffère  que  fort  peu 
des  Tubulipores;  il  .ne  paraît  s'en  distinguer  que  par  là 
disposition  pyriforme  du  polypier  résultant  de  l'aggluti- 
nation des  cetliiles.  Yofcî ,  du  reste,  les  caractères  qu'il 
y  assigne. 

*}"  Gexeb  Obblie.  Obelic/i 
Polypier  encroûtant,  subpiriforme ,  presque  demi  cylin 
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drique;  sur£ioe  couperte  ie  petits  potDU  et  de  tubes 
ledressés,  presque  épars  au  sommet,  «nsuile  rapprochés 
en  lignes  transpersales ,  régulières  ou  irrégnlières  ;  un 
sillon  longitudinal  semble  les  partager  en'  deux  parties 
^les. 

Il  est  à  noter  que  le  nom  à^Obélie  a  été  employé  aussi 
par  Peron  et  Lesueur^  pour  désigner  Ton  des  genres  établi 
par  ces  deux  naturalistes  dans  la  Ênontle  des  Médusaires 
et  adoptés  par  Lamarck. 

ESPÈCES. 
09>élie  tubulifère.  Obeha  tubulifera. 

"   O.  incrustant ,  tuhulifera;  tuhuUs  erectU  ad  extrendtaUm  suhsparsit, 
deinde  îu  îineas  transpersaUs  approximatîs. 
Lamoun  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  8i,  pi.  80.  fig.  7  et  8.  De- 

lonek.  Eneyel.  p.  573. 
Slainvilie.  HaD.d'actin.  p.  4s4« 
Habite  la  MédHerranée. 


'  Le  genre  Rubulb,  établi  par  IVL  Defrance  pour  rece- 
voir un  petit  fossile  trouvé  dans  le  calcaire  de  Heuteville , 
parait  devoir  se  rapprocher  des  Tubulipores ,  dont  il  ne 
faudrait  peut-être  pas  le  séparer.  Ce  naturaliste  adonné, 
à  la  seule  espèce  connue,  le  nom  deRubula  Soldanii  (Def. 
Dict.  des  se.  nat.  t.  ^6,  p.  396.  pi.  44*  %«^*  Blainv.  Man. 
d*Act.  p.  4^6.  pi.  6i&.  fig.  a.)  £. 
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BISGOPOBS.  (Discapora.) 

Polypier  subcrustacé,  aplati,  étendu  en  lamefiscoîde, 
ondée,  lapidescenté^  à  surÂice  supérieure  oelluiifère. 

Cellules  nombreuses,  petites,  courtes,  contîguês,  favéo- 
laires,  régulièrement  disposées  par  rangées  subquinccm- 
ciales  'y  à  ouverture  non  resserrée. 

Poljparium  subcrustaceunij  comflanateum ,  in  laminam 


discoideêim  ^  unéatam  ^  lépideêceniem^ktthsum ;  ikpehiâ 
"superficie  celluUfenâ» 

Cellulœ  numerosœ  ^  parvœ  ^  breçes  ^  favosce  ^  contiguœ^ 
seriehus  regularibus  v$l  ih  fjUihcunces  dispositœ  ;  ore  non 
constricto, 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  Discoporcs,  moins  flexibles,  f)lus  lapî-^ 
descens  et  plus  fragiles  que  les  Piastres^  à  cellules  plus  immer^ 
gées  et  moins  libres  que  dans  les  iTubulipores,  sont  des  Polypiers 
qui  avoisinent  les  Celléporesy  et  avec  lesquels  «éailftadins  on  ne 
doit  pas  les  confondre. 

Plus  disciformes  que  les  Cellél[»ores ,  et  ni'iïffrant  presque  ja- 
mais comme  eux  des  expansions  lobées,  corivolûtes  et  diverse- 
ment rameuses,  les  Discopores  s'cm  distinguent  eti  ce  que  leurs 
cellules  ne  sont  jamais  confefses,  riiàîs  sont  rangées  régulière- 
•  ment  etk  quinconces  ou  par  séries,  imitant,  en  quelque  sorte, 
èelles  d'un  gâteau  d^abeilles. 

[Notre  auteur  a|||!iangé  dans  son  genre  Discopore  des  Polypiers 
qui  diffèrent  beaucoup  entre  eux,  et  qui  ne  paraissent  se  res- 
.  sembler  que  lorsqu'on  les  êxanVme  très  sùperficieHement.  Les 
uns  ne  peuvent  éTidetoment  être  séparés  de  ses  Fhistres,  et  d'au- 
très  se  rapprochent  du  gen^e  Esèha>*e$  ititâs  il  en  est  d'autres 
encore  qui  se  dïstitfgueAt  as^èz  de  tôûs  les  types  voisins  pour 
fJOttvoir  cotïslituet»  ùire  divisiôft  génénquè.  Ces  espèces,  aux- 
^Jwelles  où  devra  consterver  le  nbiç  de  Ûîscopore,  ù'ont  pas  les 
celIulesdistinctesextérieurem«tft[jP^pçimechez  lesFlustres,  mais 
tellement  encroûtées  de  matièrô^içsiilpfik^,  que  la  surface  libre 
du  i^olypier  ne  présente  que  de  f«ibte6;.^d«tlaCioBs  dans  les  li- 
gnes correspondantes  à  k«ir  sondai^^  «^fi^fe»  la  {msHion  de  ces 
loges  n'est  guère  indiquée  qtfe  périr  Xeéà  Â^cHare.  Ces  o  uver- 
tttres,  qui  sont  percées  AfettréWWtotdànài'^ipôaB  disque  pier- 
reux formé  par  les  «eîlmle*  àitisî  cttitrfotîdfte^i'^ftJîft  âé  reste  dis- 
posées rét^iièrémait  éû  quîncofrce,  et  ùtctfjM^Vftiies  la  même 
^rfacedu  Poly'pieï'j  dii  reste,  elles  sont  garnîès'ïl^ùn  opercule 
semi- corné,  semlDÎable  à  cefiii  des  Éschares,  fet  leur  forme 
varie  avec  l'âge.  Il  est  également  essentiel  de  noter  que 
les  cellules  ne  sont  rangées  que  6ur  im  seul  plan ,  disposition 
qui  les  distingue  des  CeUépore^  de  Lanaafckv  On  ae  connaît  pas 
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les  PolypM  des  Discopores ,  mais  il  est  probable  que  leur  struc- 
ture est  analogue  à  celle  des  Flustres,  etc.]  E. 

ESPÈCES. 
11  Discopore  verruqueux.  Discopora  verrucosa. 

D,.enttlaeea,lamtlllfi>rmii,tuborhicalala,  unialai  celtutii  oiUquu 

suijaincuncialiiiii  ;  fauce  hlnc  siAdentato. 
Cdlipora  verrucosa.  lia.  Eiper,  Tol.  1. 1,  i. 

*  D'ucopora  verrucosa,  Lainaar..ExpM-  mélh.  de)  PoTj'p.  p.  41.  et 

Edcj^cI.  zooph.  p,  aSf. 

*  Schwcigger  Bandbucfa.  p.  431, 

*  Blainr.  Uaa.  d'aclinol.  p.  446. 
B.  var.  ctUulii  fouet  tdentulo, 

(*  Ce  Polype  quB  Lamarck  regarde  comme  une  limple  TaTÏélê  DOus 
parail  coDititueruDC  espèce  diulmcle,  bcileâieconnailre  par  la 
forme  de  l'ouTerliire  de>  cellulei  et  par  las  poret  dont  leur  sur- 
face lupÉrieui'c eit  criblée.  ;^' 

Mu.»-.  ff 

Habile  la  Médiiemuiée,  l'Océan  earopiea  et  indien.  Mou  cabinet. 
,  Q  forme 'dei  lamei  luborbictilairei ,  cnutacées,  oudéei,  aisex 

miucc*,  cauaniei ,  et  ea  partie  fixéei  lur  dei  corpi  marins.  Les 
cellules  l'oqTTCDt  aaiqDement  ii  la  lurface  iDpéi;ieare  de  ces  lames  ; 
dies  sont  quincoDciales ,  iaclioëet,  obliquement,  à  ouverture  peu 
resserrée,  et  leur  bord  en  devant  offre  une  deut  coulque,  quel- 
quefois accompagnée  Sa  deux  autres  plus  petites.  Larg.,  3  i  4  cen- 
timètres; couleur  fau^  o&  blaacbltre. 
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sont  bien  moins  distinctes ,  et  ne  présentent  pas  inférieurement  leg 
stries  rayonnantes  qu*on  remarque  dans  la  plançlie  de  cet  auteur. 

â.  Dbcopore  réticulaire.  Discopora  reticularis» 

D«  enutaeea ,  lamelUformis,  tenais ,  Uhdata  »  subconvoUtia  ;  cellulis 
siqierficîaUhiu ,  faveolatîs  )  coniiguis ,  in  retem  disposUis  ;  ore  mu- 
tico,  subovaU.  » 

*  Lamour.  Encyd.  p.  954.  . 
Mus.  no. 

Habite Cette  espèce  constitue,  comme  la  précédente,  uoe  ex- 
pansion en  lame  mince,  suborbiculaire,  ondée,  quelquefois  con- 
tomrnée.  Cette  lame ,  très  fragile ,  présente  è  sa  surface  supérieure 
i|n  réseau  régulier ,  formé  par  des  cellules  In  foftsëttes  arrondies 

^  et  superficielles.  Elle  est  en  grande  partie  libre,  et  n*est  fixée  que 
par  une  portion  de  sa  surface  inférieure^ 

(  *  Cette  espèce  ne  paraît  pas  devoir  rester  dans  le  genre  Discopore; 
elle  .se  rapproche  davantage  des  Membranipores ,  mais  s*en  distin- . 
gue  par  Texistence  d'une  cloison  transversale  qui  divise  intérieu- 
rement chaque  cellule  en  deux  pai'ties.) 

3.  Discopore  fornicin.  Discopora  fornicina* 

D,  eruslacea  lamelliformis^  adnata;  cellulis  seriatis,  contîguis  sub^ 
orbiculatis;  iabio  superionfomicàt6,prominulo. 

*  Lamour.  Encycl.  p.  354* 

*  Blainv.  Man.  d*actin.  p.  446, 
Mus.  no. 

*  •  •  «j,  conK  cum  Escharâ  fornîculosâ.  Pallas,  zoopb.  p.  47, 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  ti^Zesueuf.  Celui-ci 

présente  encore  une  lame  crustacée,  suborbiculaire,  en  partie  fixée 
sur  des  corps  marins ,  et  cellulifères  à  sa  face  supérieure,  ^ais  il 
est  très  distinct  par  ses  cellules  dont  le  bord  supérieur  est  le  seul 
apparent,  et  s'avance  envoûte  ou  en  arcade  saillante.  L'ensemble 
de  toutes  ces  arcades  a  un  aspect  singulier. 

*  Ce  joli  Polypier  ne  présente  presque  aucun  des  caractères  les  plus 

essentiels  du  genre  Discopore  tel  que  nous  les  avons  indiqués.  Les 
cellules  sont  formées  :  i^  par  une  sorte  de  cadre  calcaire,  qui  en 
haut,  au-dessus  de  la  bouche,  est  saillant  et  arrondi,  tandis  qu'en 
bas  il  devient  à  peine  distinct  ;  ao  par  une  membrane  mince  et  po* 
reuse  qui  remplit  cette  espèce  de  cadre,  et  qui  présente  en  avant 
une  ouverture  semi-lunaire  pour  laisser  passeîr  les  teiftcules  de 
ranimai.  Le  Polypier  figuré  par  M.  Savigny  dans  Touvrage  d'E- 
gypte (Polyp.  pi.  zo.  fig.  8),  et  désigné  par  M.  Audouln  sous  le  nom 
de  Plustra  Latreillii  se  rapproché  beaucoup  de  celte  espèce. 
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4*  Discopore  crible.  Discopora  cribrum. 

D.  eruftacea  lâmelUforfuds,  alba;  iupemà  Étipéifieih'JfbnafMmbus  dU» 

taniilus  pèrtutà, 
^  Laniour.  EDcycI^.p,454. 

*  BkdnT.  Man.  d^act,  p.  446. 
Mas.  n*. 

an  Ptustra  arenosa?  SÔland.  el  £11.  p.  17. 

Habite Cette  espèce  fait ,  en  quelque  ^orte,  douter  de  son  genre 

lorsquW  la  regarde  en  dessus;  mais,  en  dessous, l'on  distingue 
facilement,  par  la  transparence *()e  la* lame,  les  cetJnles contïguês 
et  sériales  de  ce  Discopore ,  dont  il  n'y  a  qu'une  paiHie  qui  s'ouvre 
à  sa  superficie.  ï^es  ouvertures  de  ces  cellules  ne  sont  que  des  tron- 
catures qui  les  coupent  obtiquemeut ,  et  ne  laissent  aucun  bord  en 
saillie.  Il  eu.  résulte  que  la  face  supérieure  de  la  lame  est  perforée 
comme  un  frible.  Largeur  de  la  lame ,  4  à  5  cent. 

*  Le  Flustr  àrenaria  que  Lamarck  croît  pouvoir  rapporter  à  cette 

espèce  n'est  pas  un  Polypier,  mais  un  amas  d'œufs  de  Mollusques 
qui ,  suivant  M.  âogg ,  appartiennent  à  la  Neretina  glaucina 
(Toy.  les  Mén.  delà  soc.  Linn.  de  Londres,  t.  14.  pi.  g.  fig.  x.  2.} 

5t  Discopore  râpe.  Discopora  scotinata. 

D,  lamelliformîs,  undata^  convoluto-tubulosai  extus  celluUfera  ;  cel' 
hdis  pi'ominuUs  qidncuncialibus  distantlùus, 

*  Lamour.  Encycl.  p.  2 55. 

*  Blainv.  Man.  d'act.  p.  446. 
Mus.  n,. 

Habite Je  crois  qu'il  provient ,  ainsi  que  le  précédent ,  du 

'  *  voyage  de  Baudin,  La  surface  extérieure  de  celui-ci  ressemble  à 
celle  d'une  petite  râpe  par  la  petite  saillie  des  cellules,  qui  sont 
tubuleuses,  distantes  les  unes  des  autres  et  quinconciales.  La  lame 
que  forme  cette  espèce  est  contournée  ou  roulée  en  cornet ,  et, 
d'ailleurs,  elle  est  mince  et  fragile  comme  dans  les  espèces  pré- 
cédentes. 

*  Ce  Polypier,  qui  est  un  véritable  Discopore ,  est  très  remarquable 
par  Fappendice  en  forme  de  corne  située  à  peu  de  dislance  de 
l'ouverture  de  chaque  cellule,  et  laissant  daus  son  point  d'inser- 
tion ,  lorsqu^l  s'est  détaché ,  une  ouverture  triangulaire. 

6«  Discopore  petits-rets^  DiecoporA  reiéeulum. 

/>.  incrustanSf  atba;  fiUs  ealcariU  coûceUatim  unastamosantUnu, 
Millepora  reticulum,  GmeL  p.  ^ySS, 
Esper.  vol.  z.  p.  loS.  tab.  zz. 
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^  Disçopora  retlculum,  Lamonr.  Encycl.  p.  955. 

*  Membranipowa  feHùidum,  Blafaiv.  Klan.  d*act.  p.  449. 
Mtis.  no. 

fiabile  la  MécUterraDée^  TOcéan  atlantique,  sur  des  fticus,  des  co« 
quilles.  Cette  espèce  forme  rarement  une  lame  lijiye  ou  en  partie 
libre,  comme  celles  qui  précèdent;  mabeUe  s'étend  et  s'applique 
comme  une  croûte  à  la  surface  des  corps  nkarios.  £Ue  est  fort  pe- 
tite, blanche,  tout-à-fait  rétiforme,  et  les  mailles  de  son  réseau 
sont  de  iréritables  cellules  dont  le  fond^  très  mince  et  membra- 
neux ,  ne  parait  point  dans  le  Polypier  jeune,  mais  ensuite  devient 
très  apparent.  Les  côtes  de  ces  mailles  ou  cellules  prennent  aussi 
une  certaine  épaisseur  dans  le  Polypier  complètement  formé.  Eten* 
due ,  d' i  6  millim.  Mon  cabinet. 

(*  Ce  Poljrpier,  qui  ne  peut  évidemment  rester  dans  le  genre  Disco^ 
pore,  a  la  plus  grande  analogie  atec  le  F/u^/ra  crassidentata  de 
Lamarck;  il  ne  s'en  distingue  guère  que  par  le  peu  d'épaisseur  du 
cadre  des  ceilul^  et  des^  tubercules  dont  leur  pourtour  est  hérissé.) 

j»  Discopore  coriace.  Disçopora  coriaçeam 

D,  lamelUformîs,  rotundat<h4obata ^  tenuîssîma,  peUudda;  cêOulh 

seriatis  prùstratis  apice  pertusis. 
Flustra  eoriacêù.  Espère  ^PP*  ^  ^h.  ^. 

*  Disçopora  coriacea.  Lamour.  Encyck  p.  «55. 

*  Blakv.  Man.d'act. p.  446, 

Habite Il  est  mince  et  tran^arent  corattie  une  pelure  d'ognon, 

et  n'est  fixé  qu'en  partie  sur  les  corps  marins.  Ce  qui  le  rend  très 
remarquable ,  c'est  que  la  lame  qu'il  constitue  est  composée  de 
cellules  tubuleuses,  sériâtes,  couchées,  et  qui  s'ouvrent  à  leur 
sommet  par  un  pore» 

(♦  M.  de  Blainville  pense  que  celte  espèce  appartient  au  genre 
Flustre.) 

8*  Discopore  arénulé.  Disçopora  arenulata* 

Z>.  lamelllformiSf  undata,  suBpélUtoida  ;  çelUdis .panmUs  seriatîs  ohli- 
quis  apice  semi'clausis.;  ore  temi-rotund^i 

*  Disçopora  arenulata,  Laraour.  Eu<;ycl.  p.  *5Ô. 

*  Blainv.  Man.  d'act.  p,  446. 

Mon  cabinet.  , 

Habite. . . . .  fl  présente  une  lame  libre ,  arrondie^  ondée,  SiUéï  trhns- 
parente,  dont  la  surface  supérieure  est  ornée  de  ceUules  quincon- 
ciales,  nautiques.  Ces  cellules  sont  inclinées,  comme  enfoncées  obli- 
quement, et  se  terminent  par  une  ouverture  demi-ronde. 
(  *  Suivant  M.  de  Blainville,  cette  espèce  cerak  nmù  utt-f  lustre.) 
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9.  Discopore  rude.  Disçopora  scabra. 

D,  tameiUfimùs,  undata^  cellulosa,  tuberculU  apiceforatit  asperata  ; 

ceUulis  ovallbus,  quincuncialibus, 
*  Lamour.  Encycl.  p.  «55. 
'^  Blainv.  Man.  d^act.  p.  446, 
Mon  cabinet. 
Habite Cette  espèce  est  distincte  du  Discopore  vemiqueux  par 

ses  celldles  plus  petites,  ovales,  dont  les  bords  ou  les  interstices 

porteùt  de  petits  tubercules  élevés ,  écartés  et  percés  an  sommet 

comme  des  tubes. 

•{•[^lo,  Discopore  muriqué.  Discopora  muricatà. 

/>.  cellularûm  superficie  continuatd^  echinatO'Spmulosâ  ;  aperturd 

semi'lttnari. 
Cellepora  murîcata.  Délie Chiaje.  Anim.  senza  vert  di  Nap.  t.  3.  p.  38. 

pi.  35;  fig.  10.      ' 
Se  trouve  sur  des  fucus  dans  la  Méditerranée. 

t]ii*  Discopore  à  rostre.  Discopora  rostrata.- 

/>.  cellulis  continuis  complanatis,  oredentibus  quatuor  quorum  supe* 

rior,  longe  rostratus, 
Cellepora  rostrata.  Délie  ChiajV.  Anim.  senza  vert,  di  Nap.  t.  3, 

p.  39.  pi.  34.  fig.  ai  et  93.    . 
Habite  la  Méditerranée. 


'\  Espèces  fossiles. 
f  12.  Discopore  crustulent.  Discopora  crustulenta, 

D.  incrustons,  explanata;  cellulis  immêrsis;  ostiolis  subquincunciaTihus 

ovalibus  dijormibus  minimts, 
Cellepora  crustulenta,  Goldfuss.  op.  cit.  t.  x.  p.  97.  pi.  9.  fig.  6. 
Eschara  cruj/i//e;ito.  Blainv.  Man.  d'actinol.  p.  4^9* 
Même  localité. 

•{•13.  Discopore  hippocrepse.  Discopora  hippocrepsis. 

D.  incrustons;  cellulis  superficie planis,  margine  semîcircularî  cinclit; 

ostiolis  terminalibus  iransversis  semilunaribus, 
Cellepora  hippocrepsis,  Goldfuss.  op.  cit.  t.  i.  p.  a6.  pi.  9.  fig.  3. 
Montagne  Saint*Pierre. 
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•j*  i4-  Discopore  orné,  Dlscopora  omata. 

D,  eaplnnata,  simples,  crassa;  ceUuTu  oblique  suhdipergentihut  qmin» 
cuncialihus;  ostiolis  semi-eirculariàus ,  labio  juperiari  ûmmdo^ 
in/eriori  asterisco  dimidiato  prominulis  cinctit, 

Cellepora  omata.  Goldfîiss.  Petrefacta.  t.  x.  p.  26.  pi.  9.  fig.  i. 

Montagne  Saint-Pierre. 

*}"  i5.  Discopore  annelé.  Discopora  cmnulatà. 

D,  incrustans;  cellulis  quineunciaUbus  immersis;  ostiolis  subovaUbus 

prominulis» 
C^Uepo  ra  annulata.  Goldfuss.  Petref.  p.  loi.  pi.  36.  fig.  xx. 
Trouiré  dans  les  couches  marneuses  de .  la  formation  da  calcaire 

grossier  dans   la  Westphalie.  Se  rapproche    de  la  Berenicea 

dilupiana  de  Lamouroux. 

•f  16.  Discopore  yoile.  Discopora  velamen. 

D,  incrustans,  explanata;  cellulis  conûguis,  ostiolis  apêrtis  suboça» 

libus  margine  tumidulo  annulari  cineiis, 
Cellepora  velamen.  Goldfuss.  op.  cit.  t.  i.  p.  26.  pi.  9.  fig.  4* 
Montagne  Saint -Pierre.  Il  est  probable  que  cette  espèce  se  rappro* 
chait  par  sa  structure  du  Discopore  petits-rets  ;  aussi  le  rappor* 
tons-nous  à  ce  genre  plutàt  qu'à  aucune  autre  division  établie  par 
Lamarck ,  mais  nous  pensons  que  ce  n'est  pas  ici  sa  place  nata- 
relle  »  et  qu'elle  devra  rentrer  dans  le  genre  Membranipore. 

t  17.  Discopore  dente.  Dlscopora  dentata, 

D.  explanata j  incrustans;  cellulis  verticalibus  contigMÎs  apertis  hexa» 

gonis;  ostiolis  non  constrictis,  quadrideniatis, 
Cellepora  dentata,  Goldfuss.  op.  |:it«  t.  i.  p.  97.  pi.  9.  ^,S» 
Uembranipora  dentata,  Blaiuv.  Man.^*actinol.  p.  447* 
Même  localité.  * 

t  z8.  Discopore  bipunctué.  Discopora  lipunctata. 

D.  explanata ,  incrustans  ;  cellulis  oveUis  contiguU  vertieaUbus 
apertis  basi  apiceque  transversim  bipunctatis;  ostiolis  opaUbus 
marginatis, 

Cellepora  bipunctata.  Goldfuss.*  op.  cit.  t.  f.  p.  «7.  pi.  9.  fig.  7. 

Jîembranipora  bipunctata,  Blainv.  Man*  d*actinol.  p.  447* 

Même  localité. 

t  19.  Discopore  antique.  Discopora  antiqua. 

D,  incrustans,  explanata;  cellulis  ovatis  contiguis  'verdeaUbus  apertis 
longitudinaliter  impresso-bipunctatis  ;  ostiolis  oçalibus. 
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CdUpara  anûqua,  Goldfbak  op.  cit.  f.  r^  p.  17.  pi.  9.  fig.  S. 
MKmtmmjpmrn^mû^ÊO.  Blamr.  op.  dt.  ps  447, 
Oricaon  di  trantitioa  de  l'EiM. 

-f-  20.  DÎ3Copore bei^agonale*  DiscoparahcxaganalU* 


D,  incrustons;  ceiltilis  superficie  piams  ntmrgim  hemgcmo  dewtUû 
âneiisf  asiiaiis  orhiculanbus  cmnimlis, 

Cellepora  liexagonaUs.  GoWuss.  op.  cit  p,  101.  pi.  36.  fig.  16. 

Thiiivé  dans  le  sable  ferraginenx  de  la  fomation  da  eakaire  gratôer 
des  moDtagnes  de  la  Bavière  orientale.  Ce  fossile,  à  en  jo^  par 
la  figure  et  la  description  que  M.  Goldfiiss  en  a  donné ,  diffère 
beaucoup  des  Discopores  ordinaires,  des  Gellépores,  des  Esdia- 
res  on  des  Flustres ,  et  nous  parait  devoir  en  èUre  sâparé. 


•  (Gelleponu) 

Polypier  presque  pierreux,  poreux  intérieurement, 
étendu  en  croûte  ou  relevé  et  firondescent;  à  expansions 
aplaties,  lobées  ou  rameuses,  subconTolutes,non  flexibles; 
à  sur&ce  externe,  cellulifere. 

Cellules  urcéolées,  submembraneuses^  ventrues,  un  peu 
saillantes,  contiguës,  confuses;  à  ouverture  resserrée. 

Polypcaium  sublapideum ,  inàis  porosum ,  in  crustam 
expansum^  aut  surrectwn  et  frondescens;  frondibus  compla' 
nazis  ^  lobatis  Tfel  ramosis,  subconifoluiis ;  externd  superficie 
ex  cellulis  uno  strato  coalllis  contextâ, 

Cellulœ  urceolatcBj  venXricosœ  ^  submembranaceœ  ,  exse^ 
rentes^  confusœ;  ore  constricto» 

(»siuiVATioKs,  —  Les  Cellépores  ont  été  confondus  par  quel- 
ques naturalistes  avec-  les  MiUépores,  et  par  d'autres  avec  les 
Flustres.  Ils  sont  cependant  réellement  distincts  des  uns  et  des 
autres.  Ces  Polypiers  sont  moins  pierreux  et  surtout  moins  com- 
pactes intérieurement  que  les  MiUépores,  et  leurs  cellules  sont 
toujours  saillantes ,  quoique  plus  ou  moins.  Ils  ne  sont  point 
flexibles  comme  les  Flustres,  mais  raides  et  cassans;  et  leurs 
cellnles,  en  général,  confuses,  urcéolées,  à  orifice  resserre,  les 
en  distinguent. 
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QW  des  Diicopores  que  les  Cellépores se  fap^^rochent  le  plus; 
et  c^sat  ensuite  avec  les  Eschanes  et  les  Rétépcres  qu'ils  oùt  des 
rapports  tes  phis  prochains.  On  sent  qu'ils  tlenn^H  déjà  de  trèf 
près  aux  Polypiers  tout-à-»fait  pierreux. 

Eni  effet ,  les  expansions  des  Cellépores  sont  pierreuses^  mais 
av^c  un  mélange  de  matière  anioiale  qui  les  rend  assez  molles 
et  flexibles  dans  les  eaux.  Néanmoins  elles  deviennent  raides  et 
trèsL  firogijes  lorsqu'elles,  sont  ejçposées  4  l'air,  et  elles  sont  très, 
poreuses  dans  leur  épaisseur. 

Les  Cellépores  encroûtent  ou  enveloppent  différens  corps  ma* 
rins  sur  lesquels  ils  ^ont  fixés.  Quelques-uns  néanmoins  forment 
des  expansions  relevées,  aplaties;^  frondescentes^  cootouniéed 
ou  Qon^olxjites,  sinueuse^ ,  plus  ou  moins  rameuses, 

[Les  Polypiers  que  Lamarck  rassemble  ici  sous  le  nom  de  Cel' 
iépores,  sont  très  remarquables  par  le  mode  d'agrégation  de 
leurs  cellules  ;  ces  cellules,  plus  ou  moins  ellipsoïdes  et  presque 
Terticales ,  sont  à  peine  distinctes  extérieurement ,  et  s'amoQcè- 
lent  les  unes  sur  les  autres  sans  suivre  aucun  ordre  régulier.  Il 
en  résulte  que  la  surface  du  Polypier  est  très  inégale,  et  que  ce 
corps,  au  lieu  d'être  formé  d'une  seule  couche  de  cellules  comme 
dans  les  Discopores,  ou  de  deux,  couches  adossées  comme  les 
Ëscbares,  en  présente  plusieurs  qui,  toutes  dirigées  dans  le 
même,  sens,  se  recouvrent  et  peuvent  apquériç  ainsi  une  épais- 
seur considérable. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet,  depuis  La-' 
marck ,  ne  paraissent  pas  avoir  bien  connu  les  Polypiers  dont  i} 
parle  ici ,  et  ont  rangé  dans  le  genre  Cellépore  un  grand  nom- 
bre d'espèces  qui  en  diffèrent  notablement  et  qui  semblent  éta- 
blir le  passage  entre  ces  Polypiers ,  les  Discopores  et  les  Frus- 
tres. Ces  Polypiers  ont  en  effet  les  cellules  ordinairement  ovoï- 
des et  à  ouverture  plus  ou  moins  resserrj^e,  mais  elles  sont 
parfaitement  distinctes  à  l'extérieur  simplement  imbriquées  et 
disposées  sur  un  seul  plan  comme  cbe:^  la  plupart  des  FlustreS| 
seulement  avec  moins  de  régularité.  On  devra  en  former  par 
la  suite  un  groupe  distinct  que  nous  proposerons  de  désigner 
sous  le  nom  d'£scharoïdes(i)  ;  mais  afin  de  ne  pas  multipKér 

\ 

(i)  Voy.  p.  217. 
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sans  Deeessité  absolue  les  innovations,  nous  nous  boraerons  ici 
à  les  ranger  dans  une  division  particulière  du  genre  Cellépore. 
Quant  à  la  structure  ii^térieure  de  tous  ces  Polypes  »  elle  sem- 
ble ne  difTérer  en  rien  d'essentiel  de  ce  que  nous  avons  déjà  vu 
chez  les  Flustres.  £.] 

^PÈCES. 

*  §.  Espèces  dont  les  cellules  sont  tris  confuses  et  amonce^ 
lées  sur  plusieurs  couches  superposées,  (i) 

z.  Cellépore  ponce.  CelUpora  pumicosa* 

C.  incrustans  t    aut   exptnnatîone    convoluta^   itthulosa  ^  ramosa; 

externe  superficie  celiulis   confusts ,  nj^ntricosis   et  mueronati* 

scabrd, 
Sîliiepora pttmicosa.  Soland  et  EU.  p.  i35. 
EUis  corail,  tab,  a 7./^./.  F.  (lab.  3o.  fîg.  D.) 
Borlas.  Cornwall.  U  34.  f.  7.  8. 

*  Pallas  Elenc.  Zoopb.  p.  «54*  n»  iSy, 

*  Cettepora  pumîcosa,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  91.  n^  z8o,  etEocyd. 
p.  i83. 

*  Blainv,  Man,  d'actinologie.  p.  443. 
Mus.  u®. 

Habite  TOcéan  européen ,  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Espèce 
commune  ,  polymorphe ,  rarement  épaisse ,  très  fragile ,  h 
surface  hérissée  par  les  cellules.  On  la  rencontre  dans  différente» 
mers, 

a.   Cellépore  épais.  Cellepora  incrassata, 

C--.J   ^-  ramosa  lobata,  intiis  cellttlosa;  ramis  crassis  teretîbus  fracûs  ; 
celltdis  con/usisy  çvatis^  mutîcis. 
Marsil.  bist.  t.  3a.  f.  i5o,  i5i. 
An  Cellepora  leprosa  lisper.  vol.  i,  t.  4* 

*  Blainv,  Man.  d*aclînol.  p.  443. 
Mus.  n" 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  forme  des  expansions  épaisses, 
pleines,  comme  pierreuses,  mais  cellulèuses  intérieurement,  cylin* 


(i)  Cette  division  correspond  au  genre  Cellépore  tel  que  La- 
niapck  l'a  établi. 
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dracées,  lobées  ou  rameuses.  Les  cellules  de  la  superficie  sont  les 
seules  polypifères;  elles  sont  confuses,  très  inégales,  mais  mutiqnes 
à  leur  orifice.  MM.  Pérou  et  Lesueur  eu  ont  rapporté  de  Timor 
une  variété  qui  s'étale  en  plaque  irrégulière ,  bosselée  «t  ondée 
en  dessus. 

3.  Cellépore  olive.  Cellepora  oUva. 

C.simpleXy  cj-Undraceo  '  turbinata  ;  extremitate  crasshre  truncatd , 
fo9eâ  terminale;  celluiîs  çonfusis  mutieis» 

*  BlainY.  Man.  d'actinol.  p.  443^ 
Mus.  Uo. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle^Hollande.  pércn  et  Lesueur,  Celui-ci 
est  remarquable  par  sa  forme  presque  régulière  ;  car  il  ressemble 
à  une  olixe  ou  à  un  gland  bors  de  sa  cupule.  Il  est  un  peu  cerclé 
transversalement ,  et  son  gros  bout  offre  une  fossette  orbiculaire. 
Longueur,  3  centimètres. 

4*  Cellépore  oculé.  Cellepora  oculata. 

C,  incrustons^  ramosissima ,  subcespitosa  ;  ramis  sparsîm  oculatis  ; 
ceUulis  conjusis  eclunatis, 

*  Blainv.  Man.  d'actinol.  p.  443* 
Mus.  n°.      . 

Habite  TOcéan  austral.  Pérot^^i  Lesueur,  Ce  polypier  enveloppe  des 
tiges  de  gorgone,  de  fucus,  etc.,  et  de  sa  croûte  s'élèvent  des  ramî- 
ficafiops  cylindriques  I  *  subdicbotomes ,  qui  forment  de  petites 
touffes  arrondies  et  assez  élégantes.  Toutes  ces  ramifications  sont 
percées  çà  et  là  de  trous  ronds,  comme  d«ns  certaines  éponges. 
Ëlendùe,  quatre  à  cinq  centimètres.  • 

5.  Cellépore  endive.  Cellepora  endivla. 

C,  complanata ,  hbato-foiiaceàf  subplîcata ,  varié  contorta;  ceUulis 
confusîs  subglobosîs;  ore  muiteo. 

Mus.  n". 

Habile  l'Océan  austral.  Pe'rdri  et  Lesueur.  Mon  cabinet.  Celui-ci 
forme  des  expansions  un  peu  épaisses,  comme  pierreuses,  aplaties, 
lobées,  foliacées,  glissées,  et  diversement  contournées.  Les  cellules 
sont  confuses,  mutiques,comme  entremêlées  de  duvet  pulvériforme 
Etendue ,  quatre  à  sept  *ceutimèlres« 

6.  Cellépore  à  crêtes.  Cellej.  ora  cristatâ, 

C,  in  crus  tans  y  multîloha;  Itbis  rerticalibus  rotundatis  ^  compre^is^ 
carinatis,  subspiralibus,  utroque  latere  echinatis, 

*  Blainv.  Man,  d'actinol.  p,  44^' 
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fidMie  rOcémi  rastral.P^vn  ei  LemsitrKSmn  ly inuwiiMe  perfioliée 
pHT  les  tigw  des  pliâtes  narÎMs  qu'elle  eateluppe;^! ,  oomme 
ses  iebev^toat  «ertÎQavx,  arroadîs,  ecNapriaiéi,  Mvénéf«t  en  crètei, 
il  ressemblent  presque  anx  pas  d'une  vis  defMtMÎr.  Ses  crêtes 
sont  hérissées  des  deux  eôtéi,  al  o'Mit  que  §ttelquei  rtiHitièHri  ^ 
hauteur. 

y,  Cellépore  spongite.  CôHeporaspongitet. 

C.  basi  incrustans;  explanadomhus  è  erutta  surgentthus  tuhuloso» 
tarbinatiSf  ramosU  ,  varié  coaUtoenilbus^  celluiis  ^erJatu  ;  oseulo 
SHborbîcularU 

Miiieporaspoaptes,So\anà.  elEtf.  p.  iSa. 

Parus  anguinus,  etc.  Guah.  Ind,  pose.  tab.  jo, 

Zschara  spongites,  Pall.  zoopb.  p.  45. 

De  Moll.  t.  I.  f.  3. 

CtlUpora  spongites»  lin.  E^er.  «el.  i.  -L  3. 

B.  eadem  ?  humilior,  tenuior,  subcrispa, 

Seba.  mos.  3.  tab.  loo.  f.  xi. 

Soland.  et  Eli.  tab.  4x.  £.  3. 

*  Lamoilr.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  a.  pi.  4x.  fig.  3. 

*  Schweigger  Handbucb.  p.  43i.     . 

^  Eschara  spongites,  Blainv.  Man.  d'actiaol.  p.  4^9. 

*  Cellepora  spongites.  Délie  Chiaje.  Anim.  senza  vert  dî  Nap.  t,  3. 
p.  87.  pi.  35.  fig. 

TWus.  n». 

Habite  la  Méditerranée,  et  sa  variété,  la  mer  des  Indes«  Ma  collection. 
Sa  base  est  une  plaque  qui  recouvre  les  pierres ,  etc.  Il  s'en  élève 
des  expansions  tubuleuses ,  turbinées ,  irrégolières ,  diversemeiit 
divisées  et  coalescentes.  Les  cellules  sont  sériales,  toujours  un  peu 
Tentrues ,  et  ont  leur  ouverture  le  plus  souvent  orbiculaire ,  quel- 
quefois semi-orbiculaire.  Celte  espèce  devient  assez  grande.  £1|^ 
est  tnoUasie  ou  un  peu  flexible  sous  Teau ,  peodant  la  vie  des 
Polypes. 

*^  8t  Cellépore  rameuse.  Cetlepora  ramulosa. 

Cdichotoma^fasciculata;  ratmiii's  teretibut,  abtusis;  tuLisconfertissimis 

cyîindricis, 
MuUer.  Prod.  û^  3o4g. 
,     J-in.  Gmel.  Sysl.  nat.  p.  3791.  «•  i. 
Lamour.  Poljp.  flex.  p.  <8.  n*  169. 
Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t  7.  p.  554. 
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Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord  ;  cette  espèce  n*eA  cooinre  que  par 
le  peu  de  mots<|ue  Mulier  «a  a  dity.ettpeurait  bina  ne  pas  de- 
voir prendre  place  ici. 

*55.  *  lEspèces  dont  les  cetlules  sont  rangées  sur  un  seul  plan 
etjont  litres  au  du  moins  bien  distinctes  dans  une  grande 
partie  de  leur  longuein^  (Genre  Escharoklc  E.  Voyez 
p«  fti&) 

tf*  9.  CellépoFe  ovoïde.  CeUepora  ovoideeu 

C,  incrustons;  celltiUs  omtU»  ore  pumUo'rottmdo, 

Lansor.  Pdyp. 'âes.'p.  89.  «F  t^,  pi.  x.  fig.  x.  Expos,  métb.  des 

Pohpp.  p.  3.  pi.  '64.  fig.  4.  !5.  ■€%  SbcjcI.  p.  x*^. 
Biain.  Maa.  d'aclin.  p.  t^4* 

Xkrtte  Gbiaje.  Aaim.  senca  yf^  Si'Nap.  t.  3.  p.  98.  pi.  34.  fig. 33  (?). 
Qrfgiaaipe  de  la  yfatmlle-lloihiade.  Surfoee  des  lïélldleB  lisses. 

^  m.  CeUepore  tubeicvléé.  Cdl^Êora  iuberctdaia. 

C.  cciluùs  ventricosis  f  po/u  apicem  tuherculo  4  quetro  ;  n^êrturâ  cya- 

thyformi. 
Délie  Gbiaje.  Aninu  senza  vert  di  Napoli.  t.  3.  p.  38.  pL  84.  fig  • 

a3.  24. 
Habite  ia  Méditemnée.        ^ 

•j"  II.  Cellépore  rouge.  Cellepora  coccinea, 

C,  incrustata,  coccinea;  celluîis  urcecHatis  ptutefatiSf  am    dente 

unlco  brevi  supero, 
Abilgard-MuUer.  Zoologia  Danica.  t  4.  p.  3o.  pi.  146.  fig.  i  et  3. 
Laœour.  Polyp.  fiei.  p.  ^t,  tifi  xlBr.  m\  iBEoycL  p.  iftS. 
Berenicea  coccinea.  JobnstoD.  Edinb.  Phil.  joum.  t.  x3.  p.  223. 
neming.*Brtt  anifii.  p.  2^3, 
Blainv.  Man.  d^actin.  p.  445. 
Habite  l«s  mers  ^KoTii. 

-|*  12.  CeRépore  brillante.  £e22qpoi»iR^^ 

C.  ceUnlis  suIu^itadrUis^  pâliuvdis  tmmUafa;  are  sémpîici  termU 

naîi, 
Othon  Fabricins.  Fauna  Groeùlen^ca.  p.  435.  n*  44^* 
Lin.'&mel.  Sy6t.  tiat.  p.  3793.  n^  7. 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  88.  n°  170.  Fncycl.p.  181. 
Blainville.  Dici  de6«c  aat^t.  7.  pw.3J5. 
Berenicea  nitida,  Flem.  Brit.  anim.  p.  533. 

Blainville.  Man.  d'actin.  p.  4't^. 

»7- 


■}*  i4.  Gellépore  labiée.  Cellepora  lahiata. 

C.  tuineriicillalaf  cellalù  evo'uUU,  ndÙuU  Itu  vtrtiâUati*,  imiri' 
catit;  ort  lahiato. 

Ltmonr.  Polfp.  flei.  p.  8g.  d,  i^t,  pi.  i.  fig.  i;  Expos,  méth.  des 
Po1jp.p.  9.  pi.  64.  Gg.  6.  g;ED<7cL  p.  189.  i)°  ?. 

Délie  CliliJG.  A'nim.  leuza  Tert.  di  Napoli.  t.  3.  p.  Sg.  pi.  34. 
fig.  i3.  14.  (Notu  douloDt  betocoup  de  cette  espèce,  qui  habîts 
la  HMlemnée,  loiili  mteie  que  celle  de  l'Auttnkiîe  déeiilB 
par  Lanouroux.) 

TronTéa  lur  dei  SerloUriéeBdel'AïutnUùe.  Les  cellule*  sont  dUpo- 
■ées  de  iDiDière  i  njonner  ou  i  l'imbriquer,  suivant  le  corps 
Buqud  elles  adhèrent,  et  forment  des  pelitei  roses  on  des  Tcrti- 
diles  ;  leur  ouTerlure  est  grande,  latérale  et  a  deux  terres  dont  U 
mpirieHre  est  eoToAle,  l'inférieura  comte  et  redressée. 

*f  i5.  Celtépore  de  Mangnerille.  Cellepora  mangnevUlana, 

C  iaenutaru,  lutsenidltalei  ecSuSt  omiU,  lurjnrficie  mrrucoid, 

or»  magne, 
Lamoor.Polfp.  ilèx.  p.  8g.  u*  175.  pi.  i.  fig.  3;  Expos,  méth.  des 

Pidjp.  p.  9.  p1.64.f  1. 3;etEnc;c1.p.  1S9. 
Delle  Cliiaje.  Anim.  seoia  Tert.  di  Napdi.  t  3.  p.  3S.  pi.  34.  f.  34. 

el3S. 
CuTier.  Règne  anim.  1°  édil.  t.  3.  p.  3o4. 
SluDv.  Man.  d'Aclin.  p.  444. 
Habile  la  Mcililerrané*. 

■\  16.  Cellépore  caliciforrae.  Cellepora  caUciformis. 
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punctatis  'trtmsperse  ruditer  seriatîs;  qfcûlo  in  apice  suhorhicidari^ 

opposite  bimucrontuo, 
.    Eschara  bimucronata,  Moll.  p.  65.  Do  i5.  pi.  3.  f.  18. 
CeUepora  bimucronata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  '93.  n  186;  etEocycI; 

p.  184. 
Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  7.  p.  356. 
Habite  la  Méditerranée.  Remarquable  par  la  forme  utriculaire  des 

cellales, 

f  ig«  Cellépore  ailée.  Cellepora  alata. 

C,  verticellata;  celluUsverticillattSfVentricosiSylatercJiteralatis;  ore 

rotundo  tuberculoso, 
Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  d;  pi.  64*  fîg<  10.  xz;Encyc1. 

p.  i83.  n"  72. 
^      Habite  TAustralasie. 

Cellules  gibbenses  ;  ouverture  ronde  avec  un  tubercule  très  gros  et 

moniliforme  de  chaque  côté, 
j*  Ajoutez  un  assez  grand  nombre  d'espèces  qui  ont  été  représentées 

d'une  manière  admirable  dans  les  planches  de  l'ouvrage  de  TE- 

gypte  par  M.  Savigny,  mais  qui  n'ont  pas  encore  été  décrites.' 

Voy.  Polyp,  pï.  7.  fig.  I,  a,  3,  4,  5,  6,  7  et  1 1.  pi.  8.  figi  i,  5,  % 

et  9;  et  pi.  xo.  fig.  3  et  4. 

Espèces  que  je  n  ai  point  vues* 
1^—  Cellépore  transparente.  CeUepora  hyalina. 

C  replans,  subîncrustans ,  celluUs seriatis  ovato-oblongis  diàpkanis; 

ore  obliquo  simplicL 
Cûvol.  Pol.  p.  14».  t.  9.  f.  8.  9. 
Esper.  vol.  j.  tab.  i.  (*Ce  polypier  diffère  beaucoup  de  celui  figuré 

par  Cavolini,  et  ne  paraît  pas  devoir  appartenirà  la  même  espèce.} 

*  Lamour,  Polyp,  flex.  p.  8  7  et  Encyd.  p.  181.     , 

*  Cuvier.  Règne  anim.  %•  édit.  t.  3.  p.  3o4. 

Habile  TOcéan.. , .  sur  des  fucus»  Il  faudra  peut-être  le  ranger  par- 
mi les  Tubulipores.  (*  Nous  n*avons  pas  eu  l'occasion  d'observer 
celte  espèce;  mais  d'après  ce  que  les  auteurs  en  disent ,  elle  nous 
parait  appartenir  au  genre  Escharine  plutôt  que  de  se  rapporter 
au  genre  Cellépore.) 

Espèces  fossiles. 

« 

~  Cellépore  mégastome.  Cellepora  megastoma. 

C,  incrustons,  ceilulis  îrregulariter  acervatis ^  obopatis,  dîstinctissi'^ 
mis;  ore  amplo. 


afia  HtSTOïKB  Dia  polypes. 

CelUp.  attpUD^  AMMMtt  at  £*waur.  BnU.  desScp.  54-pI.i; 
-      f.  5. 

*  Lamour,  Pol^.  OtXmf^^^vP  tj^i.et'Entjà.  p.  i9i,  d>  g. 
■  CniUr.  KSEM  apuh  >•  Utt.  t.  3.  p.  Soi. 

Habile....  sur  la  corpi  fouilei  delà  cniedeieniinnBds  Paris. 
—  Cellépore  globuleuse.  Cellepomgfobuhsa. 

C  uieruilani  ;  ceSuIis  globulotîi  diiliiictû  ;  ore  Iraasvtrai, 
Cellép.  globuleux.  DesmarcaU  et  Lautur.  SuU.  des  Se.  p.  S4r  pL  ■• 
f.7. 

*  Lamoer.  teijg,  fflcK.p.  gOtO*  i7S;at.BM;cLp.  iS^.d"  io. 
Cuiier.  loc.  cit. 

Habile... .  fur  ks louileade  Uctoml 
■f  Celtépore  orbiculaire.  Cellepora orbictdata. 

C  incnistaai!  oriicuiarii;  ceiluiU  e  cottro  radianlîiiu;  osliolls,  oiU- 

quii,  prominuUi  ovalititi. 
Goldfutt.  Pelrebcla:  I.  t.  p.  >il.  pL  t*.  {.>. 
Caleiirejurauiciiie,  k  Sireitberg. 

■^.GsU^poreest^raïde.  C^iepora  aseJuir^dei. 

•  c.  iaenataai  seu  lamettota;  ctUiiSa  irregalaniax  crcbrit  immirtU  ; 
ostioBi  annularibus ,  promiaulù. 
Goldf.  op.  ciL  t.  I.  p.a«.pl.ls.  f.}. 
De  II  Marne  argileuse  de  la  Wesiphalie. 

■f-  Céllépore  urceolée.  Cellepora  urceolans. 

C.  incnulani;  eelIuL<  strialii  imbricaik,  cmlignU  ovtdo-oblonga f^ 
ore  infraupicali  orbiculaii  nmtka,  CtUtform  hjaSmee  tirnUla ^ 
dij/crt  aiiU-ia  magnilaJiae  duplo  maioiî  cl  celtularii 
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Goldf.  op.  cit.  p.  ion.  pK  S^k.t  t5. 

SAirouMBAiMQJmtpMPèeé^ttlcs.  Gatte  espèce  iioM.pttiitdef«wf  appar-* 
tenir  à  la  division  des  Escharines. 

-}-  Cellépore  hérissée.  CeUspora  echènaêat 

C,  repens,  ramosa;  céUulis  iubuiosis,  ^stioUs  orbicularibus  erecth, 
CML  ofb  «t.  p..io«.  n*  i4.  pi.  36.  f.  14. 
Trouvé  dans  le  sable  marneux ,  à  Astmpp. 


[Lamouroux  a  donné  le  nom  de  BÉRéiticE  à  des  Poly-^ 
piers  qui  ressemblent  beaucoup  à  ses  Èellépores,  mais  qui 
s*en.  dÏMiiiguent  par  des  cellules  distantes  les  unes  des  au- 
tres, particularité  qui  les  rapproche  de  ses  MoUîes  (Voy. 
p.  238).  M.  Fleming  a  modifié  les  caractère&de  ce  genre,  de 
manière  a  devoir  en  exclure  les  espèces  pour  lesquelles 
on  Tavait  primitivement  établi,  et  à  rendre  les  limites  qui 
les  séparent  des  Discopores-  très  vagues;  enfin,  \M«  dû 
Blainville,  tout  en  adoptant  àpeu-près  les  caractères  assi^* 
gnés  j^ar  Lamouroux,  y  range  les  espèces  que  M*  Fleming 
y  avait  rapportées,  et  qui  cependant  ne  présentent  pas  les 
particularités  d'organisation  en. question.  Voici  du  reste  ce 
que*  Lamouroux  en  dit  : 

f  BÉRENZCS.  (Berenicea.} 

Polypier  encroûtant ,  très  mince ,  formant  des  taclies 
arrondies,  composé   d*une  membrane  crétacée  couverte 
dbtrèsi  petits  points  et  de  cellules  saillantes ,. ovoïdes  o 
pyriformes ,  séparées  et  distantes  les  unes  des  autres , 
éparses  ou  presque  rayonnantes;  ouverture  petite,^  ronde}^ 
située  près  de  lextrémité  de  ta  cellule. 

£SP£(XS. 
I  •  Bépénice  saillante.  Berenicea  proemînens. 

B,  cellulis  in  parte  supra  proenùnentihus, 

Lamour.  Expos,  mélb.  des  Polyp..  Suppl.  p.  8o,  pi.  80.  f.  1  et  a  ; 
Encyd.  Zooph.  p.  1404  n<*  a. 
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Slaiot.  MftD.  d'AcliD,  p.  445.  pL  71.  f.  S. 
Habite  la  Uédilemnée;  forme  dei  taehei  blaoEhu  preiqun  rondes 
(ur  dd  Hjdrophjtei. 
3.  BéréBÎce  annélée.  Berenicea  annuiata. 

Lamour.  Eipoi,  méth.  dei  Polyp.  SuppL  p,  Bi.  ^  8i>.f.  5  et  0^ 

Eacfcl.  p.  140,  a"  3. 
Bbiai.  Han.  d'AcL  p.  44S. 
Habile  la  HédlierranJe,  uir  lei  m£mes  Hj'dropbjtes  que  la  préoi- 

deolc  i  plui  épaiue. 
3.  Bérénice  urcéolée.  Berenicea  vrceolata. 

B.  etUuUi  ofalo-vtalHcoiû  punctalii  diilinelii  ;  aperturd  liaeori, 
CtUepora  urceolala.  Celle  Chiaje.  Aoim.  unza  verl.  di  NapoU.  t.  3. 

p.  3g.  pi.  31.  f.  8  et  g. 
Habile  la  Médilerranée. 

Espèce foiiile. 

4>  Bérénice  du  déluge.  Berenicea  dihu>iana. 

B.  foitilit;  cellulU piri/ôratibat i  or» p»ljposo,  giandiaiculo. 
LamoDr.  Eipos.  mélb.  de>  Poljp.  p.  Si.  pi.  fin.  t,  3  et4;EiicjcI; 

p.  Ho.  n"  I. 
BlaiDv^  Han,  d'Ad.  p.  445.  pi.  65.  f.  4- 
Trouvée  lur  lei  Tubercules  el  autres  producliaDE  marines  dn  calcair»- 

polj'pier  des  euTirous  de  Caea. 


lie  genre  Sfirophokb  Spirophora  de  M.  de  BlaioTille 


* 

BSCHÂRE.  l65 

.  (Eschara.) 


Polypier  presque  pierreux ,  non  flexible ,  à  expanstions 
aplaties,  lamelliformes,  minces,  fragiles,  très  poreuses  inté* 
rieurementy  entières  ou  divisées. 

Cellules  des  Polypes  disposées  en  quinconces  sur  les 
deux  faces  du  polypier. 

Poljrparium  sublapideum;  explanationihus  rigiduUs^ 
lameUiformihus  ,  tenuibus ,  fragilihus ,  inius  porosissimis , 
integris  oui  diçisls. 

Potyporum  cellulœ  quincunciales ,  in  utrâque  superficie 
potypam. 

OBSERVATIONS.  —  Les  Eschares  sont  distingués  des  Ceilépores 
et  des  Kétépores,  parce  que  les  deux  surfaces  de  leurs  expan- 
sions sont  également  garnies  de  cellules;  tandis  que  dans  les 
Ceilépores  et  les  Rétépores*,  ^es  cellules  ne  se  trouvent  que  sur 
une  de  leurs  surfaces. 

Ces  Polypiers  présentent  des  expansions  aplaties ,  minces,  la* 
melliformes,  non  flexibles,  mais  fragiles,  très  poreuses  intérieu- 
rement, c'est-à-dire  dans  leur  épaisseur,  tantôt  entières,  diver- 
sement contournées  Ou  anastomosées,  et  tantôt  divisées  en  la- 
nières rameuses. 

Les  cellules  dont  les  deux  surfaces  de  '  ces  expansions  sont 
garnies,  sont  petites,  presque  superficielles  et  régulièrement  dis- 
posées en  quinconces. 

Les  Eschares j  bien  moins  pierreux  que  les  Millépores ,  puis- 
que leur  substance  est  partout  très  poreuse  intérieurement,  ont 
dû  en  être  séparés,  ainsi  que  les  Ceilépores ,  les  Rétépores,  etc., 
pour  former  autant  de  genres  particuliers.  Pallas  et  M,  le  baron 
de  Moll  les  ont  mal-à-propos,  confondus  avec  les  Flustres,  qui 
sont  des  Polypiers  flexibles,  dont  les  cellules  ont  une  forme  très 
différente. 

[L'organisation  de  ces  Polypes  est  essentiellement  la  même 
que  celle  des  Flustres,  des  Escharines,  etc.,  et  ils  ne  sont  carac- 
térisés que  par  leur  disposition  sur  deux  plans  régulièrement 
adossées  et  le  mode  de  croissance  des  parois  de  leurs  cellules , 
qui,  d'abord  distinctes  des  cellules  voisines  etbombées,  ne  tar- 
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dent  pas  à  devenir  plates  et»à  se.coalottdre  entièrement  avec  les 
parties  voisines;  les  bords  de  l'ouverture  de  ces  loges  s  épaissis- 
atmtèGawéfoe  tempa  eft par  ks progrès  de  Ifàge, œllé-a cbttiige 
de  formfi^  et  au  lieu. d'air»  saiHante^  d^fdtnl'toiitHàKfak  en»* 
foncée  au-dessous  de  la  sùrfacetg^waJ(9.cbL Poljfpie»*  EL 

ESPÈCES. 
i;«.JE!achar&  bouffant.  Esckarafolioee(u 

E,  lamellosa,  congîomerata  ;  laminis  plurkmf  varié  Jhsuom  et' 

co€descen(iibus  ;  ports  qui/teunciaiiàin.  initn$Uitb  i^pufrvtnt  ^ 
ditilepora/oliacea.  Soland.  et  EU.  p.  i33.  n®  6. 
Ellis  corail,  t.  ^o.Jig,  a.  A,  B,  C, 
Mschûra/êucitUiâ,  Pallt  Zeeplt.  p.  42, 
Bft  MoU.  t.  1.  f.  s. 
CfiU^ra  Uamlhsa.  Bifer.  voU  x..  t;w6* 

*  Ssfihara  feliéuttL.  LavKMMWua.  Slpo«b  mAU  àié  Bolyp;  |L  4<Xt 

Encyclop.  Zooph.  p.  374. 

*  Sehweigger.  Haudbuch  d«  naturgesdbichte.  pu.4$'(« 

*  CuTier.  RègD.  anim.  a"  édit  t.  3/ p.  3|G.. 
^'Blaiov.  Mao.  d'Actia.  p.  4a8.  pi.  yS.  fig.  3. 
*'Esckara  retifotmis,  Fleming.  Brit.  anim.  p.  53^. 
Mta.  d"». 

Habite  TOcéan  européen.  Mon  cabinet.  Ce  polypier  forme  de  grosses 
masses  cooune  eDflée&,  eaverDeuses  »  légère»  et*  fragiles.  Ses  pores 
sont  fort  petits,  arrondis,  séparés», 

a.  Eschare  cartacé.  Eschara  chartacea. 

E,  complanata^  subsimpUx;  hnûmt  perpancitt,  wmgms^  undaêO)^ 
fiexaosiSf  coaUscentibus;  porU^coJèUguis^  qiffidjratiSp. 

*  Lamouroux.  BncyclopE.  p.  374.  n*:^.. 

*  Blainv.  Man.  d'Actio.  p.  4^9. 
Mus.  oo. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Besueur,  Ses.  ex- 
pansions présentent  un  petit  nombre  de  lames,  grandes,  ondé^, 
coalescente»,  légères ,  fragiles,  et  qui  ressemblent  à  des  pièces  de 
carton  réunies  angulaireroeiit.  Pores  très  grands. 

*  Cette  espèce  me  paraît  se  rapprocher  de»  Piustres  plutôt  que  des 

Bscbares;  les  ceMuIes  soiH  à.  p(»9^  celfaki»  «t  Us  deux  {^ne 
dont   le  Polypiei-  est  formé,  sont  «liPj^nABi  juiUpesés,.  M619 


*      être  soudés  entre  eux ,  et  sans  qu'il  y  ait  aucuA^affctlapiistant 
eiUre.  les  cellules  adossées» 

3;  Eschare  croisé*  Eschara  deeussata: 

E^  complanata  ^  lamcllosn;  laminUtênuiàui^  uitegriê^,mdatit  ^  va* 
fia,  deoussanûbus.;  pofis  mimais.  mfyromiauUs, 

^  Lamouroux.  Eacjfclop.  p..  374. 

'*  Blainv.  Man.  d*Actia.  p.  439. 

Mus,  D?. 

Habite  l'Océan  austral.  Pétwt- et  Xemeun  Ses^ceffidas  soDtttl  peu 
saillaales,  presque  comme  xellesdas  CêlUpores.  Sa  taille  et  sa 
forme  sont  à- peu -près  les  mêmes' <|i&a.  celles  da^BêiiUpora  agari» 
ciformis. 

*  Cette  esp^  se  rapprocbe  de  l'JEscliare  foliaoé  par  sta  aspect  gé<« 
néral ,  mais  s'en  distingue  par  la.  foone  des  cdUulea* 

4«  Eschare  à  bandelettes..  Eschara  fasclalis. 

B.  pîano-compressa,  ramosifiima;  rami^  fœnialièus,  angustiSyJUxuo* 

sis  f  varié  coalitis  f  subclathratis  i  forjs  irnpressis, 
Millepora  fascialis .  Lin. 
Eschara fascialis.  dè.Moll.  t.  i.  f.  X.. 
Millepora  tœnialis,  Soland.  et  £11.  p.  l33« 
ElTîs;.  corail,  t.  ^o.Jtg.  à^ 
Bonan-mus.  Besl.  t.  286,  f.  z 3. 
Màrsil.  hist.  t.  33.  f.  160.  n<»  x->.3. 

*  Eschara  fascialis,  Pallas.  £Jeiiâ  Zooplu  p..  4s<  Jl*^  9»;  l^aTcii* 

*  Lamouroux.  Enc^'clop.  p,  375.  n®  4. 

*  Blainv.  Man.  d'Âctin.  p.  4a 8; 

*  Fleming.  Brit.  anim.  p.  53 1. 
Mus.  n°. 

Habite  la  Méditerranée.  Il  £01*016  des  touffes  large»,  éléga»tes,  très 
divisées  et  subcaocellêes  par  l'anastomose  des  bandelcdtea.  et  àê 
leurs  divisions.  Pores  non  tôillansk  Mon  cabinet. 

5.  Eschare  cervicorue.  Eschara  cetvicQrnism. 

E»r»mQsûsima,  suteompivsat;  rasms:  ptrangustiê^  pom  prominu» 

lis,  suètuèulasis^ 
Millepora  cemicomis,  SoUnë.  et  Bli^  p» .  £^4*  H*  ^ 
Marsil.  bist.  t.  32.  f.  z5a. 
An  Millepora  aspera  .*  lAia 

*  Eschara  cemeomis^  ItaiiioufoujL  Eneyol^fk  p;  374* 

*  BMlnv,  Maav  d'Actin.  p.  4»âw 

*  CeUepora  cerncornis,  Flemio|^».Bvit^|aÉ8i|lki  p.  53tti>. 


alÇS  HISTOIRB   DBS  POLTPB8. 

WUnk  donict* 

Habité  la  Méditerranée.  Il  forme  des  touffes  assez  fines»  1res  difisées,* 

fort  jolies.  Le  MîUepora  aspera^  Esper.  soppL  1. 1  xS,  o*apptr^ 

tient  point  à  bette  espèee. 

*  Larnooroiix  a  trouvé  dans  te  calcaire  i  polypiers  des  envîruDi  de 
Caen,  on  Eschare  fossile  qni  a  la  pins  grande  analogie  avec  cdni» 
ci,  et  doit  être  considéré,  d'après  ce  naturaliste 9  conune  apparte- 
nant i  la  même  espèce. 

6*  Eschare  grêle.  Eschara  gracUis. 

E,  ramota^  subdiehotama^  graeUUf  ejUndraeeai  ramtsoàgoletè  eoml^ 

pnssufpofU  wx  promatuiisi 
Millepora  tenetla.  Esper.  suppl.  z.  t.  20. 

*  Esekara  graeilU,  Lamonrouz.  Eneyclop.  p.  375. 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  4aS« 
Mon  cabinet. 

Habite Quoique  très  voisin  du  précédent  par  ses  rapports,  ii 

constitue  une  espèce  distincte.  Sa  tige  et  ses  rameaux  sont  qrlin- 
dracés ,  obscurément  comprimés,  et  ofifrent  des  pores  tantôt  super- 
ficiels, tantôt  un  peu  saillans,  plus  rapprochés  entre  eux  vers  le 
sommet  que  ceux  de  la  base  de  ce  poljpier. 

(  *  Itamouroux  est  d'opinion  que  cette  espèce  devrait  appartenir  au 
genre  Millepore;  mais  elle  ne  diffère  que  très  peu  de  la  précé- 
dente ,  tant  par  son  port  que  par  la  structure  de  ses  cellules.) 

7.  Eschare  lichénoïde.  Eschara  lichenoides* 

E,  cespitosa ,  ramosîssima  ;  ramiUis  compUuiads  lohads  obtusîs  ;  ports 

superficialibus  asperulatis, 
Seba.  mus.  3.  t.  100.  f.  xo. 

*  Lamouroux.  Encyclop.  p.  ZyS. 

*  Cu^ier.  Eègneaaim.  2«  ad.  1 3.  p.  3x6. 

*  Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  428. 
Mus.  n**. 

Habite  l'Océan  indien  Péron  et  Lesueur,  H  constitue  de  très  petites 
touffes  lichéniformes,  élégamment  découpées  et  lobées;  ses  rami' 
fications  sont  tortueuses.  Il  s*en  trpuve  à  ramifications  coalescentes. 
C'est  une  espèce  différente  de  celle  qui  suit.  Ck>uleur,  blanchâtre. 

8.  Eschare  lobule.  Eschurà  lobulata. 

E,  nana,  suBramosa,  compressa,  palmaCo-loBaia;  lobis  aspice  dila^ 
tatis ,  obtus'u  ;  superficUbus  utrisque  granulaUhasperatis, 

*  Lalnouroux.  Encyclop.  p.  375* 


ESCHÀEE.  a^ 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  4a8,  .«. 
Mus.n*. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Ltsutut,  Sa  base 
enveloppe  et  eneroûte  les  tiges  des  plaiites«marines,  etc.,  et  il  s*en 
'  élève  des  eipansions  aplaties,  subr^meuses,  lobées,  palmées, élar- 

gies et  obtuses  à  leur  sommet.  Ces  expansions  n'ont  qu'un  à  quatre 
centimètres  de  hauteur.  Leur  couleur  est  d'un  cendré  violàtre  ou 
bleuâtre. 

9*  Eschare  petite  râpe.  Eschara  scobinula. 

E,  lamêlli/ormis ,  oçato^rotundata ,  undata^  suhlobata;  ediulîs  cre» 
ierrinùs,  obUquè  prominuUs, 

*  lamouroux.  Eucyclop.  p.  875.  no  9. 

'  Mesenterîpora  scobinula,  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  43). 
Mus.  n<>.  • 

Hiibite.....  D'une  base  encroûtante  et  médiocre  s'élève  un  lobe  lamel- 
liforme, ovoïde,  arrondi,  onde,  et  dont  les  deux  surfaces  sont  hé- 
rissées par  la  saillie  des  cellules.  Ces  cellules  sont  très  petites, 
serrées ,  quinconciales.  Elles  ressemblent  un  peu  à  celles  des  cel- 
lépores. 

t0t'E&ùi2j:ei^0Tixe.  Eschara  poriies.   . 

E,  lamellosaj  undato^ohata;  lobis  fotundatis  ;  Cêîlulis  superficudibus 
în  reticulum  disposiiis;  margine  denticulato, 

*  Lamouroux.  Eucyclop.  p.  376.  n®  xo. 
Mus.  n". 

Habite U  est  petit ,  et  oiïre  des  lames  assez  minces ,  ondées,  con- 
tournées diversement,  arrondies  en  crête.  Les  deux  surfaces  de  ces 
lames  sont  garnies  de  cellules  en  réseau  comme  dans  le  cellepora 
reticuiaris  ,  et  Ton  voit  de  petites  dénis  sur  le  bord  des  cellules. 

11.  Eschare  encroûtant.  Eschara  incrustons. 

E.  încrustans^  deformis  ^  raro  lobatù;  poris  impressîst  distinctis; 
quincimciaiibus,  .        . 

*  Lamourbux.  Eucyclop.  p.  876.  n*  1  x. 
Mus.  no. 

Habite Cette  espèce  provieùt  du  voyage  de  BauJin.  Elle  encroûte 

les  tiges  et  branches  des  plantes  marines ,  et  leur  donne  l'aspect 
d'incrusIatioDs  calcaires. 

12,  Eschare  lobe.  Eschara  lotata, 

E,  hbata,  incrustons  i  lamelîis  simplwbuSf  margimbus  undatis  vei 


HISTOWS  «M  <P0LTPE8, 

Igèatuicellulû  iuiraJktk,n^ij*lJbHmiiu,-paiiUSÊm  prami/u»- 

tibut;  ore  inferai  emarginalo. 
*  L^iurpwt.  E«pn».  «iWh.liw'PrtTp.  p.  to.  jl.  7».  Bg.g-ia. 
*OitMr.  ftft«c  ■BM.4>4dh.  L  3^f.3iS. 
Skati«éidrlefaaN.MdaMMiiï«n»'Kmte.lMecWesM>Dt  sépa- 

Mo  ptr  dw  %ui  frahiiidH^fDBetate, 
f  IJMtac: 
I«  CeUepom  palmata  de  H.  Fleming  (Brit.  anim.  p.  fJa),  dont  les 

cellulei  MDt.Brmécs  d'une  dcnt«t  le  polype arrosdi ,  isaU.Vélar* 

gliuat  et  aeTenml  comprimé  presque  immËdialemEot. 
Im  CiUtponiratalattt,  dn  mimn  {of.  «JL  p.  Ma),  donleabnui- 
,  riin  iDUl  dicbotomet,  ramiet  et  sdnflusBtas,  et  iaiiieltules  uiU 

liâtes  et  irméfs  dlane  dcot, 
1«  OÛUpantlmiii,  d>  ■é«e{e^  oit.  p.£l^,Jeiit  les brahchei  tout 
,       didiotouet  et  cjrlîndriquo ,  ei  t'ouveriure  dei.  ceUuka  Hue  el  dé- 


*  $.  "EsjiècesfostSes. 
'■}■  i3.  Eschare  1^0108 tome,  ^schara  cyclottoma. 

M.  t^pltiot"  ;  limpiei;  laminù  ti^uibu  iattgrii  ;  oillolii  ^nopi- 
«fuftfau  orliKulalîi;  utienlltui  angatdt  loitgiludiiiaUhui  eUpaiiori- 


•f  i4-  Escliare  pyriformc,  Eschara piriformis. 

tiamii;  oUialintmiàrtularitust  inttntiiiU.iagiulit^  lUcmsanti- 


I 

» 


Faujas.  Montagne  Saint^Pîem.  ]i.  aoi.  pL'd9.ifi|[.4* 
Goldfuss.  Fetrefracta.  p.  24.  pi.  9.  fig.  z2.. 
Même  localité.  ^  '  , 

-j^  17.  Eschare  à  grillage*  Eschara  cancéllata. 

E,  flabettîformU,^  simpUx^.enasdutcula^  eéliulù  4>bo¥atis  imhricatis 
seriatis  lineîs  elevatis  tamceUaùm  cinatis^  osomiis  lêmpKtUncis  orbi* 
cidatis  minutis» 

Goldfuss.  Petrefaeta.  p.  a 4.  pi.  8.  fig.  x 3. 
Méine  localité. 

-{:  x8.  Eschare  siraichnoide^  Eschara  arachnoïdea. 

JS.  fiabeWformîs,  sîmplex;  eeUnlis  ovaiis  UngktukinaUtêr  wriatls  rete 
Uneolarum  eles^atarum  indutHs ,  oseulh  latêralthut  arltiadatis  mar* 
ginatîs  altematim  retis  line<^Jmpotiàs, 

Faujas.  Op.  cit.  p.  ao3.  pi.  Sg.  fig.  8. 

Goldfuss.  Petrefaeta.  p.  a4*  pi.  B.  fig.  14.' 
«  Même  localité. 

^19.  Eschare  dichotome.  Eschara  dichotoma. 

Z.  ramosa ,  dichotoma,  compressa ,  ramîs  angusiis;  ceîluUs  fsdnûttm^ 
cialibus  suborbiculatis  in  ambitu  subhexagonis  sulco  cinûtis  smm>' 
'ekams,iMtiolts,seaàcimdmiiÊaL 

Goldfuss.  Op.  oit.  p.  a5u  pi.  &•  fij^  zÂ« 

Même  localité. 

f  ao.  Eschare  strié.  Eschara  striata. 

E.  ramosa,  furcata  compressa  subtilissime  striataf  isaoïff  wmgmtÛs^ 
cellulis  quincunclaîUfUS  ambitu  superficiali  obsoleto^  o»tiolis  punc» 
'i^>mimSm 

Goldfuss.  Op.  cit.  p.  a5.  pi.  8.  fig.  x6. 

Même  localité.  * 

-}-  ai.  Eschare  filograae.  Eschara JHograMO^ 

E,  ramosa,  dichotoma^  enmpmssa;  ramis  an^^ustis;  iMdit -diêêcki^ 
divergenHbus  orbiculatis ,  punctorum  minimorum  coronâ  rhondH»" 
éaU  cirteHi,  otHoRs  ptmeHfirmibm* 

Goldfuss.  Op.  cit.  p.  a5.  pi.  8.  fig.  17. 

Même  localité. 

f  aa.  Eschare  clistique.  Esdana  disHeha» 

JE.  ramosOf  dichotoma  cow^restu;  -celUdh  vêrracm\^fvmmka&s  «IrV 
iiAê  dimngiaUÊiùâ^  anfiàU  pmusLiformàbm  iuàdÊ^UiâOtig. 


37^  HISTOIRE   DXS   POLYPES. 

GoldflUi.  Op.  dt.  p.  95.  pi.  3o.  fig.  S. 
Craie  de  Meudon. 

f  a3*  Eschare  substrié.  Eschara  substriata. 

E,  ramosay  JuretUa^  compressa;  celluGs  qtâncuncialihu ,  or^kuâ 

orbieularibus  amutlo  tppendiaUato  cmetis, 
Goldfîiss.  Op.  cit.  p.  lox.  pi.  36.  fig.  9. 
Coaches  marneuses  de  la  formation  da  calcake  grossier  de  la  Wcrt« 

phalie« 

f  24.  Eschare  eelléporacé.  Celleporacea. 

E.  ramosa ,  fur  cota ,  compressa  ;  celluGs  oPOtU  sine  onSt^e  dlsposUâ; 

orificus  orbieuUrilus,, 
Goldfuss.  Op.  cit.  p.  X or.  pi.  36.  fig.  lo. 
Se  trouve  avec  la  précédente. 


.  (Adeona.}  * 

«Polypier  presque  pierreux  ^  caulescent  ^  firondescent  ou 
âabelliforme. 

Tige  subarticulée ,  à  articulations  comme  encroûtées , 
obscurément  granuleuses;  à  expansions  foliacées  ou  flabel- 
léeSy  couvertes  de  cellules  sur  les  deux  £aces. 

Cellules  très  petites^  serrées^  sériâtes  ou  en  quinconces  \ 
à  oscule  rond. 

Polyparium  sublapideum^  caulescens,  frondescens  aut 
flabelliforme. 

Caulis  subarticulatus;  articulis  crustâ  super ficiali  induits^ 
clsoUte  granuhsis;  explanationibusfoluforrnibus  vdflabel^ 
lotis j  in  utrdque  superficie  cetluliferîs. 

Cellulœ  nùnimœj  coniiguœ,  seriales^  quincunciales,  osculo 
rotundo  pertusœ. 

OBSzAYATioirs.  —  Lcs  Âdéoncs  sont  des  Polypiers  tellement 
▼oîsiiis  des  Eschares  par  leurs  rapports,  qu'on  serait  autorisé 
à  les  réunir  dans  le  mcme  genre,  si  la  tige  très  singulière  des 
Adéones  oe  les  distinguait  pas  consld^raUemcBt  des  Escbares . 


lies  Àdèones  tiennent  aussi  beaucoup  des  Rétépores,  et  même 
l'Adéone  crible  est  fenesUrée  comme  le  Retëpore  manchette  Je 
mer  {Metepora  celluiosa);  mais  les  expansions  des  Adéoaes  of« 
firent  des  icellules  sur  les  deux  faces,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les 
Réeépores. 

J*ai  adopté  le  nom  générique  Jdeona,  donné  par  M.  Lamow 
TOUX  à  Tune  des  espèces  de  ce  genre  ;  mais  je  ne  puis  partager 
son  opinion  en  plaçant  Y  Jdeona  dans  la  famille  des  Isis ,  qui 
sont  de  véritables  cortidfères.  Il  s'en  est,  sans  doute,  laissé  im- 
poser par  la  tige  singulière  des  Adéones,  ne  considérant  pas  que 
leurs  expansions  et  leurs  cellules  sont  parfaitement  analogues 
à  celles  des  Eschares.  Ces  cellules  ne  sont  point  immei^gées 
dans  un  encroûtement  partout  dbtinct  de  l'axe  qu'il  enveloppe 
comme  dans  les  Isis.  C'est  seulement  sur  la  tige  de  VAdéone 
que  des  cellules  anciennes  et  presque  effacées,  forment,  par  leur 
contiguïté ,  l'espèce  de  croûte  annulaire  et  granuleuse ,  qui 
fait  paraître  la  tige  articulée.  Cette  tige  semble  se  perdre 
dans  l'expansion  aplatie  qui  la  termine,  ou  dans  celles  qui  en 
émanent  latéralement.  Elle  y  foi'me  quelques  nervures  peu  sail-^ 
lantes. 

ESPÈCES. 
I.  Adéone  foliifère.  Adeonafolufera. 

A.  cault  subramosop  frondifero  ;frondibus  laointatO'pabmUisi  IbiU 

ohlongiSf  subaeutiSf  inœquaUhus,  . 
FrondicuKna,  Ext.  du  C.  de  zool.  p.  a 5. 

*  AdeonafoUana,  Lamonr.  Polyp.  flex.  p.  48a.  Dq  694  ;  Expos»  méth»: 
desPoljip.  p.  40;  Encycl.  p.  zx. 

*  AdeonafolUcoUna,  Cut.  Règ.  anîm.  a*>éd.  t.  3.- p.  3 17. 

*  Adeonajblufera,  Schweîg.  BeobàchtuDgen  auf  naturhiatorischen 
Reisen.  pi.  9«  f.  5.  —  Handbuch.  p.  433. 

*  BlainT.  Man,  d^Act.  p.  43x.p].  ^^.f.  9. 
Mus.  n". 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-HolIande.  Péron  et  Lesueur.  Ce  beau 
polypier  ressemble  entièrement  à  un  arbuste,  portant  desfenilloi 
alternes,  découpées  à-peu-près  comme  celles  du  Cratœgusaze* 
rola.  Ses  expansions  foliifurmes  conservent  en  partie  Tapparenca 
d*une  nervure  qui  n'est,  que  lextrémité  couverte d*uoe ramifica- 
tion de  la  tige.  Elles  ont  d'ailleurs  la  structure  de  celles  des^Es* 
cbares. 

TOMB   II  .  18 


Ij8  HISTOIKB    DBS    FOLTFES. 

Habile  It  MUÎIemnte.  Xod  cabinel.  Ce  K£t«pore  e>t  deodroïde , 
finement  rinii&é ,  trèi  délirai  cl  fori  joli.  Sel  ramiGralioui  EODt 
flabellifonne*,  irrèeulièrtment  cootMirnéei,  ictbru,  et  Mib-épi- 
nnuei  en  leur  hce  iutfrne;  Vaies  ea  leur  fice  extérieure  avec  dei 
linéale»  qui  reueoblenl  à  dei  Guurei.  Banteur,  cinq  à  lept  ceuli- 


ebes  I  l'extrémité  de  ces  cellules  tubiformes  est  beaucoup  plus 
nitlante  que  sur  le  plein,  et  il  en  résulte  que  le  Polypier  paraît 
deoticulé  latéralement. 

On  connaît  aussi  des  Polypiers  fossiles  qui  pr^entent  la 
disposition  caractéristique  des  Homères,  et  qui  ont  été  trouvés 
•or  des  coquilles  daot  des  couches  du  calcaire  coquillîer  gros- 
Ner.  Tels  sont  : 

l<a  HoaRÈai  KtPPOLTTi.  Bornera  hippofyta ,  Dttr.  (Dict.  des 
Se-  nat.  t.  ai.  p.  43a.  pi.  46.  fig.  3.  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  419. 
pi.  68.  fig.  3  ]  dont  la  tige,  poreuse  et  arr(»die,  n'a  que  la  gros- 
seur d'un  fil  moyen,  et  se  subdivise  en  i5  ou  16  rameaux;  l'une 
des  surfaces  du  Polypier  est  garnie  tle  cellules  rondes  et  proé- 
minentes; l'autre  est  sillonnée  langitudidalement.  Trouvée  à 
Grignon  {dép.  de  Seine- et- Oise)  et  à  Uauteville  (Manche). 

La  H.  CHiPDK,  Bornera  crispa,  Defr.  (loc.  cit.)  qui  ne  paraît 
différer  de  la  précédente  que  par  la  saillie  des  cellules  tubifor- 
mes, et  qui  a  été  trouvée  à  Orglandes  (Manche). 


4*  Rétépore  versîpalme.  Retepora-  vërsipalma, 

if.  nanày  ramcsissima  ;^  ramis  r«mulosû»paîmatis;  palms  brevihus 
Tmriè  versis;  interné  superficie  pùris  prominuRs  seabrd;  externâ 
sublœvigatâ, 

*  Delonch.  Encycl.  Zooph.  p.. 6^. 

*  Bornera  versipalma,  BlainT.  Man.  d*Act.  p.  419* 
Kuft.  n®. 

Habite  U»  mers  Awtrales;  Pêfûn  et  Lesueur,  Cette  espèce,  beaucoup 
pins  petite  que  la  précédente,  est  néaBmoins  plus  grande  que  celle 
wn  suit,  et  semble  tenir  à  Tune  et  à  l'autre  par  ses  rapports, 
ans  cesser  d'en  être  distinete  réciproquement.  Le  dos  de  ses  rami- 
fieitioBs  n'of&e  point  de  linéoles  en  forme  de  fis&ores  comme  dans 
le  Rétépore  frondiculé.  Etendue ,  3  à  4  centim. 

*  Nous  sommes  porlé  à  croire  que  ce  Polype  ne  doit  pas  élre  rangé 
dans  le  genre  Homère ,  ainsi  que  le  veut  M., de  Blain ville  ;  il  nous 
parait  se  rapprocher  davantage  des  vrais  Rétépores. 

5.  Rétépore  rayonnant.  Retepora  radians. 

It,  pumîla;  ramis  è  bùsi  radiatim-divartcatls  patentissimis ^  dichotO' 
mo-ramulosis  ;  latere  superîore  spinis  seriaUbm  murietào, 

*  Bornera  radiaCa,  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  419, 
Miii.  n». 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Zesueur,  Cette 
espèce,  très  petite  et  fort  joilie,  tient  à  la  précédente  ptr  ses  mp» 
ports;  mais  au  lieu  de  s'élever  en  ramifications  droites,  elle  s'étale 
élégamment  en  une  étoile  rameuse,  épineuse  et  celluleuse  en  sa 
surface  supérieure.  Diamètre,  9  à  4  centimètres;  couleur  rougeâ- 
tre  ou  bleuâtre. 

*  Ce  joli  petit  polypier  se  rappi'bche  des  Hornères  de  Lamouroux; 
ses  branches  prismatiques  paraissent  formées  de  longs  tubes  sou- 
dés entre  eux ,  et  portent ,  sur  leiir  bord  aotérieurj  une  série  de 
cellules  tubifermes  très  saiyanterct  dirigées  ahérnativemcnt  à 
droite  et  à  gauche. 

6.  Rétépore  friistulé.  Retepora  frustulaîa. 

R.frustulis  explanatis  f  fenesiratis  ^  wiô  làtâre' porifiris, 

*  Defrance.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  45»  p-  «8a. 

*  Delonch.  Encycl.  Zooph.  p.  669. 

*  Blainv.  Mail.  d'Act.  p.  434. 

Habite.....  Fossile  des  environs  J^Ahgers,  communjqtïé  par  M.  3//- 
nard.  Mon  cabinet.  On  ne  le  trouve  qu'en  petits  morceaux. 
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7«  Rét^oie  ambigu.  Reieporu  amiigua» 


temdsétmè  porasi. 
^  DdoBck  EBCjféL  Z4iofb,  p.  669. 

Babîte^..  Prônent  do  voyage  de  Mf .  P^ji  ef  Lesmmt,  Cm  'WM- 
pore  tA  pcreéco  crible comim  rcipèce  préfédwle,  et  c— e  la 
deojûèaie  cspcee  ^Adéonty  et  il  pmlt  qnll  ii*a  potatde  ti0t.8fli 
ooTcrtorai  en  crible  aoot  beaucoup  plut  gmidei  et  phv 
€fpe  oelks  du  Réiépore  dentdie  de  ner.  Ce  fui  lereâd  trèti 
^piable,  é'eft  que  le  c6té  eitérîeiir  de  let  ^py»«s«—  eitboaadé» 
et  tréi  fioemest  porciuL  Def  grains  ovifomet  se  trowart  ca  {jraad 
nombre  sur  sa  forfiwe  intérieure»  en  certains  tonpi^  et  coatîcaACBt 
probaUcment  les  gemnes  reproducteurs  des  Poljpes. 

1 8.  Rétépore  fendillé.  Reteposa  vibicata. 

M,  suhcjathiformU ,  retictdata ,  macuËs  rhombeU;  ramfismtiomhus 
■^  ,  susterne  porii  sparsit  imprestU  ,  infemè  vibicibus  tnuupenU 

Coldfuss.  Petret  p.  xo3.  pi.  35,  fig.  i8. 

^Focsile  des  coocbes  maroeoses  delà  formation  des  calcaires  gras- 
sien  de  la  Westpbaiie.  Cette  espèce  se  rapproche  beaocoop  de  la 
Retep&ra  cdlidosa» 

t  9.  Rétépore  à  fenêtre.  Refepora  fenestrata. 

R,  membranaeea^  infundibuliformis ,  retlculatim  feneitraUt,  extema 

superficie  glabrd,  interna  undique porotâ, 
Goldf.  Petref.  p.  3o.  pi.  3o.  f.  9. 
Focsîle  des  couihes crétacées  supérieures,  iCléom,  pressantes.' 

Cette  espèce  appartient  biea  certainement  à  )a  division  des  Eété- 

pores  proprement;  dits. 

f  10.  Rétépore  cjathifonne.  Retepora  cyaihiformis. 

R.  cjathijormit ,  crauiuscula^  reiieulaith/enêstrmta ,  macuiiê  irregu- 

laribus  0¥tdibus. 
Goldf.  Petref.  p.  a 8. pi.  9.  f.  x  t. 
Biainville.  BCan.  d*Act.  p.  434. 
Fossile  trouvé  près  d*Arles. 

t  XI.  Rétépore  antique.  Retepora  antiqua. 

R.  explanala,  tenuiSf  retieulatim  /enesirata ,  maeuiis  oraUbus  obliqué 
quincunciaUbus. 


Goldf.  Petrtf.  p;  s8.  pi.  9.  f.  xo. 

BlaÎDY.  Man.  d*Act«  p,  434, 

Foiiile  du  calcaire  àt  transition  d'Eifel. 

f  19.  Rét^ore  distique.  Retepora  distieha. 

JL  ramosa  {?),  ramulit  suhdichotamui  ports  aUends  laterU  oblique 

ifel  inats¥ersim  seriatis  distiehis  tubulosit, 
GoJdf.  Petref.  p.  99.  pL  9.  f.  i5. 
idmonea  dUtieha.  Blainr.  Maa.  d'Actin.  p.  4ao.  (i) 


(1)  Le  genre  IomOnssi  Idmoneà^  de  Lamonroux,  a  beaucoup 
d'analogie  avec  les  Hornères,  dont  il  ne  parait  même  différer 
qae  par  la  disposition  des  cellules  tubiformes»  lesquelles,  au  lieu  * 
d*étre  disposées  par  stries  longitudinales,  alternes  (ou  en  quin* 
conce),  sont  placées  par  rangées  transversales;  elles  n'occupent 
aussi  qu'une  seule  face  du  Polypier  dont  la  face  opposée  est  lé- 
gèrement cannelée. 

M.  de  Blainville  mentionne  une  espèce  de  ce  genre ,  1*1.  vi- 
reseensj  De  Haan ,  qui  est  vivante  et  a  été  rapportée  du  Japon 
par  M.  Siebold,  mais  on  n'en  a  publié  jusqu'ici,  ni  la  descrip» 
tion  ni  la  figure. 

Toutes  les  autres  Idmonées  sont  fossiles.  L'espèce  qui  a  servi 
de  type  pour  l'établissement  de  ce  genre,  est  : 

L'Id.  TEiQuiTRK  Id,  inquetroy  Lamour.  (Expos,  méth.  des  Po- 
lyp.  p.  80.  pi.  79.  fig.  i3,  i5.  — Defr.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  aa. 
p.  564.  pi.  46.  fig.  a.— Blainv.  Man.  d'Act.  p.  4ao.);  e^cst  un  Po- 
lypier divisé  en  rameaux  contournés  et  courbés,  et  a  trois  faces, 
dont  deux  de  ces  côtés  sont  couverts  de  cellules  saillantes,  co- 
niques et  disposées  en  lignes  transversales,  parallèles,  et  dont 
l'autre  face  est  légèrement  canaliculée.  Elle  a  été  trouvée  dans 
le  calcaire  à  Polypier  des  environs  de  Caën» 

Lin.  ▲  ECBKLOKS  Id.  gradata^  Defr.  (Dict- des  Se.  nat.  t.  aa. 
p.  56S.  pi.  46.  fig.  5.),  est  très  voisine  de  l'espèce  précédente 
dont  elle  ne  parait  guère  différer  que  par  moins  dé  longueur 
dans  ses  branches  (  ce  qui  ne  semble  pas  devoir  être  considéré 
comme  un  caractère  spécifique),  et  la  position  on  peu  oblique  des 
rangées  transversales  de  cellules  qui  forment  un  peu  le  Y.  Elle  a 
été  trouvée  à  Hauteville  (Manche}. 

L'In.  GoazrB  ns  csar^  Id.  coronopus^  Defr*   (op.  cit.  t  aa. 
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Fossile  de  la  craie  de  la  moDtagDe  Saint-Pierre.  CSette  eâj^ce  paraît 
appartenir  au  genre  Idmouea  ;  mais  parmi  1m  fragraens figurés  par 
M.  Goldfuss ,  il  s'en  troinre  qui  ont  un  caractère  différent  ;  ceux 
désignés  par  W  lettres  «  et  &  se  rapproehent  beineollp  de  ia  B0- 
tepora  radians  de  Lamarck  (n**  5.) 

t    x3.  Rétépore  grillé.  Reii^ra  cancellaia. 

R,  clathrata  ;  ramificationHut  trmupems  ttrethihus ,  hngkudmibus 
subtus  comjtresso'^tiècarinMâi ,  p^rarum  teritèus  tnmtptnu  ad 
^  latera  interiora  disposUis, 

Goldsfuss.  Petref.  p.  xo3.  pi.  36.  fig.  17. 
Fossile  de  la  craie  de  Maestridit.  Cette  espèce  pandi  appartenir  an 
genre  Idmone»  de  Lamouroux. 

t   i4«  Rétépore  ancien.  Reteposa prisca, 

M,  explanata,  îatere  superiore  retîculatîmfenestrata  maeuUs  sûBquin» 

euneiàlidtà^  irtfiriore  longitudinaliter  costata, 
Goldlàss.  Petref.  p.  to3.*  pi.  36.  fig.  19. 

.Fossile  du  calcaire  de  transition  d'Eifel.  Celle  espèce  eit  trèi  reniir* 
quable  et  pérait  se  rapprocher  des  Homères  pins  qàn  des  Kété- 
pores  proprement  dits,  mais  pourra  bien  n'appartenir  ni  àlHin 
ni  à  l'autre  de  ces  genres.  Les  espaces  situées  entre  les  mailles 
dans  le  sens  du  grand  diamètre  de  celles-ci,  sont  très  larges,  mais 
n'offrent  pas  de  cellules  apparentes,  tandis  que  les  cotes  flexueu- 
ses  longitudinales  en  présentent  une  double  série. 

t    i5.  B.étépoi'e  treiWissé.  Reiepora  clathrata. 

B,  clathrata,  eyathyformis ,  ramificationiku  interne  earinatis poris- 
que  crebrîs  minutis  ad  carinm  latera  impresMis,  maeulis  rhom- 
beis, 

Goldf.  Petref.  p.  ag.  pi,  9.  f.  la. 

Fossile  delà  montagne  Saint-Pierre,  près  Maëstricbt. Nous  doutons 
beaucoup  que  cette  espèce  soit  un  Rétépore. 


M^ 


p.  565)  a  les  cellules  rhomboïdaîes  et  disposées  en  rangées  op- 
posées sur  une  des  surfaces  du  Polypier ,  où  la  réunion  de  ces 
rangées  forme  une  sorte  de  crête.  »  Du  calcaire  tertiaire  des  en- 
virons de  Paris. 

Le  genre  Cricopoke,  de  M.  deBlaînTille,  doit  prendre  place 
à  cùté  des  Idmonées;  mais  comme  c'est  un  démembrement  du 
genre  Séria topore  de  Lamarck,  nous  n'en  parlerons  qu'en  trai- 
tant de  ce  dernier  groupe. 
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[Le  RêtBpcra  Uchenoides  Goldfîiss  (Pctref,  p.  29.  pi.  9. 
iig.  i3)  ne  nous  paraît  pas  appartenir  à  ce  genre,  mab 
derra  peut-être  prendre  place  dans  une  nouvelle  division 
générique  ;  car  les  ouvertures  très  petites  ^  circulaires , 
sans  rebords  saillans ,  et  disposées  par  séries  transver- 
sales que  Ton  y  remarque,  n'occupent  que  les  parties 
latérales  de  l'une  des  faces  des  rameaux  gros  et  trapus  du 
Polypier. 

Le  Retepord  truneata  du  même  auteur  (op.  cit.  p.  29. 
pi.  9*  6g.  14),  que  M.  de  Blainville  range  dans  le  genre 
Idmonée,  nous  semble  tout-à-fait  différent  des  Polypiers 
dont  rbistoire  vient  de  nous  occuper,  he  fragment  de  bran- 
che, d'après  lequel  la  description  et  la  figure  citées  ont 
été  faites,  présente,  il  est  vrai^  de  chaque  coté  une  série 
de  prolongemens  cylindriques  ;  mais  ces  prolongemens, 
au  lieu  de  se  composer  d'une  série  transversale  de  petites 
cellules  tubiformes,  paraissent  seulement  criblés  de  pores 
îrrégnliers. 

Ces  deux  espèces  se  trouvent  à  Tétat  fossile  dans  les 
carrières  de  la  montagne  St.-Pierre,  près  de  Maëstricht. 

M.  Defrance  rapporte  aussi  au  genre  Rétépore ,  mais 
avec  un  point  de  doute  ,  plusieurs  autres  Polypiers  fos- 
siles; savoir:  le  Retepora  Ellisium  (op,  cit.  p.  a83), 
trouvé  à  Orglandes  dans  le  département  de  la  Manche, 
dans  un  terrain  analogue  à  celui  de  la  montagne  Saint- 
Pierre.  Il  présente ,  dit  cet  auteur,  une  expansion  plate , 
percée  de  trous  arrondis,  anastomosés  en  réseau,  et  qui 
diffèrent  de  ceux  du  R./rusûulata;\espot^s  sont  très  peu 
apparens  sur  la  surface  qui  en  est  couverte ,  et  celle  de 
dessous  en  est  dépourvue. 

Le  Retepora  ameliana  Defr.  (  loc.  cit.),  qui  a  des  rap- 
ports avec  celui  représenté  par  Faujas  de  Saint-Fond. 
(Hist.  nat.  de  la  montagne  de  Saint- Pierre,  pi.  3^  fig.  3.) 

Le  Retepora  ?  Antiquisslma  Defr.  (loc.  cit.),^iî,  trou- 
'  vé  dans  le  marbre  ancien  de  Valognes,  est  très  remar- 
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quable,  dit  M.  Défiance,  en  ce  qiie  l'une  des  surfaces  est 
anastomosée  en  réseau  à  petites' mailles ,  tandis  que  Tatt* 
tre,  qui  est  celle  qui  parait  dépourvue  de  pores  |  est  din* 
sée  en  rameaux  bifurques. 

Le  Retopora  P  Ramosa.  Defr.  (op.  cit.  p.  a83.— -  Faujas 
de  St.-Fond.  mont.  St.-Pierre ,  pi.  35.  fig.  S  et  6),  dont 
les  tiges  sont  garnies  latéralement  d*une  dentelure  corn* 
posée  de  rameaux  courts.  (D  après  la  figure  citée ,  ce  fo^ 
sile  ne  parait  avoir  aucune  analogie  avec  les  Rétépbres.) 

Le  Retepora  ?  SoUznderi  Defr.  (op.  cit  p.  a84)»  Poly- 
pier rameux  et  un  peu  aplati,  dont  la  surface  non  cellu* 
leuse  est  couverte  de  petites  lignes  longitudinales. 

M.Risso  a  également  donné  les  noms  de  Retepora  so^ 
landeri  et  JR.  Ellisia  à  deux  espèces  vivantes,  qu*il  a  obser- 
vées dans  la  Méditerranée,  et  qu'il  croit  nouvelles  (Voy. 
Hist.  nat.  de  TEurope  Mérid.  t.  5.  p.  344)*  Cet  auteur  a 
décrit  plusieurs  autres  espèces  de  Rétépores  ;  mais  d*une 
manière  trop  succincte  et  trop  vague  pour  suppléer  au 
défaut  de  bonnes  figures. 


M.  de  Blainville  s*est  assure'  que  les  Lichenoporbs  de 
M.  Defrance  sont  des  Polypes  très  voisins  des  Rétépores, 
et  il  pense  même  que  ce  ne  sont  peut-être  que  des  jeunes 
individus  du  Retepora  reticulata.  Il  a  observé  une  espèce 
qui  vit  dans  la  Méditerranée,  mais  ne  l'a  pas  encore  dé- 
crite. Yoici  les  caractères  qu'il  assigne  à  ce  genre. 

"1*  Genre  Lighénopore.  Lichenopora, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  pori- 
formes  assez  grandes,  quelquefois  subglobuleuses,  subpo- 
lygones.  serrées  et  irrégulièrement  éparses  à  la  surface 
internefbulementd'un  Polypier  calcaire  fixé ,  orbiculairCi 
cupuliforme ,  et  tout-à-fait  lissé  en  dehors. 
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M.  Defrance  a  décrit  trois  espèces  de  lich^opor^s  fos- 
siles I  sayoir  : 

!•  Le  LiCHiNOPORB  TURBINE,  Lîchenopora  iurhinata 
(Uefr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  i6.  p.  aSj.  pi.  4-  %•  4^  )  9 
cpii  a  la  forme  d*un  verre  à  patte ,  est  Ûsse  extérieure- 
ment et  sur  les  bords  ^  et  présente  des  pores  larges  et 
rapprochés. 

2^  Le  LicHENOPORB  CRBPB.  Lichenopora  crispa  (Ejusdem.. 
loc.  cit.),  qui  sattache  par  toute  sa  surface  inférieure,  et 
a  sa  surface  supérieure  couverte  de  petites  aspérités  for- 
xnées  par  le  prolongement  des  pores.  Ces  deux  espèces 
ont  été  trouvées  dans  les  falunières  de  HauteviUe  et 
d*0rglandes  (Manche).  * 

3^  Le  LiCHéNOPORE  dès  craies.  Le  Cretacea  Defr.  (loc* 
cit.),  qui  forme  de  jolies  rosaces  si^r  les  corps  qu  on  ren- 
contre dans  la  craie ,  et  qui  ne  présente  pas  de  pores  sur 
les  petites  crêtes  dont  il  est  garni.  Craie  de  Meudon  et 
de  Maêstricht.  E. 


.  (AlvéoUtei.) 

Polypier  pierreux,  soit  encroûtant ,  ^oit  en  masse  libre, 
formé  de  couches  nombreuses,  concentriques,  qui  se  re- 
couvrent les  unes  les  autres. 

Couches  composées  chacune  d'une  réunion  de  cellules 
tubukuses,  alvéolaires,  prismatiques,  un  peu  courtes, 
contiguês  et  parallèles,  et  offrant  un  réseau  à  l'extérieur. 

Polyparlum  lapideum ,  vel  incrustans ,  vel  m  massam  H» 
beram ,  è  tabulis  plurimis  concentricis  invicèni  sese  invol^ 
ventibus  composltum» 

Tabulée  ex  cellulis  tubulosis^  àlveolatls  ^prismaticis  y  bre^ 
çiusculis  y  contiguis  et  peu  allelis formatée  ^  exths  retieulatim 
concatenatœ* 
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0MIKT4TI0VS.  —  Les  Polypes^  qui  forment  les  Aieéiditat^  pa- 
raissent avoir  le  corps  moins  allongé  que  ceux  qui  produisent 
les  Tubipores,  et  inéaje  que  ceux  des  Favosites,  puisqu'il»  don- 
nent lieu  î  des  loges  un  peu  courtes,  dont  la  réunion  forme  des 
couches  enveloppantes  qui ,  souvent,  se  recouvrent  les  unes  les 

Cet  loges  consiitnent  des  tubes  prismatiques,  conrts,  paral- 
lèles, coDtigus  les  uns  aux  autres;  et  les  couches  qu'elles  fot^ 
ment  par'  Içnr  réunion  sont  enveloppantes  oa  recouvrantes,  et 
caosblueBt  dea  masses,  soit  allongées,  soit  subglobuleiues  ob 
hémisphériques,  plus  ou  moins  considérables. 

J>s  Alvéolites  ont  beaucoup  de  rapports  aveclesFaTOsitesjce 
sont ,  de  part  et  d'autre ,  des  Polypiers  pierreux  ;  néanmoins  les 
iUvéaliies,  ayant  leur  substance  bien  moins  compacte,  ou  plus 
poreuse  intérieurement  que  celle  des  Favosites,  doivent  encore 
friire  partie  des  Polypiers  à  réseao. 

La  plupart  des  Alvéolites  ne  sont  encore  connues  qae  dans 
l'état  fossile. 

ESPÈCES. 

I.  Alvéolite  escharoïde.  jUveoîites  esckcanides. 

A.  itthghboia;  superficie  edlulU  rhamieii  nlicutald  ;  eellalarum  mar- 

gine  biporaio. 
*  Lamour.  Encyct.  Zooph.  p,  (i. 
■  BlaiQT.  M»n.  d'Act.  p.  4o4. 
Habile.....  Fouile  Aa  tatmaa  da  Duueldarf.  Mon  cabineL  Bfatse 

lubglobuleUM,  itréguliËre  ,  de  la  grosseur  d'uoa  pomma  moyenne, 
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misptiériquasy  irréniUères  et  conpoiâet  dt  différentei  ooudMS 
•fiei  épaisses  y  doat  les  intérieures  sont  les  moins  grandes.  Les 
tÉbts  qaiy  par  leur  réunion ,  forment  ees  couches,  sont  très  in- 
clinés. 

».  AlY^oIite  madréporacée.  Alvéolites  madreporacea, 

J.  tereti-Momga ,  tiArmmasa ,  tupnfitie  rntUuliÊâm  oUmÀmitL. 
^Qnett  Mém.  3.  pi.  56.  f.  i. 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  46.  pi.  7t.  f.  6.  8. 

*  Madreporites  cornigerus,  Schlolheim.  Petrehctenkûnde.  p.  363. 

*  Cdknu^ora  pofymoipha,  Far,  TuhêtQta-rmmosa»  Goldf.  op.  cit, 

P*  79*  P**  *7*  f*  ^* 

*  jâiveolUes  madreporacea,  Blainv.  Man.  d*Act.  p.  4^5.  pi.  65. 

*  %!• 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Dax.  Mon  cabinet.  Cette  alvéolite 
â  Faspest  d*un  Madrépore  allongé,  roulé,  fossile,  i  cellules  non 
iaillantea  comme  dans  le  Madrep.  parités;  mais  Texamen  de  son 

'  intérieur  présente  de  grandes  différences,  et  montre  que  sa  masse 
s'oit  q«*an  composé  de  cellules  tubuleoses,  pentagones  el  hexa- 
gones, par  couches  superposées. 

*  M.  GoUInss  regarde  ce  polypier  comme  une  simple  variété  de  son 

Qdamopora  poljmorpha^  espèce  à  laquelle  il  rapporte  quatre  autres 
variétés ,  savoir  :  —  Var.  Tuberam ,  tuùU  majorièus  et  êlonga* 
iis,  GoldL  loc  cit.  pi.  97.  f.  9  ;  ^^Far.  Ramaso^diporuMa,  tuiis 
obeomeis,  Goldf.  loc.  cit.  pi.  27.  f.  4  {Fongîte'înJundibuUjàrme, 
Guet,  t  9.  pi.  g.  f.  11;  Mitteporîtes  celleporatus,  Schlot.  loc.  cit« 
p.  365  ;  Escharît,  et  Cellularit,  Tilesins  Naturhist  abband.  Cassel. 
tab.  6.  f.  X  et  2). —  Far.  gracilis,  ramis gracîîibus  eîongatis,  GoldL 
loc.  cit.  pi.  97  f.  5.(3iadrepontrs.  Schrôtcr.Eînleîlung.  5.p.47a, 
pi,  8.  f.  6;  IHWeporites polyforattts.  Schrôt.  p.  365.) 
M.,  de  Blainville  pense  ^  au  contraire,  que  ces  prétendues  variétés 
doivent  constituer  autant  d'espèces  distinctes. 

|.  AJTéolite  encroûtante.  Alvéolites  ùiscrustans. 

A*cotp»a  marina  incrusians;  superficie  relUmlatim  edpeolatd;  cel* 
iuUs  verticaUbus  inœqumlibus^  prumatieis  eonfêrtis, 

^  Lamour.  Encjcl.  p.  4  a. 

Mbs.  n*. 

Habite Elle  enveloppe  et  encro<ite  des  corps  mrins^  tels  que  des 

Madrépores,  des  Gorgones,  etc.  ;:il  son  encroûtement  se  compose 
d'une  seule  couche  de  tubes  serrés.  A  Textérieur,  sa  sur&ce  pré- 
sente un  réseau  assez  fin  de  mailles  petites ,  inégales,  pentagones 
ou  hexagones. 
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t  s.  AlTÀ>lite  tdbiponc^.  AlveolUei  tubtporaeea. 

A.  tuhmrcto-éui^f&idrmeam ,  ulieiû  majiueiiBt  arlieuUto-iM»»^ 

gonii  aquaUiiu  iiiorJinetit  typroximalU. 
Ceri^om  tniiforatn^  Coldt  Pelref.  p.  35.  pi.  lo,  f.  i3. 
jilMoSta  liiiiportKtn.  Blainr.  Han.  (TAet.  p. 
FoMilade  laniKitipMS«Bl>Picm,  prit  HaatriAL 
f   6.  Alréolita  infundibulifonne.  MveoUtes  infundUndi- 
formù. 

A.  luitmta  ,  tatû  exliu  prUnadcii  iatut  cjUadracài ,  Jui^immtîi 
in/uwiièiilifiiniilSui ,  e  lifhone  prolifcrU  paru  conauaùeaatàbiu 
terialli  alUmit, 
CalamopoTa  infumttbuUfira,  Goldf.  Petref.  p.  78.  pi.  %<],  i,  i. 
'  ''-      AlrtoSUi  ÏH/àHéitaS/ormii.  Elùar.  Stui.  d'Act.  p.  4<>(> 

Cklciir*  de  tnniitiim  de  l'Eiffel  et  du  Toiiintge  de  n^uberj.  ■ 

f   7.  AlTeolite  mïlteporacëe.  AîveoliUs  miUeporacea. 

A.  ejrSnJncm,  ramoto-fiirtata,  Inmcùta,  tultolii  juiacwKKuEf «/  m* 

jiaa£t  oMeutalU  tgiprtuiimatU. 
Ctnopcra  wûlUporaeet,  Ooldf.  PeUef.  p.  34.  pi.  10.  f.  10. 
jllvtôiila  miihperacea.  BkunT.  Man  d'Act  p.  4oS, 
FoHJIc  d«  la  BDDiagne  Sunt-Kerrr. 
f  8.  AlvÀilite  en  massue.  Alvéolites  clamUa, 

A.  cUrtta,  porit  mor£iiatii  tubanguUtlis  luttejaalUiu  parni  ton- 

ftrlU. 
CerUpora  davla.  Goldf.  Petret  p.  3S.  pi.  to.f,  i5. 
Alvroâlet  elai/ala.  SlaÏDT.  Mia.  d'Act  p.  4ot. 
F>jBiile  de)  mantigoa  calcaires  im  enTirom  da  Tbuni. 
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[Le  genre PiLAGiB^  établi  par Lamouroux,  paratt,  d'après 
les  obserrations  de  M.  dé  Blainville ,  avojr  beaucoup  d  a* 
nalogie  avec  les  AWëolites  dont  il  diffère ,  en  ce  que  le 
Polypîer  est  libre ,  et  a  les  cellules  placées  sur  les  bords 
4e  lames  disposées  radiairement  à  sa  face  supérieure* 
Ce  naturaliste  s'est  assuré  que  les  caractères  assignés  à 
ce  genre  9  par  son  fondateur,  sont  inexacts,  et  il  le  défi* 
nit  de  la  manière  suivante. 

* 

t  Genre  Pélagie,  Pelagia. 

«  Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  sub* 
polygonales,  serrées,  irrégulières ,  occupant  le  bord  con- 
vexe de  lames  ou  crêtes  verticales,  nonsbreuses,  disposées 
radiairement,  et  constituant  un  Polypier  calcaire,  libre» 
fongiforme,  excavé,  et  lamellifère  en  dessus ,  convexe , 
pédicellé  et  radié  circulairement  en  dessous.  » 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce.  genre  :  c'est  la 
Pblagib  bouclier,  p.  Clfpeata  Lamouroux.  (Expos, 
Méthod.  des  Polyp.  p.  78.  pi.  79.  fig.  5.7;  Defrance.  Dict. 
des  se.  nat.  t.  38.  p.  279.  pi.  4i*  fig*  3;  Delonchan)p.«» 
Encydop.  p.  606  \  Blainville.  Man.  d'Actin.  p.  4io.  pi.  63, 
fig.  3  et  69.  tig.  3.) 


Comme  l'observe  avec  raison  M.  de  Blainville,  le  genre 
Apsendesie,  Jpsendesia  de  Lamouroux,  a  été  fort  mal 
caxact^isé  et  figuré  par  cet  auteur;  et  au  lieu  de  se  rap* 
\procber  A€s  Méandrines ,  il  est  réellement  fort  voisin  des 
Alvéolites.  M.  de  Blainville  définit  ainsi  ce  groupe  :  «  Cel* 
Iules  subpolygonales,  petites,  fusiformes,  irrégulièrement 
disposées,  et  occupant  le  bord  supérieur  et  externe  de 
crêtes  ondulées,  sinueuses,  lisses  d'un  coté,  plissées  de 
l'autre,  constituant  un  Polypier  calcaire,  globuleux  ou 
hémisphérique,  divergent  delà  base  à  la  circonférence* 
(  Man.  d'Actinol.  p.  4o8.) 
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Outre  XJpsendesia  crusiata  Lamouroux.  (  Eacpos.  Méth. 
àes  Polyp.  p«  8^,  pi.  80.  fig.  12-14)9  qui  est  le  type  du 
genre,  M.  de  Blaânville  mentioime  deax  espèces ,  savoir  : 
YJpsendesia  dianthus  Blainv.  (op.  cit.  p.'4<^-  pl*  ^9*  %•  1^) 
et  XApsendesia  cerebriformis  Ejusdem  (loc  cit.).  Un  échan-: 
tillon  de  cette  dernière  espèce  est  conservé  dans  la  Collec- 
tion du  Muséum ,  et  se  compose  d*une  multitude  de  petits 
tubes  parallèles  naissant  les  unes  des  autres^  çt  soudes 
entre  eux  ,  de  façon  à  former  d^épaisses  lames  ou  cloisons 
verticales ,  contournées  sinueusemest ,  et  unies  de  ma- 
nière à  simuler  grossièrement  les  circonvolutions  des 
bémiphères  du  cerveau. 

UApsendesia  cristata  et  VA.  dianthus  sont  des  fossile» 
du  calcaire  à  Polypiers  des  environs  de  Cacn  ;  \A.  cere- 
tr^ormis  provient  du  calcaif e  tertiaire  de  TAnjou.      E. 


.  (Oceilaria.) 

• 

Polypiei*  pierreux ,  aplati  en  membrane,  diversement 
eontoumé,  subinfundibuliforme  ^  à  superficie  arénacée  , 
muni  de  pores  sur  les  deux  faces. 

Pores  disposés  en  quinconces ,  ayant  le  centre  élevé  en 
un  axe  solide. 

Polyparium  lapideum\  explanato-membranaceum ,  varie 
conçolutum  9  subinfundibuliforme;  superficie  arenaceâ , 
Utroque  latere  porosâ. 

Pori  quincunciales ,  cylindrici  ;  centra  in  axem  soHdum 
elevato, 

* 

OBSERVATIONS.  —  Ou  HC  counaît  de  ce  genre  de  Polypier  que 
deux  espè«es,  TuDe  et  l'autre  dans  Tétat  fossile. 

Elles  ofTrent  Taspect  d*ua  Eschare  ou  d'un  [Rélépore^  mais 
ces  Polypiers  s'en  distinguent  particulièrement  en  ce  ou'il  s  e- 
lève  de  chacun  de  leurs  pores ,  un  axa  central ,  solide ,  qui 
atteint  jusqu'à  Torifice  du  pore,  et  qui  y  forme  une  espèce  de 
papille. 


[M.  Delouchamps ,  qui  a  evi  rocca^ion  d'étudier  plusi^irs  es- 
pèces de  ce  genre  conservées 4ao6  le  Musée  de  Caen,  s'est  assjuuaé 
que  Vjixe  solide,  qui  reinpUt  assez  ordioaireoieut  Les  trous  et 
qui  a  été  pris  pour  une  partie  du  Polypier  lui-wéaijB,  n'est  que 
la  gangue  qui  ^est  moulée  dans  ces  trous  et  qui  s*est  cassée  au 
niveau  de  la  surface  du  Polypier  ^lorsque  celui-ci  a  été  détaché 
de  la  masse  qui  le  renfermait.  £.] 

ESPECES. 
I.  Ocellaire  nue.  Ocellarla  nuda, 

O,  ùifiuèdihtdiformii ,  itariè  «jppoMsa  et  i%anosa, 

B^aiDond.  Voyage  au  mool  Perdxi,  p.  xaS.  pi.  ».  f.  k.  elp.  ^45. 

Bullet.  dessc«  p.  177.  ^"47. 

*  Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.p.  4^*  pi*  73.  f.  4  et  If, 

*  ScbweigerBeobacbtuDgeQ.pl*  ^*  f*  ^9  j  ^t  Handbucb.  p.  43 1, 
\  Delonch,  "Eucycl,  Zoopb.  p.  SjS. 

*  BlaiùY.  Man.  d*Act.  p.  43o.  pi.  76rf.  4. 

Habile....  Se  trou?e  dans  la  pierre  calcpire  du  mont  Perdu ,  aat  "Pj* 
réoées. 

a.  Ocellaire  enveloppée.  Ocellaria  inclusa. 

o,  conica,  siliceobvallata, 

m 

Guett  Mém.  3.  pi.  4i.  '  * 

Kamond.  Voyage  au  mont'Perdu.  {4.  s.  f.  3. 
Bullet.  des  se.  p.  177. 

*  Lamour.  Expos,  mélb.  des Polyp.  p.  45.  çl.  72.  f.  i.3. 

*  Delonch.  op.  cj!'.  p.  574.  "      . 

*  Blainv.  loc.  cit. 

Habite...^.   Trouvée  en  Artois,  renfermée  dans  un  étai  siUceux, 
moulé  sur  sa  superficie. 


,êÊmm,,ma^m 


IMLOTT|i«a»OiLE.  (Dactytopone.  * 

Polypier  pierreux,  libre,  cylindracé^  un  peu  .en  massue 
et  obtus  à  une  extrémité,  plus  étroit  et  percé  à  l'autre. 

Surface  extérieure  réticulée,  à  mailles  rhômboïdales ,  à 
réseau  poreux  en  dehors. 

Pores  trèspetitst 
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Polyparium  lapideum ,  liherum,  cjrlindraceo^lavaUan , 
extrémUate  angustiore  perforatum. 

Extema  superficies  reticukUo^scrobicidata;  scrobiculis 
rhomlœis;  rete  extrorsum  poroso. 

Poriminîmi. 

OBSE&YATioirs.  —  Le  Dâctylopore,  par  son  réseau  porîfère,  et 
par  ses  mailles  dbtinctes  des  cellules,  semble  se  rapprocher 
beaucoup  des  Rétépores.  Ce  n'est,  malgré  cela,  qu'une  appa- 
rence ou  qu'un  rapport  assez  éloigné;  car  le  Dactjrlopore  est  un 
Polypier  libre,  simple,  sans  lobe ,  sans  ramifications,  san$  fron- 
descence,  et  qui  a  une  conformation  très  particulière;  Jtandis 
que  les  Rétépores  sont  des  Polypiers  fixés,  frondescens,  lobés 
ou  rameux,  et  qui  n'ont  pas,  comme  le  Dactjrhporef  une  ouv-er- 
ture  unique  et  essentielle  au  Polypier. 

Le  réseau,  dont  se  compose  le  Dactylopore,  est  double,  l'un 
intérieur  et  l'autre  extérieur,  et  c'est  près  de  l'ouverture  de  ce 
Polypier  que  ces  deux  réseaux  s'unissent  II  était  donc  nécessaire 
qu'une  entrée  particulière  donnât  issue  à  l'eau  qui  va  porter  la 
nourriture  aux  Polypes  du  réseau  intérieur. 

[La  structure  de  ce  singulier  fossile  n'est  pas  exactement  celle 
que  notre  auteur  indique  ici.  Les  Dactylopores  n'ont  pas  deux 
réseaux,  mais  les  parois  du  cylindre ,  constituant  le  Polypier, 
sont  traversées  perpendiculairement  à  son  axe,  par  un  grand 
nombre  de  trous  infundibuliformes ,  lesquels  forment  en  dehors 
une  sorte  de  réseau  à  mailles  hexagonales,  et,  à  l'intérieur, sont 
disposées  par  rangées  transversales  ;  les  branches  qui  séparent 
ces  trous,  présentent,  à  leur  surface  extérieure,  quelques  pores 
arrondis  et  très  petits,  que  M.  de  Blainville  considère  comme 
pouvant  être  les  cellules  polypifères.  Si  cette  opinion  est  exacte, 
les  Daclylopores  auraient  beaucoup  d'analogie  avec  les  Rétépo- 
res ,  mais  si  ces  petits  trous  sont  de  simples  pores  ne  servant 
pas  à  loger  les  Polypes,  on  ne  saurait  pas  trop  à  quel  Polypier 
vivant  comparer  ces  fossiles.  E.]  " 


lUCTTLOPOaB.  393 

ESPÈCES.  • 
I.  Daclylopore  cyllndracé..  Dactylopora  cylindracea. 

Rétéporite,  Bosc.  Journ.  de  phys.  juin  z8od. 

*  Reteporites  digUata,  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  44* 
p|.  7a.  f.  6.  8. 

*  Delonch.  EDcycl.  Zooph.  p.  670. 

*  Dactylopora  cjlindracea»  Schweigg.  BeôbacbtuûgieD.  pi.  6,  f.  5?*; 
et  Handbacb.  p.  4a8. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  la,  p.  443,  pi.       f. 

*  Cuv.  R^.anîm.  a*  éd.  t.  3.  p.  3ao. 

*  Goldf.  Petref.  p.  40.  pi.  la.  f.  4. 

*  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  437.  pi.  7a.  f.  4. 
Habite.....  Ifossile  dans  le  calcaire  terliaira  de  Grignon. 


[Le  genre  Polttripe  établi  par  M.  Defrance,  d'après  un 
petit  fossile  des  terrains  tertiaires ,  paraît  devoir  prendre 
place  à  côte  des  Dactylopores  ^  il  peut  être  caractérisé  de 
la  manière  suivante  : 

•{•  Genre  PoLYTRiPB,  Polytripa. 

Polypier  crétacé,  subcylindtique,  creux,  ouvert  aux 
deux  extrémités,  et  criblé  de  pores  arrondis,  disposés 
par  rangées  transversales,  peu  régulières  à  la  surface 
externe,  mais  très  régulières  à  la  face  interne* 

OBSERVATIONS.  -^  Lorsqu'on  examine  à  la  loupe  nne  coupe 
longitudinale  de  ce  polypier,  on  voit  que  chaque  pore  de  la  sur- 
face intérieure  du  cylindre,  correspond  à  deux  sillons  diver- 
gens  qui  se  dirigent  vers  la  face  extérieure,  et  semblent  circon- 
scrire des  cellules  coniques  dont  le  pore  correspondant  à  la 
surface  extérieure,  serait  l'ouverture,  et  dont  l'intérieure  aurait, 
été  remplie  pai*  un  dépôt  calcaire^ 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre,  c'est  le  PoLTxaipe  al- 
longé. P.  eloT^gata,  Defrance.  (Dict.  des  se.  nat.  t.  42.  p.  4 ^3* 
pi.  48.  f.  z;  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  44o.  pi.  73.  f.  i.}^iiiK 
trouve  dans  le  calcaire  tertiaire  de  Yalcgnes. 


Le  même  naturaliste  a  donne  te  nom  de  Vaginoporb  à 
un  autre  genr«  de  Polypiers  fossiles  |  qui  se  rapproche  des 
précédens^  mais  qui  présente  de  grandes  singularités. 
M.  de  Blainville,  qui  Ta  également  observé ,  le  caractérise 
de  la  manière  suivante  : 

•f  Genre  Yagii^opore.  Vaginopora.    ' 

•  «  Animaux  inconnus,  contenus  dans  descelhites  assez 
régulières,  hexagonales,  alvéoUfonùes  j  à  ouverture  très 
petite,  arrondie,  subcentrale,  réunies  en  quinconces,  de 
manière  à  former  un  encroûtement  cylindrique  autour 
d'un  axe  également  cylindrique^  tubuleux,  et  fondé  lui« 
même  de  cellules  obtongues ,  disposées  eu  anneaux  ar- 
ticulés. » 

OBSEKVATiONs.  —  Le  tubc  intérieur  de  ce  singulier  poly^nèr 
est  libre  et  flottant  dans  Tintérieui'  du  tube  extérieur  ;  ses  cellu- 
les sont  aussi  toutes  diflérentes,  par  leur  forme  et  leur  dimen- 
sion y  de  ceHes  de  la  portion  superficielle;  chacune  des  premières 
est  assez  longue  pour  correspondre  à  rouverlnfe  interne  de  %' 
ou  3  cellules  extérieures. 

On  ne  connaît  aussi  qu'une  espèce  de  ce  genre ,  c'est  le  VAcrworoai 
FB AGILE.  V.  fragilis.  Defrance.  (Dict.  des  se.  nat.  t.  56.  pi.  47, 
û^.  3;  Biainv.  Man.  d'Act.  pi.  73.  f.  3.)  »  dont  on  a  trouvé  des 
fragmens  dans  le  calcaire  grossier  de  Paiis. 


C  est  encore  dans  le  voisinage  des  Dactylopores  que 
paraît  devoir  prendre  place  le  fossile  dont  M.  de  Munster 
a  formé  le  genre  Conulina  ,  nom  auquel  M.  de  Blainville 
a  substitué  celui  de  Conipore.  Ce  dernier  naturaliste,  qui 
a  examiné  le  fossile  en  question  dans  la  Collection  de 
Bonn,  caractérise  ce  genre  de  la  manière  suivante  : 

•f*  Genre  Coptipore.  Compora, 

«  Animaux  inconnus ,  formant  un  corps  crétacé ,  obco- 
^ique  pyriforme,  creux,  composé  d'une  croûte  mince , 
percée  de  trou&poriformes  disposes  en  quinconces.  » 


omtxvkniovs»  —  Ce  fossile  9  dit  M.  de  Blainville,  ressemble 
à  une  figue  un  peu  aiiongée  et  côtelée  sans  qu'il  y  ait  d'ouverture 
tennimile;  il  est  probable  qu'il  était  fixé  par  son  extrémité  al* 
temée.  Les  parois  sont  entièrement  composées  de  cellules  qua« 
drangulaires  assez  distinctes ,  assez  régulièrement  disposées  par 
séries  alternes,  transpercées,  avec  une  onverture  extérieure,  en 
général  transverse. 

On  n'a  découvert  jusqu'ici  qu*nne  seule  espèce  de  ce  genre;  c*estle 
GoMifK)!!  STI.IB.  Compara  siriata,  {ConoeUctyUm  ttrianàn.  Gokif. 
Petfet  p..  io4-  pL  87.  f.  i;  Blainv.  op.  cit.  p.  438.  pi.  71» 
fis- 4.) 

M.  de  Blain ville  rapproche  aussi  des  Dactylopores,  sous  I0 
nom  générique  de  y£mTicii.LOPoaE,  un  autre  fossile  de  nature 
problématique,  décrit  par  M.  Defrance,  sous  le  nom  de  Ferd» 
celUte  eTBllis  (Dict  des  Se.  nat.  t.  58.  p.  5.  pi.  44.  lig.  i.  Ferti'^ 
ciUipora  cretacea,  Blainv.  .Man.  d'At.  p.  436),  qui  parait  être 
composée  de  lames  infundibuliformes  réticulées  à  leur  sur-, 
face  supérieure,  empilées  les  unes  dans  les  autres  et  laissant  au 
centre  un  axe  creux  rempli  par  le  moule  du  Polypier.  Ces  uatu* 
raiH^les  rapportent  également  à  ce  genre  le  Porite  grand  cha" 
ptaui  de  Goettard  (Mem.  t.  3.  pi.  11.  fig.  1  et  a.)  * 


^^•trième  SectixMi. 


POLYPIERS    FORAMINES, 


Polypiers  pierreux^  solides^  compactes  intérieurement.  Cet* 
Iules  perforées  ou  tubuleuses^  non  garnies  de  lames •• 

£&  arrivant  à  celte  qùatriàne  section,  nous  trouvons 
lea  Polypier»  tout^à-fait  pierreux,  solides,  et  dont  lie 
substance  entre  les  cellule»  est,  en  général ,  pleine  ou 
wmpacte. 

^^uelle  énorme  différence  entre  ces  Polypiers  et  ceux 
des  premières  sections  dans  lesquels  la  matière  membra» 
nem^  ou  cornée  était  la  seule  dominante ,  et  même  d'abord 
la  seule  existante!  En  effet,  on  a  vu  dans  les  Polypiers 
fluviatUès  uxi«  substance  uniquement  membraneiise,  et 
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dans  les  Polypiers  vagimformes  des  tubes  simplemeat 
membraneux  ou  cornés.  Ensuite,  \e%  Pofyjiners  à  réseau 
ont  offert  une  substance  encore  cornée ,  mais  mélangée 
de  particules  pierreuses  ;  en  sorte  que  ces  derniers  Poly- 
piers,  quoique  encore  flexibles,  étaient  lapidesceus,  et 
offraient,  de  genre  en  genre,  plus  dç  consistance,  et  une 
substance  de  plus  en  plus  pierreuse. 

Ici,  les  Polypiers  sont  des  masses  solides, non  flexibles, 
tout-à-fait  pierreuses ,  dans  lesquelles  la  matière  membra- 
neuse ou  cornée ,  loin  d*être  dominante ,  est  tellement 
réduite,  qu'elle  ne  parait  même  plus. 

T^  compacité  de  la  substance  de  la  plupart  des  Pofy" 
fiers foraminés  ne  permet  pas  de  croire  que  tous  les  po- 
lypes vivans  qu'ils  contiennent ,  puissent  communiquer 
ensemble.  Ainsi,  il  paraît  certain  que  tous  les  Polypes 
*à  Polypier  ne  sont  pas  généralement  des  animaux  côm* 
posés. 

Dans  la  section  suivante,  tous  les  Polypiers  sont  encore 
tout-à-fait  pierreux;  mais^  outre  que  leur  substance  est 
lacuneuse  et  poreuse  entre  les  cellules,  ils  sont  bien  dis- 
tincts de  ceux-ci  par   les  lames  rayonnantes  dont  leurs 
cellules  sont  garnies. 

Assurément  les  Polypes  qui  transsudent  une  matière 
capable  de  former  autour  d'eux  une  enveloppe  aussi  so- 
lide, sont  plus  avancés  en  animalisation  qu  e  ceux  des  trois 
sections  précédentes. 

Dans  \ts  Polypiers foraminés ^  les  cellules  sont,  en  gé- 
néral, fort  petites,  et  ne  paraissent  que  des  pores  à  leur 
ouverture.  Elles  ne  sont  point  garnies  de  lames  à  Tinté- 
rieur,  et  semblent  simplement  perforées  ,  n  offrant  que 
des  trous  subcylindriques ,  à  parois  lisses  ou  quelquefois 
striées. 

Par  ce  caractère  des  cellules ,  les  Polypiers  dont  il  s'agit 
se  rapprochent  des  Polypiers  à  réseau;  et  si,  par  leur 
substance  tout-à-fait  pierreuse,  ils  tiennent  aux  Polypiers 
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hmellifères,  ils  en  sont  bien  distingués  par  leurs  cellules 
non  lamelleuses. 

n  n*est  pas  possible  d*assigner  aucune  forme  générale 
aux  Polypiers  foraminésj  parce  que  ces  Polypiers,  vérita- 
blement multiformes,  se  présentent  presque  sous  autant 
de  formes  particulières  qu'on  en  connaît  d'espèces.  Tan- 
tôt ils  recouvrent  ou  encroûtent  simplement  des  corps 
marins,  tantôt  ils  constituent  des  masses  irrégulièrement 
lobées,  plus  Ou  moins  finement  divisées,  et  tantôt  ils  pré- 
sentent des  expansions  rameuses  ou  frondescentes  comme 
djBS  plantes  pierreuses. 

Puisque  les  cellules  des  Polypiers  foràminés  ne  sont 
point  garnies  de  lames,  on  en  peut  conclure  que  les  Po* 
lypes  qui  ont  habité  ces  cellules  n*ont  point  leur  corps 
muni  dappendices  extérieurs,  comme  doit  l'être  celui  des 
Polypes  qui  forment  les  Polypiers  làmellifères  ;  car  il  est 
évident  que  la  forme  des  cellules  résulte  de  celle  des  Po- 
lypes qu'elles  contenaient. 

On  ne  connaît  que  huit  genres  qui  appartiennent  à 
cette  section;  ce  sont  les  suivans  : 

Ovulite. 

Lunulite. 

Orbulite.  1 

« 

Distichopore. 

Millépore. 

Favosite, 

Caténipore. 

Tubipore. 

[  Cette  décision  est  tout-à-fait  artificielle  ;  par  leur  or- 
ganisation les  Millépores  se  rapprochent  extrêmement  des 
Eschares,  tandis  que  les  Tubipores  et  probablement 
aussi  les  Favosites  et  les  Caténipores  appartiennent  à  la 
famille  des  Zoanthaîres.  ^-j 


<m 


agft  KMMBtOJMM  SOS  KSLTBBS» 

S.  (OvaUtck) 


Poirier  pierreux,  libre,  ovuliforme  ou  cyliiulraeé, 
crenx  intérieurement,  souvent  percé  aux  deux  bouts» 
Pores  très  petits  ,  régulièrement  disposés  à  la  snrfiice. 

Pofyparium  U^ideum,  libenutij  oimlifarme  aut  ey^ 
Undraceum ,  ùuiu  cavum  j  extramUaùbus  stqHÙs  fmrfo* 

Pori  mùmtissimi^  ad  saperfician  examasshn  di^oêiti. 

OBsmvATfOHs.  —  Les  OoaUJtes  sont  de  petits  corps  oyoides, 
plus  ou  moins  allongés,  quelquefois  cylindraeés,  bien  régor 
liers,  cieux  intérieurement,  et  Je  plus  souvent  ouverts  ou  per- 
cés aux  deux  extrémités.  Ces  petits  corps  n'ont  qne  deux  à  SK 
millimètres  de  longueur. 

•  On  les  prendrait  d'abord  pour  des  coquilles;  mais  en  les 
examinant  attentivement ,  on  s'aperçoit  que  leur  surface  est  * 
chargée  d'une  multitude  de  pores  extrêmement  petits,  réguliè- 
rement disposés  les  uns  à  côté  des  autres  :  ainsi  ce  sont  des  po  - 
lypiers.. 

Les  Ovnlites  ne  sont  connues  que  dans  l'état  fossile  ;  elles  sont 
blanches,  fragiles,  et  se  trouvent  à  Grignon,  Tous  les  individus 
ne  sont  pas  percés,  et  l'on  a  lieu  de  croire  que  ceux  qui  le  sont 
ne  le  doivent  qu'à  des  cassures. 

[M.  Schweigger  peose  que  ces  petits  fossiles  pourraient  bien 
être  des  artic^ulations  de  Cellaires,  mais  cette  opinion  n*est  pas 
étayée  de  preuves  suffisantes,  et  on  est  incertain  sur  leur 
nature.  E.] 

ESPÈCES. 
I.  Ovulita  perle.  O^ulites  margantida. 

O.  ovalis;  ports  minutissimis. 

*  Eocyd.  p.  479-  H-  7* 

*  Lamour.  Expos.  iDéth.  des  Poljp.  p.  43.  pL  71.  ûg.  9  et  10* 

*  Schweigg;.  licobachlungea.  pi.  6.  fig.  58. 

*  DeloDch.  Encycl.  Zooph.  p.  593. 

*  Defrance.  Dict  des  se.  nat.  t.  $7.  p.  i35.  pi.  48.  fig.  7. 

*  Goldf.  Petref.  p.  40.  pi.  la.  fig.  5. 

*  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  435.  pi.  7  3,  fig.  3. 


Mus.  n°»  Velin.  n»  48.  f.  t. 
Habite....  Fossile  de  Grignon. 

2,  OvuH te  allongée.  Ovulttes  elongata. 

O.  cjlindracea  ;  akerâ  extremîiMé  trtmcQtd, 
Velin.  n°  48.  fig.  10,  Mus.  n*. 

*  Laraour.  Expos,  méffak  des  Polyp.  p.  43.  pi.  fjt*  fig*  xx  et  xa. 

*  Defranee.  Diet.  des  se  Mtl.  t.  37,  p.  1 34.  pi.  48»  ûg-  3. 

*  Deloncb.  Eucycl.  p.  SqS. 

*  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  439.  pi.  7 S.  fig;  3« 
Habite....  Fossile  de  GrigneB. 

f  Ajoutée  yOfullies  g}obo9a  Defirence  (loc  oit.)  petit  fossile  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  moutarde  dont  les  deux  tro«s  sont  à  peine 
visibles  ;  troui^é  è  Grignon  et  dans  quelques  autres  localités. 


IiUiriTIiXTE.    (Lunulites.) 

Polypier  pierreux ,  libre,  orbiculàire,  aplati,  convexe 
d'un  côté,  concave  de  Fautre. 

Surface  convexe,  ornée  de  stries  rayonnantes  ei  de  pores 
entre  les  stries^  des  rides  ou  des  sillotts  divergensà  la  sur- 
face concave. 

Polyparium  lapideum^  Uberum^  orhlculare^  uno  latere 
convexum ,  altero  concavum. 

.  Convexa  superficies  radiatïm  striata;  ports  interstitiali" 
bus ,'  concam  rugis  aut  sulcis  divergentibus  radiixta. 

OBSERVATIONS.  —  Les  LunuUtes  sont  de  véritables  Polypiers, 
•  et  paraissent  avoir  des  rapports  assez  considérables  avec  les 
Orbulites.  Elles  sont,  en  effc,t,  libres^  orbiculaires ,  et  d'un 
petit  volume  comme  les^rbulites;  mais  on  les  en  distingue:!**  par 
les  tries  rayonnantes  et  les  silldns  divergeas  de  lenrs  snrfaces; 
ao  parce  que  leurs  pores  ou  celTuies  polypifères  ne  paraissent 
que  sur  leur  facjs  convexe.         ^ 

On  ne  connaît  ces  Polypiers  que  dans  Pétat  fossile.    .     . 

[Les  Lunulites  paraissent  avoir  beaucoup  de  rapport  avec 
les  Discopores  et  les  autres  Polypiers  à  réseau;  aussi  M.  de  Blain- 
ville  les  range-t-il  à  côté  des  Piastres.  M.  tJray  en  ^  déciite  une 
e^)èoe  réoente.  *   '  E.] 
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ESPÈCES. 
X.  LunuMie  TaLjonnée*  LufuilUes  racUata. 

L.  latere  concavo,  strus  radiata,  supemê  porotm 
Telin.  n*  49. 1 10, 

*  LamoHr  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  44*  pi-  73.  fig.  S,  8.   • 

*  Defraoce.  Dict.  des  se.  nat.  1 27,  p.  36o.  Atlas,  pi.  5o.  fig.  5. 

*  Deloncb.  Encycl.  Zooph.  p.  5oi. 

*  Goldf.  Petref.  p.  4t.  pi.  xa-  fig.  6.  ^ 

*  Blainv.  Man.  d'Act  p.  449.  pi.  75.  fig.^5• 

Habite Fossile  de  Grignon  et  des  enviroiis  de  liCagnitt.  Mon 

cabinet. 

a.  Iiunulite  urcëolée.  LurmUtes  urceolata. 

L,  cupulœfonnîs  ;  latere  convexo  clatkrato  porosissimo» 

*  Cuvier  et  Brongniart,  Descript.  géolog.  des  enTirons  de  Paris,  pi. 
,  8.  fig.  9. 

*  Defrance.  Dict.  des  se.  nat  t.  9^.  p.  36o. 

*  Lamour.  op.  cit.  pi.  73.  fig.  9.  la. 

*  Deloucb.  Encyel.  p.  56 1.  « 

*  Goldf.  op.  cit.  p.  41.  pi.  la.  fig.  7. 

*  Blainv.  Man.  d*Act  p.  449* 

Habite Fossile  de  Parnes  et  de  Liancour,  communiqué  par 

M.  Beudant,  Il  ressemble  à  une  cupule  de  gland  ou  à  un  dé  à 
coudre. 

t  3.  Lunulite  d'Owen.  Lunulites  Owenii. 

L.  suborhiculata  f  margine  denticulata;  supra  convexa^  clatkrato  ^ 

porosissima  infra  concava,  radiatim  iubstrtata,  centro  rugoso, 
Gray.  Spicil.  Zool.  p.  18.  pi.  6.  fig.  a. 
Habite  les  côtes  d* Afrique. 

f  4«  hunuMte  fertorée.  Lunulites perforatus* 

L,  atpulœ/ormis ,  ntrinque  sidcts  perosis   interistiUalibus  radiatus  ; 

cellulis  orbicularîbus ,  infime  omnino  apertïs ,  supeme  orifUii  cen  - 

tralibus  pertuiis, 
Goldfuss.  Petref.  p.  106.  pi.  37.  fig.  8. 
Fossile  des  sables  ferrugineux  de  la  formation  du  calcaire  grossier  des 

environs  de  Cassel. 

t  5.  Lunulite  rhomboïdale.  Lunulites  rhomboidaUs. 

L,  suborbicnlaris  f  explanams  ^  in/eme  sùUis  ramosU  radiaiUibus 
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êxaratusf  eettuUs  suhrhomboidalihut  etmiiguîs  margiaeis  ;  ori- 
faits  ovaUbus  terminoMis. 

GoldJiiss.  Peiref.  p.  io5.  pi.  37.  iSg.  7. 

Fossile  delà  Meuse  locatile.!Celte  espèce  difrèrel>eaucoup  des. précé- 
dentes par  la  disposition  des  cellules ,  qui  ressemblent  extrême- 
ment à  celles  des  Flustres  et  des  Membranipores  ;  elle  a  aussi 
beaucoup  d'analogie  avec  la  LunulUe  en  parasol  de  Itt.  Defrance. 
(Dict.  de  se.  nat.  t.  97.  p.  364.  pi.  47.  fig.  z.) 

•f  Ajoutez  les  espèces  suivantes  décrites  par  M.  Defrance,  mais 
non  figurées.  ^ 

LanuUtes  cretacea»  Defrance.  loc.  cit.  Fossile  trouvé  au  Péhore 
(Départ,  de  la  Manche  et  dans  la  montagne  Saint-Pierre). 

Lurmlùes pinea.  Defrance  (loc  dU)'.  Fossile  du  Piémont. 

Lunuiiies  Cuvieri  Defrance  (  loc.  oit)  Fossile  trouvé  à  Thoringer 
(Départk  de  Maine-et-Loire). 

Lunulùes  conica»  Defr.^  (op.  cit.)  Fossile  dont  le  gisement  est  in- 
connu. 


.  (Orbulitts.) 

Polypier  pierreux,  libre,  orbiculaire,  plane  ou  un  peii 
concave,  poreux  des  deux  côtés  ou  dans  le  bord,  res- 
semblant à  une  Nummulite. 

Pores  très  petits ,  régulièrement  disposés ,  très  rappro- 
chés ,  quelquefois  à  peine  apparens. 

Poljrparium  lapideum^  liberumy  orbicular£^  planum  s* 
concavum^  utrinquè  vel  margine  poivsum^  nummulitem 
referens. 

Pori  minimiy  adamussim  disposl  t  cônferti^  interdîim 
7)ix  conspicuU  •  . .  .  •  ^ 

0BSE&VAT1011&  —  Les  Orhuliies  sout  de  p^ts  Polypiers  pier- 
reux ;  non  adhérens ,  orbicuïaires  y  aplatis  comme  des  pièces  de 
monnaie  y  quelquefois  concaves  d'un  côté  et  convexes  de  l'au- 
tre, et  poreux,  soit  à  la  superficie  des  deux  côtés,  soit  seule- 
ment dans  leur  bord.  Leurs  pores  sont  très  petits,  régulière- 
ment disposés,  et  chacun  d'eux  semble  occuper  la  maille  d'un 
treillis  très  fin.  Ils  sont  souvent  encioàtés  de  particules  calcaires 
qui  les  rendent  à  peine  perceptibles; 
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On  distingue  ces  Poljrfiers  des  KHinmulitos  par  Laurs  pores 
ouverts  à  l'extérieur,  et  parce  que*ees  petites  cj^rkés  ou  cellules 
ne  forment  point  une  rangée  spirale. 

Sauf  une  seuie  espèce,  déeonverle  p»r  Bf'.  Sionest^  de  Lyon, 
les  autres  Orbulites  ne  sont  connues  qne  dans  l'état  fossile. 

[M.  deBlainville  pense  que  les  petits  corps  crétacées  que  l'on 
trouve  dans  la  Méditerranée,  et  que  Ton  rapporteà  ce  genre, pour- 
raient bien  ne  pas  être  de  véritables  Polypiers,  mais  seulement 
quelque  pièce  intérieure  qui  s'accroît  par  la  circonférence;  sui* 
vaut  ce  naturaliste ,  il  n'y  aurait  pas  de  cellules  proiprement  di- 
tes, à  moins  de  regarder,  comme  telles»  les  deux  plans  de  locules 
qui  occupent  le  bord  et  qui  n'ofâreotnenderégnlîer^  tout  le 
reste  est  couvert  d'une  iégèi^e  coucke  crétacée  «pii  ferme  les  an- 
ciens porcs. 

Le  nom  dV^rbulite  étant  déjà  consacré  à  un  genre  de  Mol- 
lusques, on  y  a  substitué  celui  d'ÛRBiTOLiTE  ou  dTfeBiTuuxE 
que  Lamarck  avait  d'abord  employé.  E.] 

ESPÈCE. 

I 

z,  Orbulite  marginale.  Orbulites  marginalis. 

» 

O.  utrinque  plana  ;  margine  poroso, 

*  Lamour.  Expos,  méih.  dcsPolyp.  p.  44. 

*  Delonch.  Encycl.  Zooph.  p.  584, 

*  Blainv.  Man.  d'Acli  p.  411, 

Habile  les  mers  d'Europe,  sur  les  corallines,  fucus,  etc.  Siatiest. 
Cetie  espèce  est  la  seule  connue  vivante;  elle  n'a  que  2  millimè- 
tres de  largeur.  Mou  cabinet. 

a.  Orbulite  plane.  Orbulites  complanaia. 

O^  tenuîs^fragiUfy  utrinque  plana  etporosa, 
Guett.  Mém.  3.  p.  434.  t.  i3.  f.  3o.  3». 

*  Lamour.  Etpos.  méth.  des  Polyp.  p.  45.  pi.  73.  fîg.  i3.  16. 

*  Deîoncb.  Encycl.  p.  584. 

*  Sch>teigger.  Beob.  pi.  6.  fig.  60. 

*  Orbitulitcs  compîanata.  Defi-ance.  Dîct.  des  se.  naL  t.  36.  p.  994, 

pi.  47'  fig-  2. 

*  Blaiuv.  Man.  d'Aet.  p.  4 H.  pi.  72.  fig.  2. 

Habite»....  Fosâie  de  Grignon  où  elle  esi  très  commune.  Mon  c»> 
binet. 
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3.  Orbultte  lentîcalee.  Orbulites  lenHculata. 

O.  lenHJùrmis,  stipemè  com^exa ,  suiths  planiuscufâ, 

*  tanoar.  loc.  cit  pi.  7ft.  6g.  i3.  x6. 

*  Déloncb.  Encycl.  p.  S^^. 

*  Def.  op.  oit.  p.  agS. 

*  Blaiay.  Mao.  d'Act  p.  41:. 

Babhe Se  trouve  fossile  à  la  perte  duKhôtie^  près  du  fort  de 

r£clu«e,  à  huit  Ueuee  de  ^euèTe.  Elle  j.fbnne  des  masses  consi- 
déraUes.  M.  Brard»  Iffou  eabket. 

4«  Qrbulite  soucoupe.  Oriulltes  concapa» 

m 

O,  uno  latere  convexa,  subantiquata  ;  aîtero  concave. 

*  Delonch.  Eocycl.  p.  585.         • 

*  Orbitolites  concava.  Defrance.  Loc.  cit. 

Habite....  Fossile  de  la  cdmmuue  de  Balloa,  déparlement  de  la  Sar- 
the,  à  quatre  lieues  N.  E.  du  Maus.  Communiquée  par  MM.  Me- 
nard  et  Desportes*  Sa  surface  .convexe  offre  souvent  des  cercles 
concentriques  d'accroissement. 

5.  Orbttlite  macropore.  Ortmlitea  macropora. 

o,  complanata,  centra  depressa;  poris  utroque  latere  majusculls, 

*  Debach.  Encyd.  p.  5^5.  • 

*  Orhîtolites  macropora,  Defrance.  Dict.  des  se.  Bat  t  36.  p.  99$. 

*  Goldf.  Pelref.  p.  41.  pi.  la.  fig.  8. 

*  Blainv.  Man.  d*Aet.  p.  4ii« 

Habite....  Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre,  d'après  M.  Defrance 
et  de  Grignon ,  suivant  M*  Goldfuss.  Mon  caftinâL  > 

6.  OvhxxXilecdXolie.  Orbulites pileolus. 

O.  uno  latere  convexa,  altero  concava;  margine  sulco  exarato,' 

*  Delonch.  Encycl.  p.  585. 

*  OrbitoUtes  pileolus  Def,  loc.  cit. . 

*  Blainv.  loc  cit.   * 

Habita Fossile  de. . ..  Mon  >8abihet^  ^s  pore)  ne  sont  point  ap- 

parens.    . 


M.  Goldfuss  a  donné  le  notn  de  Stomatofore,  Stoma- 
topora^  a  un  genre  nouveau  comprenant  %xi  corps  fossile 
sur  la  nature  duquel  il  s'est  ^levé  beaucoup  de  doutes. 
D  après  cet  auteur,  ce  serait  un  Polypier  calcaire,  hémi- 
sphérique ou  subglobuleuK;  composée;,  de  couches  coiîcen- 
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triques  d'une  substance  compacte,  et  dTun  amas  fongi- 
fonne  de  petits  pores  agglomérés;  mais  smTant  IL  de 
Blainyille ,  ce  pourrait  bien  ne  pas  être  un  véritable  Polj* 
pier.  M.  Goldfuss  n  en  décrit  qu  une  espèce,  le  Stomato* 
foas  coNCBHTRiQux*  S.  concentHca  Goldf.  (op.  cit.  p.  aa. 
pL  8.  fig.  5;  Bourguet.  Petref.  pi.  6.  fig.  Sa.  33  etpL  8. 
fig.  38.  39  ?  Knor.  Petref.  i.  pi.  F.  1.  fig.  4-  5.  et  F.  ir. 
fig.  5  ?  Blainy.  Op.  dt.  p.  /^iS).  Si  ce  fossile  est  rédianent 
un  Polyfûeri  .il  devrait  se  placer  parmi  les  Foraminés 
de  Lamarck.   '  £.] 


(Distichopon.) 

Polypier  pierreux j  solide,  fixé,»rameux,  un  peu  com- 
primé. 

Pores  inégaux,  marginaux j  disposés  sur  deux  bords 
opposés ,  en  séries  longitudinales  et  en  forme  de  sutures. 

D^  yerrues  stelliformes,  ramassées  par  places,  à  la 
surface  des  rameaux. 

Pofyparium  lapideum ,  soUdulum,  ramosum ,  fixum , 
compressiusculum. 

Pori  inœqualeSy  marginales^  longitudmaliter  seriati ^ 
suturant  disticham  mentientes» 

yerrucœ  stellaiœ  ,  ad  superfvciem  rtunorum  passim 
acervatce. 

OBSERVATIONS.  —  Jc  06  puis  réslster  à -la  nécessité  de  séparer 
des  Milléporcs,  le  Millepora  violacea  de  Pallas,  et  d'en  former 
un  genre  particulier.  Ce  Polypier  offre  des  caractères  si  singu- 
liers dans  la  forme  et  la  disposition  de  ses  porcs  polypifèresy 
que  y  quoiqu*il  soit  encore  la  seule  espèce  connue  dans  ce  cas , 
il  est  probable  qu'on  en  découvrira  d'autres  qui  appartiendront 
au  même  genre.  Par  ses  caractères,  il  s'éloigne  autant  des  vrais 
Millépores  que  les  Rétépores  ef  les  Eschares  ;  mais  sa  substance 
est  plus  solide,  on  ne  peut  convenablement  le  rapporter  à 
aucun  des  genres  connus  parmi  les  Polypiers  pierreux. 


MILLEPORÊ.  3o5 

[On  ne  sait  encore  rien  de  positif  sur  la  nature  de  cette  singor 
U^  production.  £.]  -  . 

ESPÈCE. 
1.  Distichopore  violet.  Distlchopora  violacea. 

Z>.  ramosa;  ramuUs  ascendentihus  Jlexttosîs  ^  tereticômpresus^ 
Miliepora  wolacea,  Pall.  Zooph.  p.  a58« 
Soland.  et  £11.  p.  i4o. 

*  Lamour.  Expos,  mélh.  des  Pol^p.  p.  46.  pi.  26.  fig.  3  et  4;  et  £n« 
cycl.  zooph.  p.  i56. 

*  Scliweigg.  Beobachtungèn.  pi.  6.  Gg.  61;  Handbuch.  p.  4x3. 

*  Cuv.  Règn.  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3 1*6. 

*  BlaioT.  Mao.  d*Act.  p.  4x6.  pi.  55.  fig.  9. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Iodes  et  austral.  Mon  cabinet. 

f  M.  Michdin  a  découvert  recelaient  une  secciide  espèce  de  I>î$tS« 
chopore  qui  se  trouve  à  l'état  fossile ,  dao^  le  calcaire  grossier  in- 
férieur deis  environs  de  Chaumont  (dép.  de  l'Oise).  4 


ï.  (Millepora.) 

Polypier  pierreux,  solide  intérieurement,  polymorphe, 
rameux  ou  frondescent,  muni  de  pores  simples,  non 
lamelleux. 

Pores  cylindriques,  en  général  très  petits,  quelquefois 
non  apparens,  perpendiculaires  à  Taxe  ou  aux  expansions 
du  Polypier. 

Poljrparium  lapideum^  intus  soUdum  y  polymorphum  ^ 
ramosum  autjrondescens  yporis  simplicibus  non  lameUasis 
terebratum. 

Pori  cylindrici^  ut  plurimùm  minimi^  interdhm  nom 
perspicui ,  axi  i)el  eaplanationibus  polyparii  perpendi^ 
ulares. 

Obsbrvatioi7s.  — *Avant  Linné,  presque  tous  les  Polypiers 
pierreux  portaient  le  nom  de  Madrépores;  mais  cet  habile  natu- 
raliste, commençant,  ici  comme  ailleurs,  à  introduire  un  ordre 
convenable  dans  les  distinctions,  sépara ,  sous  le  nom  dé  JMiUé* 
pores  y  les  Polypiers  pierreux,  non  tubuléux,  qui  n'offrent,  pour 
cellules  des  Polypes,  que  des  pores  simples  non  himelleux. 
Tome  II.  ao 
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{féanmoim ,  c^te  confe,  déjà  utile,  n'était  pis  sdfBstme,  sur- 
tout depuis  qiie  les  découvertes  des  voyageurs  nataralistiiS  te 
sont  plus  étendues ,  et  que  nos  eollections  se  sont  plus  enrichies. 
Aussi,  de  même  que  j'ai  cru  convenable  de  diviser  en  plusieurs 
genres  les  Madrépores.àelÀnné,  il  m'a  paru  pareillement  né- 
cessaire de  partager  ses  MiUépores  en  plusieurs  genres  particu* 
Uers. 

Maintenant,  les  MilléporesTéànxXsel  distingués  desRétépores^ 
des  Eschares,  etc.,  sont  des  Polypiers  pierreux  assez  solides, 
dont  les  rameaux  ou  les  expansions  frondescentes  sont  garnis 
de  pores  perpendiculaires  à  l'axe  des  rameaux  ou  au  plan  des 
expansions;  et  ces  pores  sont,  en  général,  épars  vers  les  som- 
mités du  polypier.  Ces  mêmes  pores  sont  cylindriques  ou  turbi- 
HéSf  très  petits ,  quelquefois  même  peu  remarquables  et  à  peine 
npparens.  Ils  constituent  des  cellules  qui  indiquent  que  le  corps 
.  des  Polypes  qu'elles  contenaient  est  allongé,  cylindrique  et  ex- 
trêmement grêle. 

Les  Millépores  nous  présentent  des  masses  pierreuses  très 
variées  dans  leur  forme  selon  les  espèces.  Ce  sont  tantôt  des  ex- 
pansions assez  simples,  presque  cruslacées  ;  tantôt  des  expansions 
aplaties,  frondescentes  et  comme  foliacées:  tantôt  enGn,  et  plus 
souvent,  ce  sont  des  ramifications  pliytoïdes  ou  dendroïdes;  en 
sorte  que  le  caractère  de  ce  genre  de  Polypier  n'emprunte  rien 
de  la  forme  des  masses. 

[La  réforme  que  Laraarck  a  si  bien  commencée  dans  le  genre 
Hiilépore  a  été  poussée  plus  loin  par  ses  successeurs  :  aujour- 
d'hui tous  les  naturalistes  en  rejettent  les  espèces,  que  notre  au^ 
teur  range  dans  sa  seconde  division  sous  le  nom  de  NulliporeSy 
et  M.  de  Blainville  a  été  même  jusqu'à  former  deux  genres  aux 
dépens  des  Millépores  de  la  première  section.  On  ne  connaît  pas 
encore  le  mode  d'organisation  de  ces  divers  polypes,  mais  d'après 
la  disposition  de  leur  dépouille  solide  on  doit  croire  en  effet  que 
leur  structure  est  très  différente;  les  ukis,  auxqtiels  M.  de  Blainville 
donne  le  uom  de  Mteupores  ,  ont  la  plus  grande  ressemblance 
Avec  les  Eschares,  etc.  ;  ce  sont  des  animaux  pourvus  de  tentn^ 
cules  longs  et  ciliés,  logés  dans  des  cellules  dont  l'ouverture  est 
garnie  d'un  opercule  ;  et  ce  sont  ces  cellules  qui  constituent  es- 
sentiellement le  Polypier;  les  autres^  dont  ce  savant  a  formé  le 


genre  pAt«iPOBï  y  semblent  devoir  se  rapprocher  au  contraire 
des  Madrépores;  les  cellules  polypifères,  très  petites  et  éloignées 
les  unes  des  antres,  sont  complètement  immergées  dans  la  sub- 
stance pierreuse  commune  du  Polypier;  leur  ouverture  montre 
des  traces  de  la  disposition  rayonnée ,  et  la  majeure  partie  du 
Polypier  est  composée  d'un  tissu  lacuneux  qui  semble  avoir  de 
Tanalogie  avec  celle  de  la  tige  de  certains  Madrépores;  aussi 
est-ce  à  côté  de  ces  derniers  que  M.  de  Blalnville  range  cette 
nouvelle  division  générique,  qui  correspond  à-peu-pirès  au  genre 
Millépore,  tel  que  M.  Ëhrenberg  le  définit.  £»] 

ESPÈCES. 

§  Pores  polypifires  toujoms  apparenSm 
I.  Millépore  squarrjeux*  Mlllepora  squarroaa*. 

M,  compressa^  sub/ôliacsa  s  frandUms  erectis»  basi  verrucôsis ,  utra» 
que  superficie  lamellosis;  lamellis  longitudinalilHUt  'verûcaUbus 
dîstantibus, 

*  Ddoncb.  Eneyol.  2^ph.  p,  545. 

*  Pahmpora  squarrota.  BltinV*  Mon*  d'Act.  p.  Syt. 
Mas4  Q«. 

Habite.....  Je  le  crois  des  mers  de  rAmcriqae.  Ce  Millépore  se  rap- 
proche du  suivant  par  ses  rapports ,  et  en  est  eitrémemeot  dis- 
tinct. Ses  expaosîoBs  aplaties  et  subfoliacées  sont,  contournées 
et  ont  sur  les  deux  fÎEices  des  lames  longitudinales  élevées  et  «m  peu 
distantes. 

a.  Millépore  aplati.  Millepora  complanata. 

^;  jt/.  compressa,  latissima^  laspisf  lobiscrectis^pianiSf  apice  dimis, 
subplicatis ,  rotundatO'iruncaiis ;  poris  sparts;  obsùUUs, 
An  Moris.  hist.  3.  sect.  i5.  t.  lO,  f.  «6^  non  betie* 
Sloan.  jam.  hist.  x.  t^.  t7.  f.  x.  ' 

Frustulum,  Kaorr.  deltc  t.  Il,  XI*  f..4. 
Millep,  alcicomls,  var.  /^.  Pall.  zooph.  p.  a6f . 
B.  eadem  lobis  angustiê  ^  elangatis,  Esp^r*  toI.  i.  t.  S.  . 
^  Delonçh.  £ncycK  p.  544. 

*  Palmipora  complanala,  Bliainv.  Man.  d'Act.  p^  Sgi. 

*  M'dlepora  complanatot  Ehreab.  Mém.  sur  les  Polypes  de  b  nier 
Rouge,  p.  ia4. 

Habite  les  mers  d^Amérique.  Mon  oabinôr. 

Cest  le  plus  grand  des  Miflépores  connus.  Il  est  élevé,  très  large, 

ao. 


/ 


3o8  BISTOI&S  DES  POLTPSS. 


aplati,  composé  de  lobes  foliacés,  droits,  plissés  et  legèrcnmt 
divisés  à  leur  sommet  qui  est  comme  tronqué.  Q^miqjBe  Vfud  des 
rapports  avec  le  suiTant,  il  en  est  fortement  distinct.  Je  n*e&  con- 
nais aucune  bonne  figure. 

*  Cette  espèce  diffère  très  peu  de  la  snivante;  en  général  cependaiity 
les  pores  sont  plus  norabreui  et  pins  rapprochés. 

3.  Miilépore  corne  d*élan«  Millepora  alcicomis. 

M^  lœçiSf  multîfrvns;  frondihus  lacîniaiO'paùnatis ,  sfibramods;  laei- 

niîs  aeutis;  ports  tpanis  ndnums, 
HîUep.  alcicomis.  Lin.  Pall.  zoopb.'p.  a6o. 
Esper.  vol.  1. 1.  5.  7.  et  Suppl.  x.  t.  a6. 
J3.  eadem  frondUbus  tenuiier  dimis^  ranosissimis. 

*  Jlil/cp,  dickotomaP  V6n\j\,  Descrip.  anim.  p.  x38. 

*  Delooch.  Encyd.  p.  545.    • 

*  Sdiweigg.  Handb.  p.  41 3. 

*  CuT.  Règ.  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3x6. 

*  Palmipora  aUcomis,  Blainv.  Man.  d'Act  p.  Sgx.  pL  58.  fig.  s? 

*  Xillep,  alcicomis,  Ehrenb.  Menu  sur  les  Polypes  de  la  Mer  Eouge. 
pi.  ia6. 

Mus.  n°. 

Habite  TOcéan  des  Antilles.  Mon  cabinet  Ce  Bfitlépcre  forme  des 
touffes  très  élégantes,  lâches,  à  foliations  palmées  y  multifides, 
écartées ,  quelquefois  divergentes ,  un  peu  piquantes  aux  extré- 
mités. 

La  figure  d*Esper,  yoI.  x.  t.  9,  parait  appartenir  à  quelque  race  par* 
ticulière,  qui  ne  m*est  pas  encore  connue. 

4.  Miilépore  rude.  Millepora  aspera, 

31.  ramosissima  y  subcompressa;  ramulis  brevîbus  ^  tuberculosls  et  mu» 

ricatis  ;  ports  hincfissis  prominuUs, 
Esper. Suppl.  x.  t.  x8. 
Gualt.  ind.  t.  55.  in  verso. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  546. 

*  CuT.  Règ.  anim.  2*  éd.  t.  3.  p.  3x6. 

m.   Madrepora  aspera,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  x  a6. 

Mus.  n". 

Habite  la  Mer  Méditerranée.  Il  est  blanc,  à  ramifications  un  peu  fla« 
bellées,  mais  sur  plusieurs  plans.  Sa  hauteur  est  d'environ  un  dé- 
cimètre. 

5.  Miilépore  tronqué.  Millepora  truncata. 

"M,  ramosOf  dichoioma/  ramis  teretibus  iruncatis ;  poris  qnieunciaU* 
bus  operculatis,  Soland.  et  EU.  t.  a3.  £.  1.8. 
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• 

JUill^.  truacata,  Lio.Esper.  vol.  1. 1.  4. 
Blarsil.  hbt.  p.  x45.  t.  3a.  f.  i54.  iB6, 
Cavol.  Po).  I.  t.  3,  f.  9^  II.  ai.  et  t.  9.  f.  7. 

*  Pall.  Elen.  Zoopb.  p.  249. 

*  Boddaert.  Syst.  der  Plaat  Jler.  en.  p1«  S.  fîg.  4.  (très  mauvaise.)  ] 

*  Lamour,  Expos,  méth.  desPoIyp.  p.  47.  pi.  &3.  fig.  i. 

*  DeloDch.  EncycL  p.  546. 

*  Cuv.  Règ.  auim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3i6.^ 

*  Mjrrîozoon  truncatum.  Ehrenb.  op.  cîr.  p.  x54. 

*  Délie  Ghiaje.  Anim.  seoza  Tert.  di  Napoli.  t3.  p.  40.  pi.  33. 
fig.  x6  et  17. 

*  Myriapora  truneata,  Blainv.  Man.  d*Aclin.  p.  427.  pi.  471*  f«  2. 
j    Mus.no. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet'  Il  est  commun  et  Tient  ea^ 
petits  buissons  lâches ,  de  trois  à  cinq  pouces  de  hauteur.  Dans 
Teau ,  et  pendant  la  vie  des  Polypes,  il  parait  rouge;  alors  les  po- 
res sont  operculés. 

6#  Millépore  tubulifère.  Millepora  tubulifera. 

M,  ramosa^  soUda;  poris  tubulosîs  sparsîs;  ramis  confluentibus  eX" 

tremo  attenuatU^  scabrû,  Pall.  Zoopb.  p.  259. 
Marsill.  hist.  t.  3i.  f.  r47.  i48. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  546. 

Habite  la  Méditerranée.  Il  est  blanc >  solide,  haut  de  4  à  5  pouces. 
Ses  rameaux  sont  coniques,  courbés,  scabres. 

y,  "miWéfOTe  pinné.  Millepora  plnnata. 

M,  dichotoma  erectç;  poris  tuhulosis ,  pinnulatim  digesds, 
Pall.  Zooph.  p.  247. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  546, 

Marsill.  Hist.  t*  34.  f.  167.  n°  i.  3.  5.  et  f.  168.  n**  i.  3. 
Habite  la  Méditerranée.  Il  est  fort  petit ,  et  ne  8*élèYe  qu*à  environ 
un  pouce  de  hauteur. 

8,  Millépore  rouge.  Millepora  rubra. 

m 

M.  minima,  sublobata;  poris  crebris  minuits  ptmctata,  Soland.  )» 
ÉIl.  p.  137. 

*  Pall.  El  in.  Zoopb.  p.  25i. 

Jâillep.  miniacea,  Gmel.  Esper.  vol.  i .  t.  1.7. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  546. 

*  Polytrema  coralUna;  Eisso.  Hist.  nat.  de.  l'Europe  mérid.  t  S*^ 
p.  340, 

*  Polprema  miniacea,  Blaînv,  3Ian,  d'Act.  p.  410,  pi.  69.  fig.  x6. 
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Habite  rOeéan  améncaîn,  indicB,  clc»«  sor  les  oonns.  Ma  €ri- 
lectîoii. 

*  Les  Polypes  de  cette  espèce  ne  sont  p«s  eoBiHit,  nais  on  pent 
néanmoins  être  certain  <pi*eUe  ne  pourra  rertcrdaasle  geamllS- 
lépore.  Elle  est  très  connne  dans  la  11 éditcmoée. 

f  Ajoatei  le  MtiUepora pitu^ylla;  le  ALpondostt,  le  M.  fwtmna  et 
le  M,  eaneeQata  de  11.  Ehreoberg,  espèces  dont  oa  n*a  paa  en- 
core de  figures  et  qui  paraissent  devoir  se  rapporter  «n  genre  Fal- 
mipore  de  M,  de  Blainville. 

*  Le  Mlillepora  ovata  de  M.  Ddle  Chiaje  (Aniin.  Sena  nrt  di 
Nap.  t.  3.  p.  44,  pi.  33.  fig.  i8  et  19  }  me  paraît  appartenir  au 
genre  Escharine. 

*  Espèces  fossiles. 

"f  8  a.  Millépore  comprimée.  Millepora  compressa. 

M.  rmmosaf  dickoiama  su^eamprtum,  rmmis  tnmo^f  oduCsi/UB' 

qualibus  sparsis, 
Goldf.  Petref.'p.  31.  pi.  8.  fig.  3. 
Fossile  trouTé  à  fifaëstricht. 

7  8  &•  Millépore  madréporacée.  MUiepora  màdreporacea. 

M.  ramosa,  compressa  ;  ranùs  tnmcatis ,  osiioiis  in  superficie  minur 

tis  sparsis  in  summitate  îruncata  majoribus  b'ueriatis  contiguis, 
Goldf.  Petref.  p.  21.  pi.  8.  fig.  4* 
Même  localité. 

7  8  c,  Millépore  à  grosse  tige.  MUiepora  macrocdule. 

M.fosiilis^  dendroldea^  ramosa;  remis  crassissimisl^  teretibus^  sca^ 

bris  ;  ports  inœqttalibus ,  sparsis ,  sœpe  glomeratis. 
Lamour.  Expos,  niélb.  des  Polyp.  suppl.  p.  86.  pi.  83.  fig.  4« 
Defr.  Dict.  des  se.  oat.  t.  8x.  p.  83. 
Calcaire  à  Polypier  des  environs  de  Caeo. 

•f  8  rf.  Millépore  en  corymbe.  Millépore  cor)'mbosa. 

dJ,  fossilisy  dendroidea^  caidesceas,  ramosa;  ramis  numerosissimis 
lœvibus ,  teretibus  j  sparsis ,  corj'mbosis  ;  paris  ocuio  armato  visi* 
biiibifs,  angtdosisy  subœqualibus  tubulosis;  tubulis  radiantibus, 

Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  87.  pi.  83.  fig.  S.  9. 

Defr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  3x.  p.  83. 

Même  localité. 

i  Ajoutez  plusieurs  autres  espèces  décrites  par  M.  Defrance ,  sous 
le»  uoms  de  3Ï.  dispar,  M.  Spissa ,  M,  elegcns  et  M.  antlqua^  mais 
dont  on  n'a  pas  eucore  donué  de  figures.  (Voy.  Dict.  des  se.  nat. 


t  3<.  p«  84).  Le  MiU^ora  g^bertu  Mantell.  (GeeU  of  Susset* 
p«  |o6)  et  plusieun  espèeet  décrites,  mait^oQ  figuréei  par  Wah« 
lenberg,  {petrificata  telluris  suecanœ,  Nowtneta  UpsaUepsift.  t.  4* 

SS  Pc^r^j  polypiferes  peu  ou  point  app€trens.  Nullipows,  (î) 
9*  Millépore  informe.  MUlepora  înformis. 

M,  irregularh  y  glomerata,  solida;  ramulis  grossis,  Btevibus,  oBtw 

sis,  êubnodosis, 
Ellis,  Corail,  t.  a7./^.  Ç.   . 
JMittep,  poljmorpha,  va/^^  Lin. 

NidUpora  injormis,  Delonch.  EncycL  p.  571. 

•  PocîUopora  polymorpha,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  lag. 

Habite  différentes  mers»  Mon  cabinet.  Sous  le  nom  de  Millep,  poly» 
morpha,  on  a  confondu  différentes  races  que  je  Gfsi^  devoir  dis- 
tinguer. Celui-ci  présente  un  polypier  informe,  à  rameaax.grossierS| 
*     courts ,  comme  noueux ,  irrrégulièrement  ramassés. 

10,  Millépore  grappe.  MUlepora  racémus* 

M.  cespitosa,  racemum  compositum  et  deasissinuan  simulons!  ramu- 
lis  inœqualibtis  apice  globiferis, 

•  NuUip,  racemus.  Delonch.  Eucycl.  p.  571. 
^       Mon  cabinet. 

,  Habite.  les  mers  de  la  Guiane?  Xl  vient  delà  collection  de  M.  Targot, 
Il  forme  une  grappe  dense,  très  composée,  à  rameaux  terminée 
par  des  tubercules  globuleux. 

11.  MiWépore  hsciculé,  MUlepora Jàsciculata. 

M,  glomera/a,  dense  cpnosa;  ramis  tr^tis ,  fasciculatis ,  cpnferiis, 

apice  inorassatis,  obtusis^ 
A.fasciculus  densissimus;  ramis  obsolète  divisis. 
Mus.  n". 
B.  fasciculus ,  cymosnn ,  laxiusculus  ;  ramis  polfchotomis.         » 

•  Nuilîpora/aseiculata.  "Delonch,  op.  cil.  p.  572, 
Mus.  n°. 

I^abitè  différentes  mers.  Ce  Mîllépore  est  très  distinct  de  Tespèce 

■  ■  '  ■  .1  >J  I  II     I  1    I  !■  I  IB  ■■  — «— t 

(i)  Suivant  M.  Ehrenberg  certains  Nuilîpores  seraient  pour- 
vus de  polypes  sans  tentacules  et  se  rapprocheraient  beaucoup 
des  Pocillopores  de  Laniarck  ;  mais  il  est  probable  qu'on  a  sou* 
vent  confondu  avec  ces  polypiers  des  Alves  encroûté^  de  carbo' 
nate  de  chaux.  (  Voyez  Ehrenberg.  Beitrage  lur  Kennliiiss  der 
coraUenthiere  des  rothen  Meeres,  p.  1219.)  £. 
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précédente.  Toutes  ses  ramifications,  serrées  en  faisceau  plus  oa 
moins  dense,  sont  régulièrement  nivelées  au  sommet,  en  cime  ou 
en  masse  convexe. 

la»  Millépore  byssoïde,  MUlepora  byssoïdes^ 

^.glomerata^  cespitoso»puhînàtat  tenuissîmè  divisas  ramulis  ire" 
vissimu  compresiU ,  apice  lobatit ,  4ubverrucosîs* 

Ji,  fascîculus  globosus ,  TawutUs  minus  compressis. 

Esper  Tol.  x.  t.  i3.  Bfillepora. 

Seba.  thcs.  3.  t.  x  i6.  f,  7. 

"B^  fascictiliis  pulvînatus  ovatus  veloàlo/tgus  incrustons^  ramuOsmi» 
ninds  compressis, 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  47*pl«  ^3.  fig.  zo.  za. 

*  Delonch.  loc.  cit. 

*  Flemiog.  Brit.  anim.  p.  5a8. 

An  millepora  lichenoîdes?  Soland.  et  £11.  Do  4.  tab.  ad.  f.  10.  za. 

Habite,  la  variété  A  dans  la  Méditerranée,  la  variété B  sur  lei  odtes 
de  la  Manche.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  extrêmement  dis- 
tincte des  précédentes.  Elle  est  finement  divisée  à  sa  surface,  sur* 
tout  la  variété  B  qui  est  très  délicate. 

i3.  Millépore  cervicorne.  MUlepora  calcarea. 

JU,  laxè  ramosa,  polychotoma  ^  solida;  ramulis  graciîihus^  infemi 
coalesccntilfus ,  apice  oùtusis.  * 

lilillep,  calcarea,  Soland.  et  Eli.  no  1. 1.  aS.  f.  z3. 
Au  Seba.  mus.  3.  t.  zo8.  f.  7.  8. 

*  Ntdlipora  calcarea,  Delonch.  Encycl.  p,  572. 
Mus.  no. 

Habite  l'Océan  européen ,  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

14.  Millépore  agariciforme.  MUlepora  agariciformis, 

JJ.  lameîlata  ;  laminis  sessilibus  semicirculdribus ,  varié  congestis, 
^lillep.  agriciformis,  Pall.  Zoo|)h.  p.  a 6  3. 

*  Millep.decussata,  Soland.  et  Eli.  t.  a3,  f.  9. 

*  Mdlcp.  agariciformis.  Delouch.  Encycl.  p.  57a, 

*  Jkldlep,  foliaceaP  Kïsso,  op.  cit  t.  5.  p.     » 

*  PociUopora  agariciformis,  Ehreub.  op.  cit,  p.  129. 
Mus.  n®.  • 
Habite  rOcéao  atlantique,  etc.  Mon  cabinet. 

f    x5.  Millépore  palmé.  MUlepora  palmata. 

N.  complanata,  ramosa  ,  ramis  palmatis,  superficie  nodulosa  lafPÙ 
Nullipora  pahnala,  GolJf.  Petref.  p.  20.  pi.  8.  fig.  i. 
Fossile  du  midi  de  k  France, 
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-f*  i6.  MilIépo>re  à  grappes.  Millepora  racemosa» 

N.  eespUosa^  ramulis  inœqualtbtts  apice  inerassato  noduiasis  tuper* 

/icielœpL 
Nullipora  racemosa,  Goldf.  Petref,  p.  af.  pi.  8.  %•  3. 
Fossile  de  Maëstrich. 
f  Ajoutez  le  Millepora  ramosa  Fleming  (Brit.  aiiim..p.  $39),  fossile 

du  calcaire  de  montagne,  dont  Parkinson  a  donné  une  figure 

{Organic  remains,  vol.  2.  pi.  8.  fig.  3  et  11). 


Le  genre  Cériopore  de  M.  Goldfuss,  tel.qu*il  a  été  cir* 
conscrit  par  M.  de  Blainville,  se  compose  de  Polypiers 
Toisins  des  Millépores  dont  les  cellules  rondes  forment 
des  couches  concentriques  et  enveloppantes*  Ce  dernier 
naturaliste  y  assigne  les  caractères  suivans  : 

t  Genre  Cériopore*  Cerîopora. 

«Cellules  poriforroes,  rondes,  serrées, irrégulièrement 
ëparses,  et  formant  par  leur  réunion  et  leur  aggloméra- 
tion en  couches  concentriques  un  Polypier  calcaire  poly- 
moi^he,  mais  le  plus  souvent  globuleux  ou  lamelleux.» 

Cette  définition  exclût  du  genre  Cériopore  plusieurs  po- 
lypiers que  M.  Goldf uss  y  avait  rangés,  et  qui  se  rappor- 
tent aux  genres  Alvéolite,  Chrysaore,  etc*  Toutes  les  es- 
pèces connues  sont  fossiles» 

ESPÈCES. 
I.  Cériopore  micropore.  Ceriopora  microppra. 

C.  tuberosa.  poris  mînimis  qequalibus  conspicuis» 
Gold.  Pelref.  p.  33.  ]pl.  10,  fig.  4- 
Blainv.  Man.  d'AcU  p.  4x3.  pi. '70.  fig.  a. 
'     Craie  de  Maëstricbt,  etc. 

2*  Cériopore  verruqueux.  Ceriopora  verrucosa. 

C.  subglobosay  verrucosa  ^  vertice  impresso ,  poris  minîmis  œqualihus 

subinconspicuis. 
Goldf.  Pelref.  p.  33.  pi.  10.  fig.  6. 
Blainv.  Man.  d*Act.  p.  4i3. 
Calcaire  de  transition  de  Baoberg.  Il  nous  parait  bien  douteux  que  ce 

fossile  appartienne  au  genre  dans  lequel  les  zoologistes  le  placent. 
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3*  Cériopoie  polymorphe.  Ceriopom  pofymorpha. 

C,  p^fymorpka^  v&n^eoêO'nmÊukfia;  ponêmmmUiuèmeom^ieuUf 

,  'vemicîs  ajùee  perforatis, 
Goldf.  Petref.  p.  34.  pi.  lo.  6g.  7.  tX  pL  3o.  fig.  s. 
Blainv.  Maa.  d'Act.  p.  41 3. 

Fottiltt  des  ooncbes  aiameases  dei  iBootagnes  Asthneîftre  de  k 
Wefttpbtlie. 

[Les  Polypiers  fossiles  décrits  par  M.  Goldfuss  sous  le 
nom  geDerique  de  Cériopoea  ,  et  remis  par  M.  de  Blaio- 
ville  dans  son  genre  Pusthloporb,  ont  de  Tanalogie  avec 
les  Millépores  proprement  dits ,  et  établissent  à  certains 
égards  le  passage  entre  ceux-ci  et  les  Cériopores  et  les 
Alvéolites.  Ce  petit  groupe  ne  nous  paraît  pas  bien  natu- 
rel, et  nous  doutons  he^^xco^\ç  ({ne  \ePustuloporaMadre' 
poracea  par  exemple  ait  une  structure  semblable  au  PuS' 
tulopora  radiciformis:  voici  du  reste  les  caractères  qui  ont 
été  assignés* 

t  Genre  Pustulopore  ,  Pustulopoi-a. 

a  Cellules  peu  saillantes^  pustuleuses  ou  mamelonnées, 
à  ouverture  ronde,  distantes,  régulièrement  disposées 
par  couches  enveloppantes,  et  constituant  par  leur  réunion 
intime  un  Polypier  calcaire,  cylindrique  djgiiiforme  peu 
rameux  et  fixe  ». 

1.  Pustulopore  radiciformes.  Pustulopora  radiciformis» 

T.  sitbcjlindrica  (radictformisj,  sîmplex  vel  ramosa ,  tfansversim  rU' 

g  osa ,  ports  lateralibus  sparsisy  terminalibus  in  d'ucum  confertîs, 
Ccrtopora  radiciformis,  Goldf.  Pet  réf.  p.  34.pl.  10.  fig.  S. 
Pustulopora  radiciformis.  Blainv.  Man.  d*actin.  p.  41S. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de 

2.  Pustulopore  pustuleux.  Pusttdopora pustulosa. 

Ceriopora  pustulosa,  Goldf.  Pelref.  p.  37.  p!.  11.  fig.  3. 
Pustuiopora  pustuiosa.  hhinv.  Man.  d^actin.  p.  41 8. 
Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre  près  de  Maëstricht. 

3.  Pustulopore  madreporacé,  Pustulopora  madreporacea. 
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P,  cyîindrica,  grticUls t  dichoioma  ;  ^MÏoUt  quincuncialîhus,  'veri^ur 

cosa<-promînuHsf  remotis  orBîculatis, 
Cereopora  nutdrtiporaeea,  Goldf.  Petref,  p.  35.  pi.  lo.  fig.  i9. 
Pustsilopora  madreporaeea,  Blainv,  Man.  d*Aetin,  p.  4iS*  pf-  70.  f.  5* 
Fossile  de  la  montagne  âatnUPierre. 
4,  Pustulopore  verlicillë.  Pustulopora  verticettata. 

p,  tlongata  subclavata;  verticlUls  pororum  eUvatts  approximatU  an* 

nulata, 
Certoporo  Dertîcellata,  Goldf.  Petref.  p.  36.  pi,  ix.  fjg.  3. 
Pustulopora  vertieellam,  Blainv.  Man%  d'Actin.  p^  418. 
Fossile  de  la  montagne  Saint- Pierre.  Cette  espèce  parait  se  rapprcH 

cher  extrêmement  des  Cériopores, 
Le  Ceriopora  spiralis  (Goldf.  Petref.  p.  36.  pi.  II.  fig.  a)  parait 

avoir  une  structure  analogue  aux  deux  premières  espèces  inen«- 

tionnées  ci -dessus,  seulement  les  bords  des  ouvertures  ne  sont  pas 

saillaus. 

[C'est;  aussi  à  côté  des  Millépores  que  seplacent  les  genres 
Chrysaore,  Hétéropore,  Thëonée ,  Térébellaire,  etc. 
t  Genre  Chrysaore.  Chrysaora, 

Polypier  rameux,  couvert  de  côtes  on  lignes  sailWntes 
très  fines,  se  croisant  dans  tous  lés  sens;  cellules  pori- 
formes  très  petites,  rondes,  ëparses,  et  situées  dans  les 
intervalles  des  lignes  saillantes,  jamais  sur  leur  surface. 

Obs.  Ce  genre,  établi  par  Lamouroux  et  oonfondu  par 
M.  Goldfuss  dans  sou  genre  Ceriepavre ,  est  très  voisin  des  My- 
riopores,  dont  il  se  distingue  par  les  côtes  saillantes  et  non  cel-- 
lulifères ,  dont  la  surface  du  polypier  est  garnie.  Toutes  les  es- 
pèces connues  ont  été  trouvées  à  l'état  fossile  dans  le  calcaire 
jurassique. 
I .  Chrysaore  épineuse.  Chrysaora  spinosa, 

C  simpleXf  suùteres;  spinis  ooniçis  acKtU,  numerosts,  brevi  ut  aîU 
quotîes  subramosis;  costis  flextiosîs  diverse  directis  îrregtUaritef 
retietdatis;  poris  suhinconspicuis, 

Lamour.  Expos,  méth;  des  Polyp.  p.  83.pl.  Sx.  f.6  et  7;  et  Cnef- 
clop.  p.  193. 

Def.  Dicl.  des  se.  nat.  t.  4^*  P*  3g3. 

Ceriopora  crispa.  Goldf.  Petref.  p.  38.  pî.  il.  f.  9. 

Chrysaora  spînosa P  h\2Àn\,  Man.  d*Actin.  p.  4i4*  p1*  Si*  f«  ^  et  7. 

Trouvé  aux  environs  de  Caen. 
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2.  Chrysaore  corne  de  daim.  Chrysaora  damicomis, 

Ç,  ramis  numerosis,  compressît,  subpalmatis ,  infeme  eoedeseentU 

bus;  costis .generaUter  longitMidittalibus  patiikdumflexuosU, 
Lamour.  Expos,  méth.  des  Poljrp.  p.  83.  pi.  iSx.  f.  8.  9, 
Defr.  Dict  des  se  naL  t.  43.  p;  392.  pL      f. 
Ceriopora  angulosaf  Goldf.  op.  cit.  p.  38.  pi.  xx.  fig.  7. 
Chrysaora  damîcomls,  Blainv.  Mao.  d'Act.  ]^,^ti,'p\,6%,L2, 
Environs  de  Caen,  etc« 

3.  Chrysaore  trigone.  Chrysaora  trigona. 

C.ramosa^  ramu  trigonîa^  dnguUs  carinaHs  lœvihus ,  làtetihuspo» 

rosis  f  ports  inœqualiùus  parvis, 
Ceriopora  trigona,  Goldfi.  op.  dt.  p.  87.  pi.  z  i»  fig.  6. 
Chrysaora  trigona,  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  41^. 
Des  couches  de  sable  marneux  du  terrain  aùthraxifère  de  la  West* 

phalle. 

4*  Chrysaore  striée,  Chrysaora  striata, 

C.  simptex  vel  ramosa;  costis  plurimis,  longitudinaUbus  sidcisque. 

punctatis, 
Ceriopora  striata,  Goldf.  op.  cit.  p.  87.  pi.  x  x.  fig.  5. 
Chrysaora  striata,  Blainv.  loc.  cit. 
Bu  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Bayreutb. 

5.  Chrysaore  faveuse.  Chrysaora  favosa, 

C,  obovato-clavata,  intiis  excavata,  extîis  profunde  alveolata  ;  alveO' 

lis  irregularibus;  poris  subinconspicuis. 
Ceriopora  favosa,  Goldf.  op.  cit,  p.  38.  pi.  ix.  fig.  xo, 
Chrysaora  fayosa,  Blainv.  op.  cit. 
Même  gisement. 

D'après  la  description  très  incomplète  que  Lamouroux 
a  donnée  de  son  genre  Tilésie,  Tllesia^  cette  petite  divi- 
sion -gépérique  paraît  être  voisine  des  Millépores  et  des 
Chrysaores;  il  le  caractérise  de  la  manière  suivante:  Po- 
lypier pierreux ,  cylindrique,  rameux,  verruqueux  \  pores 
ou  cellules  petites ,  réunies  en  paquets  ou  en  groupes 
polymorphes,  saillans  et  couvrant  en  grande  partie  le 
Polypier  j  intervalle  entre  ces  groupes  lisse  et  sans  pores. 
La  seule  espèce  connue  est  la  Tilesia  dlstorta ,  Lamour. 
^  (Exp.  méth.  des  Polyp.  p,  42.  pi.  74.  fig.  5  et  6)}  elle  a 
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les  ouvertures  des  cellules  parfaitement  rondes  |  et  a  été 
trouyée  dans  )e  calcaire  à  Polypiers  des  environs  de  Gaen. 

t  Genre  Hétépoee.  Heteropora, 

Polypier  calcaire,  lobé  ou  branchu,  présentant  des 
cellules  rondes  ,  poriformes  ,  complètement  émargées , 
assez  régulièrement  éparses,  et  de  deux  sortes  :  les  unes 
étaient  bien  plus  grandes  que  les  autres* 

Obs.  Ce  genre  a  été  fondé  récemment  par  M.  de  Blainville 
aux  dépens  des  Cercopores  de  M.  Goldfuss  ;  son  principal  ca- 
ractère consiste  dans  la  grandeur  inégale  des  ouvertures ,  dont 
la  surface  du  polypier  est  parsemée;  mais  U  serait  bien  possible 
que  cette  disposition  n'ait  pas  autant  d'importance  qu'on  serait 
au  premier  abord  porté  à  le  croire,  car  les  petits  trous  ne  sont 
peut-être  pas  les  ouvertures  d'autant  de  cellules ,  mais  seule- 
ment des  pores  pratiqués  dans  les  parois  des,  cellules,  dont  les 
grands  trous  seraient  les  ouvertures  ovales,  structure  dont  on 
voit  beaucoup  d'exemples  parmi  les  £schares,  les  Flustres,  etc. 

ESPÈCES. 

1.  Hétéropore  cryptopore.  Heteropora  cryptopara. 

H.  poljinorpha,  tuberoso^ramosa  ;  porU  mintmis  subineonspicms  ince* 

quaUbus» 
Ceriopora  cryptopora,  Goldf.  Petref.  p.  33.  pi.  10.  fig.  3. 
Heteropora  cijptopora.Bhinv ,  Man.  d'Act.  p.  417.  pi.  70.  fig.  4. 
Fossile  de  la  craie  de  Maëstricht. 

2.  Hétéropore  anomalopore.  Heteropora  anomalopora. 

H,  poljTnorpfta;  poris  majoribus  subserlatu ,  minoribià  subinconspi' 

cuis  interspersis,  ' 

Ceriopora  anomalopQra.Kjoldi.  Petref .  p.  33.  pi.  xo.  fig.  5. 
Heteropora  anomalopora,.  Blaiuv.  loc  cit. 
Même  gisement. 

3.  Hétéropore  dichotome.  Heteropora  dichotoma. 

H,  ramosodîchotoma;  ramis  graciUhus  truncath;  poris  eequaiHus 

quincunciallbus  remotiusculis  punctisque  minimis  interspersis, 
Ceriopora  dichotoma,  Goldf.  Petref.  p.  34.  pi.  10.  fig»  9. 
Heteropora  dichotoma,  BlainT.  loc,  cit. 
Même  gisement. 

t  4*  Hétéropore  en  buisson.  Heteropora  dumetosa. 
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■ 

Madrepora  inmcata,  Esper.  soppl.  a.  t.  4; 

*  lÀmoiir.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  66,  et  ËoqrcL  Zoc^lù 
p.  388, 

*  Ojratltoph'jrlium  quadiigeminum,  ?  Goldf.  Petref.  p.  Sg.  pL   ig. 

fig.  I. 

Mon  cabiùet. 

Habite ...  Fossile  de....  Ce  polypier  présente  une  masse  turbine  cl 
comme  tronquée  au  sommet.  Sa  surface,  tnmqoée  o«  sopérieurey 
offre  un  plan  de  oellnles  pentagones  et  hexagonet»  inégales,  pra* 
que  conUgoës,  et  qui  la  font  paraître  réticulée. 

*  Cette  espèce  n*est  que  très  imparfaitement  connue,  et  aîron  en  jage 

par  la  figure  d^Esper,  elle  ne  devrait  pas  être  placée  icL  M.  Sdiweîg* 
ger  la  rapporte  à  son  genre  Acen^tdaria.  (Bandbadi.  p.  4x8. 
et4ax.) 

a«  Favosite  de  Gothland.  Favosites  Gothiandica. 

F.  prîsmis  soUdîs,  hexaedris ,  parallelis  ^  contigms» 
CoralUum  goiJtiandieum»  Lin.  An  aen.  Acad.   i.  p.  xo6.  tab.  4* 
fig.a;. 

*  Astroite  bémispbérique.  Guettard.  t.  a.  pL  16.  fig.  a.  et  pL  4^. 
fig.  X. 

*  Lamour.  Expos,  métb.  des  Poljp.  p.  66;  et  Encyd.  Zooffc» 
p.  388. 

*  Scbweigg|.  Handb.  p.  4^1. 

*  Goldf.  Petref.  p.  78.  pi.  a6.  f.  3. 

*  Blainv.  Man.  d*Act.  p.  40a. 

Mou  cabioet  ^  et  celui  de  M.  Defranee, 

Habite.....  Se  trouve  fossile  dans  Tile  de  Golbland.  Les  prismes  petits^ 
parallèles  et  réunis  comme  des  prismes  de  basalte,  paraissent,  daas 
des  parties  cassées  de  leur  masse,  offrir  des  cubes  anguleux,  rem- 
plis de  matière  piexrense,  et  divisés  par  des  cloisons  tiansfcno. 
Est-ce  on  polypier.^ 

3.  Favosite  alTeolaire.  Favosites  alueolaris. 

F.  tuherosa^  tubis  utrintpte  prismadcU  subœquaUbus  reetUt  dtss^» 
mendsplaiùs  ctmfertu  ad  WÊargutem  ptutctis  impressis,  poiis  com* 
nutnic€MÛhus  in  angulis  dupositis, 

Caimmopora  alpedans.  Goldf.  p.  77.  pi.  a6.  fig.  i. 

Fmmuites  ahrolaris.  Blainr.  Uan.  d'Act.  p.  402. 

Fossile  du  calcttre  de  transition  de  rEilel. 

4»  Favosite  basaltique.  Favosites  basahlca. 

F,  tuàcrosa,  iu^is  lUriaqtÊe  prismaûcis  dtftrgemtiLas  ^  œqualîias  "mi 
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miMûrièus  hêierjMtitUf  dusépimentU  planù  eon/eriU;^      eom" 

maùcmiûlms  wnseriaËbus  ad  UOûra  tUtposUis. 
Calamopora  iasaliica,  Goldl  Petref.  p.  78.  pi.  a6.  fig.  4. 
Fapositêt  èataitiea,  BI«inT.  Blan.  d*Act.  p.  403. 
Fosiile  trea?é  dam  le  calcaire  de  transition  du  Gothlànd,  de  PFîfel 

et  de  rAmériqne  septentrionale. 

f  •  &•  Favosite  commune,  FavosUes  communis. 

^  IT.  prismU  irregtUariiu^,  rariUr  rÊguiaiifus,  hexagonis  vel  pmlam 
.    gonis. 

Iieniour.  Expos,  méth.  des  Poljp;  p.  66.  pi.  75.  fig..'z  et  a;  et  £a- 
cyd.  p.  388. 

FiM^er.  Oryctog.  de  Moscou,  pi.  35,  fig.  3  et  4.  •'?«?♦»«» 

Fossile  dans  les  derniers  terrains  de  transition  et  les  premiers  ter- 
rains secondaires;  le  diamètre  des  tnbes  Tarie  de  z  millimètre  à 
X  millim*  5"» 

f  Ajoutez  le  FaçosUês  piaeenia*  Fischer,  (op.  cit.  pi.  35,  fig.  z.-  •^.) 
et  le  F.  excentrica,  Fischer,  (op.  dt»  pi.  SS.  fig.  5..  6.) 

*  M.  Defrance  a  décrit  d'une  manière  succincte  trois  autres  espèces 
de  Fafosites,  sous  le  nom  de  F.  Alcyon,  Def.  (Dict.  des  Se.  nat. 
t,  z6.  p.  398.  pi.  43.  fig.  5),  F,  striata,  Def.  (loccit.)  et  dé  F.  Pa^ 
hniêtuis^  Def.  (loc.  dt.)/  Mb  Fleming  en  mentionne  deux  autres 
)e  F.  teptosus  et  le  F.  depresstu.¥\tm.  (Brit  anim.  i^  5a  9).  En- 
fin M.  de  Blainville  rapporte  aussi  à  ce  genre  VMunomia  radia tz 
de  Lamouroux.  (Expos,  méth.  des  Pulyp.  p.  83.  pi.  8  z,  fig.  10. 1 1 . 
Def.  Dict.  des  Se.  nat.  pL  4s.  fig*  4  ;  Blainv.  Bfan.  d*Açt.  p.  4o3.) 


U  (Catenipora.) 

Polypier  pierreux ,  composé  de  tubes  parallèles  ^  insé- 
rés dans  répaisseur  de  lames  verticales  anastomosées  en 
réseau. 

Polfphrmm  lapideum^e  tubuUs  parallelisj  in  laminas 
'verticales  inserti^^  compositum;  lamirUs  in  reticulum  anas* 
tomosantibus.  • 

OnssavATioNs.  —  Les  Polypiers  dont,  il  s'agît  sont  trop  par- 
ticuliers par  leurs  caractères ,  pour  que  je  ne  les  sépare  point 
des  Tubipores  avec  lesquels  on  les  a  réunis.  On  ne  les  cqpnaît 
que  dans  Tétat  foss^e,  et  même,  de;»  deux  espèces  que  je  rap« 
porte  à  ce  genre ,  je  n'ai  vn  que  la  première ,  qui  m'a  sofH  pour 
m'assurer  de  la  distinction  de  cette  coupe.  Les  tubes,  iùsorés 
dans  l'épaisseur  des  lames,  sont  les  cellales  de  ces  Polypiers. 
ToHB  IL  at 
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.  [N<^re  |uteiir  réinil  ici  deiuK  Polypicyrs.  qui  difftrupf  beaa- 
coup  entre  eux  ^  eC  doai  un  seulement  peut  feeetéi  4AAi  le  genre 
Caténipoce. 

Les  Caténipores  ont  beauconp  d*anel6gi»  avtt  le»Tdbipores 
et  appartenaient  probablement  à  des  aniiiEHiox  rfe  la  néaae  fa* 
mille,  c'est-à-dire  des  Alcyoniens;  leur  principal  canetère  con- 
siste en  ce  que  \és  tnbes  dont  ils*  sont  fbr»ét,  an  lien  d^étré 
réunis  en  masses  comme  cbez  les  FaTOsites^  sont  disposés  en 
séries   isolées  constituant  des  espèces  de  cloisons  laerticales. 

ESPECES. 
I.  Caténipore  escbaroïde*  CateniporaescharakUu 

{»•  ittbulù  longia  9  jmralUlU,  seiioHs ,  sui^tfwuii^  in  laminas  ùnas^ 

tomosàntes  connêsis  ;  oseults  ovalièus, 
Miiiep,  lia.  Aiimni.  tGâd»  z»  p.  >o3L  idi.  4«  1  lo» 
Knorr.  Petr.  a.  tal>.  F»  IX.  fig»  4*  (V.  fig.  i.  3.) 
Tlnàiporm  catemulmém^  GmeL  p.  3755. 
^  Schrbter.  EinU  3.  pi.  7.  fig.  7.  8.  et  pL  9.  fig»  â! 
"^  MiUvp,  etUemdata,  Esper.  Zooph.  foss.  pi.  5.  fig.  I.  / 

*  Cbaia  corail.  Parkiiuoii.  Organiereaiaia».  t.  a.  p.  sAk  pi.  3.f.  4. 6.' 

*  'JJtbiporUes  catenuiaris,  Selilotk  Yeiref,  p.  366w 

*  Catenip.  eseharoides,  Lamotir.  Expos,  métb.  des  Fol^rp.  p.  65;  et 
Encyci.  p.  177. 

.  *  Goldf.  Petref.  p.  75.  pi.  ^5.  fig.  4. 

*  Bluinv.  Mau.  d'Âct.  p.  35».  pi.  69*  f.  i. 

*  Tubiporites  catenularia.  Wahlenberg.  nov.  ac.  Upsal.  t.  8.  p.  99. 

*  Uàlysitesjacowick'ù?  Fischer.  Oryctog.  de  Moscou,  pi.  38.  fig.^. 
Habite Fossile  des  rivages  de  la  mer  Baltique.  Du  cabinet  du.cé^ 

tèbre  artiste  M.  P'aUnciennes. 

•j*  I  a.  Caténipore  labyrinthique.  Catenipora' labyrinthica. 

C.  lanùnU  iubiferîs  contortis  plicatO'anostomqsdtMibus,  Tnaeuiii  iafy» 

rinthi/ormib'tts,  tubomm  ostioUs  cvaîibus,    •♦         ■ 
Kftorr.  Petref.  ii.  pi.  XI*,  fig.  4. 
Esp.  Zcoph.  foss.  pi.  5.  fig.  a.        • 
Goldfuss.  op.  cit.  p.  75.  pi.  a5,  fig.  5. 
Blaiov.  Man.  d'Aclio.  pi.  35  a. 
•   Haljsites  dictiotoma.  Fihcher.  op.  cit.  pi.  38.  fig,  i. 
Fossile  du  calcaire  de  transition  de  rAmcriffue  septentripnale. 

3.  Caténipore  axillaire.  Catenipora  axillctris. 

Ç.  tubulis  cjUndricis,  ertjpiis,  brevissimis,  distantibiiSf  stiboxOlariàusi» 


*  i. 


AVMNTOftf*  ^ 

MîUepor^^  I4lt  Aqhni.  Aead.  i.  p*  io5.  Ubi  4..  f.  iH^         .     ■ 
Knorr.  Mr.  a.  tab.  F.  IX.  flg.  i;  t.  3?  (pK  TI*.  %.  i).*  ^  *  ^ 

*■  Jff%:  AfiÉcM.  Ml.  Elen.  Zooph.  p.  t48. 

*  Schrot.  Einl.  3.  p.  x8.  fig.-6. 

*  Tuèiporite*  sêipêns»  SchUlh*.]Miet  fk  367. 

*  CSo/^ni^.  <ui//am.  Lamoiir.  Eocycl.  p.  177* 

*  Aukfora  strpens.  GoldC  Ftttrel»  p«  8».  pi.  t^.  fig,  x^ 

*  BUîof.  Mad.  d*4€t.  p*  4<^  pU  Si.  fig.  I. 

^  ^Uctet^erp^ns,  Brongaiart.  tabl.  dei  ter.  p.  43o. 

Habite....  Fossile  des  rites  de  la  mer  Baltique.  Il  semble  que,  d*a« 
près  soo  état  fossile ,  il  n'y  ait  que  le  bofd  supérieur  des  Ifffoaes  qui 
soit  en  saillie,  sons  la  forme  dhine  réti^ulttion  rampante  sor  11 
masse  pierrease  du  polypier. 

*  Le  HaljsUes  attemiata  et  le  H,  maerpstoma  de  Fischer,  (op.  eit* 
'  pi.  39.  iig.  3  et  4)  ne  paraissent  différer  q«e  fort  pm  de  cetlê 


Le.geiire  Aulopore  de  M.  Goldfuss  auquel  appartient 
l'espèce  précédente,  est  très  Yoisin  dii  genre  Alecto  de  La* 
mourouXy  et  semble  tenir  des.Tubulipores  plus  que  des 
GatédiporeSd-  U  est  caractérisé  d^  la  manière  suiTante  i 

*f*  Genre  Auloporb.  Jlulcpora, 

Tubes  calcaires,  à  ouverture  arrondie ,  et  plus  ou  moins 
saillante  ou  relevçe,  naissait  latéralement  les-  unes  des 
autreji^  et  formant  par  leur  réunion  un  Polypier  irampant 
et  réticulé ,  pu  relevé  en  masse  tubiileuse. 

Obssryations.  —  Les  tubes  qui  naissent  les  uns  des  autres 
communiquent  librement  de  manière,  à.constituer  une  espèce  de 
canal  ramifin;  mais  lorsqu'ils  se  réunissent  en  quelque  sort^ 
«ffâdtAlcUement,  comme  cela  arrive  souvent  dans  les  portion^ 
réticulaires  de  ces  Polypes ,  ils  sont  simplement  soudes  entre 
^pB.  Onne^eut  donc  confondre  les  Aulopores  avec  les  Polyptera 
composés  de  cellules  tubiformes  naissant* les  unes  des  antres , 
mais  non  anastomosées^  lesquels  se  rapprochent  desEocratéeSy  cd 
il'est  pair  conééquent  probable  qnèces  fossiles  diffèrent  des  Alecto 
et  appartenaient  à  des  Alcyoniens  plutôt  qu'à  des  Bryozoaires^ 

Outre  l'espèce  dont  ilWentd'étre  question  (le  Caténiporeaxilr 
taire,  Lamarek),  M.  Goldfuss  rapporte  à  ce  genre  les  fossiles 
suivans  :' 

ai. 
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I*  Aulopore  tubifolrne.  Aulopôra  tubœformh. 

A,  incmstanst  tuimUs  ûteÊirw  ahtnuuMm^  €  laitrt  WÊtdi^  fntS/èm^ 

ris;  astioiis  oèûquis  ampSatù, 
Goldf.  Petref.  p.  85.  pL  a^.  %.  s* 
BlaÎBV.  Mao.  d^Actin.  p.  468. 
Fossile  trduré  dans  le  calca^e  de  transîticMi  de  FEifel. 

a.  Aulopore  en  épi.  Aulopôra  spicaUL 

A.  tuiuUs  striatU^  stridis  e  hasiproUfant  îm  spieam  'ramOÊOm  «OMHI^ 
th;  ostioàs  eottjbrmibus  ohRqms, 
'  Goldt  Petret  p.  83.  pL  99.  5g.  3. 
BlainT.  loc.  cit. 
Même  localité.  '  /       . 

3«  Aulopore  conglomérée.  Aulopôra  conghtnemia. 

A,  tubulis,  elongatîs,  flexuosis  ^  suSejriindriçu ,   ntmie  jmfCfiHs  im. 

ghmendum  etsfûiosum  connatU  ;  ostioUs  ereetU  eomjormihu* 
Goldf.  Petref.  p.  83^  pi.  99.  fig.  4. 
BlainT.  loc^  cit. 
TrouTé  dans  le  calcaire  polrpiev  de  Bamberg. 

4*  Aulopore  comprimée.  Aulopôra  <^}mpres$a.  •    . 

A.  crustacea,  repens;  tubuVu  contîgttis^  elongatis  teetiusaiStf  S^ 

chotomO'proUfcris  ;  ostîolîs  conformibus  ascendentihu^ 
Goldf.  Petref.  p.  84.  pî.  38.  fig.  17. 
Blainv.  loc.  cit.  « 

Calcaire  oolilvque  de  Bahreutk 


E.  (Tubipora.) 

Polypier  pierreux,  composé  de  tubes  cylindrique»  ^ 
droils ,  parallèles ,  séparés  entre  eux ,  mais  réunis  les  uns 
aux  autres  par  des  clobons  externes^t  transverses. 

Tubes  articulés,  communiquant  entre  eux  par  les  cloi- 
sons rayonnantes  et  poreuses  qui  les  réunissent. 

Polrporium  lapideum^  e  tubulis  cyiindricis  erficlis^  pa^ 
ralleltsi  et  separatis  composUum;  dtssepimentis  externis  et 
transversis  tubulos  çonnectentibus*  * 

Tubuli  articulati,  adgenicula  dissf^pimentis  radiaiis  ei 
porosis  invicem  communicantes. 


TUBiPou*  3a5 

[Polypes pourvus- de- huk  tentacules  régulière;meht  pin- 
nés  sur  les  bords,  et  entourant  un  disque  au  milieu  -duquel 
se  trouve  la  bouche,  n'ayant  point  d'ouverture  anale,  et 
logés  dans  des  tubes  calcaires  parallèles,  etc.] 

Obseevatiohs.  —  Le  Tuhipore  constitue  un  genre  de  Polypier 
si  remarquable  par  son  caractère  particulier,  que  l'espèce  même 
qui  a  servi  à  l'établir,  me  parait  encore  la  seule  connue  qu^oïi 
puisse  y  rapporter. 

U  forme  une  masse  arrondie,  quelquefois  fort  grosse ,  ef  ayant 
|>Iûs  d'un  pied  de  diamètre.  Cette  masse  est  composée  d'une 
multitude  énorme  de  tubes  cylindriques,  parallèles,  perpendi- 
•cnlairesfu  centre  de  la  masse,  séparés  les  uns  des  autres ,  mais 
réoni^  entre  eux  par  des  diaphragmes  on  cloisoii»  transvêrses, 
poreuses,  de  même  nature  que  les  tubes  et  qui  lenr  sont  exté- 
rieures.. Ces  Sloisons  résultent  d'une  expansion  horizontale  et 
rayonnante ,  qui  se  forme  au  sommet  des  tubes  et  autour  de  leur 
l)ord,  qui  les  unit  les  uns  aux  autres,  et  qui  se  change  en  cloi* 
son  lorsque  ces  tubes  se  sont  allongés  au-dessus.  Les  différéns 
.allongemens  de  ces  mêmes  tubes  constituent  leurs  articulations^ 
ef  à  chaque  station ,  ils  forment  tous  une  expansion  nouvelle , 
rayonnante  et  horizontale  autour  du  bord  de  leur  ouverture. 

Toute  la  masse  du  Polypier,  c'est-à-dire,  de  ses  tubes  et. 
des.  diaphragmes  qui  les  réunissent,  est  d'un  royge  vif  et 
éclatant. 

[Quelques  auteurs  avaient  pensé  que  ces  amas  de  tubes  calcaires 
n'appartenaient  pas  à  des  Polypes,  etservaient  d'habitation  à  des 
Ajonéli^es;  mais  Lamarrck  ne  partagea  pas  cette  opinion  erronée.  < 
Aujourd'hui,  non-seulement  ou  sait  que  ce  sont  bien  véritablement 
des  Polypiers,  mais  aussi  on  connaît- le  mode  d'organisation  des 
Polypes,  et  on  a  pu  déterminer  avec  'prcçtsion  leurs  rapports 
naturels.  Lamouroux ,  dietns  un  mémoire  inséré  dans  la  partie 
zoologique  du  Toyogede  tUranie^^  n  décrit  ces  Polypes  y  d'après 
quelques  échantillons  conservés  dans  l'alcopl ,  et  rapportés  par 
MM.  Quoy  et  Gaymard.  £n&;i ,  ces  derniers  naturalistes  les  ont 
étudiés  de  no\iveau  pendant  leur  voyage  à  bord  de  F  Astrolabe 
L'orgapisation  de  ces  anipiaux  a  la  plus  grande  analogie  avec 
celle  des  Cornulaires  ^t  des  Lobulaires.  E*] 
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'  Ydèi  la  citation  de  la  seule  espèce  ^»  ioH  'eriiniiie^,>et  qui 
«IMiaM'étrerapportée  à  ce  genre. 

ESPÈCES, 
l^b  Tubipore  pourpre.  Tubipora  m'isica.  L. 

T.  iuèls  cyUtidneU^list'met'u;  ditsepimentii  disiaatihÊS. 

Soland.  et  ElL  t.  a;.  Pall.  zooph.  p.  337. 

7Vi6u/aria.  Toumef.  itist.  I.  34a. 
,  Seba.  mus.  3.  t  x  lo.  f.  9*  9*  D*Argenv,  t.  K'fig'  ^^  •     . 

Mus,  Ho. 

Habile  l'Océan  des  Indes  orientales,  la  mer  Rouge ,  Ole,' On  lerimMe 
iulgahrement'  l^Orgoe  de  mer.  Mon  cabinet.. 

Péron^  cpi  aobserfé  lesPolvpesde  ce  beau  M7pîer,nays  a-dit,«is 
détails^  qu'ils  ont  des  tentacules  frangés  et  d'un  bean  fort.  Cca  Pa- 

'  ■  lypes»  a-t^il  ajouté,  forment,  au-dessus  des  flotte  degrandes  masi^ 
semi-globuleuses ,  d'un  très  beau  vert,  et  qui  Afeiblent  autant  de 
pelouses  de  verdure,  reposant  sur  une  rocbe  d^coraiL' 

*-  Il  parailrait  qu*on  a  confondu ,  sous  le  nom  de  Tukîpora  muapa 
plusieurs  espèces  distinctes,  cjtii  différent,  soit  par  PaftsMgemënt 
des  tubes,  soit  par  la  conformation  des  Polypes.  M.  Ehrenbérg 
vient  d'en  décrire  trois  espèces ,  et'MM .Qooy  etGaymard  itO)»'^pia- 
trième.  Yoici  les  caractères  que  ces  naluralbtes  y  assignent.    *  ' 

•J*  Tubipore  musique.  Tubipora  musîca,  ' 

T,  tripoUicaris ,  lacté  purpurea,  tubis  rfk  teniam  non  e:^€$itilmt 

4enlissime  conferiis,  dissepimcntis  creberrimis  {animali  igMOio,)i 
Elirenb.  IVIém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer  Rouge,  p.  56,  > 

Habite 

*{*  Tubipore  de  Chamisso.  Tubipora  Chamissoms, 

T,  semipedalisy  laete  rubra^  tubis  3/4  '  '  'iatis,  dénsUuçonfertis,  distC" 

'  piment is  crebrioribus  :  animaîis  tentacuUs  dupliciter  pinnatis, 
Tubipora  musica,  Chamisso  et  Eysenhardt.  Mém.  de  TÀcad.  4es  Q^- 

rieux  de  Va  Nat.  (le  Bonn.  t.  X.  pi.  33.  fijg.  3. 
Quoy  et  Caym'.  Yoy.  de  TUr.  Zod.  yl.  88, 
Tubipora  cîiamessonis.  Çhrenb.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  mer 

Rôuge. 
Habite  l*Océan  indien. 

fj*  Tubipore  de  Hemprich.  Tubipora  Hemprifhii. 

T*  subpedalis,  semîgîobosaf  laete  purpurea,  Jubis  J/5 '''  crassis 
laxioribus,  diisepimentis  late  (3*4  '")  distantihus;  antmàllstcnr 
tacttlistimpliciterpinnatiSfCtavMs^ûutviridibtts,  • 


Habite  lu  Bwr  Rouga. 
•J*  Tubîpore  rouge.  Tubîpora  rtAmsfht. 

T.  tubis  cjUnd/îcis  ^  longîs  l  Icûcîs,'  rûSUs^  éepîmenÉîs  scparatîs.  Po' 
fypls  sùbrohrîs^  ttntaculis  rq£dtis,  jtectinatis  {dupUcUer  p}n- 

Quoy  et  Gajm.  Voyage  de  TAstr.  t.  4.  p.'à57.^oophyles.  pL  ai. 

lite  kl  Nouvelle-Holtinde.  ■    •  •     .       -' 


•  •         "f  Genre  STànvGOPORS.  Sytingofoiu. . 

'    '■      • 

Polypiers  composes  de  tubes  vertîciu^f  longs,  à  ouver- 
ture ronde  et  terruinali^,  éloigna  «nti^  eux,  mais  réunis 
et  communiquant  par  des  prolongemens  tubulaires 
transversales. 

Les  fossiles  dont  ce  groupe  se  compose',  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  les  Tubiporçs,^  et  ont  été  désignés,  par  la 
plupart  des  auteurs ,  sous  le  nom  de  TubiporUes:  Ils  bcih 
paraissent  devoir  élre  rapportés  à  la  famille  des  Âlcjo- 

.  ^ens   plutôt  qu*à  celle  des  Zpanthaires,  dans  laquelle 

'IStt  de  Blainville  les  ran^e* 

;  ft.  «Eryringetpore  ^i^rticiHé*  S^rùigopin^a  vôrticWata. 

s,  tubU  racHs.r€moiUi^Uihuàs'eon$uet€Htibus  suopt^^iliàds, 
Ooldf.  Ifetref.  p.  96.  pl..a5.  fig.  6, 
Blainv.  Mân.  d'Act.  p.  353.  .|A.  5  3.  fig.  q. 
jEtossile  de  l^mérique  teptentrienalë. 

.  0.  Syringapore  ramuleux.  .Syringopora  ranuihsa.     ' 

.    .S,ùtàusubdiÊkotQmUftÊtimiùeifmtedtàmtiéiiS.spm!si^ 
Tuhipota, Knqrr. ap.cit.  A.p.  t^.  t»b,  suppf.  Vl.'^g.  1% 
Tubiporites,  Parkionou.  O^ganic  remaios.  t..  a.  p.  l'S.  pi.'  3.  fig.  x», 
Syringopora  ritmuiosa,  Go'dfc  loc.4cit.fpl.  a5.  fig.  7. 
Blàliyv.  Mani  d*AcC  p.  ïi>3.  '    *• 

ïosstle  du -calcaire  de  mmsllîim  de-^laflelgi^iie. 
.    Le  Harmodites  distaas  de  FischâB, .  "(Offclog.  4k  flloiOiQ.  ^1.  ^7. 
(  fig.  z  et  2)  ne  parait  pas  différer  de  cette  espèce. 


3s8  KUToiu .  su.  rOLTH*. 

3.  STnogapM*  rébculé,  Spingi^Mra  ndeidata.  "- 

s.  latit  itttfleitKuii,  paralUii,  ^  £ftrgtiUihiui  tahufy  c 


TiMpora  Mtnia.  Puk.  op.  cjL  p.  i6.  pL  s.  Gg.  i. 

Barmo^têt paraBtla,  f'ttàtti.  OrjctOf.  pi.  37,  Sg.  S. 

^ffingapora  rtlieijala.  OoUf.  loc.  cit.  pi.  al,  Sg.  8. 

BlainT.  toc,  âL  m 

UèiDC  giMmcsL  . 

4-  Spipgapore  en  buiHon,  Syringapora  cœtpUota;' 

s,  e»ipiloia,  taiit  tppraximatû,  luijlexuo 
but,  mùiimU  ipArtit. 

Calanielt  gloiuùire.  Goct.  op.  cil.  t.  3.  p.  53>>  t.  s.  pL  6(> 
.     fifr  *. 

Sjriagapar^  cttpiloia,  Goldf.  loc  eil.  |j.  iS,  fig.  9, 

BlmQT.  loc  cil, 

Qdcun  de  U^pnlion  de  b  nvM«  rhéune. 
5.  Syringapore  filiforme.  Sjningaporafdyormù, 

s,  tuiU  ruiit  remellt ,  fiijanmhut  ;  tub^it  eoimeçlenti&ut   rtfû 

GoUr.  Pelref.  p.  itS.  ]^  38.  fig.  iB. 
Qricaira  de  Ot^on. 


Le  g«nre.MiCBOiOLiiTB,  Microsotena,de  I^mouroas 
paraît  ae  rapprocher  des  Syringopores.  Ce  natnnliate  le 
définit  db  la  sorte  :  ■  Polypier  fouile,  pierreux,  en  iBaue 
'nforme,  composée  de  tubes  capillaires ,  cylindriques 
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Cinquième  >eotîon. 


POLTPISES    LAM£LLIF£E£S. 

Polypiers  pierreux  ^  offrant  des  étoiles  lamelleuses^  ou  des 

sillons  ondes  ^  garnis  de  lames. 

Obseetatiqhs.  —  Les  Polypiers  lamelHfères  sont  encore  des 
Polypiers  tout- à-fait  pierreux;  ce  sont  même  ceux  de  cette  na- 
ture qui  forment  les  masses  les  plus  considérables ,  qui  ont  le 
plu^  d'influence  sur  l'état  de  la  surface  de  notre  globe;  enfin  ce 
sont  ceux  qui  sont  les  plus  nombreux  et  les  plus  diversifiés  en 
espèces. 

Ces  Polypiers  solides'  sont  très  remarquables  en  ce  que  les 
cellules  qui  contenaient  les  Polypes,  présentent  tantôt  àfss 
étoiles  lamelleuses,  et  tantôt  des  sillons  ondes,  irréguliers,  pro« 
longés  comme  des  ambulacres ,  et  garnis  dé  lames  latérales. 

Dans  ceux  qui  ont  leurs  cellules  en  étoiles,  les  lames  de  ces 
cellules  sont  disposées  comme  des  rayons  autour  du  corps  du 
Polype  et  en  dehors  (1);  d'où  il  résulte  que  lés  Polypes  qui  forment 
les  étoiles  ont  leur  corps  isolé,  petit  et  paraissant  fort  court. 
Dans  ceux ,  au  contraire ,  qui  offrent  des  sillons  ondes ,  fes  lames 
de  ces  sillons  sont  parallèles  entre  elles,  situées  sur  deux  côtés 
opposés,  et  semblent  pinnées.  Or, .les  Polypes  qui  ont  produit 
ces  sillons  allongés  et  ondes,  sont,  sans  doute,  soit  très  élargis 
latéralement,  soit  cobérens  les  uns  aux  autres  par  rangées 
oblongues  et  tortueuses.  Dans  les  uns  comme  dans  les  autres ,  le 
corps  des  Polypes  est  garni  ep  debors  de  lames  cbamues,  entre 
lesquelles  se  forment  des  lames  pierreuses  qui  remplissent  les 
^intervalles  que  laissent  les  premières. 

•  (i  )Ces  rayons  ne  paraissjpnt  pas  être  extérieurs  àl'animal  comme 
le  pense  notre  auteur;  mais  sont  situés  dans  des  replis  intérieurs 
analçigues  aux  replis  longitudinaux  qu'on  voit  dans  la  <^vité 
abdominale  des  Polypes  v)e  la  famille  des  Alcyoniens.  £. 
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.  ■  • 

Ainsi  y  il  est  évideot  que  les  Poixpes  gui  ont  formé  oe^  Poly- 
piers pierreux  et  lamellifères ,  ont  le  corps  à  l'extérienr  garni 
d'appendices  laféraux  et  lamelliformet  (i):  probablement  le  corp» 
de  chaque  Polype  occupe  le  centre  ou  le  milieu  de  l'étoile;  et 
comme  les  sillons  ondes  que  séparent  les  collines,  ne  sont  eux- 
mêmes  que  des  étoiles  allongées  ou  des  rangées  d^étoiles  cohé- 
rentes et  confluentes,  les  Polypes  de  ces  polypiers  Occupent  le 
milieu  de  ces  silloq^.  ,  '. 

On  peat  donc  assurer  que  les  Polypes  des  Polypiers  îéBmdt^ 
/ères  ont  à  l'extérieur^  des  parties  que  ne  possèdent  point  ceux 
des  Polypiers  foraminés ,  et  qu'ils  sont  en  quelque  chose  «plus 
avancés  en  aAimalisation.  * 

Or,  si  non-seulement  le. corps  de  chaque  Polype,  mais  en 
outre  ses  appendices  latéraux,  ses  franges lacnnenses,  ep  m 
mot,  ses  lames  en  étoile,  transsudent  la  matière  du  Polypier, 
on  sent  que  les  interstices  des  corps  et  des  appendices  des  Po- 
lypes devront  se  remplir  de  matière  qui,  après  sa  sécrétion,  se 
concrétera  et  deviendra  pierreuse.  On  sent  aussi  que  tonte  la 
porosité  du  Polypier,  que  tous  les  vides  conservés  dans  son  in- 
térieur, ainsi  que  ceux  qui  se  trouvent  entr^les  lames  des  éto^. 
les  et  des  sillons,  enfin  que  les  enfonceméns  qui  se  montrent  an 
centre  des  cellules  ou  dans  le  milieu  dessillons,  ne  sont  que  les 
résultats  de  la  place  qu'occupaient  les  Polypes  et  leurs  appen- 
dices latéraux. 

'Ainsi ..  du  vivant  de  ces  animaux ,  il  ne  se  trouve  aucun  vide 
entre  les  parties  du  Polypier;  lui-même  n'est  nulle  part  à  na 
ou  à  découvert,  et  cependant  aucpne  portion  quelconque  da' 
Polypier  ne  se  trouve  nullement  dans  l'intérieur  des  Polypes; 
oe  que  je  vais  prouver. 

Les  Polypes  dont  il  s'agit  sont  des  êtres  véritablement  distincts 
et  séparés  les  uns  des  autres  dans  une  portion  de  leur  longueur, 
en  un  mot,  dans  celle  qui  leur  est  antérieure^  quoiqu'ils  pnîs- 
senl  communiquer  ensemble  postérieurement  et  adhérer  les 
uns  aux  autres  par  leurs  appendices  latéraux  et  supérieurs.  Or, 
le  Polypier  remplissant  par  ses  parties  les  interstices  des  corps 

(i)  Le  corps  de  ces  Polypes  ne  présente  Jamais  d'appendices 
semblables.  Ë.' 


iet  Poljpe^i  €t  Ions  ks  vides  que  hifseat  entra  esxies  appen- 
dices 4le  oes  corps  se  trouvant  mémerecouveru  à  l^extérieo^|Mr 
iâ  chair  misée  que  fournit  l'extrémité  antérieure  de  chaque  Po- 
lype ;  ce  Polypier,  dis-je,  n'est  intérieur  qu'à  la  masse  cooimu^ 
gue  forment  les  Polypes ,  sans  ccfMr  d'étrè  positivement  ei^ 
rieur  à  chacun  d'eux;  ce  qui  est  de  la  plus  grande  évidence. 

J'ajoute  qu'il  est  facile  de  concevw,  d'après  cet  expose»  qp^ 
la  masse  commune  des  l^olypes ,  considérée  abstracidon  faite  iin 
Polypier,  est  une  mase  remplie  de  vides  ou  d'insterstices  SifFé^ 
rens  qui  communiquent  entre  eux;  que  de  même  la  masse  com- 
.mune  que  forme  un  de  ces  Polypiers  »  considérée  sans  les  Po- 
lyp^^t  ^^  aussi  une  masse  rempliede  vides  ou  d'interstices  di£ft« 
rens  gui  communiquent,  pareillement  entre  eux.  Ainsi,  la  con- 
naissance d'un  de  ces  Polypiers  peut  donner  une  idée  des 
Polypes  qui  l'ont  formé  ;  et  si  l'on  pouvait  se  procurer  celle 
d'une  masse  de  ces  Polypes,  on  pourrait  se  faire  une  idée  du 
Polypier  qu'ils  peuvent  produire. 

Enfin,  l'examen  du  Polypier  et  de  chacune' de  ses  parties^ 
constate  qu'il  est  lui-même  un  corps  parfaitement  inorganique, 
étranger  aux  animaux  qui  l'ont  fait  exister,  et  qu'il  résulte  de 
matière  successivement  déposée ,  qui  s'est  ensuite  concrétée  et 
solidifiée.  Si  Ton  examine ^  en  effet,  une  lame  séparée 
étoile  ou  d'un  ambulacre,  à  la  transparence,*  on  est  bi 
convaincu  que  cette  lame,  d'une  substance  continue  comme  un 
morceau  de  verre,  est  tout-à-fait  inorganique.  . 

Il  est  donc  aisé  de  reconuaitre  que,  quoique  les  nombreux 
Polypes  d'un  Madrépore,  d'une  Méandrine,  d*une  Astrée,  etc., 
adhèrent  ensemble  et  enveloppent  leur  Polypier,  s'ils  laissent 
entre  eux  des  vides  «  et  si  leurs  appendices  latéraux  ont  des  la- 
cunes, ils  rempliront  de  matière  pierreuse  tous  les  vides  qui 
.existent  entre  eux,  formeront  ainsi  toutes  les  parties  de  leur  Po* 
lypier,  n'en  laisseront  aucune  à  nu ,  en  recouvriront  même  la 
surface  supérieure,  et  néanmoins  ce  Polypier  leur  sera  vérita- 
blement extérieur,  ne  sera  nullement  organisé,  et  aura  été 
réellement  formé  par  juxta-position  :  voilà  ce  qu'il  s'agissait  de 
démontrer.  Ainsi,  ce  Polypier  ne  peut  être  comparé  en  rien  aux 
végétaux  qui  se  développent  et  s'accroissenj^  par  une  oi^anisa- 
tion  intérieure,  et  par  résultats  de  fonctions,  vitales* 
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'   Les  Pôlypiars  piemoz dont  il  s'agît  noasoffircne  de| 
tivs  oiTersifiées  dans  leur  ionii6|  €t  oontêUDty  ootre  U 
rosité,  me  moltitade  de  celltdes  diversemcet 
di^KMées  selon  les  genres  et  les  espèces. 

Ces  Pdijpîers  semblent  crAïre,  et  ângmenteat,  en  effet , 
timiellement  en  volame,  tant  qu'ib  sont  au-dessous  dn  nhr^an 
de  la  mer,  par  les  généradons  des  Fol  jpes  qoi  se  soecèdent  r»- 
pidement  et  perpétoellement. 

Chaque  Polype  ne  fait  par  loî-méme  qif  me  très  pedte  addi- 
tion au  Polypier  commun;  mais  Fémorme  multiplication  des 
Polypes  dans  les  mers  des  climats  favorables,  et  conséquenmient 
les  nouvelles  généradons  qui  succèdent  promptement  ans  pré- 
cédentes, font  que  ces  Polypiers  augmentent  sans  cesse  leur 
Tolume,  forment  des  bandi  sous-marins  d*nne  étendue  illimitée^ 
et  ne  rencontrent  de  borne  à  leur  accroissement  qoe  lorsqo*en 
dessus  ils  atteignent  la  surface  des  eaux,  et  laténdement  qu'ils 
arrivent  à  des  climats  défavorables  aux  animaux  qui  les  pro- 
duisent. 

Que  de  considérations  importantes  ne  poumûs-je  pas  pré* 

senter,'  si  je  voulais  m'arrétèr  à  montrer  toute  la  puissance  de 

cette  cause  pour  modifier  et  changer  perpétuellement  les  3es , 

flpcoDtinens,   en   un  mot,  la    surface  du  globe  que  nous 

namtons. 

Je  reviens  aux  Polypiers ,  puisque  c'est  leur  considération  qui 
nous  aide  à  déterminer  Tordre  des  rapports  parmi  les  Polypes 
qui  en  produi<ienr. 

\  Jusqu'à  présent  tous  les  Polypiers  que  nous  avons  examinés 
se  sont  trouvés  composés  chacun  d'une  seule  sorte  de  matière; 
mais  nous  avons  vu  ces  corps  se  solidifier  progressivement, 
passer  de  l'état  membraneux  à  l'état  corné ,  devenir  ensuite  la- 
pîdescens ,  et  enfin  se  terminer  par  être  solides  et  tout-à-fait 
pierreux*  Cest  en  effet  dans  ce  dernier  état  que  nous  avons 
trouvé  les  Polypiers  foraminés  et  surtout  les  Polypiers  lamelli^ 
fères  dont  il  est  ici  question. 

Ceux-ci  offrent  réellement  le  maximum  de  la  solidité  que  des 
Poljrgiers  puissent  obtenir. 

Très  diversifiés  néanmoins  dans  leur  épaisseur  et  leur  forme, 
plus  poreux  même  que  les  Polypiers  foraminés,  les  uns  présent 
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teatdei  ttatses  Umtét  peu  divisées,  qui  reeaavrent  ou^  enve- 
loppait les  corpsmarÎDSy  tantôt  plus  isolées,  formantdes  expan- 
sions aplaties  ;  lobées^lp  comme  foliacées,  et  tantôt  trèsdiviséesp 
ramifiées  comme  des  plantes  ou  dés  arbustes. 

Soit  que  les  Polypes  des  Polypiers  pierreux  composent  eux- 
mêmes  la  matière  calcaire  5u  la  perfectionnent  par  les  actes  de 
leur  organisation ,  soit  seulement  qu'ils  la  recueillent  dans  les 
eaux  marines ,  il  est  évident  que  ces  Polypes  ont  une  facullé'que 
ne  possèdent  pas  ceux  des  deux  premières  sections  de  cet  ordres 
puisqu'ils  produisent  des  Polypiers  tout-à-fait  pierreux,  (x)    * 

Mais,  en  avançant  de  plus  en  plus  l'animalisation,  la  nature 
doit  abandonner  le  Polypier  ;  et  comme  elle  né  passe  jamais 
brusquement  d'un  ordre  de  choses  à  un  autre,  nous  verrons 
effectivement  cette  enveloppe  des  Polypes  dianger  de  nature  et 
d'état  dans  les  deux  sections  suivantes ,  perdre  par  degrés  sa 
solidité,  finir  par  devenir  charnue  et  par  se  confondre  avec  le 
oorps  commun  des  animaux  qui  l'ont  produite ,  en  un  mot ,  se 

(i)  Je  doute  fort  que  la  matière  calcaire  que  l'on  trouve  en 
analysant  les  eaux  marines  ou  les*  sels  qu'elles  tiennent  en  disso- 
lution, y  soit  dans'  un  état  propre  à  former  directement  diss 
dépôts  pierreux.  Aucune  observation  ne  me  paraît  constater  un 
pareil  fait  ;  tandis  que  la^matiére  calcaire  provenue  des  animaux^ 
donne  lieu,  d'une  manière  bien  eonnue,  à  des  terrains  calcaires^ 
ainsi  qu'à  des  masses  énormes  de  pierres  eslcâires  qui  s'obser- 
vent presque  partout  à  la  surface  de  notre  globe;  et  l'on  saii 
que  la  portion  de  ces  masses  qui  provient  des  Polypes,*  n'est 
pas  la  moins  considérable. 

La  véritable  origine  de  ces  masses  calcaires  est  reconnais- 
sable  lorsqu'elle  est  encore  assez  récente  pour  que  les  corps 
qui,  par  leur  anioncélement  ou  leur  entassement ^  les  ont  for- 
mées ,  y  soient  conservés  entièrement  pu  en  partie.  Biais  qett« 
origine  cesse  d'être  reconnaissable,  lorsque  ces  mêmes  corps 
ont  été  détruits,  et  que  leurs  molécules  séparées  et  déplace 
parles  eaux,  ont  été  déposées  et  aggrégt'es  en  masses  ^comiMU>- 
tes.  Alors  on  leur  a  donné  inconsid'rablement  le  nom  de  calcaire 
primitif:  celui  de  calcaire  ancien  eiH  ètr ,  sans  contredit ,  pré-^ 
férable.  [Note  de  LamareL) 
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ténniiMrayee  Tordrcf  des  Polypes  qui  en  sont  ttims.  hcêhiAy*^' 
pièn  moas-et  flexible»  doivent  donc  se  troiaver  les  uns  aii;ooni-« 
menceinent  de  l'ordre,  et  les  autres  à  la  fn. 

Les  Polypes  des  Polypiers'  pierreux ,  et  surtout  ceux  des^ 
Polypiers  lameUifères  sont  les  moins  connus  des  aniaiiauac  de 
cette  classe,  et  ceux  qui  ont  été  lemolns  otMorvés.  On  n'aencovo. 
presque  rien  écrit ,  d'après  robsenration ,  sur  ces  singuliers,  aiuk 
maux ,  si  Ton  en  excepte  ceux  du  MiU^ra  truntaia^  et  ceux  dob 
Madrepora  drhorea  dont  je  fais  une  Caryophyllie.  Sfaisy  par  des: 
observations  générales  que  m'ont  communiquées  des  vi^agenvs 
naturalistes,  je  sais  que  les  Polypes  des  Pofypim  lamHItfères 
sont  analogues  aux  autres  Polypes  dans  tout  ce  qu'il  y  a  d'ea^ 
seatiel  à  leur  organisation,  et  que  la  plupart'  ofTrant  cela  de 
particulier,  qu'ils  adhèrent  latéralement  les  uns  aux  autres , 
enveloppant  totalement  le  Polypier  de  leur  chair,  comme  sli. 
leur  était  intérieur. 

'  J'ai  déjà  fait  voir  que  les  Polypes  des  Polypiers  dont  il  est 
ici' question,  adhèrent  les  uns  aux  autres,  dans  leur  partie  anté^ 
rieure,  par  des  appendices  latéraux  de  leur  corps,  appendices 
qui  sont  lamelliformes;  que  la  transsudation  de  ces  appendicea 
remplit  leurs  interstices  de  matière  qui ,  en  se  concrétamt,  y 
forme  les  lamés  et  autres  parties  pierreuses  du  Polypier  ;  qu'enfin 
l'appendice  le  plus  antérieur  du  corps  de  chaque  Polype  se 
réunissant  horizontalement  à  ceux  des  Polypes  voisins ,  il  en 
résulte  une  couche  ou  membrane  gélatineuse  qui  recouvre  en* 
fièrement  le  Polypier  au-dehors.  Or,  les  observations  qui  m'ouL 
été  communiquées  confirment  ce  faiL    . 

On  a  effectivement  observé  que,  dans  la  mer,  les  Polypiers 
glomérulés  dont  il  s'agit,  étaient  recouverts  d'une  chair  géla- 
tineuse peu  épaisse,  sur  laquelle,  dans  les  temps  de  calme,  on 
apercevait  des  rosettes  de  tentacules  parsemées  à  sa  surface. 
Quelquefois  ces  rosettes,  toujours  à  huit  rayons,  paraissaient 
sessiles  sur  la  chair  commune  ;  et  d'autres  fois ,  la  partie  anté-  . 
rieure  et  exsertile  de  ces  Polypes,  s'élançant  sous  la  forme 
d'un  [globule  pédicule,  s'épanouissait  ensuite  en  une  étoile  à 
huit  rayons.  Le  pédicule,  strié  longitudinalement,  offrait  les 
indices  des  lames  latérales  de  ces  Polypes. 

Imperato,  auteur  italien,  est,  à  ce  qu'il  paraît,  le  premieir 


quiak-  dir  ipi»'  Itw  MadWfpaves,  qoo  tout  It  qiOBde'vegaMhil^ 
Ëètm^ûommm  dis^yrégÉtmnt  marias ,  étwent  aa  nokirinM^  ftfh^ 
duoCMB  moyenne  eiittvlte.ptaDtes  et  tlMianiiiMmx;  '    ' 

En  effet ,  ii  .observa  que  tetir»  ceHtalie»)  dbiit  h  natmee-eaft vé^ 
■ilbbleoMot  [nénreu»|.  étaieia.  cbargéta  oa^ottfwptait:  d^iâie 
avIisUiiee  meodbraneiise,  ammale/et  rivastei 

^  Fè^lft-sfiTte,  Donati  et' BUis  con^rmèreat  son  opiniofi,  wàigf 
dotmèrent  très  peu  de  détails  amr  les  animaux  mèiaesf  qai  pro^ 
Ansént  et  habitent  lA  Madrépore^.  Ce  qnr  résvl^  de  letii^ 
étlsertationsy  c*^est  qfiie  le  obrps  des  Polypes  des  Madirépotes  )' 
4ii^k  QBivti  dans  rétat^rais  ou  vivant^  est  beaucoup  plus  coaiK 
4»  ceku  dès  autres  Poly|>es. 

TTn  naturaliste  qui  a  eii  occasion  d^observer  les  ànîmanx  Ti- 
tans dfe' plusieurs  Madrépores,  dans  ses  voyages  aux  Antilles 
et  à  CayenAe ,  m*a  assuré  que .  daiis  le»  9Iadrépore^  gloinérulési 
les  Astroïtes,  les  Méandrites,  etc.|  toute  la  masse  du  Madrépore 
lui  a  parii  couverte  d'une  matière  animale  et  gélatineuse  sans 
disèontinuité,  comme  si  c'était  un  seul  animal ,  et  que  la  supers 
ft^îe  de  cette  masse  de  matière  était  parsemée  de  rasette^  de 
Ùantacules  oorrespondanjtes  aux  cavités  en  étoiles  4a  Madrépore^ 
U  a  ajouté  que  la  substance  aoimide  dont  il  vient  d'être  ^csh 
tioa  pe  s'élevait  dans  sou  ^tier  épanouissement .  que  d'une 
ligpe«  oa  un  peu  plus,  au^dessits  de  k  superficie  du  IdadnQporey 
et  qu'au  moindre  bruit ,  mouvement,  ou  attouçheuusnt,  oett^i 
aldifttance  animale  viif«ute  s'affaissait  subitement  eff  s'enfon<*. 
çaat  dans. les  porosités  de  ce  Polypier;  que  néamnoinsy  dane 
aan  état  d'af&issement,  toute  la  surface,  du  Madrépore  n'a» 
était  pas  moins  couverte  d'une  substajBce  membraneuse  »  quoi- 
qpiei^ant  peu  d'épaisseun 

'  Il  est  dair,  d'après  cette  observation ,  que  tous  les  Pcdypeé 
d^nn  Madrépore  y  sont  véritablement  cobérenSseatre  éux^et  quj^ 
leur  corps ,  pénétrant  jusqu'à  une  certaine  profondeur  dit  Pgk 
typier,  remplit,  paf  s^  appendices  divers,  les  interstices  et  l|i 
porosité  qu'on  y  observe.  Cette. cobérence,  néanmoins,  n'eoH 
pèche. pas  que  chaque  étoile  n'indique  le  centre  d'habitation 
d'uo  Polype  particulier;  en  sorte  que  les  nombreux  Polypes 
d'un  Madrépore  ,  d'un.  4stroUe ,  etc. ,  i^  doivent  pas  être con^ 
sidérés  comme. un  seul  et  même  animal,  mais  comme  de sobdh» 
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breux  indWidus  d'une  même  espèce,  viTan^  et-Adhéreiis  eidem- 
ble  dans  le  même  Pol^rpier.  Les  nonveaiix  genunef  qu'ils  multi- 
pliant ne  se  séparent  jamais ,  mais  produisent  de  nouveaux 
Polypes  qui  restent  adhérens  aux  autres. 

Si,  malgré  ce  que  j'ai  exposé  à  cet  égard ,  Ton  voulait  oonsir 
dérer  les  Polypes  réunis  d'un  Madrépore,  d'une.  Astvée ,  ele, 
comme  un  seul  animal  à  plusieurs  bouches,  cet  animal  aurait 
des  qualités  qui  répugnent  à  U  nature  de  tont  corps  vivant^ 
car  il  posséderait  la  faculté  de  ne  jamais  mourir,  et  celle 
de  n'avoir  point  de  bornes  à  ses  développemens.  Une  masse 
d'Astrées  ou  de  Bl^andrines,  quoique  mourant  peu-à-pea  dans 
sa  base,  continue  de  vivre  en  dessus  et  sans  terme,  tant  que 
Veau  ne  lui  manque  pas.  Cette  observation ,  très  fondée  relati- 
vement à  la  partie  commune  et  vivante  des  Polypiers  dont  il 
s'agit,  décide  la'  question  d'une  manière  qui  me  paraît  sans 
réplique. 

[Les  animaux  dont  se  compose  cette  grande  division  de  la 
classe  des  Polypes  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  Actinie» 
et  les  Zoanthes.  Ceux  dont  on  connaît  la  conformation  générale 
ont  tous  un  corps  plus  ou  moins  cylindrique  on  aplati,  ouvert 
à  l'une  des  extrémités  de  son  axe  par  une  bouche  contractile, 
creusée  d'une  grande  cavité  ^igestive ,  terminée  en  cul-de-sac,^ 
et  garnie  latéralement  de  nombreux  replis  longitudinaux  qui 
paraissent  être  le  siège  principal  du  travail  reproducteur.  En 
gênerai,  snon  toujours,  Tespèce  de  disque  qui  entoure  la  bouche 
est  garni  d'appendices  teutaculiformes ,  et  la  portion  inférieure 
du  corps  sécrète  une  matière  calcaire  qui ,  en  se  déposant  à  sa 
surface  ou  dans  le  tissu  de  replis  formés  par  les  tuniques  de  la  ca- 
vité abdominale,  constituent  des  loges  dans  lesquelles  la  portion^ 
.  terminale  du  Polype  se  retire,  ou  bien  nne  espèce  de  noyau  solide 
qui  lui  sert  de  support.  C'est  dans  les  écrits  de  Cavolini  et  de 
MM.  Lesueur,  de  Blainville,  Quoy  et  Gaymard,  Ehrenberg,  et 
quelques  autres  zoologistes  de  nos  jours  qu'on  trouve  le  plus  de 
faits  nouveaux  concernant  la  forme  de  ces  êtres  singuliers  qui,  du 
reste,  présentent  entre  eux  des  différences  très  grandes  comme 
nous  le  verrons  par  la  suite  :  tantôt  ils  sont  isolés ,  d'autres  fois- 
^ggi'égcsen  grand  nonobre  de  manière  ^  former  une  véritable 
communauté.  £.] 
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Passons  maintenant  à  la  distribution  des  Pafypiers  iamelbfè» 
res,  et  aux  divisions  qu'il  est  nécessaire  d'établir  parmi  eux. 


DIVISION  DES  POLYPIERS  LAMELLIFÈRES. 

§  Etoiles  terminales, 
(i)  Cellules  cylindriques  et  parallèles. 

Styline.  1      « 

Sarcinule.  '    - 

(2)  Cellules  soit  cylindriques,  soit  turbinées,  soit  épatées, 
non  palrallèles. 

Caryopliyllie. 
Turbinolie. 
Cyclolite. 
Fongie. 

$S  Etoiles  latérales  ou  répandues  à  la  swface. 

(z)  Cellules  non  circonscrites,  conune  ébauchées,  imparfaites 
ou  confluentes. 

Pavone. 
Agarice. 
Méandrine, 
Monticulaire. 

(a)^Cellules  circonscrites. 

(a)  Expansion  seulement  stellifère  à  la  surface  supérieure. 

Echinopore. 

Explanaire. 

Astrëe.  • 

(^)  Expansions  partout  slellifères,  c'est-à-dîre  sur  toute  s  rface  libre; 

Porite. 
Pocillipore. 
ToMB  U.  2a 


3)98  nsTona  sss  foltpks. 

Maclrépore. 

Sériatopore. 

Oculine* 


{Fascîoilaria^  Eifratt  dn  Coon»  itt.) 

Polypier  pierreux^  formant  des  masses  simples,  héris- 
sées en-dessus. 

Tubes  nombreux,  cylindriques,  fascicules,  réunis,  con- 
tifnant  des  lames  rayonnantes  et  un  axe  solide  :  les  axes 
styliformes,  saillans  hors  des  tubes. 

Polyparium  lapideum^  massas  simpliceij  crassas^  su- 
pemè  echinatas  sistens.    ' 

Tubuli  plurimi  cyUndrici ,  fasciciJadm  aggregaû ,  /a- 
jnelUs  radiantibus  et  axe  solido  farcti:  axibus  styliformU 
ifus  extra  tubas  pramineniilfus* 

Obsbevatiohs.  — '  Bien  assurément  n'est  plus  sîiigolier  q«e  la 
structure  de  ce  Polypier;  en  sorte  que  Ton  ne  saurait  se  dis- 
penser de  le  considérer  comme  le  type  d*un  genre  particulier 
parmi  les  Polypiers  lamellifères. 

Les  Stylines  constituent  des  masses  pierreuses,  épaisses, com- 
posées de  tubes  verticaux,  cylindriques  et  réunis.  Chacun  de 
ces  tubes  est  sans  doute  la  cellule  d'un  Polype;  et  néanmoins 
leur  intérieur  est  rempli  de  lames  rayonnantes  autour  d'un  axe 
central ,  plein ,  solide  et  cylindrique,  qui  laisse  aux  lames  très 
peu  d'espace  entre  lui  et  la  paroi  interne  du'  tube.  Cet  axe , 
strié  longitudinalement  àTextérieur,  (ait  une  assez  grande  saillie 
hors  du  tube  ;  ce  qui  est  cause  que  la  surface  supérieure  du  Po-^ 
lypier  paraît  hérissée  d'une  multitude  de  cylindres  séparés, 
tronqués  et  styliformes.  Je  ne  connais  encore  qu'une  seule  espèce 
de  Ge-genm. 

[Les  Stylmes  et  les  Sarcinules  de  Lamarck  nous  paraissent 
différer  très  peu  ;  en  comparant  la  Stylina  echînulata,  la  S.  mi- 
crophtbalma  et  la  Sarcinula  organuoi  de  la  collection  de  M.  Mi« 


\- 
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cbelin,  iipiw  avoQ$  mAiaetru  peooBmiilFaidtiift  tout  ces  Polypiers 
une  structure  seoiblïtble  et  pouvoîtr  atiribuer  à  des  différences 
d'âge  les  variations  que  les  auteurs  signalent  dans  leur  confor- 
mation. £n  eftet  les  colonnes,  dont  le-poIypier  se  compose  sem- 
blent croître  par  pouys^fi»  «t  «^«iiglHH  di&oaractère  au  commen- 
cement et  à  la  fin  de  chacune  de  ces  espèces  d'étages,  £Ue$  sont 
d'abord  tubifofmes  et  lamelleoses  comme  des  Astrées,  mais  bien- 
tôt elles  se  remplissent^  flTétalent  y  et  forment  ainsi  une  cloison 
tnntafersale  sarmomée  4'w>  mamelon  central,  et  dont  la  forme 
MiMnibW  «o  pe<t:  è  jeello  d'un  chapeau  de  oardinal;  de  cette  ' 
cloison  horizontale  s'élève  un  nouveau  tube  qui,  à  809  tour 
éprouve  desjnodififijiiipo»  analogue»  et  ainH  4^  suite,,  de  ftçon 
que  le  même  Polypier  présente  tantôt  las  caractères  d'un  Sty- 
llne  tantôt  ceux  <f  une  5aix:ihule.  £.] 

1.  Styline  éebî»utee«  SlyUna  eehinulàta» 

s,  crassa  ^flisdcidaia^tessilis,  tupernè  stjrlts  truncatU  echinata. 
*  ^fàamfSfSf  Bfohft^twaçqtt,  pi.  7.  û^  63-.  — «Hanâbucb ,  ]^  4ao. 

d^Act  p.  3^1.  pi  .^31.  ^Bftk 
Mus.  n°. 

Habite  TOcéan  auslral.  Péran  et  Lesueur,  Elle  forme  une  çiaase 
.épaisse,  dtos^  oanposéb  i»  1d)es  vertietiix  et  parallèles,  comme 
daQslQXid»ipoi»>l*Fki9edltoetlafiiroùui1e.   . 

•f-  2v  Stjlifie  eenoikle.  8tyiinajconoidecu 

s,  iuùis  ohcomcU  MtbâivergendlHUi  reciifcqstat^4  osM^s  pr<mÙHH  - 
liSj  Umbo  inÊersAfiaU  radUttOfJfonellis  ^omaeçtefidàttsjflanis, 

SarcimUti  oondidea,  Gotdfùss  Petref.  p.  74.  pV  a  5,  f^,  î. 

Fossile  calcaire  dont  le  fjkmaea/t  est  ineonnu. 
M.  de  BlaiiMrm^iéMili  cette  e^èoe  à4a  précédeote.  (Voy.  Man.  è^et. 
p.  35a.>6ila#.^<iAtoi<<^M>keyOoéttiatistivl,  comme  le  4it 
Lamarck ,  il  noHMwrfuN  ftpcadm^  peu  piokidble  qu'elle  ne  soit 
pas  distincte  de  l'esp^  fomUfi». 

+  3,  StyliiJB^  petits  yeu^.  StyUna  microphthalma. 

s,  tubis  re^  4lhengeHiBtti  remoHs  eostatis  radUs  'verHcaUhus  senîs 
remoHusculis-, 

« 
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Sarcimda mienphthalma,  Goldfoss.  PetreCicla  p.  74.  pi  ^«  fig.  x. 
StfUnanderophthtdmuu  Bbdn^iUe.  Man.  d'Actin.  p.  35r« 
FossUe  calcure  de  l^Eifel* 


8AB0IMinLS,  (Saramila.) 

Polypier  pierreux^  libre ^  formant  une  masse  simple  et 
épaisse,  composée  de  tubes  réunis. 

Tubes  nombreux,  cylindriques,  parallèles ,  Yerticaux , 
réunis  en  faisceau  par  des  cloisons  intermédiaires  et  trans- 
▼erses. 

Des  lames  rayonnantes  dans  l'intérieur  des  tubes. 

Polyparium  lapideum^  lîberum;  mauam  wnpUcem  ^ 
crassam,  e  tubis  coadunatU  constUutam ,  sistens. 

TubuU plurimi  cjrlindrici ptutdleU  verticales ,  Jasdcula- 
tint  aggregaU;  sepUsque  ùUermediU  et  transi^ersis  coaeU. 

Lamellœ  stellatim  radiantes  iritrà  tubos. 

Observations.  —  La  Satcùude  serait  on  Tubipore  si  Tinté- 
rieur  des  tubes  n'était  garni  de  lames  rayonnantes  en  étoile  ; 
elle  se  distingue  de  la  Styline,  en  ce  que  les  lames  rayonnantes 
de  l'intérieur  des  tubes  ne  isA^t  point  traversées  '  par  un  axe 
central  et  solide. 

Ce  singalier  Polypier  présente  une  masse  pierreuse  qui  imite 
un  gâteau  d'abeilles ,  paraît  n'avoir  pas  été  fixé,  et  se  compose 
d'une  multitude  de  tubes  droits,  parallèles,  séparés  les  uns  des 
autres ,  mais  réunis  ensemble ,  soit  par  des  cloisons  intermé- 
diaires, transverses  et  nombreuses^  soit  par  une  masse  non 
interrompue  et  celluleuse.  Ces  tubes  sont ,  en  quelque  sorte , 
disposés  comme  des  tuyaux  d'orgue. 

Ce  genre  a  voisine  les  Caryophyllies;  mais  le  Polypier  libre , 
et  le  parallélisme  de  ses  tubes,  l'en  distinguent  suffisamment. 
Je  n'en  connais  e^ore  que  deux  espèces. 

ESPÈCE.  j^ 

I.  Sarcinule  perforée.  «$am/i2«ia/7^//om/a* 

s,  tuhU  in  massam  planulatam  aggregatis  ,  erectîs ,  utrinque  ptrfo' 
ratis;  interna  pariete  lamelloso'ttriatd,  ' 
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*  Delonch.  Encycl.  Zooph.  p.  673. 

*  Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t  47.  p.  35i.  pi.  40.  fig.  6;Man.  d'Act. 

p.  348.  pi.  6a.  fig.  6.  ^ 

Mus.  n». 

Habite  TOccaD  austral.  Péron  et  Lestiéur.  Cette  espèce  ne  parait  pas 
fossile.  Elle  forme  d'assez  grandes  masses  pierreuses ,  aplanies ,  un 
peu  épaisses,  et  qui  ressemblent  à  des  gâteaux  d'abeilles.  Ces  mas 
i  ses  résultent  de  Taggrégation  de  quantité  de  tubes  droite,  paral- 

lèles, presque  contigus  ou  à  interstices  pleins,  sans  interruption. 
Ces  tubes  sont  percés  à  jour,  par  suite  ouverts  aux  deux  bouts  et 
semblent  vides;  mais  leur  paroi  interne  est  striée  par  des  lames 
longitudinales,  rayonnantes  et  étroites.  On  en  voit  néanmoins 
qui  forment  Tétoile,  et  qui  sont  sur  le  point  de  se  réunir.  Mon 
cabinet. 

2.  Sarcinole  orgue.  Sarcinula  organum. 

s.  tuhh  eyUndricis  erectis,  separatis  in  massam  crassam  aggregatis; 

septU  externis  transvérsisque  tubos  eonnectentibus, 
Madrep.  organum.  Lin.  Amaen.  acad.  1.  t.  4*  f*  6. 

*  Schweig.  Beobacht.  pi.  7.  fîg.  66.^  Haudb.  p.  419. 

*  pelonch.  Encycl.  p.  673. 

*  CuT.  Règne  Qbim.  Se  édit.  t.  3.  p.  5 1 5. 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  348. 

*  Gold.  Pelref.  p.  73.  pi.  24.  fig.  10. 
Mus.  no. 

Habite  dans  la  Mer  Rouge.  Mon  cabinet.  On  la  trouve  fossile  sur  les 
côtes  de  la  mer  Baltique.  Ses  tubes,  verticaux  et  rangés  comme  des 
tuyaux  d'orgue,  sont  séparés,  mais  réunis  en  masses  larges  et 
épaisses,  par  une  matière  œlluleuse,  disposée  en  cloisons  trans* 
verses.  Ces  mêmes  tubes  ne  sont  point  perforés,  c'est-à-dire  en 
partie  vides,  comme  dans  la  première  espèce;  mais  des  lames 
longitudinales,  rayonnantes,  reiuplisieut  leur  cavité,  et  présen- 
tent, aux  deux  extrémités  de  ces  tubes,  des  étoiles  lamelleuses, 
complètes. 
*.  M.  de  Blainville  distingue  avec  raison  les  Sarcinnles  vivantes  et 
fossiles ,  réunies  ici  sous  le  nom  de  S^prganum.  Il  donne  à  Tespèee 
/  vivante  le  nom  de  Sarcinula  pauci  radiata, 

-J-  3.  Sarcinule  côtelée.  Sarcinula  costata, 

s,  tubis  redis t  divergentibus ,  îongitudinaliier  gramdatO''costatis;  la- 

melUs  conneetentibus  convexo  planis. 
Goldf.  Petref.  p.  73.  pi.  24.  fig.  11. 
Blainv.  Man.  d'Aclin.  p.  349. 
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Fossile  dont  rorigine  est  iaeoilDite. 

f  H*  de BlaiiifiUe nippérie atusî  km {;cBfe le Uâdnpêmdwergtns 
et  le  M.  chalcidicum  de  ForskaI(Famia.  irab.  pa36),  aittsi  que  les 
Carj'ophyllies  astréenne  et  Ttuisicale  de  Lamarck  et  detfl  espèces 
Bmivtdiet  9  meùtioBdées  sdiia  les  nont  de  â.  Batt^ainffUiii  et  S. 
dubta  (BkioT.  Mae.  d*Aetin.p.  349).  Quant  à  la  Stlrdmla  auiec' 
ton  et  S,  astroitUs  de  M.  Goldfots  (Petraf.  pi.  «t.  êf^,  Mi«  et  pi.  a3. 
fig.  a) ,  elles  pandssHil  apparcaair  plM^ti  la^dftUKe&d*  Astrées 
qn'à  eélle-eL 
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[En  suivant  le  mode  de  classification  adopté  par  La- 
mafck ,  c*est  dans  le  Toisinage  des  Saroinules  que  parais- 
sent devoir  être  rangés  les  fossiles  désignés  pair  Lbwyd  et 
Parkinson ,  sous  le  nom  deLiehcatrotîon^tl  compris  dtftis- 
le  genre  Columnam  de  Goldfuss;  leur  Étrdotare  est  la- 
melleuse  à  rintérieur,  mais,  du  rejtte,  leat  conformation, 
générale  les  rapproche  davantage  des  FavositeS  ;  ils  ont 
aussi  des  rapports  de  structure  avec  les  Astr^.  Cette  di- 
vision générique  est  caractérisée  de  la  maniàre  suivante  : 

*|*  Genre  Columnaihe  ^  Columnaria. 

Polypier  pierreux ,  composé  de  tubes  prismatiques  ag- 
grégés,  coniigus,  plus  ou  moins  parallèles,  sans  commu- 
nications latérales,  lamelleux  à  Tintérieur ,  et  terminés  par 
une  loge  stelliforme  peu  profonde  et  multiradiée. 

ObsïRVATiONS. —  Ces  Polypiers  n'ont  encore  été  trouvés  qu'à 
rétat  fossile,  et  sont  très  remarquables  par  la  ressemblance 
qu'ils  présentent  avec  des  masses  de  colonnes  basaltiques.  Ils 
paraissent  être  propres  aux  calcaires  anciens.  Le  genre  lÀchos» 
trotion  de  M.  Fleming  est  le  même  que  celui  établi  précé- 
demment par  M.  Goldfuss  sous  le  nom  généralement  adopté 
aujourd'hui.  M.  de  Blainyille  divise^  les  Çolumnaires  en  deux 
groupes,  suivant  qu'elles  présentent  un  axe  central  ou  en  sont 
dépourvues. 

ESPÈCES. 
I.  Columnaire  alvéolée.  Columnaria  ahfeolata, 

C.  hemispherica,  tubîs  e  basi  radiantiàus  indqnalibits  longitudinali" 
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Ur  striads;  lameliis  %teUarum  remotîs  e  eentro  radîantihus  et  moTA 

gbuMus  ahemîs, 
G«ldfliS8.  P«ta«f.  p.  7».  pi.  %Ji.  fig.  7. 
Blainville.  Mau.  d*Aciiti.  p.  35x. 
Fosaîle  du  caktîre  de  tfapMtiop  de  rAmérique  aepteptripiudc. 

2u  Columiucire  sillonnée.  Colwnnaria  sulcata.. 

,CU  ùtiis  paeallêiii  rtetU  ¥et  curvU  longitudinmlUep  ndcatis  irons  i^m» 
sim  substriatig;  lamelUs  suUarum  e  centra  radiantîàus  et  uiargina* 
lihus  itbernls, 

Tubularia  tubis  keragonis.  Schroter.  Einl.  z  i  x.  p.  4 g 4-  tab.  9.  fig.  5« 

Columnaria  sulcata,  Goldfuss.  Petref.  p.  7a.  pi.  a4.  6g.  9. 

Blainyille.  loc.  cit. 

Fossile  des  environs  de  Bamberg.  Dans  V Addenda  du  premier  T0« 
lune  de  son  owrage  sur  les  fossiks,  M.  Goldfuss:  rapporte  cette 
espèce  à  soa  ÇjratbophjrUum  ^u^drigeminia^^maiM  il  Qoiil  pft* 
rait  confoxKlre  sous  ce  dernier  nom  des  es|4^Bcès  distiucles. 

3.  Golumnaire  lisse.  Columnaria  /œç^is. 

C^tuifU  inêtqtudibus  lœv'dftts  paraUeUs  ^  lameVis  steUarum  e  centra 
radiantibiu  et  margînalibus  alleniis. 

Goldfus.  Petref.  p.  7s.  pi.  24.  fig.  «S. 

fiUÎBirilie.  loc.  cit. 

Ibssile^,.  Pes  environs  de  Naples  ? 

Lc^fossile  figuré  par  Parkinson  (Org.  remains,  vol.  a.  pi  .6.,i»  tt  x3][ 
et  désigné  par  Fleming  sous  le  nom  de  Lithoslrotion  oblongum 
(Brit.  anim.  p.  5o8)  paraît  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  Tes* 
pèce  précédente ,  mais  n'est  qu'imparifaitement  connu. 

4*  Golumnaire  striée.  Columnaria  striata. 

C.  tubis  rectis,  hngitudlnaliter  siriatisf  transversim  suàstriatis  g  l^' 

jnellis  stellarumoxe  eeatrali  sdido  radiantibtts, 
Zitftûstrotion^  Lhwyd.  Lithophjlacii  Britannici  IcoiiograpbMU  Bpîif* 

V.  tab.  a3, 
Parkinson.  Org.  remains,  vol.  a.  p.  4a.  pi.  5.  fig.  3  et  6. 
Lithostrotion  strialùm,  Fleming.  BriU  Anim.  p.  5 08. 
Columnaria  striata*  Blainville.  Man.  d'Actin.  p.  35o.  pi.  Sa.  Iig.^« 
Fossile  du  calcaire  houiller  d'Angleterre. 

La  Columnariaflaif^ormis^  Blainy.(]!lSartin.  Derb.  pi.  43« 
fig.  ^^^lÀthostrotion  floHforme^  Flem»  loc.  cit.),  parak 
être  très  voisine  de  l'espèce  précédente,  dont  elle  diffère , 
dit  M.  Fleming,  par  sa  grandeur,  la  grosseur  plusconddé* 
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rable  de  Taxe  solide  des  cellules,  et  la  manière  dont  oeloi- 
ci  est  froncé.  Elle  se  trouve  également  dans  le  calcaire 
houiller  de  TAngleterre. 

Ajoutez  le  Uthostrotion  mctrgînatum  j  Flem.  (Brit.  an. 
p*  5o8),  fossile  du  même  terrain  qtie  les  prëoédens,  et 
qcd  n  est  connu  que  par  quelques  mots  que  cet  auteur  en 
a' dits  dans  son  Sjrnopsis  des  animaux  de  l'Angleterre. 

E. 

CA&TOFHYUUZ.  (CaryophylUa.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  simple  ou  rameur;  a  tige  et 
rameaux  subtiylj^és,  striés  longîtudinalement,  et  termi- 
nés chacun  nâflibe  cellule  lamelléeen  étoile. 

Poljrparium  lapideum^JLrum^  simplex  vd  ramosum  ; 
eoide  randsque  subturbinatis  ;  longitudinalUer  striatis , 
ceUu/â  unicâj  lamelloso-stellatâ ,  termineUis* 

Obse&yatioits.  —  Les  Cai^'ophyîlies  forment  un  genre  bien 
circonscrit  dans  ses  caractères,  et  qui  m'a  paru  tellement 
distingue  des  Madrépores*  que  je  u'ai  nullement  balancé  à 
rétablir. 

Ainsi  que  les  Madrépores,  ces  Polypiers  pierreux  ne  forment 
jamais  de  masses  uniquement  cruslacées  ou  glomérulées  en 
boule,  mais  ils  s'élèvent  en  tige  ,  soit  simple,  soit  rameuse,  on 
forment  des  touffes.  Ce  qui  les  distingue  essentiellement  des 
Madrépores,  c'est  que  leurs  cellules  polypifères  sont  véritable- 
ment terminales ,  en  sorte  que  rextrémilé  de  la  tige  et  celle  de 
chaque  rameau  se  trouvent  terminées  par  une  seule  étoile  la- 
melleuse. 

Dans  quelques  espèces,  la  tige  est  simple,  isolée,  et  n'offre 
conséquemment  qu'une  seule  étoile  terminale.  Dans  d'autres , 
elle  est  fasciculée,  c'est-à-dire,  qu'il  naît  un  grand  nombre  de 
ces  tiges  ensemble ,  rapprochées  et  comme  agglomérées  en  fais- 
ceau ,  et  chacune  d'elles  est  encore  terminée  par  une  seule  étoile 
lamelleuse.  Enfin,  dans  beaucoup  d'autres,  la  tige  se  divise 
en  rameaux,  et  chaque  rameau  offre  toujours  une  étoile  ter- 
minale. 
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Les  Oculines  se  distinguent  des  CaryopbyllieS|  parce  qu'elles 
ne  sont  point  striées  longitadinalement,  et  parce  que  beaucoup 
de  leurs  étoiles  sont  sessiles  et  latérales. 
^La  tige  et  les  rameaux  des  Caryophyllies  sont- cylindracés  ^ 
quelquefois  turbines ,  toujours  striés  longitudinalement  en  de*» 
hors,  et  leur  étoile  terminale  les  fait  paraître  généralement 
tronqués  à  leur  extrémité ,  ce  qui  les  a  fait  comparer  à  des 
œillets. 

La  base  de  ces  Polypiers  est  toujours  fixée  et  adhérente  à  des 
corps  marins,  même  dans  les  espèces  à  tige  simple,  ce  qui  dis- 
tingue ces  dernières  des  Turbinolies. 

Les  Polypes  qui  forment  les  CaryophyWes  ont  le  coips  al- 
longé, muni  d*un  fourreau  appendiculé  antérieurement,  et  sont 
terminés  chacun  par  huit  tentacules  plumeux,  disposés  en 
rayons. 

Donàd,  qui  a  observé  et  décrit  le  Polype  de  la  Caryophyllie 
en  arbre,  n^  ii,  nou^^fait  connaître  dans  ce  Tolype  des  par- 
ticularités bien  rema^lables,  et  qui  montrent  que  les  Caryo- 
phyllies  constituent  un  genre  non-seulement  très  distinct  par  le 
Polypier,  mais  encore  très  singulier  par  ses  Çolypes.  Ils  ont  la 
bouche  polygonale  ,  entourée  d'appendices  qui  se  termipnt  en 
pince  de  Crabe,  et  à  l'orifice,  un  corps  à  huit  rayons  osciUatpi- 
res  que  Donati  nomme  leur  tète*. 

La  bouche  polygonale  paraît  n'être  que  l'ouverture  terminale 
d'un  fourreau  membraneux ,  bordée  d'appendices  rayonnans 
et  en  pince.  Quant  au  corps  à  huit  rayons  oscillatoires,  aperçu 
à  l'orifice  de  cette  ouverture,  c'est,  selon  moi,:  celui  même  du 
Polype;  les  rayons  sont  ses  tentacules. 

[Les  animaux  réunis  par  Lamarck,  dans  son  genre  Caryo- 
phyllie, présentent  dans  leur  mode  de  conformation  des  diffé- 
rences assez  grandes  ;  aussi  les  auteurs  plus  récens  ont-ils  senti 
la  nécessité  de  le  subdivisera  M.  de  BlainvHIe  a  commencé  cette 
réforme,  en  prenant  pour  base  de  sa  classification  ce  que  l'on 
savait  de  Torganisation  de  -ces  'êtres  et  les  caractères  four- 
nis par  la  considération  de  la  structure  des  loges  du  Polypier, 
plutôt  que  parla  disposition  de  la  masse  résultant  delà  réunion 
des  individus  aggrégés.  Cette  marche  a  conduit  à  de  très  bons 
résultats;  mais  les  faits  ont  souvent  manqué  à  ce  savant  pour 
donner  à  ses  définitions  l'exactitude  désirable.  Ainsi,  il  nous 
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apprend  lof-méine  que  les  etractères  qirïl  asrigne  à  son  genre 
GiryophylUe  sont  .tirés  de  1â  description  qne  CaTolini  a  donnée 
de  la  Madrepora  caljrculans  (Man.  d'Actin.  p.  347),  espèce 
qui  cependant,  pour  H.  de  Blainyillet  nTest  pas  une  Gsûyo- 
pbyllie,  et  appartient  an  genre  Astrée  (Op.  cil.  p.  36^);  et  ce 
qn^  dit  de  Tanimal  de  ses  Dendrc^bytlies,  Tun  des  démembre- 
mens  du  genre  Canropfayllîe  de  Lamarck ,  est  ûré  de  la  descrip- 
tion donnée, par  Donati  qui  s'est  évidemment  laissé  induire  en 
erreur  par  quelque  cîrconstsnee  fortuite.  Mais  néanmoins  les  in* 
noyations  introduites  par  ce  zoologiste  nous  paraissent  devoir 
être  adoptées  en  grande  partie ,  et  nous  pensons  qu'il  convien- 
drait de  restreindre,  comme  il  le  fait,  la  division  générique  des 
Cà&TOFBTlLiEs  aus  onimoux  (Miniformes  et  stAeyUndriques , 
paurçus  d^une  couronne  simple  oa  double  de  tentacules  entourant 
la  bouche  j  et  saillans  à  la  surface  d'étoiles  ou  de  loges  peu  pro^ 
fondes  garnies  en  dedans  de  lames  rayonnantes ,  stries  en  dehors, 
et  formant  un  Polypier  solide  ,  conique  yÈàé par  sa  base  etsim,'^ 
pie ,  oa  à  peine  aggrégê,  ^^ 

Le  genre  CaryophylTîe^  ainsi  circonscrit,  a  pour  type  la 
C»  ÇyadiuSf  et  quelques  espèces  nouvelles  décrites  et  figurées 
par  MIMÉkQooy  et  Gayraard^  dans  le  voyage  de  f  Astrolabe.  Les 
espèces  mentionnées  ci-dessous  qui  ne  présentent  pas  ces  carac- 
tères constituent  les  genres  DendrophyHîe,etc.  Quant  aux  limites 
qui  séparent  les  Caryophyllies  des  Astrées,  elles  sont  encore 
vagues  et  arbitraires,  mais  pour  réformer  cette  partie  delà 
classification  naturelle,  il  serait  nécessaire  de  connaître  la  struc- 
ture des  Polypes  eux-mêmes,  connaissance  dont  pu  manque 
presque  entièrement.  El    ■ 

ESPÈCES. 
S  Tiges  simples  j  soit  solitaires  \f  soit  fascùculées. 
X .  Caryophyllie  gobelet.  Cary  ophyllia  cyathus* 

C,  stirpe  solîtaria  f  clat^ato-iurùinata;  Stella  concwâ;  eentro  pa» 
piHostf, 
Madrep.cjraehus.  Soland.  et  EU.  t.  q8.  f.  7. 
Madrep,  antkooltjfllum,  Esper.  x.  t.  a4. 
Pknc.  t.  x8.  fig.  M.  MarsU.  hiit.  t.  aS.  f.  Xd8..Q*  x  x. 


^'^AnthophyUum  ^/(i»*  8(îfaweig.  Han&tich.  p.  417.  (ij 

*  Ùnyopb,  cfdthus.  Lamoar.  Exp.  méth.  despoljp.  p.  4».  pi.  ag; 
fig.  7  ;  Encycl.  p.  167. 

*  CuTier.  Règne  sniin.  s,  éd.  t.  3.  p.  3i3. 

*  Fleming.  Brit.  auim.  p.  SoS.     . 


M» 


(i)  Le  ffsnte  ÉOfTWOfintTLLOii  de  Schireigger  a  été  adopté 
par  la  plupart  des  auteurs  qui  Font  suivi,  mais  en  y  assignant 
des  limites  et  des  caractères  très  différens.  M.  de  Blaînville  le 
définit  de  la  manière  suivante  :  «Polypier  conique  ou  pyriforme» 
fixe  à  sa  partie  inférieure^  élargij  aplati^  exc^véy  et  mnltila- 
melleux  à  la  supérieure  v.  Il  y  range  seulement  les  espèces  fas- 
siles  dont  les  noms  suivent: 

i"*  JrahùphrUum  trunaatum,  Goldfuss  (Petr.  p.  46.  pi.  i3. 
fig.  9;  Blainv.  Op.  cit.  p.  34o.  pi.  Sa.  fig.  2) ,  qui  est  en  forme  de 
toupie  y  avec  l'étoile  oi^bieulaire  plane  et  réticulée  au  centre ,  et 
les  lamelles  latérales  rudes  y  et  qui  se  trouve  dans  le  calcaire 
grossier  du  Yahnondoîs. 

ao  t! JnthophyUum  dentiâulatum ,  Goldfuss  (op.  cif.  p.  461 
pi.  iB.fig.  11;  Blainv.  loc.  cit.),  qui  est  subcylindriqne,  droit, 
avec  les  lamelles  latérales  libres,  dentelées  dans  toute  leur  lon- 
gueur ^  et  alternativement  grosses  et  minces,  et  qui  se  trouve 
dans  le  calcaire  de. transition  de  FAmérique  septentrionale. 

S*  IJ Anthophyllum  èicostaium.,  Goldfuss  {loc.  cit.  pi.  i3. 
fig.  12;  Blainv.  loc.  eit),  qui  est  subcyiîndriqae,  subannelé 
transversalement,  et  garni  de  lames  perpendiculaires  gemmi- 
nées,  du  calcaire  de  transition  de  l'Ëifel. 

40  V Anthophyllum  Guettûrdi ,  Defrance  (  Guettard.  Mém. 
pi.  9t6.  fig.  4  et  5  ;  Defr.  Dict  des  se.  nat.) 

^^V Anthophyllum prôHferwn,  Goldfiiss  (Petref.  p.  4^*  pl«  ^3. 
fig.  i3;  Blainv.  Lee.  cit^),  ne  ressemble  enxien  aux  autres  espè- 
ces de  ce  genre  et  ne  peut  y  rester. 

'Comme  rôbsenreavee  raison  M.  de  BlainviUe^  il  ne  paraît  y 
avoir  aucune  raison  pour  séparer  des  Xurbinolies,  les  fossiles 
décrits  par  M.  Gokifuss  sous  ks  noms  ^Anthophyllum  (éeonicumg 
Munster  (Goldf.  Petref.  p.  107.  pi.  S7.  %.  45  ),  et  d'-i^/rt*e- 
phylium  sessiie.  Munster  .('Goldfuss,  Petref»  pu  .1x17^  pi.  37* 
fig.  45  )• 
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*  Blainv.  Man.  d*Âctiool.  p.  344,  pi.  55.  fig.6. 

*  Cfathina  cyathus,  Ehrenb,  Mém.  sur  les  Pol^rpes  de  la  Mer- 
Rouge,  p.  76. 

Mus.  n**. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet 

2.  Garyophyllie  caliculaire.  Caryophyllia  calycularis. 

C.  cylindrU  è  cmstâjud  surrectis  f  brepibus,  Juscts;  stelSs  excâpa^ 

tis,  centra  prominuio, 
Madrep,  calycularis.  Lin.  Esper.  z.  1. 16. 

*  Pallas  Elenc  Zooph.  p.  3x4«' 
CaTolin.  Pol.  mar.  -i.  t.  3.  f.  x>5. 

*  Anthophyllum  ccdfcularis,  Scbw.  Hanbd.  p.  4' 7* 

*  Caryophyllia  calycularis,  Lamoor.  Encjfcl.  p.  169. 

*  Cladocora  calycularis.  Ehrenb.  Op.  cil.  p.  U6. 
Madreporacafyadaris, Deile  Chiaje.  Anim.  sema.  vert,  di  Nap.  t.  a. 

pi  17.  fig.  ?•  • 

*  Astéroïde  jaune.  Quoy  et  Gaymard.  Ann.  des  se.  nat.  t.  10. 
pi.  9.B. 

*  Astrea  calycularis.  Blainv.  Man.  d^Actin.p.  367. 

*  Quoy  et  Gaymard.  Voy.  de  TAstrol.  t.  4,  p.  20a  pi.  i5.  fig.  16. 
a3. 

Mus.  n*. 

Habile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  *  Lamarck  parait  avoir  con- 
fondu ici  deux  espèces  qui,  du  reste,  n'appartiennent  ni  l'une  ni 
Fautre  au  genre  Garyophyllie.  Le  Madrepora  calycularis  de  Pallas 
dont  le  Muséum  du  jardin  du  roi  possède  un  édxantillon,  provenant 
du  cabinet  de  Tienne ,  est  une  véritable  Astrée ,  commune  dans 
la  Méditerranée  et  présentant  au  centre  de  chaque  cellule  une 
colonne  très  saillante  ;  ces  loges  ont  aussi  chacune  une  bordure 
mince  qui  est  d'abord  circulaire  et  qui,  par  les  progrès  de  l'âge 
devient  hexagonale ,  à  cause  de  la  pression  qu'elles  exercent  les 
unes  contre  \e&  autres.  Dans  ce  Polypier,  décrit  par  Lamarck  et 
conservé  également  dans  la  collection  du  Muséum,  la  colonne 
spongieuse  qui  occupe  l'axe  est  à  peine  saillante  au  fond  de  la 
loge  et  on  ne  distingue  pas  la  bordure  mince  dont  il  vient  d'être 
question  ;  les  cellules  restent  toujours  isolées  et  saillantes.  Cette 
dernière  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  celle  décrite  ré- 
cemment par  M.  Lesson,  sous  le  nom  de  Tubastrée  écarlate,  (i) 


•  (1)   Tubastrœa  coccinea.  Lesson.  Voy.  aux  lados  orientales  , 
par  M.  Bélanger^  Zooph.  pi.  i.  Les  Polypesde  cette  espèce  dif- 
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les  Pohpes  de  la  Caryophyllie  calyculaire  de  la  Méditerranée  sont 
de  conleur  jaune  orangé  ;  leur  corps  est  cylindrique  et  leur  bou- 
che est  transTersale  et  entourée  d'une  double  couronne  de  tenta- 
coles  courts  et  nombreux',  disposés  à-pen-près  cooune  ceux  des 
Actinies. 

3.  Caryophyllie  tronculaire*  CaryophylUa  tnmcularîs. 

C,  aggregaia ;  cj'Undris.  cr€tssîs,extîts  reticuUuîs,  crustâ  lamellosâ 
connexis;  stelUs  margine  radiatîm  strîato, 

*  Lamour.  Encycl.  p.  169.  ,çfi^ 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  345* 
Mus.  n^ 

Habite....  Mon  cabinet.  Ses  cylindres  sont  des  billots  courts,  épais , 
fascicules ,  munis  en  dehors  de  stries  longitudinales  lamelleuses , 
dont  les  interstices  sont  occupés  par  des  stries  transverses  plus 
petites. 

4*  Caryophyllie  fasciculée.  CaryophylUà  fasciculcUa, 

C,  cyllndris  clavatO'turbiàatis ,  longiuscuUs,  è  crustd  surrectis^  diper' 

gentibus;  stellarum  lamelUs  exaerds, 
Eumph.  amb.  6.  t.  87.  f.  3. 
Esper.  1. 1.  a8. 

*  Madrep.  caryophyîUtes,  Pallas  Elenc.  Zooph.  p.  3 1 3. 
Madrep./asçicularis,  Lin.  Soland.  et  EIL  t.  3o. 

*  Caryoph.fàscieulata.'LBmaiixr,  £xp.méth.  des  Polyp*  p.  4^.  pi.  3o. 
fig.  I  ;  Encyd.*  p.  169. 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  345. 

*  AnthophyUum  fascicuiatum,  Schweig.  Handb.  p.  4x7. 

*  CaryophylUà  fasciculata,  Quoy  et  Gaymard.  Yoy.  de  TÂstrol.  t.  4« 
p.  190.  pi.  i3.  fig.  3.  6. 

*  AnthophyUum fasckulare,'EikT&E&i,  Op.  cit. p.  89. 
Mus.n».  Volg.  rœillet. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Bfon  cabinet.  On  la  trouve  fos- 
sile en  Europe.  Ses  cylindres  vont  ea  s'élargissant  Ters  leur 
sommet.     , 


f  èrent  beaucoup  de  ceui  des  Astréeà  ordlDaires,  par  le  nombre 
et  la  grandeur  des  tentacules»  dont  on  ne  compte  que  huit 
comme  chez  les  Alcyoniens ,  mais  ici  ces  appendices  sont  très 
allongés  et  ne  présentent  aucune  tr^ice  de  franges  marginales. 

E. 
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*  LMfolfpei  ie  celte  opèce  da  CarjophjllMrObtenb  pu  VIL  Qnoj 
et  Gajnard,  ont  li  corpi  igDgetln  tvee  4ei  itriet  longitudjuales  , 
la  boDche  verte  et  ]ei  teotaculei  lunga,  fluible^  cf  lindrlquei , 
obliu,  verli  1 1apaiQte«troug):itCMdvuIer«»te*l«leurfleiidue. 
Trantée  k  TaniLoro. 

S>  Caryopbyllie  istréean».  Caryop^llia  astraata. 

C.  incnulant,  coHPcxa,  ghaenitorgloboia ;  cjliadrii  brtvUiimis , 
truoealU ,  l  cnutd  lumedi  ;  tandlU  ittlliavm  margiae  aninen- 

'Anmadrep.  miuicoCj  j' Eiper.  to).  i.  t  Siv  L  !■ 

*  LaiDour.  Eacfd.  p.  17a. 

*  Sarcinula  aunata.  BUint.  Mao.  d'Actiiu  p.  3tS, 

*  AnAophjttum  atinalum.  Ehiesb.  Op.eît.  p<  ^%- 
Hui.  n*. 

IhbîIe....rOcé«jiiDdiraP  Mon  calùaeL  Quoique  vabiu  de  la  sui- 
Tapte  paries  n)iporli,  cette  Çaryophyllie  en  est  très  dutiocte. 
fia  ^ÛndMi,  «iMneneat  oMm  wtiewM  ^0  h  oroOu  <;>»- 
miiDe,  ne  tout  point  turbinéi  conme  dans  l'eipèce  qo  4 ,  et  ne 
Mat  point  DDJi  eniendite  par  dei  doiaoui  bmeUeuses  transverses , 
comme  diiu  l'etpèce  qui  luît,  dmù  par  no  empitemeot  utricu  - 
laj're ,  partout  égal. 

G.  Caryophjllif  miuiGAle.  Caryt^fyUia  muicuUs. 

C.  cjUndrii  Iraneatti ,  dùtinelit ,  tapri  erusiam  prommatu ,  tt  injrà 


Xadrep.miiiicaU,.Ua. 
Xadrtp.  organum.  Fait.  Zooph.  p.  3x7. 
Uadr^.  nameoËi.  Eiper.  i.  t>  3a.  f.  9. 
euett.  Hém.  3.tib.  33. 


Blainv.  Msd.  d'Actin.  p.  344. 

Habite  les  cotes  de  1^  GuadekMipe;  li^niinfll  est  âkrpbwt  et  pourvu 
de  vingt-deux  tentacule!  '«o«i§,  "épab ,  et  parieiSi  de  taches 
JaUncfaes;  douse  de  «es  appendices  sont  annelés  de  rouge  i  leur 
extrémité;  l*ouverlui^  buccale  est  linéaire ,  et  marquée  du  diaijDe 
côté  de  trois  bandes  noires. 

f  6  b*  Caryophyllîe  géante.  Caryophyllîa  gigantea. 

C.fossiîis ,   arcuatim  eonitay  hnghtaâuiêiker  wtntUm^  t^nsverslm 

sulcata. 
Lesueur.  Mém.  diiMus.t.  6.  p<k<»s^ 
Lamtrar.  Eocjcil  p.  j^j, 
Meinv,  Man.  d'Actin,  p.  343». 
Fossihe  trouvée  à  Waren  aux  fitalfr-TTuis  d*A]nériqt». 

t  6  c.  Caryophyllie  cornîcule.  Caryophyilia  corhicula. 

Q^fossiUs  sîmplfss^coruîcuîata^  struttpf  trattspemm  undulata,  ad 

apicem  dilatata;  steUâ  concapâi  latHeÏÏis  dentatis, 
Lesueur.  Méra.  du  Mus.  t.  6.  p.  .^^t, 
Lamour.Encyd.p.  167, 
Blainv.  Man.  d!Actin.p.  345. 

t 

Trouvée  sur  les  bords  du  lac  Erié. 

f  6  d.  GaryapfajUîe  ivonquéie»  CaryopàrUia  truncata. 

CfossiliSf  sîmpîex ,  ieres,  supernè plana,  fere  truncata ,  longitudi" 

militer  fonte  itriata  .^  pimcipuè.ÎB  parte  supgra^ 
Lamoun  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  85.  pi.  78.  fig.  5  i  Bncjrcl.  p.  1O9. 
Blainv.  Man.  d^Actîn.  p.  346. 
Calcaire  à  Polypiers  de  Caen. 

f  .  6  e.  Caryophyllie  allongée.  CaryopijrUia  élongaJta, 

C.fossiliSf    simple±;  teres  suBfiui/ôrmîi ,    trummta^^iiiianf versa, 

striat(hanmdosa ,  lamelUs  t%  mamaUuiiftriSm 
Guett.  t.  S.  p.  4«7.  pi.  a5.  fig*  €. 
Befr.  Dict.  des  se  nat.  t.  7.  p.  193. 
Lamour.  Encyd.  p.  z68. 
Blainv.  Man.  cTAotin.  p.  34& 
Calcaire  jurassiqi^e  de  la  Lorraine. 

f  6/^  Caryophyllîe  Striée.  CaryvphytUa  striata. 

C./ossiliSf  simpleXf  dongato   eoriica,   UfU^et  r&ùtrdf;im^4Uimi4 

spùttgiasâ, 
Defr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  7*  pt  xpa. 


35j  histoias  des  poltpbs. 

Lamour,  Encycl.  p.  x68. 
BlainT.  Alan.  d'Actin.  p^  346. 
Calcaire  grossier  du  Plaittufio. 

f  6  g.  CaryophylKe  de  Hauterilie.  Cofyopfyllia  Altapil- 
lensiSn 

C./ossîUs^  eonica;  arcuata,  lœm;  stêUd  ampUssima^  60  Jkré 

lamellis. 
Defr.  Dict.  des  se  nat  t.  7.  p.  192. 
Lamour.  EncycL  p.  169. 
Blainv.  Man.  d*Actin.  p. 346. 
Des  fidonières  de  Hauteville,  département  de  la  Bfandie. 

f  6  A«  Caryophyllie  de  Chaumont*  CariopfyUia  calvi" 
nuonJUL 

C.fossîliSj  shnpUx,  elongaio^coniea  ^  stricta;  steUa  iœpiter  umBi» 

Ucatâ ,  a  poUicem  latâ,  ^ferè  lamellis  altemaâm  majprièus» 
Guet.  Mém.  t.  3.  p.  463.  pL  a5.  fig.  z.  5. 
Caryophyllia  troncata,  Def.  Dict.  des  se.  nat  t.  7  p.  193. 
Carjopkjrliia  calvimontii.  Lam.  Encycl.  p.  168. 
Fossile  des  carrières  de  Chaumo«it,  près  de  Terànn. 

§S  Tiges  dwisées  ou  rameuses. 
7»  Caryophyllie  en  touffe.  Caryepf^lUaJlexuosa. 

C,  cylîndris  ramosis  ,flexuosis^  subcoalescentibus ,  in  fasciculum  rv 

tundatum  aggregatis. 
Jâadrep.flexuosa,  Lin.  Amaen.  acad.  i.  p.  96.  t.  4*f'  i3. 
•  Soland.  etEilis.  t.  3a.f.  i.  optima,  sed  absque  descript, 
Gualt.  ind.  t.  106.  fig,  G. 
Esper.  Suppl.  a.  petrief.  t.  6. 

*  Lamour.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  49.  pi.  3 j.  fig.  i  ;  Encycl. 

p.  170. 

*  BlainT.  Mao.  d'Actin.  p.  345. 

*  Cladocorajlexuosa,  Ehrenh.  Op.  cit.  p.  86. 
Mon  cabinet. 

Habite..,.  FOçéan  indien  ?  Elle  est  très  distincte  de  la  suivante. 

8.  Caryophyllie  en  gerbe.  Caryophyllia  cespitosa. 

C.   cylindrîs  rectis,  furcatls  ,  distînctis,   in  fasciculum  erectum 
aggregatiu 
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Madrep.  cespitosa,  lin.  Gualt.  ind.  t.  62.  in  Ter$o..  - 
Jitadrep.Jiexuosa,  Soland.  et  EH. t.  3z.  f.  5.  6* 
Madrep.feucicularis,  Esper.  i.  t.  99. 

*  Lamour.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p,  49.  pi.  3x*  fig.  S,  6;  Encyd. 
p.  X71.  . 

*  BlaiiiT.  Ifan.  d*actin.  p.  345. 

•  *  Jnthophyllum  cespitosum,  Sahw.  Handb.  p.  417. 

*  dadocora  cespitosa.  Ehrenb.  Op;  dt.  p.  86. 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

*  M.  Goldfuss  rapporte  à  cette  espècei  la  Caryophyllie  fossile  figurée 

par  Guettard ,  sons  le  nom  de  Coralloïde  branchue  (op.  cit.  t.  3. 

pi.  58,  fîg.  89  et  t.  3.  pi.  60.  fig.  4).  C'est  le  Litkodendron  ces- 
pîtosum  de  Goldfass  (Petref.  p.  44.  pi*  i3*  fig.  4).  Caryoph,  ces- 
pitosa, (Blainv.  Man.  p.  346.) 

9 ,  Caryophyllie  anthophylle.   Caryophjllia  anthophylhim. 

Ç,  faaciculata;  ramis  elongatis,  infundibuU/ormibus  ^  infernè  atte* 

nuatis ,  erectis  ;  stellarum  lameUis  inclusis. 
Madrep.  antkopkyllites,  Soland.  et  El),  t.  29. 
Esper.  Suppl.  1. 1.  79, 
AnthopkjUum  Sçurum,  Ruphm.  Ânib*  6.  t.  87.  f,  4? 

*  Lamour.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  49*  pl«  29  ;Encycl.  p.  17a. 

*  Blainv.  Man.  d'Âctin.  p.  344. 

*  Cladocqra?  JnthophjrUum,  Ehrenb.  Op.  dt.  p.  85. 
H  ablte....  TOcéan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet. 

r 

f  9.  a.  Caryophyllie  dichotome.  CaryophflUa  dîchotoma. 

C,  cespitosa  erecta  t    tuhfleicuotaj  ranùs  cytindrieis^   dens9  striatis 

dichotojnisf  stellis  vriiculaiis  excavatis, 
Calomite  très  branchu.  Guett.  Mém.  t.  3.  p.  490.  pi.  39.  fig.  x. 
Litkodendron  dickotomum,  Gdldf.  Petref.  p.  44.  pi.  z3.  fig.  3. 
Caryophyllia  dic&otoma,  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  446. 
Calcaire  jurassique  des  Alpes  suisses. 

10»   Caryophyllie  cornigère.  Caryophjrllia  comigera. 

C.  laxè  ramosa;  ramuUs  lateralibus  elongatis,  arcuatis^  infundibu'^ 

li/ormibus,  ascendentibus, 
Madrep,  ramea,  var,  Esper.  z.  tab.  xo. 

*  Lamour.  Encycl.  p.  17a. 

*  DendrophffUitt  comigera.  BlainV.Op.  èit.  p.  354. 
Mus.  n®. 

Habite.....  rocéan  indien?  Cette  espèce  bien  distincte  ne  doit  pas 

Tome  IL  a3 


tbophjtk  pVMtOMlML- 

(*  U.  E.>ttaixTg  l'a  ilmIi  i'  l'-oyiw  ftttUam.) 
tl>  CarjOpliyllîe  en  ai^re.  Câtyophyflia  ramea. 

C.(Uadroida,mmotai  naaju  laUraSiiUf  irmiimt.imnpiitlif>la , 
cjriinJritÛ^  • 

ilaJnp.  ramta.  lia.  SiJa^  etZU.  t.  Ift. 
Tourncf.  lut.  l.  3to. 
E^ci.  I.  L  (t^ett-  lo  A.. 

*  Ca>jt^llia.iuiai»t,  iMmam.  Saf..  mUk..  im\  Biijp.  p.  So. 
|>l^lS;GiNifcL.[i,i;i. . 

*  LÙ^II>dautramlmmalm,■Sl^mmi.U^ailKfr.^tê.. 

*  DtnJrophjilia  raima.  Blainv.  Mao.  d'Adia.  g,  354.   pi.  S3. 

■        MOi-B.. 

Habile  la- KEdltnrante,  le  goUe  dt  Ténue.  Cëbmiui*  àua  Im 
coUcclroiis.  Vêr.  noaal!,  hût.  naf.  dtt  U  mer  Ailr.  fi.Sà,  pi.  7. 

'  Cel  animal  ipie-j'ai  m  l'oceasioa  d'alûerTer  lur  la  cdte  dlAfriqne 
ne  prcienle  rïcu  de  lemlilaLle  aux  afpaulica.cn  broie  de  tny- 
cheti  flgoTfvi  ptr  DUtuid. 
■f  ti  a. CaryophjHie  orangée  CarxttpixiiM  otÊomUaca. 

C.  ramiibntlBitt  atalir^ aueeompntàn tatthatcmitHàtU, aunii; 

LaitfhrUia  aunu.  Qiujr  et  G«$iiu.Tiç..de  fJtniauk.C.f.j^  i^Sl- 

pl,  iS.  Cg,  7-11. 
LêiiÊfhflli0MÊimultt—t.  maianHkK  d'AMl^iK.TBS: 
Habite la  ïfotuttlMlidlaiulfcCMtk  eMT»pt«rlK(^  ifaeUM.  de 


C  erevta,  tSctiotoma  ^  fasttgîata  ;  ramîs  cj-assiSf  striatcHtngidatU  m 
stellis  margine  pttcàtis, 

Madrep.  fastïgiata.  Lin.  paU.zooph.  p.  3oi. 

Soland.  et  EU.  t.  33. 

•*  LUhodtndron  fastîgîatwn,  Sch'weig.  Handb.  p.  416. 
Lmnoiir. Expos. méth.  des  PoTyp.  p.  5o.  pi.  33;EhcyjcI^p^  \i%, 
LohophftUafasttgîata,  BlàlbV.  Man»  d'Act.  p.  32^61 

Bfius.  Dq. 

9.  Madrep,  capitata.  Esper.  Suppl.  a.  t.  8x. 

Seba.  Miis.  ^,  t.  109.  f.  i. 

Eiiper.  Suppl.  i.t.  S.  a: 

*  Elifenb.  Hem.  sur  Tes  PoTyp.  de  la  mer  Rouge,  p.  ga. 
Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale. 

i3.  Caryophyltîe  anguleuse.  Caryophyllia  angulosa. 

C.  cespitosa  ; .ramis.  brep'ibus,  erectls ,  creberrimis^  stellUorhiculaio* 

slnutitLs,  irregularibùs, 
Sëiba.  Min.  3.  t.  109.  t6. 
Éàper.  Toi.  1. 1.  '8: 
Mus.  no. 

91.  f^ar,  steîHs  margine  pàtuiis ,  echirtàtis. 
Seèa.  Mus.  3. 1. 109.  f.  a -3. 
Esper.i-.  t.  7  ?■ 

3.  Var,  limbo  stcUarum  explanato  ^  sinuato. 
Jftper.  1. 1.  a5.  . 

Seba.  Mus.  3.  t.  169.  f.4. 
KjMrr.  dtilic  faW  A.  Itl.  f..  t.        -        « 

*  Ciarjo/7/1.  û«^tf/ojfl.  Lamour.  Encycl.  p,  173. 

*  Quoy  el  Gayiii.  Voy»  dèr  CUrtmie^  pi,  96,  fig.  9.    . 
*'  TJthodendron  angntostitn,  Scb^ireig.  Haod.  p.  4x6. 

*  LobopIvj'lUa  Ojigxilosa,  Blainr.  Màd.  d'Actià.  p.  35S^  (i). 

^■^^»i  I  II      ■     ■  I I  <  Il    II        — 1— WIII^^mA— I— I^M*— ^ 

(>i)  M*  d^BUiBTÎlkr  séfMrre' dé!if  Car^ropliylHes >  solis  fief  nom 
de  LoBOPHYLLiEs ,  les  espèces  dont  les  cellules  polypîfères  sont 
partagées  en  un  grand  irombre  dé  siHons'  par  dés  latnellès' tran- 
chantes, laciuiées,  et  dont  les  animaux  sont  pourvus*  de  beau- 
coup de  longs  tentacules  cylindriques.. 

Ce  naturaliste  range  aussi  dans  c^tle  division  quelques  Poly- 
piecs  fosssles;^  savoir  t  la  Méambrlna  Leucasiaka^  Defranet»(Diét*i 
des  SËi.rMl,t^%^  (x  377}^la  JLo&9^//i!M7a6afiiVBkrâr«»^e$pèoii^ 

ai. 
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*  Quoy  et  Gaym.  Voy.de  V Astrolabe,  l.  4.  p.  xg3.  pL  xS.fig.  x.a. 

.  *  CaryopKjUia  angulosa,  Ehreob.  Mém.  «sur  les  Poljp.  de  I4  mer 
Rouge,  p.  91. 
Mus.  n**. 
Habité  les  mers  d'Amérique. 

*  11  est  probable  que  plusieurs  espèces'  ont  été  confondues  ici  sous 
le  même  nom.  Celle  qu'on  connaît  le  odieux ,  et  qui  a  été  déente 

'  par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  a  clé  tronvée^ur  les  côtes  de  la  Nou- 
\elle-HolIaAde.  L'animal  est  d'un  brun-verdàtre  avec  l'extrémité 
des  tentacules  d'un  vert  vif;  ces  appendices  sont  si  longs 
chez  les  grands  individus,  disenC  les  naturalistes  que  nous  ve- 
nons de  citer,  qu'on  peut  les  saisir  à  pleines  mains  sans  crainte 
de  les  Voir  se  contracter  et  disparaître;  ils  adhèrent  À  la  peau 
comme  ceux  des  Actinies. 

•j*  i3  a.  Caryophyllie  glabrescepte.  CaryophylUa  glabre&^ 
cens, 

C.  èîpollicarisj  ramîs  crassîtie  semîpolHcartbus ,  dichotomîs,  cait 
trickotomU ,  extus  glabriuscuîis ,  stellœ  angulosœ  pqllicarîs  centra 
profundissimo j  amellis  margine  integernmis  Tiel  obsolète  dentatis, 

Chamisso  et  Eysenh.  Nov.  act.  nat.  curios.  t.  x. 

LobophjrUia  glabrescens,  Blaiqv.  Man.  d'Actln.  p*  355.  pi.   53. 
fig.  3.  . 

CaryophylUa  glabrescens.  "Ehrenh.  Mém.  sur  les  Polyp,  de  la  mer 
Rouge,  p.  9a. 

Trouvée  à  Vile  de  Raddak.  L'animal  est  jaune  avec  de  longs  tenta- 
cules claviformes. 

t  i3  b.  Caryophyllie  en  corymbe.  Caiyopliylla  corymbosa. 

C.  pedalis  crecta  j  dichotoma ,  fastigiata ,  steUis  terminalibus ,  tnœ' 

qualibus f  i-a    ija  pollices  latîs y  subtarbiaatis ,  sœpe  compressa 

et  angulosls,  lamellis  validé  dentatls. 
3ladrepora  coijmbosa.  Forsk.  Descript.  anim.  Egypt.  p.  137. 
LobophyUia  corjmbosa.  Blainv.  Man.  d'Aclin.p.  356. 
Cafj'ophyUia  corjmbosa.  Ehr^nb.  Mém.  sui'  les  Polyp.  de  la  mer 

Rouge,  p.  gz. 
Habite....  la  mer  Rouge.  L'animal  est  brunâtre  arec  le  disque  jaune 

et  entouré  de  pcpilles. 


nédite  de  la  collection  de  M.  Michelin,  et  Lohophyllia  jouve  ) 
censiSf  Blaiuv.^  figurée  par  Gaettard.  (Mém.  t.  3.  pi.  26.  fig.  i. 


CARTOPHYLLIS.  357 

i4.  Caryophyllie  sinueuse.  C(irraph/llifiL  wiuos{i, 

C,  eespîlosa  ;  ramis  brevibUs ,  supern^  dilatato*compressi^  tînuosUi 

stêiiis  elongatis ,  compressis,  fiexuosis;  eùfiinatissinUs, 
Madrep,  angulosm^  Soland.  et  £11.  t.  34* 
Madrep,  cristàta,  £sper«  i.  t.  a6. 

*  Catyophyllia  sinuosa,  Laœour.  £xp.  des  Pdjp.  p.  5o,,   pi.  54  ; 
Eocycl.  p.  173. 

*  Lobopfyilia  sînuota,  Blainv.  Op.  cit.  p.  356.  '  . 

*  CaiyophylUa  cristàta,  Khrenb.  2^ém.  svr  lesPolyp;  de  la  mér 
Rouge,  p.  9  t. 

Mus.  n**.  ^ 

Habite  les  mers  d* Amérique.  Quoique  voisine  de  la  précédente,  cette 
espèce  en  parait  constamment  distincte.  ' 

i5.  CsLTjophyWie  ^iqvLATite.  Carjopfyllia  caîyluus. 

C.  cjfmosa;  ramis  erassissimîs  f  sulcato^muricatis  f   similis  masshtUs 

orbiculatis;tameiiisserrato:dentatis. 
Itiadrep,  carduus.  Soland.  et  £11.  t.  35. 
Esper.  1. 1.  a5.  f,  a.  (et  forte  t.  7.) 
Seba.  Mus.  3.  t.  xoS.  f.  4. 1. 109.  f.  5.  t.  ixo.  f.  4.  et  f^  6.  litt.  A. 

*  CaryophjfUia  carduus,  Lamour.  £xp.  métb.  p.  5o.  pi.  35  ;  Encjd. 

^  p.  173. 

•  *  Madrep,  Savigny.  Egypt.  pi.  4*  fig*  >• 

*  Labophjrliia  carduus.  Blatnv.  op.  cit.  p.  356. 

*  CaryophyUia  lacera.  Ebrenb.  Op.  cit.  p.  9a. 
Mus.  n**. 

,  Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

•f  i6.  Cary ophyl  lie  grêle.  CaryopkylUa  graeilis. 

Cfossilis  cespitosa,  erçcta;  fastigiata;  ramis  cjrlifidricis  gracilihui 

dichotomis  œquaRbus  confertim  striatis, 
Lithodendron  gracile,  Goldf.^^etref.  p.  44^.  pL  i3.  %.  2. 
Car^^opA^^/Z/a^roci/û.  BlainT.,Man.d'Actîn.  p.  346. 
Fossile  ca)caire  de  la  Glaucome  sablonneuse  {Quadersandsteiné)  des 

environs  de  Quedlinbourg. 

-{-17.  Caryophyllie  dichotome.  CaryophyUia  eUckotoma. 

C.  fossilis,.  cespitosa,  erecta,  subjlexuosa  ;  ramis  cjUndricis  dense 

striatis  dichotomis  4  stellis  orbicuîalis  excavatis. 
Calamité  très  branchue.  Guet.  Mém.  t.  3.  p.  490.  pi.  39.  fig.  z. 
Lithodendron  dichotomum,  Goldf.  Petref.  p.  44.  pi.  x3.  âg.  3. 
CaryophyUia  dichotoma.  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  346. 
Fossile  du  cakaire  jurassique  de  la  Souabe. 
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f  i8*  Carjo^hyXlie  f\wée.  Caryepkfltlaplîeaiam 

C,  ramotOf  cetpUota  ;  ramU  erectts  eompreisis  denm  ifnaûi  fuiim 

gtaât  èî  yel  trifidU  ;  steilîs  imigtilariùus  piieatU. 
Kjiorr.  Petref.  tab.  G.  d.  26.  fig.  r.  s. 
Liikodendron piicatum.  Goldf.  Petref. p.  45.  pi.  x3.  fi^3« 
CaryopfyUia pHeata.'Blùny.  Mao.  (TActin.  p.  346. 
'  Fossil&des  montagnes  de  Wurtemberg. 

f  29*  Caryopbyllie  triohotonie.  Catyophjrlliairieliotoma. 

'  CfossUû,  trîchotoma,  crassa,  dense  suîcata;  mmu/kêii^iatUg  itel- 

larum  iameliis  subiilissime  denticuIeUis,  ' 
Zitkodfndfwi  dichotomum,  Goldf.  Petref.  p.  4^*  pL  x3.  fig.  6. 
Carfophyllia  trichotoma,  Blainv.  Mao.  d*AeUn.  p.  9i46. 
Fos«Ue  de  la  môme  localité  que  leprécédenL 

^,  ao«  Garyophyllée  cariée.  Caryophyllia  oanoia. 

C,  erassa,  humiie  detlqitescens,  strîatO'êanosa;  naâis  truncatis  ;  stet» 

larum  Iameliis  irregularibus, 
Lithodendron  cariosum,  Goldf.  Petret  p.  45.  pi.  2  3.  fig.  7. 
CaryophyÛia  canosa,  Blaînv.  Man.  d'Actin.  p.  346. 
Fossile  des  conches  inférieures  du  calcaire  grossier  des  envîroiis  de 

Paris. 

*}•  21»  Caryophyllie  œillet.  Caryopkyllia  dianthus. 

Cfasciculata;  ramis  albreçiatîs  obconieis  fastîgîads  tmnsçersim  re^ 

gulosis;  stcllis  orbiculatis  excavaùs  nonimllis  conûguîs, 
Lithodendron  dianthus.  Goldf.  Petref.  p.  45.  pi.  i3.  fig. '8. 
Car)'ophj'Uia  dianthus»  Blainv.  IVIan.  d'Actin.  p.  346. 
Fossile  des  montagnes  de  Wurtemberg. 
•j"  Ajoutez  le  CaryophylUa  fasciculata,  Flem.  (Parkinson.  org.  rem.  L  3. 
pi.  6.  fig.  8)  ;  le  C.  duplicata  (Martin.  Petr.  Derb.  t.  '3o);  le  C,  affinis  (Mar- 
tin.  op.  cit.  pi.  3r),  fossile  du  calcaire  houiller  d'Angleterre  ;   le  C,  centralis 
(Park.  t.  3.  pi.  4.  fig.  1 5. 16. j  Mantell,  Geolog.  ofSussex,  pi.  x6.  fig.  2.  4. 
et  Fleming.  Brit.  an.  p.  $09);  fossile  de  la  craie  d'Angleterrej  le  CpuJmonea^ 
Lesueur  (Mém.  du  Muséum,  t.  6.  p.  97). 

Jtf.  Eisso  a  décrit  aussi  plusieurs  Caryophyllées,  qu'il  ooiMilèiv  comme 
étant  des  espèces  nouvelles  (Voyez  Hi£t.  nat.  de  TEurope  méridion.  t.  5. 
p.  85a). 


.  (Turbinolia.) 

Polypier  pierreux ,  libre  (i),  simple,  turbiné  ou  cunéi- 
Torme>  pointu  à  sa  base^  strié  lougitudinalement  (en  de- 
liors,  et  terminé  par  une  cellule  Jamellée.eii  étoile,  quel- 
quefois obloogoe*  ^ 

'  Pvlyparium  lapUletnn^  liberum  ^  simplexj  turbinatum 
vel  cunéiforme  ^  exûis  Jongiiudinaiàer  Mttiatum  ,  hasi 
acutûm. 

Cellula  unica^  termmalis  ^   lamelloso-steUata  ^  interdum 
àhhnga. 

Observations.  —  Par  leurs  rapports,  les  Turhinolies  tien- 
nent, d'une  part,  au\  CaryophyJIies  simples^  et  de  l'autre,  aux 
FoDgies.  Elles  ne  sont  point  fixées  comme  les  Caryqphyllies,  et 
leur  base  se  rélrécisfiont  en  pointe ,  les  distingue  safBsamment 
des  FoDgies. 

Ce  soDt  des  Polypiers  simples ,  libres,  peu  volumineux  y  tur- 
Mfiés  'on  cunéiformes ,  «triés  •  'Icrtjgîlndinalemetft  en  dehors,  et 
quin'oDt  chacun  qu'une  seule  étoile  terminale,  dont  les  lames 
sont  rayonnantes. 

Comme  ces  Polypiers  n'ont  qu'une  seule  étoile,  qui  est  termi-   - 
nale  et  à  lames  en  rayons ,  on  ne  saurait  «Loutcr  ,qite  chacun 
d'eux  n'ait  été  formé  par  un  seul  aninoal. 

Je  ne  connais  encore  que  huit  espèces  de  ce  ^enre,  et  toutes 
se  trouvent  dans  j*état  /oaûle. 

[Les  Turbînolies  ont  la  plus  grande  analogie .anADC  les  Caryo- 
phyllies;  mais  elles  «Mit  soiki^res^  et  kiir  iMypier,  «nveloppé 
de  toutes  parts  dans  le^o^sdnPolype^âit  libre  ou  du  moins 
le  devient  par  les  progrès  de  l'âge.  IVUtt.  Quoy  et  Gaymard,  qui 
ont  observé  une  espèce  vivante,  ont  constaté  que  l'animal  est 
actiniforme ,  et  présente  autour  de  .la  bouche  des  tentacules 
assez  nombreux.  ^  £•] 


(i)  lis  ne  paraissent  pas  toujours  être  ljbres% 
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ESPÈCES, 
fia.  Turbinolie  rouge.  Turbînolia  rubra. 

T,  triangularis 9  compressa;  ctmeî/ormis;  stelid  oblongOt  mbhitea  et 
rubra  ;  lamêlUs  râgularihus  inœqutJibus,  Anumale  nbro;  teutacuUs 
longis  aièiSf  vemtcosts, 
Caryoph.  compressa.  Blaimr.  ICan.  d*Actio.  p.  344- 
Turiin,  rubra.  Qtwy  et  Gftym.  Yoy.  de  tAstr,  t.  4*  p.  x 88.  (L  <4« 

fig.  5-9- 
Habite  les  men  de  la  NonTelle-Zélaiide.      « 

1.  Turbinolie  patellée.  Turbinolia  patellata. 

T.  hrevts,  turbinato-truncata;  stelld  orbieulari  plano^eoncava  i   la- 
melUs  radîantibus  temdssimis, 

*  Delonch.  Encyd.  zooph.  p.  766. 

*  Defrl  Dict.  des  se.  nat.  t.  56.  p.  91. 

*  Blainv.  Mao.  d'Actin.  p.  34a. 
Mon  cabinet. 

Habite fossile  des  environs  du  Mans.  Minardi 

2.  Turbinolie  turbinée.  TurbinoUa  turbinata. 

T,  turbînato-concava  ^  exdu  supstrUUa;  stellœ  margine  recto i  eentro 

discoideo. 
Madrepora  turbinata.  Lin.  Amœn.  acad.  1. 1.  4*  f.  3.  3.  7. 

*  Turbin,  turbinata.  Lamour.  Exp.  métb.  des  Poljp.  p.  5i. 

*  Schw.  Handb.  p.  417. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  760. 

*  Defr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  56.  p.  91. 

*  Cuvier.  Règ.  anim.  a*'  édit.  t.  3.  p.  3i3. 

*  CyanihophjUum  turbinatum.  Goldf.  Petref.  p.  56.  pi.  16.  fig.  8. 
Mon  cabinet. 

Habite....  fossile  de....  (*du  calcaire  de  transition  de  TEifel.) 

3.  Turbinolie  cyathoïde.  Turbînolia  cyathoides. 

T.  hrevis  ;  steîlâ  maximâ;  margine  expanso;  centra  discoideo. 
USadrep,  turbinata.  Lin.  Amœn.  acad.  1. 1.  4*  f*  i* 
Esper,  Suppl.  a.  Pelref.  t.  3. 
Habite. 

4.  Turbinolie  comprimée.  TurbinoUa  compressa. 

T.  brevis ,  turbinata ,  compressa  ;  stelld  oblongd  ;  lamellis  inœqua* 
libus  derUiculatis. 
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*  Lamour.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  5x,  pL  74.  ûg.  2a  et  a  3. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  760. 

*  Cuvier.  Règ.  anini.  a«  édit.  t.  3.  p,  3i3, 
^  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  3i9i. 

*  Turbin,  delpîûna,  Defr.  DicL  des  se.  oât,  t  S&,  p.  9a. 
Mon  cabinet. 

Habite....  fossile <leé...    * 

*|*  4  ^*  Turbinolie  aplatie.  TurbinoUa  compUmatà. 

T,  cyathiformUcomphnata  ,  submar^inata,  lamettis  lateralibiu  eon* 

fertU  crenulatU,  steUœ  Unearis flexuosis, 
Goldf.  Petref.  p.  53.pl.  i5.  fig.  10. 
Fossile^...  du  Midi  de  la  France. 
M.  de  Blainville  réunit  cet|e  espèce  à  la  précédente.  (Man.  p.  34a.} 

5.  Turbinolie  crépue.  TurbinoUa  crispa. . 

T.  cuneata,  eztUs  sulcU  longit^dintdibus  çr'upii  ejcarata;  stelid 

obîongâ;  îarhellU  latere  asperis. 
Mon  cabinet* 

*  Lamour.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  5x.  pi.  74.  fig.  x4~x7* 

*  Delonch.  Encycl.  p.  761. 

*  Cuvier.  Règ.  antm.  ae  édit.  t  3.  p.  3x3.    ' 

*  Guy.  et  Brongniart.Ossem.  foss,  éd.  ia-8*.  t.  4.  p.  67.  pi.  P.  fîg.  4. 

*  Goldf.  Petref.  p.  53.  pi.  1*5.  fig.  7. 

*  befr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  56.  p.  9a. 

*  Blainv.Man.  d*Actin.  p.  Six. 
Habite....  fossile  de  Grignon. 

•j*  5  a.  Turbinolie  intermédiaire.  TurbinoUa  intermedia. 

T,.euneatO'Compressa,  lamelUs  iateràlibus,  rarls  crassiSj  Uevibus,  in 

Stella  oblongâ  singulis  alternatim  dimidiàtis, 
Munsto*.  Ap.  Goldf. 
Goldf.  Petref.  p.  xo8.  pi.  $7.  fig.  X9. 
Fossile  des  couches  arénacées  d^  la  formation  da  calcaire  grossier 

des  environs  de  Cassel. 
Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  suivante. 

6.  Turbinolie  sillonnée.  TurbinoUa  suhata. 

T,  cjlindraceo'turbinato;  stdcif  hr^iUidinaUbus  elevatis    ad  in* 
terstitia  transVersè  striatis, 

*  Lamour.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  5i.  pi.  74.  fig.  18.  ax. 

*  Cuv.  et  Bronga.  Ossem.  foss.  éd.  in-8^  1. 4*  p^  67*.  pi.  P.  fig.  3« 

*  Delonch.  Encycl.  p.  761. 
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*  GoldL  PrtKt  fu  Si.  |L  t4L  Js*  X 

*  Scbw.  Haodb.  p.  4x7. 

*  Flem.  Bril.  êaim^.f^  Sw. 

*  Dcfr*  Dict.dcsic  rat  LiC-pu-jg!. 

*  Bluai«]f«u4!AetiB.^34x. 
Moo  cabmet. 

HalNte^..  fiosiUe  de  Grignoo.        * 

7*  Tarbiaolie  dou.  Turbmalia  dmnm. 

nulatit.  suhdeniads. 

*  Ddonch.  Encyd.  p.  761. 

*  Defir.  Dict  des  se  nat.  L  56.  p.  99. 
Mon  cabinet. 

Habile fossile  des  enTiroas  d'Amen.  Se  trouve  «pssi  près  d'Aïs* 

la-Cbapelle. 

8*  TmlMOolîe  girofle.  ^FurbinoUa  carfopkfOus. 

T,  Uretirtwbinata;  stri'u  extenùs  ^  simpUcibus* 

*  Delonch.  Encycl.  p.  76. 

*  Defir.  Dict  des  se.  uat  t  56.  p.  99. 

*  Turbinolie  giraffc,  hlaiaT.  Mail»  d!AcUn.jp.  34^ 
MoD  cabinet 

Habite....  fossile  d'Angleterre.  Il  est  cjUndriqne-tnibitté,  de  la  Ion  1 
goeor  d'un  clou  de  girofle  on  un  peu  plus. 

+  10.  Turbinolie  celtique.  TurbinoUa  cebiea^ 

T.fossiUs,  suhcyîïndrîca  ^  longiludinaUter  undulala;  lamèlUs  octo* 

(Uâm  disjoncta  y  margwibus  partim  disjumctis» 
Lamour.Exp.  roélh.  desPolyp.  p.  85.  pi.  78.  fîg.  7  et  8. 
Ddonch.  Encycl.  p.  761. 
Fossile  trouvé  dans  un  schiste  argileux  de  transition  du  Finistère. 

*f  zi«  Turbinolie  courbée.  TurbùioUa  cemua. 

T»eompresso4ttfitndihuUformis^  oertum;  kmeUis  UutmSius  remous 

stellœqtte  oblongœ  undulatls. 
Goldt  Petr^.  p.  53.  pi.  x5.  fig.  t. 
Blainv.  Man.  d*AcUn.  p.  Zk^ 
Fossile  dn  Midi  de  la  France. 

*}-  la*  Turbinolie  en  coin.  TurbinoUa  cuneata* 

X,  abcoako'^cmprema  ,  lameUfs  Urtentùbus  ohol&ûs ,  -^téOœ  ohlongœ 
rmnoth  àtmqaaTihm^  ^êtpto  mudio  iongiêudùuUi  Mmmllato  con^ 
junctis. 


Goldf.  Petref.  p.  53«,pl.  ^t,^  ^     , 

Blainv.  Man.  d*Actiii.  p.  34». 

Fossîie  des  Pyrénéts. 

ji,  'var  ancepSf  iededmeostata.XjioXâî,  p.  xo$.  pi.  3^.  fig.  17. 

Fossile  du  Ticeotio. 

i3«  Turbiqolie  granulée.  Turbimlùi  grunulaid* 

T.  ohconica,  basi  incuivm ,  lamelUs  laterqjUbtts  ^rmiuXalis  in  Stella 

'Crùiculari  j  sin^ûs  allernatim  hrevUsinds. 
Munster. 

Gold£.  Petref.  p.  ,106.  pi.  3;.  ^M^ 
Fossile  des  couches  aréoacées  de  m  formation  du  lalçaire  grossier  des 

environs  de  Cassel. 

i4«  Turbinolie  didyme.  T-urbindUa  didpn^ 

T.  cuneatay  sulco  medlodidfma^.lateràlibus  rugosU j,  lamellis  tenid-' 
bus  indistinctls ,  siellm  oblongœ  in  Mngtdum^exm  .inœquaUbus 
rectîusculis, 

Goldf.  Petref.  p.  54.  p\.  1 5.  fig.  1 1. 

Blatuv.  Man.  d'Actin.  p.  34a. 

Fossile  ;de  la  ProTenoe. 

j*  xS.  Turbinolie  mitre.  TuriinàUa  mitrala.^ 

T,    subcompressa^  cbeonica^  -boâi  inoisvata;  lamellis  crassiusculis 
'  superficie  subcoansUis  papUlosis  steliœ  auatce  isuBfualibus  den» 
ticulalis. 
.Goldf.  Petref.  p.  Sa.  pi.  1$.  %  5« 
Blainv.  Hao.  d'Actio.  p.  34a. 
Fossile  des  environs  d'ii&^a«Cli«peUe. 

f  ,16.  Turbinolie. à  douxe  côtes.  TurbinoUa  duodecim  cos- 
tata. 

T,  cuneata,  daoc^mnwostata;  îameUis  steHœ  eilipUcœ  duodecim  ma^ 

joribus  septenis  minonbus  interpositis, 
Goldf.  Petref.  p.  Sa.  pi.  i5.  fig.  6. 
T.  à  dix  eûtes.  Blainv.  Man.  d'Actin.  p. '343. 
Fossile  du  caleatre  subappennin  du  Plaisantin. 

^  17.  TurbinoUe.à:Ugaes«TiirittriaZ»/«rzÂai/a« 

T»  obcomca ,  basi  încu/va,  subcompressa  superficie  sWiata  granulata, 
Stella  elliptieâ,  lamellis  mojoribtu prominulis  singulis  aUematîm 
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Goldf.  Pelref.  p.  iqS.  pL  37.  fig.  x^ 
Foftile  da  calcaire  grossier ydu  Salzbong. 

f  18.  Turbioolie  de  Konig.  TurbùioUa  Koniga. 

T.  eyUndraeeo-turhintUa;  sulels  lon^udiaaUbus  »5  vd  3o  elepttiUs 

Stella  orbiculan ,  margine  erenulatd. 
Bfantell.  GeoL  siusep.  p.  85.  pt  19.  %•  99.  98. 
Flemiog.  Brit  aiiiiii.p.  Sio.      , 
BlaioT.  Mao.  d'Act  p.  3^9» 
Fossile  de  la  marne  calcaire  bleae  de  l'Aiig^elerre. 

«f*  19.  Turbinolie  ellipti^e.  TurbinoUa  eUipUca. 

T,  obeonîca,  subcompressa;  lamettis  lateraUbus  demsis  gramdatiSf 

stellœ  inœqtuUihus. 
Carier  e(  Brongaiart.  Ossem.  foss.%dit.  in-S.  t.  4.  Pr>!^-  pK  P.fig-s. 
Goldfnss.  Petref.  p.  62.  pi.  5.  fig.  4- 
Defrance.  Dicl.  des  ic.  nat*  t.  56.  p.  91. 
•  BlaiiiTille.  Man.  d'ActinoI.  p.  343. 
Fossile  du  calcaire  grossier  inférieur  des  environs  de  Paris. 


t  Plusieurs  autres  espèces  de  Torbiaolies  ont  été  décrites  d'une 
nière  succincte  par  M.  Defrance,  mais  n*ont  pas  été  figurées,  et  ne 
sont  connues  que  d*uDe  manière  imparfaite.  Telles  sont  la  TurhU 
nolia  d'upar,  Defrance  (loc.  cit.) ,  qui  a  des  rapports  avec  le  2Vr- 
binolia  sulcata;  la  TurbinoUa  Millesiana,  Def.  (loc  cit.),  qui  a  été 
trouvée  aux  environs  d'Angers ,  et  qui  est  comprimée,  cunéiforme, 
et  marquée  de  »4  stries  longitudinales  lisses;  la  TurbinoUa  granu- 
iosa.  Bel  Hoc.  cit.),  qui  a  élé  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  da 
département  de  la  Manche ,  et  qui  présente  tantôt  des  traces  de 
stries  longitudinales  granuleuses,  tantôt  une  surface  toute  granu- 
leuse; la  TurbinoUa  Basochesii.Deî.  (loc.  cit.),  fossile  des  environs 
de  Fréjus,  qui  parait  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  la  Turbtno» 
lia  compUznata  de  Goldfuss  (Voyez  n«  4  a.  p.36i  ). 

Ajoutez  aussi  la  TurbinoUa  dubia,  Defr.  (Dict.  des  se.  nat  t.  56. 
p.ga;  Parkinsou.  Or^a«/c  r^maw^.  pi.  4.fig.  ii).  La  TurbinoUa 
JungUis.  (Flem.  Bril.  aaim.  p.  5xo,  Fungitis  Ure  Rulh.  pi.  20. 
fig.  6)  ;  la  r.  conica  et  quelques  autres  espèces  fossiles  figurées 
par  Fischer  (Oryctog.  de  Moscou,  pi.  3.  fig.  4*  5  et  6). 

Enfin  on  trouve  aussi  dans  rhistoire  naturelle  de  TEuiope  méridio' 
nale»  par  M.  Risso  la  description  de  huit  Polypiers  que  cet  auteur 
rapporte  au  genre  Turbinolie  et  considère  comme  étant  nonvelles. 


M.  Goldfuss  a  établi  sous  le  nom  de  diploctenium  une 
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division  générique  qui  est  la  même  que  celle  nommée  plus 
récemment  Flabellum  par  M.  Lesson,  et  qui  fie  rapproche 
extrêmement  des  Turbinolies ,  auxquelles  M.  de  Blain*^ 
ville  la. réunit.  Ces  Polypiers  ont  en  effet  une  structure 
semblable  et  le  caractère  distinctif  des  Diploctinies,  necon* 
siste  guère  que  dans  leur  compression  extrême  qui  leur 
donne  une  forme  d'éventail  et  dans  leur  pédpncule  étroit. 

I^  Flabelline  pavonine  (^Flabellum  pat^oninum  j  Lessqn. 
Illust.  de  zool.  5e  liv.  pi.  i4.)  est  une  espèce  récente  qui 
habite  les  mers  de  TOcéanie. 

Le  Diplocteniwn  cordatum  (Faujas.  pi.  35.  fig.  3  et  4  ; 
Goldfuss.  Petref.  p.  5i  et  107.  j)L  i5.  fig.  i.  et  pi.  37. 
fig.  16);  et  le  Diplocteniwn  pluma  (Goldf.  Petref.  p.  5i. 
pi.  i5.  £lg.  25),  sont  les  fossiles  de  la  craie  de  Mastreicht. 


[On  range  à  la  suite  des  Turbinolies  une  petite  divi* 
sipn  générique  établie  par  Lamouroux,  sous  le  nom  de 
TtTRBiNOLOPSE ,  Turbinolopsîs.  M.  de  Blain  vil  le  pense 
qu'on  pourrait  même  la  réunir  aux  Turbinolies  ou  aux  An- 
thophylles ,  mais  si  la  figure  que  Lamouroux  en  a  donnée 
est  exacte,  ces  Polypiers  auraient  un  caractère  très  remar- 
quable; leur  forme  générale  est  la  même  que  celle  des 
Turbinolies  ;  mais  les  lames  rayonnantes  qui  lès  forment 
sont  criblées  de  trous,  et  réunies,  de  distance  en  distance, 
par  de  petites  traverses,  de  façon  à  former  un  grand  nom^ 
bre  de  tubes  verticaux  qui  communiquent  tous  entre  eux 
par  des  ouvertures  latérales.  Voici,  du  reste, les  caractères 
assignés  à  ce  genre  par  Lamouroux. 

«  Polypier  fossile,  en  forme  de  cône  renversé,  et  sans 
point  d'attache  distinct,  surface  supérieure  plane,  mar- 
quée de  lames  rayonnantes  réunies  ensemble  à  des  inter- 
valles courts  et  égaux ^  ces  lames  produisent  latéralement 
des  stries  longitudinales  très  (lexueuses  ,  dont  les  angles 
saillans,  en  opposition  entre  eux  et  très  souvent  réunis^ 


368  BUTOiaa  dis  polypes. 

*  H.  Galdfiiu  Téaoîl  celte  espèce  à  U  C.  bémii[Àérii{aa  looi  le  noD 
de  Faagia  poljnlorplm. 

f  5.  Cyclolite  discoïde;.  Cyclolitea  dùcoidea. 

C-  ulriaqut  comtaa,  laciad  etnIraË  crbîealan,   ianulSj  eriiroiù 

tt^aliiui  enutmieaUs  dendculatu  IrahtcuÛi  IraiumrnUiila  eOM*- 

ptetdt ,  bâti  conc^nlHce  rugûio-tulcalà, 
Fungia  dùeoidta.  Goldfiu.  Petref.  p.  àa.  pi.  14.  ûg.  g. 
CfdoUtttditcoidta.  Kltini.  Blan.  d'Âct  p.  33S. 
FoMÎle  da  ptyi  de  Salubonrg. 
+  6.  Cyclolite  cancell^e.  C/cloliteg  ciuutellata. 

C.  htmupkarlcay  lacund  imnivenali,  lameUU  aquaHiui  luiremo^ 

liutadU  Iraieailit  coiapicuiitransveriol^ia  tonaexit;  bail  eoit- 

card  amrmlnci  siriatd. 
Fanjaa  de  Saint-Foiid,  Hùt.  lul.  de  It  muni.  Saint-Pierre,  pi,  38. 

fig.8.g. 
Kingia  cimccUala,  GoMF.  op.  cil,  p.  t8.  pi.  'i.  fig.  S. 
Crelolilei  cancellatrt.  BlainT.  loc  tiL 

Fouila  de*  oouchet  arénocrilacéct  di  la  monligoe  Saiut-Fieno. 
i*  71  Cyclolite  tenà-T&Aïée,  CydolUes  temi-radiata, 

■  C.  vomeo-htirûtphariea ,  laeaaa  etalrali  oblongâ;  lamcUu  graauUu 

h  mmeribia  iWirilinctu t  bâti  cou- 

Faagia  radiata.  Goldf.  PetreF.  p.  4g,  pi.  14.  Sg.  3.  (Par  une  areOT 

Ijpi^raphique ,  M.  Goldiiui  doDoe  ce  nom  à  deux  eipècca.) 
Crclolitet  temradïata.  BlaioT,  Man.  d'Acl.  p.  335. 
Fouile  de  l'oolite  inférieure  de  l'ÀDgleterre. 
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CfcloUtes  radiatà,  Blainv.  Man.  d'Aett  p.  335;  ^    < 

FossiFe  des  couches  ^réno^^rétacces  d*Aix-l^-G|iapeUe.  .        •.  . 

[Suivant  M.  de  Blainvillei  il  faudrait  rapprocher  des 
Cydlolites  le  Polypier  fossile  dont  Lamotfrouxa  fonhë  sod 
genre  Montlivaltie,  il/o/{///Vâ;/^/a.  Les  caractères  de  cette' 
petite   division  générique  sont  un  polypier  pyriforme , 
ridé  transversalement  .en  de^ssous,  élargi,  exciavé  et  la-, 
mello-radié  en  dessus. 

LeMoNTLiVÀLTiEGAaYOPHTLLiB  M,  Car/ophyllota  (La- 
mouroux.  Exp.  méth.  p.  78.  pi.  79.  fig.  8-io^  Blainv.  Man. 
d*Actin.  p.  336.  pi.  63.  fig;  4?  Anthophyllum  pyrlforme 
Goldf,  Petref.  p.  46.  pi.  i3.  fig.  10)  se  trouve  dans  le 
calcaire  de  Caën.  M.  Defrance  en  dislingue  l'espèce £gurée 
par  Guettard  (Mém.  t,.  3.  pi.  26.  .fig.  4»  5)  j  et  M.  de  Biain- 
ville  donne  à  cette  dernière  le  nom  de  Moruiwaltie  de 
Guettard.  (Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  336.),  mais  c'est  uii 
double  emploi,  car  un  peu  plus  loin  il  citeia  même  figure 
comme  appartenant  au  genre  Anthophyllum  {Antho, 
Guettardii^  Blainv.  op.  cit.  p.  34o.) 

Le  Zoophyte  auquel  M.  Lesson  vient  de  donner  le  nom 
de  LiTHAGTiNiE  DE  LA  NouvELLE-HoLLAKDS  Uthactima 
noçœ  Hlberrdœ^  Less.  lUust.  de  Zool.  pi.  6)|  papît  tenir; 
à- la-fois  des  Gyclolites  et  desFongies.  Le  Polype, .dit  ce^ 
voyageur,  se  compose  d'une  membrane  enveloppant  iin* 
disque  calcaire,  ayant  à  son  milieu  une  grande  ouverture 
orale  et  portant  un  grand  nombre  de  gros  appendices  ' 
tentaculiformes  perforés  au  sommet  et  correspondant  par 
leur  base  à  de  petites  lames  crénelées  dont  toutela  surface 
du  Polypier  est  hérissée.  E.] 


FONGZEI.  (FoQgia.) 

1  , 

Polypier  pierreux,  libre,  simple,  orbiculaîrç  ou  oblong. 
Tome  IL  24 


3?» 

eomexe  et  lameUen  mi  Aeiana,  avec  nn  enfoneemeac 
oblong  BQ  centre ,  ooocave  et  nboteuz  en  dessous. 

Une  lenle  étoile  lunelleiise ,  aubprolilère ,  occapant 
h  surface  aupérieore;  i  latnea  dentées  ou  hérUsees  ûlé- 


Pairparium  laptéeunt^  liitrumt  limplacy  orhieulatum 
vd obhngum,  ttqtenù  eonvexum  et  lamelhsum,  cum  la- 
Cttnâ  centrali  oblongâ,  ir^erne  concavunt  etscnbrum. 

Aellaa/uea  lameSosa,  suiproUfera ,  tupemam  auperfi- 
dent  ocayKUu:  lamellis  dentatis  aut  latero atperia. 

OmBVATKnts.  —  Presque  toute*  les  espèces  de  Fongies  sont 
GOBBnetdanc  l'état  Trais  oa  marin;  et  comme  chacune  d'elles  ne 
présente  réellemeat  qu'une  seule  étoile  complète,  laquelle  oc- 
cupe tonte  la  carface  supérieure  du  Polypier,  il  y  a  lieu  de 
croira  que  chacun  de  ces  Polypiers  a  été  formé  par  un  seul  ani- 
mal, comme  les  Turbinolies  et  les  Cyclolités. 

[Les  prévisions  de  Lamarck  ont  été  pleinernent  confirméei  par 
les  observations  récentes  de  HM.  Quoy  et  Gajmard.  Ces  infa- 
tigables voyageurs  ont  eu  l'occasion  d'étudier  l'animal  qui 
forme  les  Fongies,  et  ils  ont  constaté  que  cfaucuti  de  ces 
Folypien  lamelleux  appartient  à  un  seul  Polype ,  dont  la  slnic- 
tnre  a  beancoup  d'analogie  avec  celte  des  Aptinies.  Il  paraît  que 
dans  certaines  espèces  la  surface  du  corps  de  ces  êtres  singuliers 
ne  présente  pas  de  tentacules  bien  apparens;  mais  chez  d'autres. 


£SPÊC£$. 

I 

F,  iateribus  eompHtsm^  9à^  Hrmmi^  Umh^.  mNmâÊÊ%  mit&hiititii^ 

naliexarato;  pediculo  hrfvU 
^  Def.  Dîct.  des  se.  oat.  t.  17.  p.  9X7, 

*  Lamour.  Encycl.  Zooph.  p.  4id, 

*  Claînv,  Mao.  d'Âct.  p.  337. 
Mus/n". 

Habite...,  Fossile  de....  Cette  Fongiè  sîngiiliire  resiçniEifè  t  «n  crois- 
sant dont  te  bord  arqtié  ou  arrondi  serait  en  liaùt ,  et  qui  aurait  un 
pédicule  court,  inséré  dans  Péchancrure  de  sa  Base.  Uétoile  oc- 
cupe toute  fa  longueur  du  limbe,  et  se  trouve  porûgée  par  un 
sillon.  * 

a.  Fongie  comprimée.  Fungia  compressa. 

F*  cMnettUif  comprisistt,  (açb,  infernè  pùptUosai  stéUd  Ââàrgùtd,  an' 
gusiâ,  sulco  dmsâ;  ktmèSif  ineBqnaSâm, 

*  Lamour.  EncyeKp»  418.  ' 

*  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t;  17.  p.  si6;Man,  d<'A,ct«.|>.  3^3^. 
pî.  Ô>^.  jf.  4. 

Mon  cabinet. 

Habite  POccan  iodieit.  CtYh-éHt,  «oiAnlètA  JH^&^lfeiité^.cotiipri* 
mée  sur  les  côtés,  cuuéifoniitf,  presque  flàËeTtiibrâBé,i  Bordsii* 
périeitr  arrondi ,  ofArant  atsn  ëtoite  altoft^è,  Tametféiise,  partagée 
|>ar  uiY  sillon.  Ses  hMrtei^  umi  inégales ,  deftfélééSy  échînulées  sur 
leurs  faces.  Cette  Fongie  est  fort  jolie,  non  fossile,  e|>tsa'inrface 
externe  légèrement  striée  en  myùns.  EHe  eonfiriile,  par  «es rap- 
ports, le  rang  de  la  premi^e  ^pèce.  tiauleur,  vingt-Aevf.  milli- 
mètres. 

3.  Fongie  cyclolite.  Fungia  cyclolites. 

F.  orbiûtdtttit ,  tnèêil^ttîea ,  siMis  cctteamp  mtoâiènàfêélhâli;  HêUà 
convexâ;  lamellis  inœquaîibut ,  erenul«^,  aJkOttà  tùpeHs, 

*  Lamour.  Ëncyd.  p.  4iS«  ,      .  1 

*  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  1. 17.  p.  »xG(  et  Man,  d'Act  p«  337» 
pi.  5f«fig.t« 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérom  «ft  Ejtiàmt.  ^Vojhr^  Ifl^èoe  fort 
jolie,  Tune  des  plus  petilea  4u  f^enre^et  ^  sefnK  Mfè^cloUle 
si  sa  lace  inférieure  offrait  des  ee^atei^euiWJWili  itt^ifi;  Clie  reuem* 
ble ,  en  petit ,  par  son  mptitX  «  «ta  !?ie»$fft  B^r^iftnUM;  Jont  die 

a4. 
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est  néiMMMiii  très  distmcte.  Elle  est  oibiciilaire  on  la  pot  dfip- 
tique,  légèrement  coacinre  en  dcBoos  avec  des  stries  fines,  njosi- 
naotes.  En  dessiii ,  eUe  o&e  nne  ctoHe  clciée»  très conicney  W- 
meUcosey  ayant  an  sommet  on  sinos  oUong. 

4*  FoiigiepateUaire.^an^/Nrto//am. 

F*  orèiatlarU,  suhtàu  mutaeaj  radiatim  ttriata;  UeOdplamJaiA;  Im- 

meliis  inœqualibus  ^  latere  Tmurieaiis. 
Madnpora patelku  Soland.  et  EIL  p.  48- 1.  a8. 1 1.  4* 
Esper.  SoppL  i.  tab.  ôa.  f.  x.  6. 
Kumph.  Amb.  6.  tab.  8S.  f.  i. 
'  Lamonr.  Expos,  méllu  des  Pdlyp.  p.  Sa.  ^IL  a8.  fig.  i.  6;  EncjcL 

p.  4i9« 

*  ElainT.  Dict.  dçs  se  nat.  t.  17.  p.'ai6;  et  Han.  d*Act.  p.  337. 
pL  5i.  ^.  a. 

*  Monamyees /kUeUa,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  77. 
Miis.n*. 

Babite  les  mers  de  Tlnde  el  de  la  MéditeRanée.  Von  cabinet  EUe  a 
qudquefois  un  pédicnle  court  en  dessous. 

5.  Fongie  agaridforme.  Fungia  aganciformiSn 

F.  oriwulanSf  sttBûu  scahra;  steOd  conçexd»  iameWâ  mœfuaUbut^ 

dentiadaûs  ;  maJoriBus  nuUorum  longitueUne. 
Madrep.fungiUs,  Lin.  Forsk.  le.  t.  42. 
Soland.  et  £11.  p.  149.  t.  a8.  f.  5. 6. 
Seba.  Mus.  3.  t.  m.  f.  x.  Madrep.  Esper.  i.  L  i.  f.  i. 

*  Lamour.  Expos,  mélb.  des  Polyp.  p.  5a.  pi.  a8.  fig.  5.  6;  Encyd. 

p.  419- 

*  Schweig.  Handb.  p.  414. 

*  Blaiov.  Dict.  des  se  nat.,l.  17.  p.  216,  el  Man.  dWct.  p.  357. 

*  Stutchbury  Trans.  of  ihe  Linnean  Society,  v.  16.  pi.  3a.  fig,  x.  5. 
a.  Var.  lamelUs  elatioribus,  acutè  serratis. 

Mus.  no. 
.     Habite  la  Mer-Eouge  et  celle  de  l'Iode.  Mon  cabinet.  Cette  espèce 
n*est  point  rare. 

6m  Fongie  bouclier.  Fungia  scutaria, 

F,  oblongo-elliptica ,  utrinque  plamdata;  lameUis  inœqualibus,   un- 

dulaiis^  subintegris;  majoribus  radiorum  longUudine. 
Rumph.  Amb.  6.  t.  88.  f.  4. 
Seba.  Mus.  3.  t.  xxa.  f.  a8.  89.  3q. 

*  Lamour.  Eocycl.p.  419» 

*  Blainville.  Man.  d'Aclin.  p.  337. 
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Mus.  no. 

Habite  I«8  mers  de  l'Inde;  Mon  cabiner;  Cette  espèce  fût  une  sorte 

de  transition  à  la  suivante  par  ses  lames  presque  entières,  inégales 

et  ondées. 

7«  Fongie  limace.  Fungia  limacina. 

F,  ohlonga^  convexa^  suètits  coneam  et  eehinata;  tteïld  tlongatâ;  U- 

mellis  inœqwdîbus, 
Madrep,  pileus.  Lin.  Soland.  et  £11.  p.  z5g.  t.  45.  « 

Seba.  Mus.  3.  t.  11  z.  f.  3.  5.  Esper.  Suppl.  i,  l.  63. 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  5).  pi.  4^» 

*  Blainville.  Man.  â*Act.  p.  337.  pi.  5i.  fig.  3. 
9.  yar,  lohata^  suhfurcaia, 

Esper.  Suppl.  z.  t.  1 3. 

Mus.n^ 

Habite  l'Océan  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Cette  «spèce  qu'os 

nomme  vulgairement  la  Limace  de  mer,  devient  très  grandt.  lltf 

n'est  point  rare. 

8.  Fongîe  taupe»  Fungia  talpa. 

F,  ohîonga,  subtùs  concava  et  eckinata ,  lameWs  dotsoUbus,  suiserU» 

Ubus^  hrepîssîmisy  scabrîs,  ^ 

Seba.  Mus-.  3.  t.  ZKZ.  f^  6;ett.  ti9.f.  3r. 

*  PolyphyîUa  talpa,  Blainv.  bp.  cit.  p.  339.  (i) 

*  Lamoùr.  Encyclop.  p.  4zg. 

*  Agaricia  talpa,  Schweig.  Handb.  p.  4i5.  , 
Mus.n^. 

Habite  i*Océan  des  Indes  orientales.  Mon  cabinot.  On  b  noami 
Taupe  de  mer.  Elle  eit  bien  distincte  de  la  précédente»  et  toii)o«n 
beaucoup  plus  petite. 

(i)  Le  genre  PoLTPBYLLiA  de  MM.  Quoy  et  Gaymard  est  trè9 
remarquable  9  et  s'éloigne  beaucoup  desfongîes  par  la  eonfbr- 
œation  des  animaux.  Les  Polypes  réunis  en  grand  nombre  f  et 
complètement  confluens  par  leur  circonférence ,  n'ont  pâi  ^d• 
tentacules  autour  de  la  bouche  ;  mais  présentent  sur  la  masMi 
commune  un  prolongement  tentaculiforme»  court,  et  conique; 
qui  correspond  à  l'extrémité  des  replis  élevés ,  '  sous  lesquels  su 
trouvent  les  crêtes  du  Polypier.  Ces  appendices  ont  touéili  méteie 
direction,  et  ne  rayonnent  pas  autour  de  plusieurs  centres ;''le9 
bouches  ne  sont  pus  di:>posées  en  série  régulière/ <niiûs  sbikVent 
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p0  FoDgie  bonnet.  Fungiapileus. 

9*  hsaàipkœficû^odeûp  tiMtt  coneofa;  tamdSM  donaliku  prolifc" 
fis;  tUndsubmdlé, 

Miitra  pclonica.  Enmph*  Ainb.  ô.  t.  88.  f.  3. 

*  T4uiiour.  ÊDcydop*  f«  Amu 

Mui.  A*« 

%,  Far,  Mcnga. 

Mus.  n*. 

Habite  TOcépa  dft  Gftudetcliidei.  9foo  cabinet,  Cett^  Foogie  se 
nomme  ndgajrement  le  Bo^nptde  ffeptunef  ^le  n'est  MuUement 
dans  le  cas  de  se  oonfoodre  atec  la  F.  lioia^ne,  même  sa  Tariété 
oblongue.  ftes  lames  amoncelées  par  places,  {pnnenl  des  étoiles 
imparfaites  et  éparses.  Par  ses  étoiles  nombreuses^  quoicpi'à  peine 
ébauchées,  cette  dernière  espèce  commence  !a  ^'iM9tilion  aux 
Pafon^. 

i  ^0,  roogw  aoOnifome.  fungia  wtinifonm, 

F,  tuiescenSf  vindi  radiata;  tentacidis  longii  eon/Imntikut ,  eylindrl- 
ciSffusclif  apice  iubluteis,  T^ta  orbicularU,  donvexa^  in  m^ifi 
elâçata  ,  tubtus plamuscuta  ;  ngulariier  itriata  ;  lamelUs  subaqua' 
libut  lobaiU» 

Quojr  et  Gaym.  Voy.  de  TAstrol.  t,  4.  p.  180,  %9oplK.  pi;  y 4.  fig.  i.  9, 

Habile  la  NouvelIe^Hollande, 

'f  II.  Fongie  à  ^to$  tentacules*  Fungia  era$sitentaculata. 

P,  lutescens  ,  radiata;  tentacuUt  numeroth ^  coniciSf  crassis,  apice 

çà  et  là  au  fond  des  dentelures;  enfin,  le  Polypier  recouvert 
par  cette  aggrégation  d'animaux,  est  libre,  allongé  en  plaque, 
un  peu  convexe  en  dessus,  où  il  est  garni  de  petites  crêtes  la- 
mellcuses ,  minces ,  denliculées,  saillantes,  transverses  et  sans 
disposition  stelliforme^  un  peu  concave  et  hérissé  de  tubercules 
eo  dessous* 

L'espèoe  dont  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  observé  les  animaux, 
a  été  déerit  par  ces  naturalistes  sons  le  nom  do  Polyphtllic 
«fàSSiVf  Polyphyllia  pcWU  (Voy.  àt  l* Astrolabe,  t.  4.  p..i85. 
pi.  AO.  fig,  8-10)  *,  ils  le  rapportent  avec  doute  à  la  Funglu  ta^ 
de  Lamarck;  mais  M.  de  Blainvillo,  qui  a  compare  ces  Poly- 
piers, pense  que  ce  sont  deux  espèces  distinctes.  MM.  Quoy  et 
Gaymard  citent  aussi  en  synonymie  la  Lithactinie  de  la  Now^ 
ifôile^HoilandeàeM»  Lesson(Voy.  p.  369))  mais  la  conformation 
des  Polypes  parait  être  ti^  différente.  £. 


voil«iB«  3yS 

luteo^'vtrescentibut.  Testa  orùicularUp  plamûatût  *ubtus  tenuiter 
striata;  lamellu  profundis  mœqualièus^  valdè  loBatU, 

Qaoy  et  Gaymard.  Yoj.  de  PAstrol.  t.  4*  p«   xfta.  Zooph,  pL  14. 

Ûç.  8-4.  ' 
Habite  Pile  Tanikoro. 

•|*  la.  Fongie  coronule.  Fungia  coronulà. 

F,  Orhiculata,  supra  convexo  plana,  lacunâ  eentraUtrifimâibuTiformi; 
lamellis  remotîs  majoribus  mînorîbusque  altemis  tuberéuUs  trani- 
ptrsaUbut  eonnexis  in  ban  pîanâ  eot^trûi  bu  diahsiomii. 

Goldfuss,  Petref,  p,  5o.  pU  s4*  fig.  x6, 

Blainv.  Man.  d*Ac(m.  p.  338. 

Fossile  da  calcaire  houiller  de  la  Westphalîe. 

-j-    i3.  FoDgIe  lisse,  Fungia  lœvis, 

F,  pUicentiformiSf  undique  subtiUssUne  sUi(Uû§  tiUiacuê  uaJfiRcQtûf,  10ê 

melUs  œquatibus  tenuissimis  conferHs^ 
Scbroter.  Einl.  3.  p.  5o6.  pi.  9.  fig.  >j, 
Goldfuss,  Petref.  p.  4;.  pi.  14.  fig.  a. 

r^c/0//V«j/<pm.  Blainv.  Màn.  d*Actin.  p.  375.    "  ' 

Fossile  du  calcaire  jtirassiqae  de  la  Suisse. 

*{*  i4*  Fongie  aplatie.  Fungia  complanata. 

F,  hemisphœrica,  lamellis  tenuissimis;  stcfid  abhingdi  basi  eoucaçd* 

Knorr.  Mém.  t.  3.  tab.  £.  3.  fig.  6-7. 

Defrance.  Die.  desSc.  nat.  t.  17.  p.  217.  < 

Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  338. 

Gisement? 

j*  Ajoutez  la  Fungia  tUlculatof  Def.  (loc.  cit.)  qui,  saiVantM.'lJé- 
france,  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  que  les  Uimes,  ait 
lieu  de  se  terminer  au  bord,  se  continuent  Jusqu'au  centre  iiUS* 
rieur  qui  n*est  pas  concave. 

"Là  Fungia  paumotensis^  tVaXÙàmrj  (Trans;  of  the.Lin.  soc.  v.  i6. 
pi.  3a.  fig.  6.),  etc. 

Suivant  M.  de  Blcioville,  il  Mdnût  «im  nppoitir  à  ce  geitte  k 
Cjathopfylla  mactra,  Goldf,  (Petref.  p.  56.  pi.  t6.  fig.  6).  Enfin 
M.  Risso  décrit  sous  les  noms  de  FUn^ia  leatîcularis  (Ris.  .Hist 
uat.  de  l'Eur.  mérid.  t.  3.  p.  558.  pi.  9.  f.  53]  et  de  Fungia  agan\ 
coîdes  (Risso.  loc.  cit.  pi.  9.  fig.  5a),  deux  Polypiers,  fossiles 
qu'il  regarde  comme  étant  des  espèces  nouvdlei  de  Foi^ies. 
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VATOHX.  (PaTODÎa.) 

r 

Polypier  pierreux^  fixé^  frondescent  ;  a  lobes  aplatis , 
subfoliacés ,  droits  ou  ascendans;  ayant  les  deux  surfaces 
garnies  de  silIon$  ou  de  rides  stellifères. 

Étoiles  lamelleuses  y  sériales ,  sessiles  y  plus  ou  moins 
imparfaites. 

^Polfparùim  lapideum  ,  Jùcum  y  frondescens;  lobis  corn-- 
planatiSf  subfoliaceis  y  erectis  vel  asceadentibus  ;  utroque 
latere  sulcis  aut  rugis  stelliferis, 

Stellœ  lamellosœy  sériales  y  sessiles^  subimperfectœ, 

ÛBSEavATiovs.  —  Les  Pavoncs  et  les  Agarices  ont  entre  ell^  de 
très  grands  rapports  :  ce  sont  des  Polypiers  munis  de  rides  ou 
de  sillons  stellifères ,  qui  commencent  à  donner  l'idée  des  mcan* 
drines.  Mais  ces  Polypiers  sont  frondcscens,  et  leurs  étoiles, 
quoique  irrégulières  ou  imparfaites ,  sont  encore  distinctes. 

Malgré  les  rapports  qui  se  trouvent  entre  les  Pavones  et  les 
AgariceSy  ces  deux  genres  néanmoins  sont  bien  distirigués.  fin 
effet,  dans  les  Pavones,  les  deux  surfaces  des  expansions  folia- 
cées sont  constamment  munies  de  rides  ou  sillons  stellifères; 
tandis  que ,  dans  les  Agarices^il  n'y  a  quuuc  seule  surface  qui 
ait  de  semblables  sillons. 

Les  étoiles  des  Pavones  y  quoique  lamelleuses ,  ne  sont  point 
circonscrites  et  sont  souvent  tellement  imparfaites  qu'elles  ne 
présentent  que  des  trous  ou  des  enfoncemens  lamelleux  ,  et  un 
peu  irréguliers.  Elles  sont  toutes  sessiles  et  placées  dans  les 
sillons. 

ESPÈCES. 

I.  Pavone  agaricite.  Pavonlhagaricites. 

P.frondibus  brevîbus,  crassis,  semi^rotundis  ^  difjusis;  rugis  stetli- 

ferîs^  acutis,  transversisyflexuosîs, 
Madrep,  agarîcites.  Lia. 
Pall.  Zoopb.  p.  387. 
Soland.  et  Eli.  t.  63. 
Ksper.  vol.  1. 1.  ao. 
*  Lamour.Expos.  métli.  desPolvp.  p.  5;.  pi.  63. 
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^  Delonchamps.  Eocycl.  p.  604. . 

*  BUinv.  Dict  des  se.  nat  t.  58.  p.  x67.  ^ 
Mus.  n*. 

Habite  les  mers  d*Ajnérique.  Mon  cabinet.  Ses  expansions  foliacées 
sont  difîoses  et  ne  s'allongent  jamais  comme  dans  l'espèce  qoi 
suit. 

a.  Pavone  à  crêtes.  Pavonia  cristata. 

P, /rondibus  oblongit,  erectis  îobaûs;  lohis  rotundatit$  cristatis;  ru- 
gis  transversis,  sinuosis,  obtusis^  stelUferis, 

*  Deloncbamps.  Eneycl.  p.  604. 

*  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  delaMer*Kouge.  p.  104. 
Mus.  n*. 

An  Knorr.  Delic.  p.  «5.  tab.  A,  X.  f.  x. 

Habite  les  mers  d^AQi^rique.  Mon  cabinet.  Cette  espèce»  qui  parait 

jusqu*à  présent  non  décrite,  devient  grande  et  forme  de  belles 

l0Dffes  foliacées ,  à  crêtes  nombreuses. 

3.  Pavone  laitue.  P avoua  lactuca. 

P.frondibus  tenuissimis,  subpUcads,  IocUmsU^  lameUaso^striatis) 

steliis  nuignis  irregularUnif* 
Madrep,  lactuca,  Pall.  Zoqph.  p.  289. 
Soland.  et  EU.  tab.  44. 
,  £sper.  Suppl.  x.  t.  33.  A.  B. 
iSeba.  Mus.  3. 1 89.  f.  xo.       . 
^  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  604. 

*  Deloncbamps.  Eneycl.  ^,  604. 

*  Scbweig.  Hand.'p.  414. 

*  TtidacophrUia  lactuca,  Blainvillei  Man.  d^Actin.  p.  àôa.  pi.  56. 
'fig.  t.  (i) 

*  Quoyet  Gaymard.  Voy.  deTAstroI.  t.  4.  p.aai.  pL  x8.  fig.  x.. 

(i)  M.  de  Blaînville  a  séparé  avec  raison  des  Pavones  de 
Lamarck  l'espèce  décrite  cirdessus  :  c'est  le  type  de  son  genre. 
Tridacophyllie,  Tridacophyllia  ;  ces  animaux  ^  d'une  taille  con- 
sidérable ,  ressemblent  beaucoup  à  des  Actinies,  mais  leur  bou- 
che est  légèrement  tuberculée  et  ne  présente  pas  de  trace  de 
tentacules;  ils  sont  conflnens,  très  déprimés^  élargis  et  épa- 
nouis sur  les  bords,  finement  déchiquetés  à  la  circonférence  et 
logés  chacun  dans  une  espèce  dé  celluje  profonde,  irrégulière , 
foliacée  sur  les  bordjs  et  seulement  réunie  aux  cellules  voîsines 
sans  se  confondre  avec  elles.  £. 
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*  Manieium  lactuca*  EhreolMrg.  op;  «if*  p.  xqS. 

Habite  FOcéaa  aiii4ri«ii|?  (*  rOcéanit)  Mm  «ebiMt  Espèce  très 
belle,  très  curieuse  et  bien  connut. 

4.  Pavope  boléiifoniiçt  Pat^onia  boletiformù. 

T.frondibus  erectis,  pîùnïdads^  undatîs^  cristal;  ttMê  serialibus 

imperfectis,  eentrg  imprefsU^ 
Madrep,  cristata,  Soland  et  £11.  p.  x58.  t:  3i.  f,  3«  4*  .  j 

M«dr$p,  hoitd/ormt, 'Em<^,  Snppl.  x.t  50. 
Mus.  do; 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Mjp.  p.  5S.  pi.  5x.  fig.  3  et  4. 
^  Delquebamps*  Saeycl.  p.  6o4> 

*  Blainv.  Dict.  des  se.  nat  t.  38.  p.  x 68  ;  et  Man.  d*Actin.  p.  355. 

*  Ehrenberg.  op.  cit.  p.  xo5. 

Mut.  n*. 

Habite  l'Océan  indien  et  austral.  Mon  cabinet,  to  laflîil  longitudi- 
nales sont  élevées  et  bw  uppiurAei. 

y  4  ^.«  Payopq  cactus«  Paçonia  cc^ctus, 

p.  quadripoUlcaris  et  semipedaàs  erecta,  lobata^  lohîs  foliweis^  cris* 

patiSf  marginè  rotundatis\  erênulattSy  sa^pe  excUit,  collibus  non 

omnino  obsoletis,  stellulanimsemilincarîum  serîebus  sulco  Uvicon- 

junctiSf  subco'ncentricis,  îamelUs  subtiHori^us^  quam  in  priori,  are» 

^  noso  asperisj  obsoietè  denticulatis* 

Madrepora  cactim,  Forskal.  Descrip.  anîm.  p.  i34* 

paçonia  cactus.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge . 
p.  io5. 

Habite  la  Mer-Rouge.  L*animal  est  de  couleur  verdâlre  et  dépourvu 
de  tentacules. 

5.  Pavpne  divergente.  Pavonia  divmricata. 

P,  frondibus  erectis,  lobatis,  Jiexuoso-dÎMricatis ,  angnlaribus;  la' 
mellis  Iaxis;  stellis  diffornùbus. 

*  Delonchamps.  Encycl.  p,  &o^, 

*  Blainville.  Man.  d'Actin.  p.  3^5. 
Mus.  n*». 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Quoique  voisine  de  la  précé* 
dente  par  ses  rapports,  celte  Pavone  eu  est  fortement  et  constam- 
ment distincte.  Elle  forme  des  touffes  arrondies,  à  foliations  con- 
fuseSimullangulairesTy  divergentes  ayant  le  bord  aigu. 

6.  Pavone  plissée.  Pavonia  plicata^ 


P.frondibus  erectis,  iobatu,/iifmmi0^plléêi^iûmèliiê  mkdwds,  arc' 

nuiosiSfConfertis;  stellîs  minutis. 
Madrep,  continua,  J^spçr»  Supid*  X*  t*  66. 

*  Delonchamps.  Encycl.  p.  6o5. 

*  Blainvilie.  op.  QÎI.  p*  9à(i*  ; 
Mus.  n^ 

l^bite  l'Oeaan  indien.  Mon  tabipil.  Bll«  uttrès  dllfénentil  des  deux 
fispèces  qui  précèdent^  piir  ses  laines  presque  jn^pfijraei^tit^ies,  |f)|t 
rées,  arénacées.  Ses  étoiles  sont  petites,  presque  analogues  à  celles 
des  Porites,  et  semblent  par  rangées  lâche9  et  longitudinales* 
Elle  Tient  aussi  en  touffe. 

7,  Pavone  obtusangle.  Pavonia  obtusangt^la* 

perpatvis  extremitatibus  coalescentibusi  tUllis  superpii^^u^, 

*  Delonch.  Encycl.  p,  6o5. 

*  Blainv.  op.  oit.  p.  365. 

*  ?Ehrenb.  op.  cit.  p.  xoS. 

Mus.  »%  *  :  ,  . 

.  Habite probablement  l'Océan  des  QfandesrXnde?.  Mpp  CAbiuiitf 

C'est  une  espèce  traucbée.  Un  peu  plus  petite  que  les  trois  préoé<it 
dentés,  et  qui  forme  des  touffes  arrondies  etdenaes.  Ses  foliatioos 
pllssées,  multilobées  et  très  obtuses,  sont  très  remarquables.  Leulrs 
lames  sont  petites,  réunies  à  leurs  extrémités. 

8.  Pàvope  frondifère.  PavQni(xfrQn(iifira^ 

P.ertcia,  divisa,  ramospdoh^a;  lohi»  expltmatU,  foHtfopiùbuf^  ùf^ 

tisf  undatO'plicatiif  acutè  l^fîd^/f. 
^  Delonch.  Encycl.  p.  60S, 

*  Blainv.  Man,  dUctin,  p.  365. 
Mus.no, 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  liestfeur.  Cette  Pavone  sembUl' 
avoir  des  rapports  avec  TAgarice  flabelliue  ;  mais  elle  est  divisée 
eo  expansioQS  foliacées,  nmUic^inées  et  stellifères  sjr  ies  deux 
faces.  Ses  frondicules  sont  droits,  diversement  contournés,  à'  stries 
cariniformes  longitudinal^i  écbinési  très  rudes.  UauteUFi  auinzç 
centimètres. 

•}•  ^,  VsiYone  tubéreuse^  Paçfonia  tuberosa. 

P.  /rondibus  in  massant  tuberosam  coalitis^  rugis  stelli/nfis  longitudi' 

nalibuf  r^mlficaiftibus  »  hinellis  crassiusëitUs» 
Goldfuss.  Petref.  p.  4^*  pi.  X3.  fig.  g« 
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Bkûnv.'  llan,  ndki*  p.  366.  • 


Fossile  de  TEifel. 


AOABZCS.   (^garida.) 

.  Polypier  pierreux,  fixé^^à  ^pansions  aplaties,  subfô- 
liacées^  ayant  une  seule  surface  garnie  de  sillons  ou  de 
rides  stellifères. 

Étoiles  lamelleuses;  sériales,  sessiles,  souvent  impar- 
faites et  peu  distinctes. 

Polyparium  lapideum^Jlxum;  massam  explanatam^  sub^ 
foliaceamconstituens  ;  supernâ  superficie  tantùmmodo  sul- 
cis  stelliferis  exaraiâ. 

Stellœ  lamellosœ ,  seriales ,  sessiles,  sœpiùs  imperfectœ , 
vix  distinctœ. 

OBSE&vATiozfs.  —  Ou  ne  peat  discon?enir  que  les  Agarices 
n'aient  les  plus  grands  rapports  avec  les  Popones;  car  quelque- 
fois leurs  expansions  se  plient  de  manière  que  les  surfaces  infé- 
rieures des  deux  duplicatures  se  trouvent  appliquées  l'une 
contre  Tautre^  et  alors  il  en  résulte  des  productions  foliacées 
ascendantes ,  qui  ont  les  deux  surfaces  garnies  de  sillons  stelli- 
fères.  Néanmoins  ou  retrouve  toujours  dans  ces  Polypiers 
quelques  portions  qui  ne  sont  point  doublées  oU  pliées  en  deuXy 
et  qui  ont  alors  un  côté  nu,  non  slellifère. 

Ainsi  fies  j^garices  sont  des  Polypiers  à  expansions  dilatées, 
aplaties,  lobées ,  subfoliacées,  qui  ressemblent  à  celles  des 
Pavones,  mais  qui  s'en  distinguent  en  ce  qu'elles  n'ont  de  sillons 
stellifères  que  sur  leur  surface  supérieure. 

ESPÈCES. 
] .  Agarice  contournée.  Agaricia  cucullata. 

A,  expîanata;  Jrondibus  basi  coalitis,  crhtatis ,  subconvolutis  s 
rugis  transversîs,  flexuosîs^  carînatis  ;  steîlis  profundis  irregula* 
ribu&. 

Madrepora  cucuUata.  Soland.  cl  EU.  p.  iS;.  lab.  4». 

Espcr.  Suppl.  I.  tab.  67. 
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*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  54;  et  Encyd.  p.  xs. 

*  BlaiDY.  Man.  d'Actin.  p.  860.  pi. '56.  fig.  5.  -' 

Mus.  Do-  .... 

Hiabite....  Ses  expansions  sont  nues  et  finement  striées  en  dessous. 
Elle  devient  assez  grande  ;  ce  n*est  qu'alors  que  ses  expansions 
s'enroulent. 

a.  Agarice  ondée.  Agdricia  undata^ 

A^  frondibus  latissîmis  ;  rugantm  carinîs  crassis,  rotandatis^  tranS'-^ 

versis  ;  iniersiitiis  stellarum  elevatis, 
Madrepora  andata.  Soland.  et  EU.  p.  xS?.  tab.  4o. 
Esper.  Suppl.  1. 1.  78.  C*"!   • 

*  jigaricia  undata,  Lamour.  Exp.  méth.  des  Polypes,  p.  54.  pi.  46. 
et  Encycl.  p.  1 3. 

*  Agaricia  undata  et  Pat^oma  undata,  Blainv.  Man.  d'Actin:  p.  36 i 
et  365.  (Double  emploi.)    • 

Habite 

3.  Agarice  ridée.  Agaricia  rugosa. 

A^frondXhus  brevlèus,  undato'contortis^rugosissimis;  rugis  confertis^ 
elevatis,  irregularibust  ,lamellosO'4triatis. 

*  Lamour.  Encycl.  p.  1 3. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  36  X.    . 

Mus.  n°.  •      , 

'  Habite  les  mers  australes,  JPéron  et  Lesueur,  Elle  est  singulièrement 
ridée  eu  dessus ,  et  ses  'rides  «ont  élevées,  serrées  les  unes  contre 
les  autres,  inégales  ^  contournées,  et  transversalement  striées  par 

*  de  petites  lames.  Le  dessous  de  ses  expansions  est  du,  avec  des 
stries  fines  vers  les  bords.;  mais  ces  expansions  ce  contournent  et 
souvent  se  replient  de  manièrtr que, leur  surface  supérieure  est  la 
seule  apparente.  Les  étoiles  ne  paraissent  point. 

4»  Agarice  flabelline*  jigaricia  ampliaia. 

A,  frondibus  sidfiabellatis^  iôagitudinaliterragosisfrugarum  earinisy 

iameUoso-serraiis,  asperrims;  stelUs  rariusculis^  imperfectis, 
lUadrepora ampliata, Sohuà.  et  Ull,]^*  157.  t.  4 1.  f.  x-a.    . 
Mou  cabinets 

*  Agaricia  ampliata.  Lamour.  Encycl.  p.  i3. 

*  Schwei^.  Handb.  p.  485, 

*  Agaricia  ampliata  et  Pavonia  ampliata,  Blatnv.  op.  cit.  p.  36i 
et  365  (double  emploi). 

*  Merulina  ampliata,  Ebren.  op.  oit  p«  xo4. 
avar,?  Ifadrep,  elephantopus,  Pall.  Zooph.  p.  stgo. 
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Jgtaieia  ioUHfifnm.  Goldf.  Mict  p.  43..|L  f  ft.  ig.  is. 
FoMÎledei  cnriroQf  dé 


*f*  II.  Agarice  de  Swinderen.  jlgarida  St^mdenUamu 

A.  froadium  striatis^  cuetillmiis,  fHtmhu  siU  imemmkanUm^  sidiât^ 

Us  angtdons  seàkrU  mimdû  amfêrfù  eattigmig  > 
Goldfusi.  Pelr^K  109.  pi.  38.  fig,  3. 
Foinle  de  Grooiagiie. 

f  12,  Agarice  granulée.  Agaricia  gnuwlata. 

A*  exfiUnata ,  imfarmè  eomumince^  wmêtOo-fmgoêa^  sieBU 
perfiâaUlnu  ;  lameUis  grantdods  nticuiaUs  éomiumtiMus» 

GML  Petref.  p.  109.  pi.  38.  fig.  4«  . 

Fossile  da  calcaire  jurassique  de  WnrtembcMrg. 

■f  L'Agaraeia  cnusa  de  M.  Goldfuss.  (Bourguet  l.  e.  pL  7.  f.  34*^7; 
GoldL  p.  45  pi.  12.  fig.  i3)  paraît  appartenir  an  genre  Astrée. 
Il  en  est  probablement  de  même  de  t Agaricia  nUata  du  même 
(  Goldf.  p.  42.  pU  ^2.  fig.  10  )  ;  l'un  et  l'antre  de  ces  fossiles  pro- 
viennent du  calcaire  jiirassiqoe  de  la  Suisse. 


(Meandrina.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  formant  une  niasse  simple, 
convexe ,  hémisphérique  ou  ramassée  en  boule. 

Surface  convexe,  partout  occupée  par  des  ambulacres 
plus  ou  moins  creux,  sinueux,  garnis  de  chaque  côté  de 
lames  transverses ^  parallèles,  qui  adhèrent  à  des  crêtes 
coUinaires. 

Poljrparium  lapideum ,  fixum ,  in  massant  simplicem  Ae- 
misphcericam  vet  sphœroideam  glomeratum . 

Convexa  superficies  ambidacris  subexcavatls ,  répandis , 
sinuosis^  utroque  laiére  lamellosis  ohtecta.  Lamellœ  tfxms" 
versœ  et  parallelœ  <^  cristis  coUinaribus  adnatœ. 

Obskevations.  —  Les  Méandrines  forment  évidemment  un 
genre  particulier,  bien  remarquable  et  facile  à  distinguer  au 
premier  aspect.  £n  effet  y  au  lieu  d'étoile^  isolées  ou  circon- 
scrites,  on  ne  voit  à  fa  surface  de  ces  Polypiers ,  que  de  longs 
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sillons  sinueux 9  plus  on  moins  creux,  irrëguliersi  et  qui  onjt 
leurs  côtés  garais  de  lames  transverses  et  parallèles  ^  qui  abon^ 
tissent  à  des  crêtes  collinaires.  Ces  ambulacres  penvjent  étro 
comparés  à  des  vallons  tortueux  |  séparés  par  des  collines  pa* 
xeiilemen  t  tortueuses. 

Les  sillons  ou  vallons  de  ces  Polypiers  ne  sont  que  des  étoi- 
les allongées»  confluentes  latéralement;  et  c'est  dans  ces  vallons 
que  se  trouvent  les  Polypes  qui  adhèrent  les  uns  aux  autres. 
Les  collines  lamelleuses»  au  contraire  i  occupent  les  interstices 
de  ces  rangées  tortueuses  de  Polypes ,  et  les  séparent. 

Ici  I  les  vallons  ainsi,  que  les  collines  ne  sont  point  véritable* 
ment  circonscrits,  quoiqu'ils  offrent  des  interruptions  diverses. 
Mais,  dans  les  Monticulaires »  les  cônes  saillans  et  les  monti* 
cules  sont  généralement  circonscrits. 

Les  lames  qui,  de  chaque  côté,  garnissent  les  collines ,  sont 
perpendiculaires  à  la  direction  de  ces  collines  et  de  leurs  val- 
lons. Ces  lames,  le  plus  souvent,  sont  inégales  entre  elles,  quoi- 
que parallèles  et  dentées  en  leur  bord. 

Ces  Polypiers  forment  des  masses  simples  »  convexes  ^-bémi- 
sphériques,  souvent  glomérulées  en  tête  ou  en  boule,  dontJe 
Tolume  est  quelquefois  conndérable. 

Lorsqu'ils  commencent  à  se  former,  ils  ne  constituent  qu'un 
corps  turbiné,  calyciforme,  fixé  inférieùremeot  par  un  pédicule 
central  très  court.  Alors  on  voit  que  leur  surface  supérieure 
offre  seule  des  sillons  sinueux  et  lamelleox  ^  tandjs  qiie  leur 
surface  inférieure  est  nue ,  à-peit-près  lisse. 

Les  Méandrines  vivent  dans  les  mers  des  climati  chauds  des 
Deux-Indes. 

[Suivant  Lesueur,  les  Polypes  des  Méandrines  (du  moins  de  la 
M.  labyrinthiforme)  seraient  des  animaux  acliniformes,  ayant 
chacun  une  grande  ouverture  Ifticcale,  à  bords  froncési  et  une 
vingtaine  de  tentacules  disposées,  comme  chez  la  plupart  des  Po- 
lypes, en  couronne  autour  du  disque  orale.  Mais  d'après  les  obser* 
vations  plus  récentes  de  MM.  Quoy  et  Gaymard,  il  paraîtrait  que 
dans  d'autres  espèces  la  disposition  destentaenles  est  différent^; 
ce  qui  pourrait  faire  douter  de  l'exactitude  de  la  description  don- 
née par  leur  prédécesseur.  Ces  naturalistes  ont  trouvé  que  les  ani-^ 
maux  des  Méandrines  sont  réunb  par  raiq;ées  sinoeosies  «afiiMl 
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desTiHoiis  du  Polypier,  et  ne  (néscntent  de  teoUcules^aesiir  les 
GÔCés  de  l'espèce  de  bande  charnue  résultant  de  leur  aggrcg»» 
tifio;  les  bouches  saiilanfi^  et  lisses  sont  placées  an  niiies  de 
cesbandies.  Dans  l'espace  qui  s^ore  ces  oovertures,  il  n'y  a 
point  d'appendices  tentaculaires  ;  enOn,  Tunion  des  y^mm»  qm 
Tirent  dans  le  même  vallon  du  Polypier  est  ù  intime  qu'on  ne 
Toit  aucune  trace  de  leur  soudure.  Enfin  M.  Ehrenberg  n*a  pas 
TU  de  tentacules  du  tout  à  Tespèce  qu'il  a  observée  dans  la  Mer» 
Bouge,  et  qu'il  rapporte  également  à  la  M.  labyrinthifonne.  Do. 
reste  il  est  probable  que  Ton  a  souvent  confondu  sous  le  même 
nom  des  espèces  très  difiërentes quant  à  la  structure  des  aMm^nrr^ 
maïs  ayant  de  la  ressemblance  sous  le  rapport  du  Polypier.]  ^ 

ESPÈCES. 
!•  Meandrina  labyrinlhiforme.  Meandrina  lafyrùàhica. 

^  ILkemispiœrka  ;  amjrmdilms  loagis^  tartuesit,  iwtt  JilaMit^  colli* 

Biu  nmpDcihutf  subaeutis, 
Mûdrep,  labjrmtkica.  Lia.  SoUind.  et  CD.  L  46. 1  3.4* 
Efper.  Toi.  I.  tab.  3. 

*  Madrepora  metmdnies.  Palhs.  ESen.  p.  99a. 

*  Meandrina  kJffrinUiietu  Lamonr.  E^os.  médMid.  âesMjp.p.  5i^ 
pL  46.  fig.  3  et  4. 

*  Lesueur.  Mcm.  de  Facad.  de  PhiiadriiOwn,  t.  i.  pw  180.  pL  8. 

fig.    XL 

*  DeUmch.  En^cl.  p.  507. 

*  BUînv.  Dict.  des  se.  naL  t.  29.  p.  376  ;  et  Bfan.  d*AcliiL  p.  357. 

pi.  56.  fig.  4. 

*  Madrépore.  Sarig.  Dcscr.  de  l'Egypte.  Polyp.  pî.  5.  fig,  4. 

*  ^leandrinaplatygera  labpiutlûca.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes 
de  la  Mer^&OBge.  p.  99. 

Jf  w.  »•. 

2.  ror.  àiDasiessiiblobées.      * 

Habite  les  mefs  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Les  lames  des  ninnei  sont 

étroites.  *  Suivant  M.  Ehrenbâ-gy  les  Poljpes  seraient  dépoumis 

de  tentacules. 


rine  cérébnfonnei  MeoMèdrina  eerebriformU. 

Mi,  mktphmriea;  mnfradiktu  tortmnis,  prœhmgh;  iameOà  hûd  diU" 
imtû,  dêiUieMUuuf  coUibm  ùmutnis^  sMicmrinatu,  mmbukeri" 


•  Delonch.  EdcjcI.  p.  5o8. 

*  Quoy  et  Gajfm.  y«y^de  }*Ur.  pi.  96.  fig.  •. 

*  Blainv.  Man.  d^Actin.  p.  357. 

Seba.  mus.  3.  tab.  t  la.  fig.  z-5-6.  Gualt.  ind,  t.  xa  et  t.  ag.  in 

nterso,  .'  •    ' 

Solao.  jam.  hiaf .  ^  t.  x  S.  i.  5^ 
.fibaw.  misoeU.  4. 1 1  ift. 

Meandr'ma  platygera  cerehrijbrmis.  Ehren.  Dp.«it«  p*  ïoo. 

Meandrina  cereBriJormiu  Quoy  et  Gaym*  Yoy.  de  l*Aalrol.  t.  4# 

p.  aai.  Zooph.  pi,  18.  fig.  a  et  3. 

Mus.  Do. 

Habite  les  mers  d*  Amérique.  Ce  polypier  acquiert  im  très  g^nd  VO" 
lume.  Mon  cabinet.  (*  La  i)ouche  des  t*o1ypée  et  la  porti^i  de  leur 
corps' qui  l'entoure  immcdiatement  est  btea-4|rdoÎ8^taadb  que  la 
portion  charnue  qui  remoate  sur  les  flancs  des  ooQiiie»  du  Pc-' 
lypier  est  brun-cbocolat.  C'est  sur  la  ligne  de  séparatian  de  ces 
deux  couleurs  que  se  trou^nent  les  tentacules,  dont  la  forme  est  co- 
nique et  la  teinte  rougeâtre.  L^indkidii  obsorvé  par  MM.  Quoy 
et  Gaymard  a  été  trouvé  à  Tile  tonga  et  pourrait  bie»  ne  pas 
appartenir  à  la  mètAe  espèce  que  le  Polypiec  de  la  mer  des  An- 
tilfés,  désigné  par  les  auteur»  sous  le  même  noan.) 
3.  Méandrine  dédale»  Mtaadrina  dœdcdea. 

'  Jâ,  hemisphœrîca;  anfirmeûbtn  profuridîs,  brevihus;  Umêliii  deniatis, 

basî  lacer'is;  colUhus  ptrpendieularibus, 
Madrep.  dœdalea,  Soland  et  EU*  tab.  4^*  ^*  ^ 
Esper.  suppl.  x.  t.  57.  f.  i.3. 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Pol][p.  p«  55«  pL  4i.  ^  »et4;    , 

*  Lesueur  loc.  cil.  pi.  16.  fig.  10. 

*  Delooçh.  Eacyd.p.  5o8«      •  .     .1 

*  Blainv.  Maoï.  d*Actia.  f.  35?^  . 

Mus.  n®.  *   '  ' 

Habite  les  mers  des  Iodes  orîenf  aies.  Mon  cabinet. 

4»  Méandrine  pectinee.  Meandriruipectin/ata. 

M  subhemisphœricai  at^oûtièm  prapmdk^  tui^gftttm  âoHibus  pee* 

tihatis;  lamellis  laits  rérnfltii s9b'mtegfU^ 
Madrep,  meandrites.  Lin.  Solaod;  et  .EU*  t.  \9f  f •  t«  :    . 
Gualt.  Ind.  t.  5r .  ûi  '»érf«.  Muu  %■  t.  IX(.  U  8. 
Knorr.  délie  tab.  A.  XL  f.  i.a. 

*  Pallas.  Elen.  Zooph.  p.^7.  "■ 

*'   Aeandrina  pect'uuUa^  Irfunour.  "Smj/»-  m(b%  d#a  Mtf^  p.  SS^ 
f  ..<48p^fig.  1..  etpl,.5^...%  I* 

*  Deltmch.  E'ncycl.  p-  5o8.  pf.  48^.  fig*  z* 

a5« 


388  XUTOIKB  DU  VOLTPIS. 

*  Blaim.  Mm.  d'Aetin.  p.  I57. 

[  *  Jtbn'icina peetimM.  Elmn.  op,  dl.  p.  loi. 

*  Seliwcig.  U«Dd.  p.  4*0. 
Hn*.  a". 

Hibile  lat  mcn  i'Aaér'ufae.  Hoa  «ilHaet. 
5.  Héandrine  aréolée.  Meandrina  areolata. 

M.  turhiaalo-htaù^iaiiat  1  anfnuSha  lalU,  ad  exlram  JUaktiU  ; 

lamtUu  aagtuUi,  Jeulicalatii;  coUitu  paiiim  duplicalu, 
XaJrep.  arcolaïa.  lia.  SgUnd.  et  EIL  L  47-  I-  4-5. 
Sp€VÛmiita  jutuora^ 
PalL  zoopb.  db  IT3. 
E^MT.ToI.  f.Midr.L  S. 
Himph.  Aotb.  8,  t.  >j.  f.  (. 
8dw.3.Liit.  f.  7. 

*  Lamoiir.  Expot,  mélb.  p.  S5.  p.  47-  f-  4  M  5. 

*  Lc«icnr.<(|>>cit.,pL  lO.  fis-  "• 
'  Ddonch.  EDcjd.  p.  5a8. 

*  Bkhn.  Mai,  fAelÏB.  p.  SS?. 

*  JUaniema  mnolaîa.  Ehrea.  op.  dl.  p*  i«l> 

BaUu  l'OeiMi  dct  Danx-Indw.  Mon  obinet.  Ca  Pol^pùr  «I  ealj- 

ciforae  daiu  m  prcnien  dé*BlapptMEU. 
6>  Méandrine  crépue.  Meandrina  crispa. 

M.  luliùtMo-hemùpliarrica;  aafiaeûèui  ktit,  ad  éitrmmdilaMù, 

iamtlloio^mpii,  lanitlBi  lernto^pinuhiil,  ^ 

Scbi:inui.  J.Ub.  loS.  r.  Sot  5. 

*  Ddoadi.  £iK}d.  p.  Sol. 

*  BbiBT.HlO.  d'Acds.ft.SS;. 


Btbita  rOoÂM  tadwD  r  11  ne  hnt  pM  U  conbndra  «ne  11  M.  violéQ 
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8.  Méandrine  ondes-étroites.  Meandrùiàphrygia. 

lU,  suiliemispharlca ;  anfraetihiS^ranguitts,iongis,_nunc  rectts^' 
nitne  torUtosis  ;  *  iàmeiUs  paivu ,  nmotiuscuHs  ;  coUibus  p^endi* 
eularibus,  > 

Madrèp,  phrygia»  Solaàd  et  £11.  t.  48.  f.  9. 

Madrep,  filograna.  Esper.  i.t.  19. 

Seba,  mus,  3.  t«  xis.' f.  4. 

*  Lamour.  Expos,  méth.  p.  SS.  pi.  4S.  fig,  a; 

*  Delonch.  Encycl.  p.  509.  pi.  485.  fig.  a. 

*  BlainT.  Man.  d*Actin.  p.  35^« 

*  Meandrina  platjrgeru  phtygia,  Ehrénb.  op.  tsit.  p.  100. 
Mus.  n®. 

Habite  rOcéan  des  Grandes^ndes  et  ]aMer*Pacifiqtie.£lleii*est  point 
rare  dans  les  collections.  Mon  cabinet.  Elle  a  quelques  rapports 
avec  la  M.  labyrinthiforme.    < 

9*  Méandrine  fîlograne.  Meandrina  filograna. 

M»  giohosa^  subgîbbosa  ;  anfractlbus  sùperficialibus  j  angustisùmis  $ 
tortuosis";  lameUis  paniîs ,  rerhotis  ;  colUbus  fdiformibus, 
-».        Jt/adrep, Jîiograna,  Omel.  u**»  iti. 
Gualt  ind.  t.  97.  //i  vena, 

*  Delonch.  Eocycl.  p.  5o9« 

*  Btàinv.  Man.  d'Actia.  p.  2^58. 
Mus.'n*. 

Halûte  les  mers  de  Tlnde.  Espèce  très  distincte,  et  qui  variëj^  masses 
gibbeuses,  sublobées.  Mon  cabinet. 

-{-  10.  Méandrine  sinueuse.  Meandrina  sinuosa. 

M,  subhemîsphœrî(^a  ant  planitucuia,  cressa  ;  anfractîbus  laits  >  si» 
nuosis;  lameUîs  inœqualibus,  spacîosîs,  sp'mosis.  Pofypis  margine 
Juscius,  intus  virescentibus;  cre  ovaîi  plîàato,  alb'ido;  tentacutis 
hrevlssimîs,  '  ' 

Ellis.  et  Soland.  Zooph.  p.  6o. 

?  Lesueur.  Mém.  du  Mus.  t.  6.  p..a$i.*4  Var. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstrol.  t.  4.  p*  sa?.  Zbopb.  pi.  z$.  JËg,  4 
et  5. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 
•{•  II.  M^^nivme\2ime\Y\ï\e.Meandiinalamellina. 

M.  quadrîpollicans,  subglobosa^  lameilis  dentîeuîatîs^  dilùtatls^  cris* 

tîs  obtusis,  ^'^fff  distantibus,  3'**  aïtis. 
Ehren.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge,  p.  99. 


3go  msToum  mm 

Hdvte  U  MflrftM^;  lit  Mjp»  mm,  ■■■hlililii  à  mm  êè  1^ 
M.  Iabjriii&. 

'f  it.  Méandrine  mioce.  Meandrina  UneUa. 

M»  subglohata,  amfraetiku  peroHgystis  iomgis^  Mac  rwCtf,  mmc 

tortuasiSf  cotas  amgmstis^  frrniiïffîf  nfiriiiii  «ffi  jiwfwV 
Goldfuss.  Pdref.  p.  63.  pL  ar.  %.  4. 
BUinv.  Uan.  (TAGlin.  p.  358. 
Foaile  do  calotire  jurassique  de  Soaabe. 

'f  i3.  Méandrioe  deSœmineriiig.  Meaninma  SoÊmmârmgu. 

Jf.  explanaia,  mfractibus  uiperfiàaBim  tktà  hitgù^  miatc  recC» 
nuitefitséiuUHfmmoâs^eMimtsimpSt^mtmeÊÊhfiÊÊMÛucim-' 
fertis  e  steliarum  série  radlanùbus, 

Goldfott.  Feint  p.  109.  pi.  3S.  fig.  i. 

Foesile  da  adcure  jnnmque  do  Worteaberg. 

-}-  i4«  Méandrine  agaricite.  Meandnna  agcaidUtSM 

M,  expiaotitOt  at^iractibus  mmgmsHs  reeûs  rtAcmiÊtàm 
coUibus  simpCcibus  aattis,  lamêiUs  parvis  eonfertU^ 

Goldfoss.  PelreL  p.  109.  pi.  38.  fig.  s. 

Fossile  du  calcaire  grossier  du  Salzboorg. 

i  Ajoutez  la  MetuuUina  9indis ,  la  If.  rukra  et  que^MS  WUu  es- 
pèces décrites  par  Lesueur.  (  Méoi.  du  mus.  U  6  pL  t6 } ,  et 
la  M.  orbicularisj  ]^  M.anliqua^  la  J/.  Xuca^/anOy  el  là  Jl.  of- 
teroîdes,  espèces  fossiles  dccriles,  mais  non  Ggurées  par  M.  De* 
frauce  (Dicl.  des  sc.nat.  t.  ag.  p.  377).  Le  3/.  /)«Aw,  Dcfr. 
(loc.  cit.),  paraît' élre  la  même  que  Tcspèce  figurée  par  Bourguet. 
(pi.  9.  fig.  4  ) 


[M.  de  Blaînville  a  donné  le  nom  générique  de  Dictuo- 
PHTLLiE,  Dictuophjrllia ,  à  quelques  Polypiers  fossiles  con- 
fondus jusqu*alors  avec  les  Méandrines  et  présentant 
les  caractères  suivans  :  «  Loges  assez  grandes,  polygonales, 
un  peu  irrégulières ,  séparées  par  des  cloisons  denticu- 
lées  des  deux  côtés  et  formant  par  leur  réunion  un 
polypier  calcaire  encroûtant,  fixé  et  profondément  ré- 
ticulé à  sa  surface.  » 

Ce  savant  y  range  : 

I .  La  DiCTuoPHTLLiE  KàTicvLiEjicDtuophj'lUa  reticulata, 
Bl.  (  Fatijasi  mont  St^-Pierre,  p.  190.    pi.  35.  fig.    x« 


Mêandrina  reUculata  {QtMfa^s,  p.  63.  ~p1.  ii.  fig«  5; 
Dietuophjrlliaretîculatay  Blainv.  op.<nt.p.36o.  pL  S3  fig,  4)» 
fossile  de  la  craie  de  Mastricht. 

2.  La  DiCTUOPBTLLiE  HÉAfisPHSEiQUBi,  Z).  kemùfpAcBfTca 
BIainy.(  Manuel^  p.  36o  )|(, fossile*  du  calcaire  jurassi^pift 
de  la  Bourgogne,  qui  n*est  pas  encore  décrile  et  se  vmt 
dans  la  collection  de  M.  Michelin.  Ë,  ] 
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Polypier  Yixé,  pierreux,  encroûtant  les  corps  marins , 
ou  se  réunissant,  soit  en  masse  subglobuleuse,  gibbeuse 
ou  lobée,  soit  en  expansions  subfoliacées;  à  surface  supé« 
rieure  hérissée  d'étoiles  élevées,  pyramidales  ou  colli- 
naires. 

Etoiles  élevées  en  cône  ou  en  colline f  ayant  im  axe  cen- 
tral solide^  soit  simple,  soit  dilaté ,  autour  duquel  adhèrent 
des  lames  rayonnantes.  ^ 

Polyparium  lapideum  ^  fixum  ^  strata  incrustans  ^  vel  in 
massard  subglobosam  ;  gibbosam  aut  lobcUam  congjLomerti» 
tum ,  vel  in  lobos  subfoliaceos  explanatum  ;  supernâ  super^ 
ficie  steUis  elevatis ,  pyramidatis  aut  colUnaribus  echinatâ. 

SteUœ  prominulœ ,  conicœ  aut  colliniformes  ;  axesolido 
eentrali,  simpUci  Tjel  dilatatOj  lamellis  raJiarUibus  tune 
adnatis  circumvallato, 

OBSËRVApoNs.  —  Dans  les  Mo ntipulatres,  comme  dans  les 
Méandrines^  les  cônes  élevés  et  \e%  lâooticulés  sont  ^  parties 
qui  occupent  les  interstices  que  les  Polypes  lussent  entre  eux, 
en  sorte  que  c'est  dans  les  vallons  mêmes  que  se  trouvent  les 
Polypes^  où  ils  paraissent  adhérer  les  uns  aux  autres  par  une 
espèce  de  confluence. 

Cette  considération,  que  confirme  TexaBieB  des  Polypiers,  a 
fait  sentir  les  grands  rapports  qui  ejùstent  entre  les  MoniicU" 
laires  et  les  Méandrines;  mais,  dans  lesmontieulaires,  les  cônes, 
ainsi  que  les  monticules ,  sont  isolés ,  circonscrits  ;  tandis  que , 
dans  les  Méandrines ,  les  collines  ne  le  sont  pas^ 
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Ainsi»  les  Mmuicttlaires  consdtaeiit  un  genre  partîeolMr 
brés  distinct  des  Méandrines  »  et  qui  l'est  davantage  encore  des 
autres  genres  qui  appartiennent  aux  Polypiers  pierreux  la* 
mellifères. 

Depuis  que  j'ai  établi  ce  genre  dans  mes  Cours ,  M.  Fischer, 
"éemevLtznl  k'Moscow ,  l'a  reconnu  de  son  côté,  et  l'a  institué 
aôns  le  nom  ^Hydnophora,  Il  y  a  rapporté  plusieurs  espèces  qui 
ne  me  sont  pas  connues. 

[Ainsi  que  l'observe  M.  Defrance  »  il  est  probable  *  qu'on  a 
pris  très  souvent  pour  des  Monticulaires  fossiles  des  moules 
d'Astrées.  E.] 

ESPÈCES, 
z.  Montictilaire  feuille.  Montieulcuia  foUum. 

M,  explanato  foliacea,  orhieultUo^lohata,  tuhcancapa;  conuUs  inœ» 
qualibuSf  in  disco  minoribus;  ad  periphœriam  dUalo^cmpressis  ; 
infirnd  superficie  radiatd. 

An  hydnopJuira  Denùdovii^  Fisch.  rech.  Do  i. 

*  Oryctographie  de  Moscou,  pL  3a. 

*  DeloDch.  Encycl.  zoopti.  p.  556, 

'*'  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  32.  p.  49S.  et  Man.  d'Actiq.  p.  363^ 
pi.  57.  f.  I. 

Mus.  n**. 

Habite....  probablement  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Très  belle  es- 
pèce non  fossile,  formant  une  expansion  foliacée,  ondée,  large , 
subtrilobée,  un  peu  concave  en  dessus,  à  surface  inférieure  libre, 
li&se,  avec  det  stries  rayonnantes  et  légères. 

SI.  Monticulaire  lobée.  Monticularia  lobata,  • 

M,  conglomerata,  supernè  gibboso4obata;  conulis  confertis,  dilatato^ 
cofhpressis;  lameUis  Iaxis, 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  5&, 

*  Dclonch.  Encycl.  p.  556. 

*  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  32.  p.  498.  et  Man.  d*Act.  p.  363. 

Mon  cabinet. 

Habite probablement  l'Océan  des  Grî^ndes-Indes.  Cette  Monticu- 
laire, non  fDssile,  ne  le  cède  nullement  à  la  précédejite  en  beauté 
et  en  conservation.  Elle  forme  une  assez  grande  masse  gloméi^ulée, 
gibbeuse,  fortement  lobée,  ûxée  par  sa  base,  et  qui  ne  laisse  aper- 
cevoir nulle  part  la  face  inférieure  de  ses  expansions.  Ses  cônes  sont 


uomiçmjkinM^  ^3 

des  i^jbqUciûw  éUrgû^  OQnpriné^  wit4>»  îoégitiK»  à  làafei  lâdies» 
tub^errulées,  .  .        r  •       .' 

3.  Monticulaire  polygonée.  Montioularia  polygonata. 

H*  glomerato-hhata,  subtamasa;  conuUs,  conferiis,  compressis,  inœ' 
qualibus  ;  Utmelih  serruUaHs,  ' 

*  Delonch.  EncycL  p.  556, 

*  BlaÎDv.  Dict.  des  se.  uat.  t.  Sa.  p^  498.  et  Mao.  d*Act.  (>,  363. 
lt<m  eabioet 

Habite....  Celte  Monticulaire,  que  in*a  ^communiquée.  M.  Desvaux , 
est  singulièrement  différente  de  Tespèce  ci<HlessuB  par  sa  lonne  gé- 
nérale, et  me  parait  mérita  d*en  è|re  distinguée. 

4*  Monticulaire  petits  canes*  Monticularia  microconosm 

Jf.  werustans;  conulis  ponts;  eonfirtis^  ûbsohtè  èompressits  lamelUs 

serrulatis, 
Hadrep,  exesa,  Pall.  zoopli.  ^.  990. 
Soland  et  £11.  t.  49.  fig.  3. 
Esper.  Toi.  a.  t.  3i .  f.  3.- 
^  La  variété  figurée  sous  ce  nom  par  Esper^  a  été  appelée  J7}ï//io/>A0nz 

Msperi  par  Fischer.  (Oryct.  de  Moscou.  pU  34.  fig.  4.] 
Sydnopliora  PallasU,  Fisch.  rech.  n»  a. 
An  Guett.  mém.  3.  pi.  r5.  f.  6. 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  S6,  pi.  49.  f.  3. 

*  Ddonch.  Encyd.  p.  556. 

*  Blaiov.  Man.  d'Âctin.p.  363. 
\^        *  Ehrenb,  op.  cit.  p.  107. 

*  Monticularia  exesa,  Schweig.  Hand.  p..4ao.  '    ' 
Mus.n**. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Pérou  çt  Lesuear,  Cette  espèce 
couvre  et  eUcroûte  des  corps  marins  :  elle  offre  à  sa  surface  des 
cônes  petits,  serrés,  peu  élargis,  presque  égaux. 

*  M.  Goldfuss  rapporte  le  Monticularia  microconos  Lam.  au  genre 
Astrée,  mais  en  excluant  les  synonymes  donnés  par  notre  auteur 
(Yoy.  Petref.  p.  63).  Ce  Poljrpier  est  cependant  très  distinct  de 
toutes  les  Astrées  et  se  ràpprdche.  davantage  par  sa  structure  des 
Stylincs  que  de  tout  autre  genre;  il  n*en  diffère  guère  que  parco 
que  les  colonnes  centrales  sont  moins  compactes,  et  queles  espèces 
de  traverses  borizonlales  qnis^^n  détachent  d'espace  en  espace  et 
qui  vont  se  réunir  aux  parties  voisines  sont  beaucoup  plus  rappro- 
chées. 

Quant  au  fossile  décrit  sous  ce  nom,  par  M.  Ooldfuss  (pi.  ai.  fig. 
6),  G*est  bien  probablement  un  moule  d*Astrée. 
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5é  -  M^ndcolaiie  méandrine»  JifoNli^^ 

JH  incruttans  ;  coUicuUs  eompressU,  eUmgaiis,JltituoMf  mmjWMSimt^ 

lameOsi  MtàtenmiÊS, 
Madrep*  exesu.  Espcr.  vol.  z.  t.  3i.  £  x«  !• 
^n  hjdnophora  Esperi?  Fisch.recfa*  n*  3. 

*  Delonch.  EnçycL  p.  557. 

*.  Blain?.  Bfao.  d'Aclio.  p.  363. 

Habite....  Je  ne  connais  cette  espèce  qne  d*aprèila  ignn dtée  d*E»- 
per.  Elle  paraît  plus  que  les  antressenppvociier  dot  Mèndrines. 

£»  Monticulaire  de  CuTier*  Montieuiaria  CuçierL 

JM,   stelîis  aliUsimis;  lametHs  numerosU^  temdBus,  suh^erroÊu^  pa." 

riam  ineums, 
Bydnophora  CwnerL  Fisdu  rech.  a**  4*  t.  i.  f.  •• 

*  Oryetographie  de  Moscou,  pi.  34.  fig.  a. 
An.  Guett.  mém.  3.  t.  4o.  1  i. 

*  Defr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  3a.  p.  5oo. 
Astrca  Faujasii,  BlainT.  Man.  d*Actin.  p.  3  7  pu 
Habite....  fossile  de  Russie. 

*  Ce  polypier  fossile  ne  parait  être  qn*ua  moale  dl&stréft.  M.  Gold- 
fîiss  le  rapporte  à  son  Asir^a  geometiica  (Pelret  p^  67.  pi.  ai. 
fig.  II).  Mais  dans  up  autre  passage  de  son  ouvraf^ey  il  cUer/f;^i/* 
nopfiora  Cuvieri  de  Fischer,  comme  étautprobableMsnt  synonyme 
àe^on  Astrea  escharoîdes  (Op.  cit.  p.  a 45.  pi.  a3.  fig.  i).  Espèce 
qui  paraît  bien  distincte  de  la  précédente. 

^.  Monticulaire  de  MolL  Montieuiaria  MolliL 

M,  stellisj  parùm  eievatis;  lameUis  grossis  y  superixts  obtusU. 
Hydnophora  MolliL  Fisch.  rech.  n*»  5.  t.  i.  f.  i. 

*  Oryetographie  de  Moscou,  pi.  34.  fig.  i. 

*  Defr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  3i.  p.  5oi. 

*  Blaiuv.  Man.  d'Actin.  p.  363. 

Habite. fossile  de  Russie.  Elle  se  trouve  en  masse  arrondie  eu 

globuleuse, 

*  A  en  juger  d*après  la  figure  de  Fischer,  ce  fossile  paraîtrait  être 
aussi  un  moule  d'Astrée. 

S*   Monticulaire  de  Knorr.  Montieuiaria  Knorii. 

M.  sttlUs  apprasimaiisf  UtmeUts  ineurpuûs^  brevibus. 
Mydnophora  Hnorrii.  Fisch.  rech.  n*  6. 
Guett.  mém.  3.  pi.  37.  f.  a.  4, 
Knorr.  vers.  t.  m.  p.  19t.  pLsuppl.  VI.  d.  4. 
^  Habite....  Fossile  de. 


••.••• 
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*  Ce  fcBsile  parait  être  un  moule  (TAstrée.  M.  dé  BlainviU^i  le  t^ 
porteà  VAstreaflexuosa  de  Goldfiiss.  (Petref.  p.  67.  pU  as*  L  xo.) 

*  Blaiov.  Mao.  d*Actlo.  p.  364. 

9«  Monticulaire  à^QrMÇXXaxA.Monticularia  GuetUardu 

If.  j/é/Ais  elemtis,  magnis,  eîongatU;^  UtwulUs  ineurvatuformom  & 

amulantibus, 
Bjrditophora  GueUardi,  Fîseh.  redw  1*  7. 
GaeU.mém.  3.  pi.  64.  f.  Z.4,  5. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  l'abbaye  de  Sioléme. 

il.  stdUs  elevath,  conieUf  îameUis  iasi  bifureaiis, 
HydnophoraBourgueiii,  Fisch.  re«h.  u"  8, 
Guett.  méffl.  3..pl.  44.  f*  5.  7«  8. 

*  Blainv.  Man.  d*Actiu.  p.  364. 

Habite. . . .  Fossile  do  même  endroit  que  le  précédent. 

*  Ce  fossile  nous  parait  être  un  moule  sapérieur  d*A9lrie  pKitèl 
qu'une  Monticulaire. 

Nota,  Appartiennent  àce  genre,  les  fbssUes figurés  dana^BoiMrgaeU 
Pi.  III.^^.  19,  %i,  aa  et  a3. 
PI.  VIU.  f.  40.  . 

PI.  IX.  f.  41. 

PL  X.  f.  4«. 

*  M.  Defrance  fait  observer  que  le^  trois*  premîères-'fignres  citées  ci-    * 

dessus,  paraissant  appartenir  à  des  moules  extérieurs  d^Astrées  ; 
celles  H<>  40  et  4t  à  des  Méandrines  et  celle  n**'46  à  une  Astrée  oïl 
une  Carjophyllie. 

*  Fischer  a  donné  à  des  fossiles  dont  la  uature  parait  donteuM  ki 
noms  de  Hydnoplunyï  gennmgiL  (Op.  cit.  pi.  34,  f,  3.) de  JEL  S^rri" 
hergiif  (Orytograpbie  de  Moscou,  pi.  34.  fig*  3  et  £^),  M.  Gpldfu» 
rapporte  à  cette  dernière  espèce  son  Astea  velametHosaf  (pL  ^3* 

.%•«•  "... 


.  (FohiiuniOHu) 

Polypier  pierreux,  fixé^  aplati  et  ëtendu  en  menibrAM 
12>re,  arrondie,  foliiforme,  finement  striée  des  deux câ« 
tes,  Lasur&ce  supérieure  chargée  de  petites  papilles,  et, 
en  outre,  d'orbicules  rosacés,  convexes ,  très  hérissés  de 
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pafnlles,  percés  d'uo  ou  deux  trous,  recourrant  cliacuo 
tine  étoile  lameHeuse. 

Etoiles  éparses,  orbiculaires,  couvertes;  à  lames  ïnéga- 
les,  presque  confuses,  saillantes  des  parois  et  du  fond ,  et 
obstruant  en  partie  la  cavité. 

Pol/parium  lapideian^Jixttm,  complanatum,  ùt  mem- 
branam  rolundatam,  liheram  et  foliifonnant  expenatm^ 
vtroque  latere  t^iuuMÎmè  striatum,  Supema  luperficia  pa- 
pUUapanntlU  eciùiulata , prœtenà  orbiculù  nuaçeù ,  con- 
vexùj  eckinatUtimii ,  poro  uno  alterove  pértuMSf  tteîlai 
obteffentiiut  prtedita. 

Sulta  sparaœ,  orii'cularet ,  obtectœ  :  tamellU  inœquali- 
buM,  tubconfiuisy  e  fundo parietibusque prominentibiu ,  ca- 
fiaient  partim  obturantibus. 

OBimVAnoKS.  —  Les  Eckinoporei  sont  des  Polypiers  si  sîo- 
gnlîers,  qne  j'ai  eu  beauconp  de  peine  à  reconnaître  qa'ils  ap- 
partiennent aux  Polypiers  lamellifôres.  Leurs  cellules  cepen- 
dant sont  vériLablemeot  lamellirères  et  en  étoile;  roais  ces  cel- 
lules, remplies  de  lamesinégales,  en  partie  coaley  en  tes,  presque 
confuses,  constituent  des  étoiles  singulières,  tout-k-fait  con- 
vertes,  et  par  li  méconnaissables.  La  lame  superficielle  qui  les 
recouvre,  forme  sur  chaque  étoile  une  bosselette  orbiculaire, 
convexe ,   très   hérissëe ,    percée  d'un  ou  deux  petits    trous 
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ESPÈCE. 
Dhinopore  à  rosettes*  Echinopora  rosulaiia. 

M.  exphmato  '^JhUacWt  suboi^ie^lataf  wpemâ  tupêfftU  suit* 
asperis^ei  oiéicutis  echinatu  obtecid;  infemd  mmiicdg  itrkUtL 

*  Sehw.  Beobachti  p.  7.  fig.  64  9  etHandb.  p.  4x5, 

*  Èchinastna  rasUiiaria,  Bbiav.  Dict  des  ic*  lUtt  tooph.  pL  35? 
fig.  a  et  Biao.  d'Actin.  pc  3?^  pL  56(  fig.  i« 

Mus.  n9. 

Habite  les  mers  de  la  NoavelIe-HoUaade,  fixé  sur  les  eorps  nirias. 
Péron  et  Lesuéur,  Bfon  oabinet  Ses  expanstoos  sont  ondées  ,  lar* 
ges  d'enviroo  no  pied.  Elles  né  paraittênt  attadiées  ipw  iren  !• 
centre  de  knrdiiqiie  inférieur. 


(Expitnarif.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  développé  en  membrane  libre, 
foliacée,  contournée  ou  onduleuse,  sublobée;  à  une  seule 
face  stellifèrCé 

Etoiles  éparses,  sessiles,  plus  ou  moins  réparées* 

Polyparium  Ic^idevan^Jixum^  in  menUfranam  Uberam^ 
fotiaceam'i  undatam  auU  eorufolutam  e^  sublobaiam  expan^ 
sum  :  unâ  superficie  êteUiferâ. 

Stellœ  sparsœf  seesilee^iubdistinetœ. 

Obsievatioks.  —-La  oonstanee  de  ces  Polypiers  à  offirir,  dans 
tous  les  âges,  des  expansions  foliacées,  qui  laissent  une  ^ande 
partie  de  leur  surface  inférieure  libre  et  à  décotttert,  me  pa- 
rait indiquer  en  etix  une  coupe  particulière  qu*il  faut  distinguer 
des  Astrées. 

EfTectivement,  toutes  les  Astrées,  formant  des  niasses  encroA-'' 
tantes  y  ou  se  réunissant  en  masse,  soit  hémispliérique,  soit  glo- 
buleuse, et  ne  labsant  voir  leur  surface  inférieiure  que  dans  le 
Polypier  très  jeune ,  sont  très  distinctes  des  Esplanaites;  i^dtes* 
ci  ne  se  glomérulant  jamais  en  boule  ou  en  masse  bémisphéri-'' 
que,  et  montrant  toujours  leur  face  inférieure. 

Ainsi,  les  Mxplanaires  présentent,  à.  tout  âge,  des  expatï-' 
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*  laBoar.  Eipot.iBctli.de» Foljp. p. 57. pi.  39;elEMyd,p).  3t5» 

^  TrûAMifikfflSMi  m^tenu  Bhiav.  Hai.  cTieliB.  p.  36i. 

Ifnt.  n*. 

Habite....  rOcéaa  des  Indes  orientales.  Mon  eabînBL  Celle  espèe» 
avoiâioe éridei^aMiit  la  préeédeste pw ses  rapports;  BabeDe 
est  très  distioele;  ses  étoiles  soDt  phK  glandes  9  ~ 

plas  séparées.  Elle  est  très  mde  et  Bnénie  piipianlean 


5.  Explanaire  grimaçante.  ExpUmana  ringems. 

£m  subiurimoia^  lobnia;  odIuUs  irrtgtdmnbmi p 

dmuosU ,  eomâgmsi  margîne  erasêo  camvtra, 
*  Lamonr.  £neycl«  p.  3S4. 
^  Eekûuutrwarmgemtn  Elaiav.  Maa»  déclin,  p.  S^t» 


Habile.....  Je  la  crois  des  mers  d'AMénipie.  EUe  est  bien 
quable  parllrr^nlaritédesescelhilesypac  leslaases 
serrées  ctdentdées  qui  en  tapissent  les  pàroisy  et  par  le  bord 
épais  ,  convexe  et  laaieOeuz  de  ces  mêmes  celfnles.  8a  surface  in» 
férienre  est  striée. 

6.  Explanaire  à  crêtes.  Explanaria  cristata. 

£,  partîm  inemstans  ^pticatfxrUtata;  stdUs  mînimis,  spartU^  nom 

prominuHs, 
An  Madrep,  acerosa  ?  Soland;  et  £1L  n*  3o. 
*  Lamonr.  Encyd.  p.  386. 
Mus.  no. 
Habite.....  TOcéan  austral.  Pâvn  et  Lesueur.  Cette  aplanaire  forma 

des  expansions  en  partie  appliquées  sur  les  rochers ,  et  en  partie 

relerées  et  repliées  en  crêtes  faiOantes.  Leur  sur&ce  inférienre  est 

finement  arénacée,  mais  sans  stries. 

'Y  7*  Explanaire  de  Hemprich.  Explanaria  HemprichiL 

M,  octopollœaiis  f  memBranacea^  expianata,  stmi-orbiadarU  ^  Sim'^ 
centre  a/fixa^  née  stipîtaia,  margine  sublobata ,  stelUs  3*^  laàs  , 
tumidis  margine  inçoiuto ,  ppertura  Uneam ,  rarius  sesquilmeam 
lato,  eum  interstiis  médius  dentieuiattHCUperis  ei  lameUatthStilcarit, 
tulcis  lameliisque  ia*9l. 

Animal  tentacuiu  destitutumt  disco    lœte   viridi ,  [glahro,  ptdli^ 
fusco. 


Ehrenb.  Méra.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer*Rouge.  p.  Sa. 
Habite  la  Mer^ouge. 

*f*  8.  Explanaire  alvéolée.  iRxpXanaria  aheolata*         ^ 

E,  dlmidiato-infaridihuri/brmîs ,   incrustata^jceUuU^  obliquîs  subdt^ 

midiatîs  remotiuscuUs  marginfi  acuto  firominulîs  ^  lameUis  raris. 
GMt.  Petref.  p.  iio.  pi.  38  fig,  6. 
Eckinasirea  alveolata,  Blainv.  Man.  d*Âctia.  p.  379. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg. 

-}-  9»  !^xp1anaire  lobée^  Explanària  lobçtta* 

E,  irregidariter  explanata  et  lohata  ;  ■  ceîîuUs  excavai^s  orèicularibits 
remotis  prominulis ,  amlitu  radicUo  striatis  lamelUs  decem,  sin^ 
guîis  altertiatis  dimidiatis,  ' 

Goldf.  Peiref.  p.  iio.  pi.  38.  fig.  5. 

Astrea  lobaia,  Blainv.  Man.  d'Actin;  p,  368. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg.  M.  de  BlainTÎlIe  fait 

remarquer  que  cette  espèce  est  une  Astrée  plutôt  qu'ùue  Expia- 

uaire.  . 

f  M.  Fleming  rapporteaussi  à  ce  genre  un  Polypier  fossi|e  de  Toolite 

iij^férieure  de  T Angleterre  décrit  par  Parkiuson  (Organ.  rem.  3, 
.  pi.  7.  fig.  II  ;  Explanària fiexuosa,  Flem.  Br.  an.  p.  Bio), 


.  (Astrea.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  encroûtant  les  corps  marins , 
ou  se  réunissant  en  masse  hémisphérique  ou  globuleuse, 
rarement  lobée. 

Surface  supérieure  chargée  d^étoiles  orbiculairesdusûb* 
anguleuses,  lamelleuses,sessiles. 

Polypariwn  lapideum ,  fixant^  conglorneraturk  9  slrata 
incfiÂStanSy  vel  in  massam  subglobosam  rare.  lobçLtam  agr 
gregatum, 

Superna  superficies  stellis  orbicuiatis  aut  subangulatis^ 
lamellosis ,  sessilibas  obtecta, 

é 

Observations.  —  Les  Astrées,  cômmç  les  Ëxplaoaires,  n'ont 
qu*une  seule  surface  stellifère,  et,  de  part  et  d'autre,  \eé  étoiI(;s 
sont  circonscrites.  Maïs  les  Astrées  sont  en  général  des  Poly- 
piers appliqués ,  encroûtant  les  corps  marins,  ou  conformés  en 

TombH.  •  a6 
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flMSse  sabglobolciise  qui  ne  laisse  vmr  qpe  sâ  moHâee  sapé- 

Heure. 

Ainsi ,  les  Poijpiers  dont  il  s*jigit  nuinteiiaiit  ne  formait  point 
d^  expansions  relevées  et  développées  en  feuilles  libreSyOoœiBe 
les  Esptanaires,  et*ne  présentent  point  des  tiges  ramenses ,  phy- 
toîdes  oo  dendroîdes ,' comme  Icî  Madrépores,  etc.  Bsooosti* 
tuent  donc  nn  genre  particniier  bien  distinct,  asses  nombreux 
en  espèces ,  et  facile  à  reconnaître  au  premier  aspect. 

On  les  connaît  en  général  sous  le  nom  â'Astroùes;  omûs  Fa- 
sage  ayant  consacré  cette  terminaison  pour  les  objets  dans 
i'étflt  fossile,  nous  avons  changé  cette  dénomloation  en  celle 
SAitrées. 

La  surface  supérieure  des  Asirées  est  parsemée  assez  ré^- 
lièrement  d'étoiles  circonscrites ,  orbiculaires  on  subangulenses, 
lamelleuses  et  sessiles ,  quoique  dans  certaines  espèces,  ces  étoi- 
les soient  nn  peu  saillantes. 

Tantôt  ces  étoiles  sont  séparées  les  unes  des  antres,  laissant 
entre  elles  des  interstices;  et  tantôt  elles  sont  contiguës  les  unes 
aux  autres,  ce  qui  fournit  un  moyen  de  diviser  le  genre. 
M3I,  Quoy  et  Gaymard,  qui  ont  eu  Foccasion  d'observer  plu- 
sieurs espèces  d'Abtrées  à  i'étal  vivant,  ont  remarqué  dans  la 
conformation  des  parties  molle»  de  ces  Polypes  des  différences 
assez  grandes;  les  uns  ont  un  corps  cylindrique  et  tnbu- 
laire  qui  fait  saillie  au  dehors  de  la  loge  pierreuse  correspon- 
dante ou  y  rentre  à  volonté,  et  qui  se  termine  par  un  disque 
percé  au  centre  par  la  bouche  et  bordé  tout  autour  de  tenta- 
cules bien  distincts;  les  autres  ont  le  corps  plane  et  point  pro- 
tractile  et  ne  présentent  d'ordinaire  que  des  tentacules  rudi- 
meotaires.  Il  existe  aussi  dans  la  conformation  du  Polypier  de 
ces  animaux  des  différences  très  grandes,  et  nous  ne  doutons  pas 
que  lorsqu'on  les  aura  mieux  étudiés ,  on  ne  sente  la  nécessité 
de  les  répartir  dans  plusieurs  divisions  génériques  distinctes. 
3Iais  comme  on  ne  connaît  pas  encore  la  valeur  des  caractères 
tirés  de  ces  dernières  différences,  qu'on  n'a*  pas  coustaté  de  re- 
lations entre  elles  et  les  diiféreuces  déjà  signalées  dans  le  mode 
d'organisation  des  parties  molles,  on  ne  peut,  dans  Tétat  actuel 
de  la  science,  réformer  cette  partie  de  la  classification  des  Po- 
lypes. Pour  saisir  les  rapports  nattu^els  qui  existent  entre  les 


ASTRES.  4o3 

Astrées,  il  faudr«iit  aussi  avoir  étudié  la  structure  de  leur  Poly- 
pier à  ses  différetis  âges ,  car  les  loges  dont  il  se  compose  sont 
loin  d'offrir  toujours  la  même  disposition;  œa£s  ces  observations 
restent  encore  à  faire. 

lie  manque  de  données  snfôsanfes  pour  rétablissement  d'on^ 
elassification  réellement  naturelle  de  ces  zoophytes  dont  le  nom* 
bre  est  très  considérablej  a  été  très  bien  senti  par  M.  de  Blain- 
Tille  *y  aussi  ce  naturaliste  s*est41  borné  à  répartir  d'une  manière 
provisoire  les  espèces  du  genre  Astrée  en  plusieurs  petites  sec- 
tions basées  uniquement  sur  la  conformation  dés  Polypiers. 

Voici  comment  il  les  divise.      >  ^ 

*  .  . 

ji,  Àstréesà  éloil^  rondes  et  souvent  disjointes  (m  non  contigaës  {J^i^^ 
rotdes), 

B.  Astirées  à  étoiles  distinctes,  inégales,  oblongues  et  pla,s  ou  moins  dif- 
fluentes,  formant  des  masses  encroûtantes  ou^se  glomérulaint  {Astrées  meandé' 
mjbrmes), 

C.  Astrées  à  étoiles  circulaires,  fort  distinctes,  saillantes  en  mamelons  et 
formant  des  masses  encroûtantes  {Gemmastrée^), 

D.  Astrées  à  loges  tubuleuses,  vertieahîs  plus  ou  moins  distinctes,  àou- 
i;erture  arrondie,  à  bords  peu  ou  point  saiilans  et  radiéei  par  un  nombre 
médiocre  de  lamelles  complètes  {Tuhastrées). 

E.  Astrées  encroûtantes  ou  se  glonérulant,  .à  logfe^  rondes  quoique  assez 
serrées,  quelquefois  un  peu  déformées,  assez  peu  profondes,  à  lamelles  bien 
distinctes,  tranchantes,  complètes,  se  prolongeant  sur  les  bords  qui  soiit  ar* 
rondles  en  bourrelet. 

E,  Astrées  à  loges  superficielles  ou  peu*  profondes,  non  marginées ,  à  la* 
melles  nombreuses,  très  fines,  peu  saillantes,  partant  d^un  centre  excave  et 
se  portant  jusqu'à  celle  d'une  autie.  étoile  avec  laquelle  elles  se  continuent 
{Sidéras  trées), 

G.  Astrées  plus  ou  moins  globuleuses,  formées  de  logen  profondes,  infun- 
dibuliformes,  subpolygonales,  à  parais  commune!»  à  bords  ^vés,^  mullisil- 
lounés  et  échïnulés  (Dipsestrées), 

H,  Astrées  en  masses  éparses,  composées  de  celluiflsiubùleiises,  assez  ser- 
rées  pour  être  polygonales,  à  bords  non  saiilans,  a  cavité  assez  profonde  , 
garnie  de  lameUes  nombreuses,  remontant  ^le  long  d'un  axe  solide  plus  ou 
moins  saillant  {iloniastrées), 

/.  Astrée  en  masse  turbinbïde  ou  héoàspitériqu»,  composée  de  loges 
grandes,  polygones,  évasées,  plus  on  moins  isivifoitaes^  mullis^dées,  avec  Un 
enfoncement  au  milieu  et  plus  ou  moins  évasées  à  la  circonférence  [favas-^ 

trêes),  ' 

■  'V         '  . 

26. 
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K,  Astrées  en  masies  oorticiformes,  composées  de  kfes  infunditHilUcMcs 
polygonales,  ndio-IameUenses,  prolifères,  ou  se  sucecdant  l'un  à  Tantie  ircr- 
tiealement  {JStromhosiréei), 

L,  Astrées  en  masses  globnliformes  ou  étalées,  composées  de  kfes  ptnsoa 
moiiis  coniqnas  et  divergentes ,  serrées ,  polygonales ,  irrégnlîcres  »  à  oantr^ 
tnre  anguleuse»  trandiante  sur  les  bords,  pins  ou  moins  saillans,  échinwlc» 
et  pounrus  à  rintérieor  ass^  profondément  de  lamdks  ttelliformes  peu  bom* 
brenses  {CeUastrtes), 

Plusieurs  de  ces  groupes  paraissent  être  natnrek  et  devront 
probablement,  lorsqu'on  connaîtra  la  slmctnre  des  Polypes  qui 
y  appartiennent,  constituer  d^  genres  distincts  ;  ainsi  les  Sidé- 
rastrées  ne  peuvent  être  conrondues  avec  la  plupart  des  :âatres 
espèces  de  ce  grand  genre  :  mais  il  en  est  d'autres  qui  nous  pa- 
raissent basés  sur  des  caractères  moins  heiureùsement  choisis; 
les  Astrées  méandriniformes,  par  exemple,  nous  semblent  être 
dans  la  réalité  extrêmement  voisines  des  Sidérastrées;  nous  ne 
voyons  pas  aussi  qu'il  y  ait  des  raisons  suffisantes  pour  séparer 
les  Gemmastrées,  des  Tubastrées,  etc.  £.  ] 

ESPÈCES. 

§  Etoiles  séparées ,  même  des  leur  base, 
!•  Âstrée  rayonnante.  Astrearadlata. 

A,  stelUs  orbiculatis ,  concavls ,  marginè  elevatis  ;  îamellis  perau' 

gustis  ;  interstitîis  suîcalo^radîatis, 
Madrepora  radiata.  Soland.  et  EU.  tab.  47-  f.  8. 

*  Madrepora  as  trottes  var.  Pailas.  Elen.  Zooph.  p.  3  20. 

*  Astrea  radiata.  Lamour.  Expos,  mélb.  des  Polyp.  p.  57.  pi.  47- 
fig.  8;  etEncycl.p.  i3a. 

*  Astrea  {Tubas trea)  radiata,  Blain?.  Mao.  d*Actin.  p.  368. 

*  Explanaria   radiata.  Ehreob.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer- 
Rouge,  p.  83. 

Mus.  n". 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Ses  étoiles  sont  grandes , 

très  concaves ,  à  lames  étroites ,  et  à  bords  élevés.  Elles  sont 

rayonnantes  à  l'extérieur. 

2.  Astrée  argus.  Astrea  argus. 

A.  siellis  magnisj  orbiculatis,  multiradiatis ;  marglne  elevato  obtusoy 
extiis  îameUis  denticulalis  radiato. 


ASTBES.  4o5 

Madrepora  cavernosa,  Espeiw  SuppT.  i.  t.  37. 
Jn  madrepora  astroites?  Pall.  Zoopb.  p.  Sso. 

*  Astrea  argus,  Lamour.  Encycl.  p.  x32. 

*  Astrea  {Tubastrea)  cammosa,  Blaiair.  Man.  d*Aclio.  p.  568. 
Mus.  n^ 

Habiu....  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Ses  étoiles  ne  sont  pas 
creuses  et  presque  vides ,  comme  celles  de  là  précédente.  Elles 
sont  fort  grandes ,  largement  rayonnées  à  Teitérieur,  en  sorte 
que  leurs  interstices  sont  remplis  par  ces  rayons  externes.  On  la 
nomme  vulgairement  le  grand  Astroïte, 

3.  Astrée  ann  ulaire,  Astrea  armularis. 

A.  stellis  orbîcuUuis,  remotîuscuUs ,  margine  elevatis  ^exdts  subra- 

diantihus;  interstitiis  plano-coneapis  ^  radiatis.        , 
Madrepora  annularis,  Soland.  et  £11.  p.  169.  l,  S3,{^t»2. 
An  Seba.  mus.  3.  tab.  xia.  f.  19.  .    • 

*  Astrea  annularis.  Lamour.  Expos,  méth.  p.  58.  pi.  53.  fig.  x*a; 
et  Eocycl.  p.  i3i, 

*  Astrea  {TuhastrecC)  annularis»  Blainv.  Man.  d*Actin.  p,  368. 

*  Quoy  et  Gaym.Toy.de  TAslr.  t.  4.  p.  209,  pi.  17.%.  17-18. 

*  Explanaria  annularis,  Ebrenb.  op.  cit.  p.  84* 
a.  Var,  stellarum  fundo  tuBerculis  annulato. 
Mus.  n°. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  Mon  cabinet.  Ses  étoiles  sont  une  fois 
plus  petites  que  celles  de  TA.  ai^s ,  cannelées  en  dehors  et  moins 
écartées  entre  elles.  La  variété  a  vient  de  la  Nouvelle-Hollande. 

*■  Les  animaux  n'offrent  dans  leur  forme  rien  de  parficulibr;  leur 
couleur  est  jaune-verdàtre  parsemée  de  petits  points  d'un  vert 
métallique. 

4*  Âstrée  rotuleuse,  Astrea  rotuhsa. 

A.  stellis  orbiculatis  j  promimiUs ,  pauci^radiatis  ;  lamelHs  ciréà  mar- 

ginem  erectis  acutis  ;  radiis  hast  spinula  êrecia  auctis, 
Madrepora  rotulosa,  Soland.  et  Eli.  p.  i66.  t.  S6,fig.  i-3. 
Sloan.  jam.  hist.  I.  t.  ai.f.  4. 
An  madrep.  acropora ?  Esper.  SuppL  z.  t.  38, 

*  Lamour.  Expos,  mé^h.  des  Polyp*  p.  58.  pi.  55.  fig.  i-3;  et 
Encycl.  p.  i38. 

*  Favia  rotulosa,  Ebrenb;  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge. 

p.  95. 

Mus.  no 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Jolie  esiièee»  parfaite- 
ment rendue  dans  les  figures*  citées  del'onvrage  de  Soland^ret 
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£Uii.  Elle  tamt  dn  nunei  iut>|Iobuleiuei ,  k  ètaia  tuei  pe- 
tite», peu  écsrréet  ntra  ell«i,  et  ua  peu  HiUanlE». 
5.  Altrée  ananas.  Attna  onanaK- 

A.  tittta  lubaHgulatit ,  inaquaUbui ,  mu(tirtid!atii  ;  marginibut 
tonitxîs,  lanaUoiis;  lamrlSi  AnAculadi ,  tntertlUiU  eoneavU. 

Madrepçrm  ananas.  Lia.  Sahod.  et  Eli.  t.  47.  f.  S. 

*  Ftllu.  Bea.  Zoopb.  p.  3ii. 
Nairep.  aaatai.  EipH-,  i,  lab.  Tg. 

*  Jitrta  ananai,  Lamonr.  Eipot.  mélh.des  Polfp.  p.  Sg,  pi.  (7. 
Qg.  6. 

*  LcHieoT.  Msm.  du  mm.  1, 6.  p.  aS5.  p),  jO.  %  la, 
'  Ecbneig.  I&odb.p.  4'g> 

*  Blaiai.  Uan.  (l'Actîa,  p.  36^, 

'  Farià  m-a.  Ebreub.  Op.  cit.  p.  gi, 

*  Q<M;  et  Gajm.  Yo;.  de  l'Ailr.  t,  4.  p,  107.  ZoopË.  pi.  16. 

a.  Uainpora  uva,  Eiptr.  Suppl,  l,  t.  43,  ^ar  f  sliliitfnipCor^t, 
Mot.  D'. 

Habite  les  mend'Ain^que.  lei  iloil»  loot  lamelléet  eu  dehors  et 
en  dedans,  et  ont  ieari  Umei  deotelées. 

*  SuiTanl  Leiueur,  l'aniiDsl  d^  celle  espèce  d' A strée  est  dépoorvu 
de  tenlacolesiia  bouche,  roode  et  petite,  eslportkiur  undiMpie 
charnu  éleié  en  cdns ,  et  son  corps  s'étend  saut  la  forme  d'une 
aiemlvBna  gélatineusa  dans  les  înlerTalles  que  les  lamelles  du  F[>- 
Ijrpler  laiueut  entre  elles.  Sa  couleur  «tt  d'uu  bleu-rouge,  nuancé 
de  violpt.  MU.  Quof  et  Gayniard  décriveut,  sous  le  mime  nom, 
une  espèce  qui  dltthre  da  celle  observa  psr  lesneur,  et  qui 
paraît  èlre  i'Jsirea  aaanai   de  Lamarck  ;   l'animal,  disent  eea 
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A*  $vh§khosa  ;  «Mfik'i  inafualiims ,  irregularib^t  ^  oihitfis,  margin€ 

elePtiHs,  Mtgntitiu  ^raHùlaiit, 
Madrepora  poromtù.lig^,  S«ppJ.  T.  t.  71.    . 

jisirea  porcata.  LamouT,  EncycL  li,  1^2, 

Astrea  {MeundrÎHiformti)  poreaêa.  Blawv,  Man.  d'Actio.  p.  367. 

*  Fayia  porcata.  EbVeub,  Oj>,  cit.  p.  94, 
Mus.  D*.    Mon  cabinet. 

Habite 

8.  Âstrée  punctifère.  Astrea punctifera^ 

A,  globosa  ;  stelUs  suhorèîeulàtis ,  inctqttalihtv ,  eavis ,  txigms  ; 
interstitiis  lœvibus ,  poroso-punctatis, 

*  Lamour.  Encycl.  p.  iSa. 

*  Attreopora pwtctifirm,  Blainv.'Man.  d*Acliu.  p.  383.  (i) 
Mon  cabinet. 

Habite  la  merde  Tlnde.  .Cette  espèce  est  tout-à-HPait  globnieuse ,  ou 
spbérique  comme  un  petit  boulet  de  canon ,  et.  ne  montre.aucaii 
point  de  sa  surface  qui  eût  été  adhérent.  Ses  étoiles  sont  petites, 
inégales ,  non  saillantes  au-dessas  des  interstices. 

g,  Astrée  miWejeuX.  Asirea  myriophikalma» 

A.înerustans;  stellis  orBloulâtu,  promînulis ,  eavis,  extîu  tchlnatls; 

lamellis  in  ternis  vix  conspicuis;  interstitiis  porosîssinds. 
An  madrep,  murîeata,  var?  Êsper.  Suppi»  i.  p.   59.  tab.  54.  Bw 

t'-  .  ..      ■ 

*  Asteropora  myriophthalma,  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  383. 
Mon  cabinet.  '    " 

Habile Espèce  rare^  très  retnarquable ,  et  qui  n*a  rien  de  commun 


(1)  Suivant  M.  de  Blainville,  les  Polypiers  dont  il  a  formé 
son  genre  Astriêop«kz,  se  rapprochent  des  Madrépores  plus  que 
des  Astrées;  il  définit  ce  groupe  de  la  manîère'suivante  :  «  Ani- 
maux inconnus ,  mais  très  probablement  pourvus  d*mie  seule 
couronne  de  douze  tentacules  contenues  dans  des  loges  sail- 
lantes, mamelonnées,  cannelées  ou  subradîéeg  intérieuremenc 
et  irrégulièrement  éparses  à  la  surface  d'un  Polypier  calcaire, 
extrêmement  poreux  et  échinulé,  élargi  en  meinbrane^  fixée  ou 
gloméi^ulée  ».  Ce  naturaliste  ajonte  qu'oin  pourrait  saBs  înçon- 
Ténient  réunir  les  Astréopores  à  son  genre  Gemmipora.  Il  y 
range  \ Astrea  punctifera{y^  8);  \  A.  myrîàphthalma  (n«  9);  \A, 
stellulata  (n«  12}  ;  et  VA.puhmam  t^  16)  de  Lamardu 


4o8  XISTOIMB  BBS 


Sorae  de  In^ges  plai|iics 


io«  Astrée  petits-yeux.  AsUta  mierofàihalnuu 

A,  stidEs  exigvis,  ofUealatis , pmmîmiitt ,  WÊtirgimr  dmiath ,  ejOrns 
siriatts;  mlenûtiis  grammlatis^ 

*  Lamoar.  EocjcL  p.  i3o. 

*  BiaiBT.  Man.  (TAcUbuil  $70. 

Ronge,  p.  93. 

Mot.B*. 

lUbile  les  SDen  de  U  NoaTeOe-Hollaiide.  Pénm  et  tetmao:  Joli 
petit  Polypier  gtomémlé ,  qui  semble  tenir  de  TAstiée  inwilifre, 
nais  à  étoiles  plus  petites  el  à  inicnlioes  difficreKk 

1 1 .  Astrëe  pléiades.  Astrea  pléiades  » 

A,   tullU  orhiadaâs;  marginibvs  elepads,   subaemAt;  imUndliis 

cancavis ,  lœvîuscutis  ;  hinc  eavemoàs. 
Madrepora pléiades,  Solaod.  et  EU.  p.  169.  t.  53.  C.  7^ 

*  Asteria  pléiades.  Lamonr.  Expos,  méth.  des  Mjp-  p-  M*  pL  ^* 
û^.  7  et  8;  et  Encjd.  zooph.  p.  x3i. 

*  Astrea  {Tuhastrea) pléiades.  BlaioT.  Man.  d*Actio.  p.  368. 
Habite  les  mers  de  rii:de.  Elle  est  glomémlée ,  à  étoiles  petites , 

élégantei. 

12.  Astrée  vermoulue.  Astrea  steîlulata. 

A.  stellis  orlficidatis ,  margine    élevât îs,   intîis    cavis,   ad  paiieies 

slriatisy  distantibus;  interst'aiis planiusculis  ^  areiwso-scahris, 
HJadrepora  interstincta?  E5î>er.  buppL  i.  p.  10.  tab.  34- 
Anmcdrep.  stellulata  ?  Solaud.  et  EU.  p.  i65.  i.  53.  L  3-4- 

*  Astrea  stellulata.  Lamoor.  Expos,  méth.  des  Fol jp.  p.  58.  pL  53. 
fig.  3  et  4;  Encycl.  p.  i3f. 

*  Asteiopora stellulata.  hlainv.  Man.  d'Aclin.  p.  383.  pi.  60.  fig.  4. 
Mon  cabinet. 

Habite les  mers  d^Amérique?  Ses  cellules  sont  distantes ,  et  près  - 

que  analogues  à  cçllcs  de  notre  Pocillipore  bien.  Elles  sont  pro- 
fondes, à  pdne  étoilées,  et  leurs  parois  ont  des  lames  étroites 
qui  les  font  paraître  striées.  Mais  les  interstices  des  étoiles 
soat  ici  fort  différens  de  ceux  du  Pocillipore  bleu.  (  èladrepora 
interstincta.  Lin.) 

i3.  Astrée  oblique.  Astrea  obliqua. 
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'J,  explanata,  tubinemstans;  steilis  tuhulosis,  ohliquU^  eastîis  sca^ 
bris ,  striatis  ;  intentitiîs  inœqualiter  poros'is ,  sùlexesis» 

*  Lamour.  EDcyd.  p.  i3o. 
Mon  cabinet. 

Habile  les  mers  de  la  Guiane.  Elle  fonne  désooasses  aplaties,  oomme 
eDcroûlantes ,  à  surface  presque  i^énacée ,  parsemée  de  cellnles  un 
peu  saillantes,  subtubaleuses ,  inclinées  obliquement.  Ces  cellules 
n*Qnt  que  cinq  ou  six  lames  en  étoiles. 

i4'  AstréepaMîère.  jistreapalifera. 

A,  fflomeratOf  subglobosçL ,  mamillata;  steîUi  eylindricîSf  pronii' 
nuUsy  crass'u ,  arenulosis;  osculo  parvo^  indu  dentibus  perpàucis 
radiato,  ^  , 

*  Gemmîpora  paUfera,  Blaînv.  Op.  cit.  p.  887. 

*  Lamour.  Eocycl.  p.  x8o. 
Mon  cabinet 

Habite  les  mers  Australes.  Ses  masses  sontsubglobulenses,  gibbeuœs^ 
à  surface  mamelonnée  on  tuberculée  par  la  saillie  d'une  multi- 
tude de  petits  cylindres ,  courts  et  épais ,  serrés ,  mais  séparés ,  et 
perforés  an  sommet. 

i5,  Astrée  pulvinaîre.  j4streti  puluinaria. 

A,  incrustans,  undosa,  pvlv'mata  ;  stellis promiimUs ,  conoideis  y 
extiis  echinads  ,'cavis-^  intîis  striads;  interstitus  subnulUs». 

*  Lamour.  Ëucyol.  p.  135. 

*  Astreoporapulvinaria,  Blainv.  Man.  d'Actin.p.  383. 
Mus.  D®. 

Habite  les  mers  Australes.  Péran  et  loueur.  Cette  Astrée  semble 
presque  une  variété  de  TA.  Mille-yeux  :  mais  ses  cellules  en 
dehors  sont  arrondies ,  conoïdes,  bien  séparées  à  legrs  bords ,  et 
presque  sans  interstices  à  leur  base.  Elles  sont  d*aill6urS  pareille- 
ment hérissées  et  perforées. 

*t*  i5  (2.  Astrée  tubuleuse.  Astrea  tuhulosa. 

» 

A,  senUglobosa^  stelUs  orbictdatis,  margine  tubuloso'prondnuUs  excat 
vatis,  ambitu  radiatasttiatîs,  eisiUra  columnarl  lameilU  rari*,  'in* 
gtdis  aiternatimminoribus. 

Gold.  Petref.  p.  x  la.  pi.  3B.  fig..  x5. 

Astrea  {gemmastrœa)  tubulosa.  Blatnv.  Man.  d'Actin«  p.  3618. 

Fossile  du  calcaire  jurassique.du  Wurtemberg. 

•f*  i5  i.  Astrée  striée,  jisttea  striata. 

A,  bulbosa ,  stellis  remotls  orbicularihus  sup^rficlalibus  ■  cîrca  inter- 
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Gold.  Peircf.  p.  m.  pi.  3S.  Gg.  ii. 
Attrta  (gemTiiattnta)  ttriala..S\titn.  Mid,  d'Aclïil.  p.  SAC, 
foNilt  4ti  Mleun  groMÙr  d*  BallMidl. 
i  l5  c  Astrée  bordée.  Mtrea  Umbata. 

A,  lultrvia  rel  Famoia ,  ittUu  eriieularii  margma   tn'rhrir  pronù- 

naiii ,  ambiltt  raJialo  tlriaiit  lameliii  iideàm ,  tingulit  ailrrmu 
•  tim  brtvuiimù. 

Kadrepora  DmiMla.Oaiàt.  Pctref.  p.  ■*.  pL  iB.  ig.'j. 

Atlrea  ùmiala,  ^mitta  p.  iio.  pi,  .18.fi',  7. 

Mina  fiuiatirtaj  Umhata.  BUÏDv.  M«ii.  d'AcIin.  p.Stç.  «  Bivnek- 

ailri*  Umbata,  cjumImii  op.  cil.  p.  33i. 
Fouile  de  ta  craie  jaraulque  da  Wurtemberg.  ; 

t  i5  (^  Mtié»  carjophyïloide.  Jslrea  caryophylloùUi- 

A.  tnbhanitjJumica,  tttUU  majualîbia  eraUbm  vej  oilongù  CVK' 
eavit,  margim  muta  pnHiùiiuUt   lêgngatii,  eentro  papiSoio;  la- 
THtllii  deaticulatu,  ptr  intenliiia  concurreHtHiu. 
Gold.  PetreF.  p.  66.  pi.  ii.fig.  7. 
Fouile  du  calcaire  juriuique  delà  Sauabe. 
i5  e.  Astrée-i  six  rayons.  Astrea  sexradiata. 

A,  diteiformii;  ilellû  seriatù  ranolit,  campaaulelo-tJteapatii,  la- 

mtltii  majoriiui  ttx ,  etntre  gtoiro  labpronântUo  teiumaari, 
Goldf .  Petref.  p.  71.pl.  94.%.  5. 
FoMite  dnnleaire  jorutique  delaSoube, 
t  i5/.  Astre'e  géminée.  Jstrea geminata. 
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Madrep»  fwedata,  Lamouroux.  Expoi.  méthode,  des  poF|rp.  p.  fiZ. 

pi.  53.  fig.  5.  et  6.  Enc^dop.  p.  xag. 
Fossile. 

f  i5  ii.  Astrée  aatroîte.  AttmarnsifrùiHa. 

A^tuhîs  dîvergentîhus  veits  velewvatis  approxîmatU,  eostato-Strîa-^ 
iiSf  ostiolis  prominuUs  radiîs  sexmajoribui  stellQtU,  Ihnàç  interS'^ 
titiali  stricto  ;  lamé ffb  connectent i6ttspianis, 

Sarcinula  astroîtes,^  Goldf.  Petref.  p.  yS,  pi,  a  4. 'fig.  1 1. 

j4strea  (Tubas trea)  astroites,  Blainv.  Maa.  d^Àctio.  p.  369, 

Fossile  deUFranoe.  * 

f  iS  e.  Astrée  auletique.  Astrea  auletiwn. 

^.  titbU  subdivergentibus  approximatis  f  ostioiis  prominuUs  ampUatisf 
amhitu  interstitiali  lœpt  ;  radiis  stellarum  raris.e  çentro  fistuhsa 
radiantibus  ;  iameUts  donnectentibus  confertie  formoëtis» 

Sarcinuia  auleticon,  Goldf.  Petref.  p.  74»  pi.  95.  fig.  %p 

Astrea  {tubastreà)  auleticon.  Blaiov.  Mao.  d'Actio»  p.  369. 

Fossile  calcaire  de  la  proTince  de  Juliers. 

t  i5  ^.  Astrée  élégante.  Astrea  elegans. 

An  stettis  inœ^ualibus  çvuh'kHf  segregeUis,  lameilif  majonbus  e  centra 
columnari  radiantibus  minoribut  ntarginalièuf  altemis^interstidis 
porosis,  .  . 

Goldf.  p.  69.  pi.  a3.  fig.  6. 

Heliopora  élevons,  Blainv,  iSfan,  4*Aetio.  p.  Sgî. 

Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre  de  Maëstrieht.  Cette  espèce  fl 
de  grands  rapports  a^^ee  plvsieurs  des  Pœillipores  de  Lanarclu 

SS  Etoiles  contiguês^ 
i6.  Astrée  carrière*  Astrea  dipsa/oea, 

A,  conghmerata }  stelHs  màgnis,  îfimquaRbtts ,  tmgùiatii;  mar» 
gînelato  eôhinato  ;  périetibas  mubiàtmeilosis  ;  liWteHis  s^rrato^ 
dentalis. 

Madrep.fwfôsm^  SoUnd*  et  SU«  p,  169,  t»  5a.  i  x. 

Seba.  tbes.  3.  t.  iza.  f.  8. 

*  Asteria  dipsacen,  Lamour.  Expos,  méthod,  des  Pol^ipes.  p,  Sg: 
pi.  5o.  fig.  I.  ' 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  1 4.p.  azo.pl,  17.  fig.  x-a. 

*  Ehrenb.  Op.  cit. 

*  Astrea  {Dipsastrea)  dipiacea,'ttiamY.  Man.  p.'373. 
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Mus.  no. 

Habile  TOcéan  des  Grandes-Iod^.  Cette  Astrée,  pins  rare  que  la 
suivante ,  s*en  rapproche  beaucoup ,  et  néanmoins  en  est  très 
distincte.  Sa  masse  couTeze  ou  hémisphérique,  offre  de  grandes 
étoiles  irrégnliètas ,  angnlenses,  à  bord  large ,  hérissé  de  dents 
aiguës,  et  à  parois  garnies  de  beaucoup  de  lames  denidées 
en  scie.  ' 

*  Les  Polypes  de  cette  Astrée  sont  d*une  couleur  brun-jaunâtre  ou 
grisAtre,  avec  le  disque  oral  vert;  le  bord  du,  disque  est  garni  de 
petits  tentacules,  et  la  surface  du  manteau  tuberculeuse* 

f  i6,  a,  Astrée  pectinëe.  Astrea  pectinata* 

A  tripolUcarU  ,  suhglohosa^  steliù  3-6  Unearibus;  ohlongU  ftexuo' 
sis,  contiguis ,^ profundis  lamelllt  recta  descendentibu* ,  basi 
dentatis ,  suprà  ifiterstitio  tubtiUssimo  disjttnctis ,  apiee  truncatU  , 
■asperis» 

Ehrenb.  Op  •  oit  p.  96. 

Habite  la  Mer-Rouge.  L'animal  est  brunâtre  et  semblable  à  celui  de 
Tespèce  précédente. 

•)•  16.  fi.  Astrée  de  Hemprich.  Astrea  Hemprichui 

A,  quadripoUicarU  ^  stellidis  minus  prof undis ,  5  Unearibus  inœqua^ 
libus,  pentagonîs  aut  hexagonis ,  înterstitîis  acutè  cristatis,  la- 
mellis  validis  denticulatis, 

Hhrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  96. 

Habite  la  Mer-Rouge.  Les  animaux  sont  d'une  couleur  brun  foncé, 
et  semblable  à  une  des  espèces  précédentes. 

''\  16.  c.  Astrée  halicore.  Astrea  halicora. 

A  subpcdalis ,  globosa  f  stelluîis  minus  profundiSf  3  i/a  Un.  lotis  y 
scL'pe  pentagonîs,  lameliis  steîlarum  contiguarum  continuis  y  in- 
terdum  alternis ,  interstitio  nidlo, 

Madrepora  monile,  Forsk.  Descrip.  anim.  p.  i33, 

Astrea  kalicora.  £lireub.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge,  p .  9  7. 

Habite  la  Mer-Rouge.  Les  animaux  sont  d'une  couleur  brun 
noirâtre,  et  semblables  à  ceux  de  rAstrée  cardère. 

f  16.  d.  Astrée  pentagone.  Astrea  pentagona. 

A.  semi'globosa ,  4  i/a  pollicaris  stel(is  pentagonis  et  hexagonis  , 
major'éus  4  i;a'"  lads,  contiguis ,  inœqualibus,  ore  dividuo, 
lamellis  basi  appendiculatis ,  appendice  colttmnari ,  interstitiis 
angustis  reticulatis. 

Madrepora  pentagona»  Esper.  pi.  39, 
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^Astrea  pentagona,  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge. 

Habite? 
*f*  i6.  e.  Ksirée  ip\dîtiv\ée.  Astrea  planulata. 

A»  octopoUîcaris /ix*^  crassa ,  clavata  aut  subrhmosa^  lobata  et  suL" 
globosa^  stelluUs  suborbicularibusy  condguîs^  piapU  nec  prominuUs 
sesquilinearibtts  et  bilinearibus  y  lamellis  altemts^  in  crista  obtU" 
store  discretis, 

Savig.  Descript  de  rÉgypté,  Polyp.  pi. .  5.  fig.  a  P 

Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mèr-Rouge.  p.  gS. 

Habite  Ja  Mer-Rouge.  L'aaimal  est  de  couleur  brune  avec  le  disque 
oral  violacé,  et  des  tentacules  filiformes'  et  verdâtres  disposées 
sur  deux  rangs. 

ty.  Astrée  alyéolaiTe.  jistrea/ai^osa,, 

A,  subglobosa;  stellis  majusculis,  inœqualibus,  'angulatis;  margîne 

subacuto;  parietibus  muUilamellosis;  lamelUs  dentath» 
An  Madrep.favites,'Pa\\,Zooph.^»df2t. 
Mçidrep.favosa,  Esper.  suppl.  1. 1«  4^*.  ^«  '• 
Gualt.  Ind.  t.  19.  in  vérsp,  •  • 

*  Schweig.  Hand.  p.  419. 

*  Astreà  {dipsastrea)  favosa»  Blainv.  Maiu  d'Àçt.  p,  375, 
Mus.  n°. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Elle  forme  de  grosses 
masses  hémisphériques  où  stibglobuleuses,  à  étoiles  grandes,  quoi- 
que un  peu  moins  que  dans  Tespèce  ci-dessus.  Ces  étoiles  sont 
inégales,  très  anguleuses,  multllamellées,  fort  esLcavées,  et  don- 
nent à  la  masse  Taspect  d'un  gâteau  alvéolaire*  Leur  bord  est  un 
peu  aigu,  et  n*est  point  hérissé.  Elles  sont,  en  général,  penta* 
gones.  On  la  trouve  fossile  en  Frante,  près  de  Givet, 

18.  h.s\iée  àenlicvXée.  astreà  deuticuIcUa.  , 

A.  steUis  inœqualibus;  lamellis  margine  elevatisf  majoribus  basipro- 

cessu  auctis;  marginorum  interstitiis  suko  temii  exaratis, 
Madrepora  denticUiata,  Soland.  et  £11.  p.  x66.  tab.  49*  f*  <• 
a.  eadem  ?  stellis  minoribus, 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  PDlyp.  p.  39.pl.  49*  ûg*  i\  Encyclop. 
p.  i3o. 

*  Astrea  (dipsastrea)  denticulata,B]amy,  Man.  d'Act.  p.\373. 

*  Favia  denticulata,  Ehren.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge. 

p.  9^»  ■  \  ..    ' 

Mu?,  n",  '  -  '     ■ 
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V 

Habite  VOcéan  indien.  Dans  cette  Àstrée,  les  celloles  sont  TéritaUe- 
ment  contigucs,  sans  interstices  à  leur  base;  mais  leur  bord  offire 
un  léçer  sillon  qui  les  sépare.  Les  lames  rayonnantei  «ont  plus 
élevées  que  le  bord  des  cellules;  elles  sont  altematiToment  grandes 
et  petites. 

ig.  Astrée  versipore.  Astrea  versipora. 

A.  incrustons,  coiwexa;  JtelUs  inœquaUbui,  projundis;  margînibus 
sulco  separatis;  lamellis  supra  margînem  eUvatis, 

*  Madrepora  cavernosa?  Forskal.  Aniflk*£§]rp.  p*  x^« 

*  Favia  versipora,  Ehrenb.  Mém,  sur  les  Polypes  de  k  Mcr-Ronge. 
p.  93. 

.  *  Lamour,  Encyd.p.  z3o. 

*  Astrea  {dipsastrea)  versipora.  Blainv.  Maa*  p»  37.3.    • 
Mus.  n*».  .  ^ 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Ce  n'est  presque  qi^iffleTariété 
de  la  précédente,  et  cependant  son  aspect  et  la  forme  de  ses  étoiles 
sont  ïort  différens.  Ses  étoUes  sont  petites  difirsîfonnes,  pro- 
fondes, i  lames  étroites  ei  dentdées. 

so.  Aslrée  difforme.  Astrea  deformis.  • 

A,  steUis  majitscults  inœqualibus,  irregularilms,  midlilàmellasis  :  lo' 
mellis  suprâ  marginenielevaûs;  sulco  tnterstltiaU  nuUo, 

*  Astrea  deforms,  Lamour.  Encycl.  p.  lag. 

*  Madrépore.  Sav.  Desc  de  TÉgypte,  polyp.  pi.  5.  fig.  3  ? 

*  Astrea  dipsacea  ?  Aud.  Exp,  des  pi.  de  TÉgypte. 

*  Astrea  {dipsastrea)  deformis,  Blainv.  Man.  p.  373. 

*  Astrea  deformis,  Ëliren.  op.  cit.  p.  96. 
Mus.  u^.  .  I 

Habite. . . .  probablement  TOcéan  indien.  Celie-ci  tient  à  TAslrée 
denticulée  par  ses  lames  ;  mais  les  bords  des  cellules  ne  sont  pas 
plus  séparés  que  dans  l'A.  alvéolaire.  Elle  a  des  cellules,  les 
uues  arrondies,  les  autres  subanguleuses,  les  autres  encore  oblon- 
gues,  difformes. 

21.  Astrée  réticulaire.  Astrea  reticuUins. 

A.  subglohosa;  stélUs  angulatis,  inœqualihus,  difformibus,profundis, 

centra  radiatis;  parietibus  subnudis;  margine  lœvi, 
Madrep.favosa,  Lin.  Amœn.  acad.  1. 1.  4.  f.  16. 

*  Lamour.  Encycl.  p.  128. 
Mon  cabinet. 

2.  "var,  parietibus  striato-lamellosis. 

Habite. . , ,  Quoique  cette  espèce  ait  des  rapports  avecTAstrée  aWéo- 


* 

l^ire,  elle  en  est  bien  distincte^  par  ses  éloiles  moins  grandes  , 
trèi  irrégulières,  .et. dont  le  bord  éài  liase  et  QtiUeBent  lamelleux 
Les  parois  mêmes  de  ces  étoiles  ne  sont  -  lamellées  qile  dans  leur 
partie  inférieure.  C9  Polypier  se  tnaTç  souvent  fossile» 

asi.  Astrée  anomale.  Astrèa  abUta. 

^.  cohgîomerata,  lohatai  stellit  angulaiU  ^  patulis;  marghte  acutis  y 

multiiatpellosts;  lametlls  crenulatO'dentatis. 
Maffrep,  abdita,  Sôland  et  Eli;  t.  5o.  f.  a. 
Madreporafavota,  9mr.  a.  Ë!|)€r.  Suppl*.  i.  t  ^S,  A.  f.  a, 

*  A^trea  abditajjam.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  Sg.  pî.  5o.  'fig.  2. 

*  Blainv.  Mao.  d'Actin.  p.  373.  ■ 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.de  TAst.  t  4.  p.  2o5.  Zooph.  pi.  16.  f.  4.  5. 

*  Ehren.  Mém.  sur  les  Polyp.  dé  la  Mer-Rouge,  p.  97. 
Moncaibinet 

Habite....  probablen^nt  Itës-mei^' dés 'Grandes -Indes.  Espèce,  trè» 
singulière  et  bien  distincte  de  TAstrée  aWéolaire  par  sa  forme  irré- 
gulière et  lobée,  ainsi  quête  bo^  axga  et  tranchant  de  .ses  étoiles. 
^  Elle  forme  d'assez  gi'osàMas.niBsseff. 

*  0'après  MM.  Quoy  et  Ga^mard  les  animaux  de  cette  espèce  d*As- 
trée  sont  confluens  et  pourvus- de  longs  tentacules  aplatis,  lancéo- 

'  lés  et  un  peu  bosselés;  leur  couleur  est  jaune.      . 

23,  Astrée  réseau,  jisiréa  reti/ôrmis^  ,  V 

,  jé.  piano'convexa;  steiiîs  ang^fls,  retîculî  instar  coaliûs,  concavis; 
parietlbus  ^trîato-lameîîosîs;  tameMs perangustis ^ 

*  Lamour.  Encycl.  p.  128. 
Mon  cabinet. 

Habite....  CtiXb  Astrée  présente  à  sa  surface  un  réseau  tout-à-fait 
semblable  à  celui  du  Maé^ofa  reiepora ,  Soland.  et  EU.  t.  54. 
*f.  3'S;  mais  le  Polypier  de  Solander  est  une  véritable  espèce  de 
Porite.  . 

*}*  2Z.  Si.  Astvéù  vertes  jistrea^iridis. 

A,  globulata  yel  ovaiir^tjeliis  pèa^is;  cumpresns^  polygonis^  conicis; 
lameliif  œqualibus  rfiargine  rugosis,  Pofypis  tu^tdosis,  prominen- 
'    tibus,  striaiis,  griseis  ç  'Untaculîs  mimérosisiimis^  tiridibus, 
Quoy  et  GayOk  Vôy.  de  TAstrol.  l.  4*  p*  9o4-  pi-  x6.  ^g.  x<3. 
Habite  l'île  de  Yaniéoro.  Cette  esjpèce  parait  avoir  du  rapport  avec 
la  précédente,  mais  ses  étoiles  sont  moins  régulières. 

24*  hJStréehéV\oi^6re.AstreaheUopor€u:  ^ 

A.,  planidatoi  sielUs  prbiculùtis,  majùscuUs^  nmleiradiaiis,  matgine 
s^paraùs  lamelUs  eMÙt  supernljue  m^ns^uùis;  centropt^iUoso, 
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* 

*  JiuMNir.  Encyd.  p.  zaS.  '        - 

*  Bkiiiiv.  Ifm.  «TActin.  p:  369. 
M  ns.  n^. 

Habite  kt,  ne»  Anftralei.  Très  belleespèee^  à  étoile^  pea  ezeaTées , 
élégamment  rayomiées^  et  dont  les  inteEsticçs  des  bords  sont  creu- 
sés en  sillons.  Ses  lames  sont  épais&ies  et  comme  callfwy  en  de»* 
SBs»  surtout  vers  le  bord  de  la  ceDnle. 

dS.  Astrée  crépue.  Astrea  crUpaJta. 

A.  îneruâtans;  itdVu  suborlnculatis^  pt/knMiulififrwûku ,  margine 
uparatU,  muUUamellosU  ;  lameUis  denùculatit, 

*  Lamour.  EncycL  p.  laS. 

*  Blainv.  Man.  d'Acllo.  p.  370. 

Mus.  no. 

Habite  TOcéan  îodieo.  Du  voyage  de  Péron  et  Lesueur,  'EXXt  a  des 
rapports  avec  la  précédente;  mais  ses  étoiles  sont  pins  petites,  plus 
profondes,  élégantes,  un  peu  inégales»  et  conuiie  crépues.  Elle 
ressemble  un  peu  au  Madrep,  astro'Ues.  Esper.  Suppl.  x^  tab.  35. 

d6.  Astrée  diffluente.  Astrea  difftaem*  • 

A,  incruitans,  plano-undata  ;  stellis  eonlif^is,  indbquaHhus;  difflueti" 
tibus,  majuscuVu;  Utm^llis  integris,  « 

*  Lamoyr.  Encycl.  p.  xa8. 

*  Agaricia  difflueris,  Blainv.  op.  cîL  p.  36x. 

*  Astrea  meandrina,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  98. 

*  Astrea  dî/fiuens.  Quoy  el  Gaym.  Voy.  de  TAstroL  t  4.  p.  2x2. 
pi.  17.  fig.  i5  et  16. 

Mus.  n®. 

Habite. ...  Du  voyage  de  Péron  et  Lesueur,  Par  leur  diiihience,  ses 
étoiles,  la  plupart,  se  confondent,  sont  difformes,  serrées  néanmoins 
et  donnent  l'idée  de  la  formation  des  Méandrines. 

27.  Astrée  calyculaire.  Astrea  calycularis, 

A,  glomerata,  superficie  reticulata  ;  cellults  subpentagonis ,  conti-* 
guiSf  calyciformibus,  adparietes  striatis  :  fundo  papillis  senis  sub' 
stdlatis, 

*  Lamour.  Encycl.  p.  ia8. 

*  Astrea  {dipsastrea)  calycularis,  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  373.  (Cet 
auteur  donne  le  même  nom  à  la  CaryophylUe  calyculaire.  Man. 
p.  367;) 

*  Goniopora  peduncalatUf  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  rAslrol.  t,  4. 
p.  218.  pi.  i6.fjg.  9.  II.  (i) 

(i)  Le  genre  GoiaopoaE  de  MM.  Quoy  et  Gaymard  établit 
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Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lesueur.  Les  stries 

des  parois  de  chaque  cellule  sont  un  peu  saillantes  au-dessus  du 

bord,  et  rendent  les  bords  des  cellules  dentelés.  Cinq  ou  six  pa- 

^  pilles  s'élèvent  du  fond  de  chaque  cellule  sans  atteindre  son  orifice. 

a8.  Astrée  clôturée.  Astrea  intersepta. 

ji.incrustans,  superficie  reticulatà;  stelUs  subangulatis;  contiguis 

margîne  mutico,  Uneolis  notato;  axe  centrait. 
An  madrep.  intersepta?  Esper.  suppl.  1.  t.  79. 

*  Schweig.  Hand.  p.  419. 

*  Lamour.  Eocycl.  p.  127. 
Mon  cabinet. 

a.  var,  axe  nullo. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  Australes.  Cette  espèce  forme  de  larges  plaques  un 
peu  convexes,  et  offre  à  sa  surface  un  réseau  assez  fin ,  constitué 
par  les  bords  réunis  des  cellules.  On  voit  un  petit  axe  au  centre 
de  chaque  étoile ,  il  manque  dans  la  variété  2^  dont  les  cellules 
sont  un  peu  plus  grandes. 

29.  A.strée  niaigrine.  Astrea  emarciaia. 

A,  glomerata,  superficie  reticulatd  ;  stelUs  subpentagonîs ,  cauis,  con- 
tiguis  ;  lamellis  perpaucis  ab  axe  separalis, 

*  Defr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  4^.  p.  586. 

*  Lamour.  Encyci.  zooph.  p.  107. 

*  Fisch.  Oryctog,  de  Moscou,  pt.  81.  fig.  2. 

*  Astrea  {jCellastrea)  emarciata,  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  377. 
Mus.  n®. 

Habite. . .  fossile  de  Grignon,  près  de  Versailles.  (*  M.  de  Blaîn- 
ville  rapporte  à  cette  espèce  V Astrea  stylophora,  Goldfuss.  Petref. 
p.  71.  pi.  24.  fig.  4  ;  et  sans  doute  V Astrea  hptrix  de  M.  De- 
france.  Dict.  des  se.  nat.  t.  4^.  p.  385. 

30.  Astrée  étoilée.  Astrea  siderea» 


à  certains  égards  le  passage  entre  les  Astrées  et  les  Pontes;  le 
Polypier  a  Taspect  général  des  premiers  ;  mais  leurs  loges  nulle- 
ment lamelleusés  ou  cloîtrées  y  sont  très  poreuses  et  échinulées, 
et  les  Polypes  cylindriques  et  allongés  sont  pourvus  d'une  cou- 
ronne simple  de  plus  de  douze  tentacules  assez  longs.  (Voy.  le 
Toy.  de  V Astrolabe.  Loc.  cit.  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  SgS.)    E 
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jt,  subgloboia;  ttellii  coafcrûs,  suiangulalu  ,i>iullilamtIloiit  ;  parle- 

tiiuipaluiis;  ceHtrii  impnuti. 
Madnp.  lidtrta.  Soland.  ut  Ml.  p.  168.  Ub.  49.  f.  3, 

*  /éilrta  siJarca.  Lamouroui.  Elpos.  nictbad,   de!  Polyp.  p.  60.  pi. 

49.  flg.  a.«lEncjEl. 

*  Lesueiir.  Méiii.  du  Musràm,  t.  fi.  p,  aS6.  pi.  ifi.  fig.  U- 

*  ^jfrEA  (AWcraifreD)  ifi/cmM.  Blaiav.  Mao,  d'ActÎPol.  p.  Z^o. 
Mua  vsbiiiet. 

Habite Ln  Éloiles  ont  Irun  pnroii  Irèt  ouTcrles,  mullirajoii- 

néej,  â  laiDeicIroitci,  iiié|jalei ,  deaMéci.  Leur  centre  est  pel il  tl 
eiifoncf.  (Siiivnul  Le«ucur,  inHe  eipèra  islcomujuueauii  Anlitlcs, 
et  l'animal,  de  cniiteur  linlflle  pointilléi  de  bUnc  au  cnmmet,  a 
la  bouche  ovale  et  cnlourée  de  deuK  rangs  de  courli  lenticules.) 

3i.  Astree  galaxée.  Astrea  gqlaxea. 

J,  incnutsntfiuiglotata)  lUl/ii  tem/iriit,  «Mwarii,,  mMUmti- 

lotU;  liinfllUwmlatuim<ij«ritiup«rpaueutdMntritmbÊ^r»t- 

tum  etftllùi. 
JSaJnp.  gaiaiaa.  Solud.  •!  Eli.  p.  ifl>.  Kb.  47.  t.  7. 
'  Letueur.  Mèoi.  du  Miuciim.  1. 6.  p.  iHS.  pi.  16,  fi|,  i3. 

*  Lamourotix.  Encyclop.  p.  117. 

A$iria  {SiiUraitna)  galaita.  BlàinTitle.  Man.  d'Aclia.  p.  37a. 

Mon  cabinet.  ' 

Habite  l'Océan   indien,  sur  le  Foîaia  turtlntUat  de  Linné.  Elle 

avuisine  la  précédenle  par  ses  rapports;  mais  >ei  étoiles  sont  plus 

peliles,  plus  euroticées. 

*  MM.  Qnoy  et  Gaymard  rapportent  à  celle  espèce  un  Polypïerdonl 
ils  oui  observé  les  auimaui  >ur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Uol lande. 
CeaPnlypes,  disent-ils,  sont  conQuens  et  d'un  beau  verl-pré;  ils 
paraissent  pourvues  de  tentacules  blaccliâlres.  (  Voyez  :  Tojage  de 
l'AsIrolabe.  I.  (.  p.  ai6.  Zooph.  pi.  17.  G».  10.-14.) 

"}•  3a.  Astree  escharoiide.  Astrea  esckaroîdes. 

A.  ilellii  coiiliguii  mulrilamttiasil  i  lameilii  leauiiui,  coalinuii,  liinc 

rtetii  parallelis  indejlexuosii;  tiibercutii   laleraliioi    cartcelialim 

conntxise  ctnlro  lubuloso  radiantibui. 
Goldt.  Petref.  p.  68.  pi.  i3.  %,  a. 

*  Hfdaopliora  Catlerii?  Fisch.  Orjctog.  de  Moscou,  p.  i34.  IJg.  », 
(voy.  d-dessus  le  Monliculaîre  dcCuvier.  p.  394,) 

Aitrea  (Sideraslrta)  eicliaroidei.  Blainr.  Man,  d'Aclin.  p.  Sjt, 
Fossile  delà  montagne  Sain  I-Pi«rre  de  Haësti'ichu 
*}■  33.  Astrée  m'crocone.  Astrea  microconos. 


'A,  inerustanSf  stelUs  sériai  aiconiw,  UmêlUs  contUutis  suhparal' 

Goldf.  Petref.  p.  63.  pi.  az.  %.  6. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Baîreutb. 

•f-  34.  Astrée  grillée.  Astrea  clathraia. 

A,  stMsmagmspaleUœformi'eacavat'u^  contigtds,  wutUilameUatuf 
lameliis  crassiuseuUs^  t  centro  piano  reticulato  ràdiantibus  ex  parte 
contiams  ttdfercuUs  UiteraUbus  clathratim  connexis» 

Gold.  Peiref.  p.  67.  pi.  a3.  fig.  x. 

Astrea  (Siderastrea)  ckuhrtaa,  Blainv.  Mao.  d'Actin.  p.  Sjz. 

Fossile  de  la  craie  de  Maëstricht. 

^35.  Astrée  tissu.  Astrea  textilis. 

A,  hemisphœrica^  stelUs.  contîguU  conéentricè  suBseriatts;  lameliis 
raris  flexuosis  contmms  ia  disco  ohlongo,  tubercuKs  lateraîibus  iv- 
ticulatim  contextis, 

Gold.  Petref.  p.  68.  pi.  a3.  fig.  3. 

Astrea  (Siderastrea)  textilis,  Blaiay.  Man.  d*Actin.  p.  371. 

Fossile  de  la  craie  de  Maëstricht. 

+  36.  Astrée  voile.  Astrea  velamentasa. 

A,  stellis  contîguîs,  confirtis,  subseriatis;  lamettts  tenuissîmis  contî^ 
nuis  hinc  reçus  inde  geniculatis  in  centro  irregulari  Miculatim 
connexis. 

Gold.  Petref.  p.  68.  pi.  23.  fig.  4. 

HydnopJiora  Sternbergii  ?  VivAk.  Oryctog.  deMoscou.pl.  34.  f.  5« 

Astrea  {Slderaslrea)  velamentosa,  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  371. 

Fossile  de  la  craie  de  Maëstricht. 

•f*  37.  Astrée  agaricite.  Astrea  agaricites. 

A,  tuberosa,  stellis  irregularibus  majoribus,  minoribusque  eontiguis 
infundtbuliformi'excavatis  subangularihus  màrgine  obtmsis;  fc- 
mellîscrenulatis,  tubercuVu  lateraîibus  intersejunctis  a  centro  rà- 
diantibus aliis  reetiSf  aliis  in  anguhanflexis  connivenûbus, 

Gold.  Petref.  p.  66.  pi.  aa.  fig.  g. 

Astrea  {Siderastrea)  agariciles.  BUiav.  Man.  d'Actin.  p«  370. 

Fossile  trouvé  dans  le  SaKzbourg. 

+  38.  Astrée  à  crête.  Astrea  cristaJta. 

A»  inerustans,  stellis  subeefualibus  eondguis^^  lameSis  margine  erosls 
ad  kttera  granulatis  e  ceairo  radiantibw  aUis  netls,  aliis  in  angw 
lumjlêsis  ctmnwentibm.  y 

\  * 

/ 

/ 
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Mina  {Sidtrtirêài  crùtmim.  tttàai.Vtam.  f A«m.  ^  S}i. 
Fonile  du  cdcûreJDiuiqBe  deli  Soobe: 

f  39.  Astrée  éulée.  Âstna  explanata. 

A.  expiamtm,  'mcmttmai ,  tullli  eoMtgtàt  «f Mr^fnui  ;  iy>r^'« 
£ia(,*  aatn  txevrab  Ueti,  lamtlEi  pamii partàu'  Lattimù*  4Ûi- 
galû  vdplkrSat  abirmatim  atinrialli, 

GoU.  Peiret  p.  tia.pl.  38.  %.  i<  M  11.  Se- 4. S. 

^jtraa(JMlEnufrco)«p/aRaM.  BWdt,  Hin.d'AcliB.-pk  9^0. 

Foule  danlctircjunuiqiw  dn  ffnrlMlba^ 

■j- 4o*  Astrée  grèle.  jislrea  gracUis. 

A.  ilrllii  caatiguii^nihicnalihui,  tamtllia  etitlre  aanoiarî  rmjimatiémt 

aDii  lahnctit  et  coatiHUU,  oEli  JichMomt  etîiifimait. 
Gold.  Feircr,  p.  m.  pL  38.  C;.  i3. 

Allrta  (SidtrBstrai)  graeiHt.  RIainT.  Man.  d'AcliD.  fbS?!. 
Fonile  dn  cilcalre  Jurusiqae  du  Worlember;. 
41.  Asiive  oculée.:  Astrea~oculdta. 

A.  tt<liU  orèicuiaàt  excafata-eampaniilalit  coatigmt,  lamelb  am/^ 

riiiii  ia  teniro  mtmùUari  eomàrmlHui  nûaorUmi  a/temù. 
Goldrusl.  FeIreF.  p.  6S.  pi.  ai.  Gg.  3 

AilnafSiderattnaJocalala.  Riaintilte.  Han.  d'Acliu.  p.  3ji. 
FtMiile  du  calaaire  jurassique  du  Wurtemberg. 

•^  4ï-  Astrée  rosace.  Astiva  rosacea. 

A,  ilellli  coittiguis,  lamiifis  rarii  b'irût  apiait  iaiiconjuactit. 
Coldf.  Peiref.  p.  (>'<.  pi.  ai.  Cg.  6. 
Fouile. . .  de  la  Suisse. 

^  4^*  Astrée  arachnoïde,  Aatrea  arachnoïdes. 

A.  ilelBi  oriieulatis ttgregalu ,  marg'int  proaûnalii ,  lamtUii  ût  ccM- 
tro  reiiculalii ,  ialtrilitii]  mitilUiimt  radiatit  ,  radi'u  hint  rettU 
paralldii  illiac  JlexuoiU, 

'Ailroila  analmoidet.  Sebiot.  Eut.  3.  f.  459.pl.   ig.  Cg.  3. 

/(Uijiu.  Hbl.  naL  de  ta,  nonl.  Sl.-Picire.  p,  aïo.  pi,  4l.'ÎE'  '- 

Gold[uif.p,  ■}o.  [d.  aï.  ûg.  g. 

Fonile  de  Ja  «raie  de  Hac*lricl)t.  L'espèce  décrite  saule  nom  «h 
Stadnpom  araehaoiiiai ,  par  FarkuHMl  (  Oi^nic  remaïns.  t.  a. 
fi.  6,  ùf.  i.  ;  Astna  araclutoiJei,  Defrance.  Dicl.  des  se  nal.  t. 
4*.p.  3Sa;Flraiiiig.  Brit.  Bi>fm.  p.  5io},  M  iTMve   daos    les 


terratos  anciens  (  ooUle)  et  parail  lUfférer  de  celle  dont  il  est  iel 
question. 

4*  44*  Astrée  macrophtbalme.  Asirea  macrophthcdma. 

jt,  ste/lis  orbieulatls  remotU  seriaUbut,  margine  suhprominulîs ,  îa^ 
meliis  crassït^culU  majaribiu  et  mnotièfu  aUfrn<u^'^U9 ^  an^Uu 
interstiiia/i  radiato  f  radiis  erenulatU  in  ansuUun  conjunçiis, 

Goldfuss.  Peiref.  p.  70.  ph  a4  fig.  a. 

Asîrea  f  Sîderaslrea  J  macraphikalnm,  Blainville,  p.  37r. 

Fossile  de  la  craie  de  Maastricht,     v/ 

*h  43*  Astrée  caverneuse.  ÀstKedeaifemosa. 

jt,  tuberosCf  stellis  contiguisf  Jisco  exemvato  plaito,  lœui^  lamtUis 

crassiusculis  sex  vel  oclo  majoribus  in  discum  porrectis, 
HeUoUtfte  ?  Gueltard.  Mém.  a.  p.  5or.  pi.  46.  fig.  9. 
Madrepontes  eavemosus,  Schlotlieim.  Peiref.  actenkunde,  pi  358. 
jisirea  aiveolata,  Goldfuss.  Peiref.  p.' 65.  pL  a  a.  fig.  S,* 
Astrta  {Siderastreà)  cavemosa.  Blaînville.  IMan.  d*Actinol.  p.  871. 
Fossile  des  montagnes  du  Wurtemberg. 

f  46.  Astrée  rétioulaire.  Astrea  reticularis. 

A,  bitlbosa^  stellis  angttlosis  mfimdibuUformi  ^  excavatis  côntîguls, 
margine  acuto,  centra  colt^mnari per/brato,  lamelUs  singtiHs  aker^ 
natim,  brevtoribus, 

Gold.  Petref.  p.  iir.  pi.  38.  fig.  10. 

Fossile  du  caleaire  gronier  de  Sallzboorg. 

"î*  47»  Astrée  crénelée.  Asirea  créhulaXa. 

A,  hemisphcericaf  tteliis  reguiariita  ébntiguis  pateîlœfornii'exea' 
paiis  sttleo  marginaU  impresso  euhanguiaiù;  lameUis  erenulaiis 
iubercuUs  lateralibus  inter  se  jtmetitf  aUie  reetts  in^  anguium  fUxis 
continuis, 

Goldf.  Peiref.  p.  71.pl.  «4.  fig^6. 

Astrea  (Siderastrea)  crenulçta,  Biainv^M^n.  d'Act  p.  37  c..- 

Fossile  du  calcaire  tertiaire  du  Plaisantin. 

-{*  4^*  Astrée  niigQpnne.  Astrea, çominna. 

A .  i/icrustans ,  stellis  contignis  orbieularièus  snbexeavatis  margine 
conrexo;  centra  tubereuhtOf'iametlis  «equoRbus  partim  continuis* 
Goldfuss.  Peiref.  p.  64.  pi.  aa.  fig;  t.  et|».  xir  pi.  38. 'fig.  8. 
Fossile  du  calcaire  jiiriu«ique.(dhfc  WurlM^ibarf* 

1 4S'  Astrée  belle.  Astrea  formosa.   ^^. 
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Â.  hMioia,  ilellli  tvhothlcularihui  suliexeatath  eoatlgvh,  centra 
rtliaitato  ;  lamcllis  cunealls  laten  muncalis  subaqualitut. 

Goliir.  Peiref.  p.  m.  pi.  ii.lig.  i  £et  i  cet  pi.  38.  ^\^. 

Fossile  ilu  calciire  grossier  de  Salzhourg. 

"t  5o.  Astree  inuritjuée,  jàslrca  muricata, 

A,  iacnalani,  ilttlii  conliguîi  angidalU   infand'éaUfonni  excavatit 

lamtllii  a^ualiiui  muricalis,  ceiilro  papilloio. 
Gold.  Pelret.  p.  71.  pi.  a4.sé-'- 

Aitr-ea  {Dipsai(ficB)  muricata.  Blaiiiv.  M«D.  d'Aclio.  p.  373. 
Fossile  de  la  craie  de  Hc^udoD. 

t  5i.  Astrée  pente  roue.  Asiiea  rotula. 

ji.sttUU  remotiutcuUi,  ierialii,eriieulal!i,  nuirgiue  prominiJo  ta^ 
pentagono  f  centra  rtticuiato  finterstUiu  radtalo-  lameiioiû ,  m* 
diii  in  angulwnjlexit, 

FïuJH.  Uitt.  nul.  de  lu  monl.  St.-PJerrc.  p).  4>-  Gg.^S.ab. 

Aslrea  tolala.  Coldfusi.  Pelref,  p.  70.  pi.  34  Cg.  I. 

Fossile  de  la  craie  de  Macairicht. 

i  Si.  Astree  anguleuse,  jistrea  anguîosa. 

A.  iltUit  mnguiotii  tegrtgalitn^ieriatù  iaaqualiiuti  lamelÙi/najen- 

bunninoribiaquealttmàiu'Aus;ctntreei)Uaman,iiilenti^glairis. 
Goldfuu.  Pelref.  p.  6g.  pi.  i3.  &g.  7. 
Fouiledela  moDItBDeSt-Piempràt  MMSiriclil. 
t  53.  Astrée  pentagonale.  Mtrea peiUt^onaUs. 

Â.bulioia,  vel  iaerutltau,  4ltUû  eonfirtU  lubptntmgomt  lu/ierfieia- 

liiot  eoatiguU,  margiue  creiuUo,  ctalro  pmnùuulo  laauUis^sin- 

gulit  altefitatim  brevittiimi, 
Goldfuas.  PerreF.  p.  iia.pl.  38.  %.  13. 
Fouile  du  calcaire  jnntùqa*  dMmoBii^ei  du  Wurtemberg. 

S4.  Astrée  h^lantoïde.  Attrea  heliaTtihoides. 

A.  tttl/ii  conligiàt  lubpentagoaii,  iaJiiadiiuUfoiiiii-ticmalit  margina 

acHlh,  ladtllu  retti;  e  eetttrv  rmUaniitia  ereniAilit, 
Gold.  Peirtf.  p.  «5.  pi.  as.  %.  4. 

Aturim{SiiUrmttFta)luËaitiui».  Bbiav.UaB.  d'ixtia.p.371. 
Fcwiilt  d«  mIcuk  jaMisiqiu  da  U  Saitia. 
-j-  55.  Astrée  confiamte.  Aunavûnflaem, 

A.  i«li<mùpimrkii,-4UUt^iifÊMinh^kmet»iqbM43M^ 


majoriiuà  mirtûiihusqHe'^&ntigiéiet  «OM^fWMtlflfM  Hiê'^jiiî^  erecta 

AcutofltxuotUjkmMtertbrtêitnmhtis» 
Goldfuss.  Petref.  p.  ^5.  ]tl.  aa.  fig/S. 

Astrea  fDîp^astrœa  )  conflUens,  BlainTÎlle.  Bfail.  d^Acânol.  p.  373. 
Fossile  dn  calcaire  jurassique  de  la  Sèbatie. 

\  56.  Astrëe  arrondie.  Astrea  gyrosch 

jâ,  steliis  contiguis  intepii  'ifeigjrrosofeùâ/imntiAuSflameilis  mini^ 

mis,  cenero  poroso, 
Goldfusi.  Petref.  p.  68*  pi.  a3.  figi  5. 
Fossile  de  la  craie  de  Mliëstricht» 

MM.  Quoy  et  Gaymard  décrivent  sous  les  noms  à^ Astrea  amboînen- 
sis  et  à' Astrea  fuSùo  'vZ/iWÂr  deux  autres  espèces  à  tentacules  nidi* 
mentaires;  mais  ayant  perdu  les  Polypiefs  t|ui  y  appart<^naient,  ils 
n'ont  pu  s'assurer  bi  eilei  ne  se  rapportaient  pas  à  dés  espèces  déjli 
décrites.  (Voyez  Yoy.  de  t' Astrolabe,  X  4.  p.  2x5.  el  ax5.  Zooph*. 
pi.  17,  fig.  3.  7.  et  8.  9.  } 

M.  Kisso  a  donné  les  noms  ^Astrea  m^iliterranea  et  d*w^*  porulosa  à 
deux  Polypiers  qu'il  croit  nouveaux  (Uist.  nat.  de  TEurop.  mérid» 
t.  5.  p.  359  et  36o).  On  trouve  aussi  dans  VOtyctographie  de 
Moscou  par  M.  Fisebêf,  une  ctnirte  description  et  des  figures  de 
quelques  Astrées  foMÎles  (^.  expkmàr  pL  3i.  fig.  i  ;  jtf.  labiata, 
pi.  3  f .  fig.  4  ;  «/.  exçavBta,  pi*  3i.  fj^.  5)  ;  «ofia  il  fout  également 
ajouter  à  cette  liste  d'ejspèces  iaiparfaitement  conscict  un  assez 
grand  nombre  d'Aslrées  fos&ilfcs  dont  eu  trouve,  dts'  figures  dans 
:  les  ouvrage*  de  Guettard,  de  BourguôJ,  ete.»  et  dout  M.  Defirance 
a  donné  des  descriptions  plus  ou  moins  détaiiléâs  dtdl  le  42°  "vol. 
du  Dict.  des  se.  nat. 

*fLes  espèces  suivantes  ont  les  étoiles  séparéçis. 

Astrea  raristella,  Defr«  op.   cit.  p.  $79  (Kourr.  pi.  91.  fi|{/x  et  3 ,  et 
pi.  i83.  fig.  3  et  6j  Bourguet  pi.  4«  fig.  4)  dés  oalcaires  ter- 
tiaires de  Dax  ? 
Astrea  GuettardL  Def.  loc.  cit»  p.  379,  (UelioU|e  Guettard.  xix. 
pi.  48.  fig.  a.  ^;  Astrea  {Montàstrea)  GueUardi,  BImot.  Map.. 
d'Aciin.  p.  374).  Champagne. 
AsiTêa  crièrtm,  De^  loc.  eit.  fu  3  70'(GuflL  tu*  pU  t7«.l  ^^ 
Aurêa  aylindrua*  Def.loo.  GÎt«  ^  $70  (Gue^  |Xf . j^l«  3i^pg»4§<4f^- 
Astrea  Bourgueti,  Def.  loc.  cit.  p.  38o.  (G|ie^iu^  j^.4^*  £^.4^ 

Bourg,  pi.  4.  fig.  36).  Fntirons  de  titjonr 
Aittea  temîsphœAea.  Def.  loc.  cit.  p.  ^it  fA'stVôIte  demi  ppll)M<|lte. 
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^sOta  Lucaiiana.  De(.  loc  clt,  p.  38o .  [Guel.  u.  pi.  43.  65.  «  ;  l/j- 

ina  {Ctmmaslrea)  Ijuaiiana.  BIiLdi.  Miq.  d'Aclîa.  p.  367.] 
jtiltia  ileltata.  Defr.  p.  38a  (GucL  p.  36.  Cg.  1?  Bourg,  pi. 

fig.  sS].Ticaitio. 
iliirea  ImgaUris,  Defr.  loe.  cil.  p.  38i  (Guet.  pi.  (8,  Gg.  i  ;  Jt~ 

fr™(CWùuIrfa)(Vrr»uia™.  BUiiiiT,aUii-d"Aclia.p.3î7).  Dacrf- 

cs're  lertiaire  de  Dii. 
Ailna puiluloia.  Defr.  p.  3Si  (Knorr.  p.  tH6.  Cg.  ■]. 
Ailrea  Elliiiaaa.  Defr.  loc.  cit.  p.  3Si.  Du? 
^i/ma  ipharica.  Defr.  lac,  cit.  [Bourg,  pi.  7.  Gg.  36). 
Mtrta  pulchetttt.  Defr.  loc.  cil,  Orglaodes,  députancnt    de  la 

Mirta  italica.  Defr.  loc.  cil.  Ptaïuolia, 

AiUta  aranta.  Defr.  op,  cit.    p.   38î  {Jstrca  (Farailna)  aranea. 

BUiiiï.  Maa.  d'Aclia.  p.  3S5;. 
Aslteajlorida.  Defr.  loc.  cil  Dai  ? 
1  .4(fn»  hbata.  D*fr.  op.  cil.  p,  38*  (Guet.  pi.  4;.  Cg.  9J? 

.^jfrvo  /uiii/n(a.  Defr.  loc.  cit.(Guef.  m.  pi.  5Î.  fig- 1.  3),  EnTÎroQi 

de  Morlagoe  et  de  Lisieui, 
Aiina  amcliaae.  De&.  loc.  cil.  Calcaire  tertiaire  de  Grigaan,  etc. 

Dans  les  espèces  suivantes  les  étoiles  sont  contïgaés  : 
Attna  Jigluta.  Defr.  1^.  cil.  p.  386.  Enviniiu  de  Caen. 
'    Atlrea  Dtlaài,  DeEr.  loc  cit.  Mont  SalaM  près  Geaârft 

JUna  conctjitrica.  1Mb,  loc  cil,  (Guet  pL  10.  fig.  9  ?  pi.  aS.  t.  5. 

et  6 1.  fig.  3;  Jitna  {Sidcrailrta)  coiutatrica.  BUinv.  Un.  d'Acl. 

p.  371),  Da  calcaire  jonuiique de Rhèld  en  Stiiue  et  de  Gra;  eu 

Fiaoche-Comté. 
Mtrta  coaica.  Defr,  op.  cil.  p.  3S7  (Guet  pL  61.  Gg.  a).  De  Siiid- 

Paul-lreivcUtMOx , 
Aitna  nulica.  DeEr.  loc  cit. 
Attria  genaviult,  DeEr.  loc.  cil.  (Aitrta  (Siderailrca)  gatatmù. 

BlunT.  Bfan,  d'Aflia,  p,  S?!],  Calcaire  jaratsique  dn  mont  Sa- 

'Âttrttt  trisûta.  Defr.  op,  dt  p.  388, 
.Jif/m  RnnuiMa,  Defr.  loc  cit.  p.  3go. 

[BiL  LesauTsge  a  établi ,  sous  le  nom  de  THAHE^TBatB, 
nue  petite  divisioD  générique  qui  est  très  volsiite  des  As- 
tres pTO[»ement  dites ,  et  qui  n'a  pas  été'  adoptée  par  la 
plupart  des  naturalistes  ;  elle  doit  renfermer,  suivant  ce 
naturalûte,  tes  Polypiers  pieneiiX|  dendroîdesj  fascicu- 
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lés  j  stellifères  sur  toutes  leur  surface  et  ayant  toutes  les 
tiges  marquées  de  renflemens  et  de  rétrécissemens  alter> 
natifs.  Tons  ces  Polypiers  sont  fossiles.  On  en  a  décrit 
quatre  espèces ,  savoir  : 

i^La  Thamnasterie  géante (Thamnasteria gigantea^l^e* 
sauv.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  26.  p.  829.  —  Thamnasteria  La-- 
mourouxiiy  ejusdem.  Mém.  de  la  Soc.  d*hist.  nat.  de  Paris, 
t.  I.  p.  241  •  pi*  i4*  —  Astrea  dendroidea.  Lamour.  Encycl. 
méth.  p.  I2Ô«^ — Astrea{ThamnaslericL)  dendroidea.  TAûny» 
Man.  d'Âct.  p.  872).  «  Polypier  gigantesque,  à  rameaux 
simples,  pressés,  de  la  grosseur  du  doigt  au  plus,  couvert 
d'étoiles  superficielles,  confuses,  à  lames  arrondies.  »  E^e 
se  trouve  dans  le  calcaire  à  polypier  des  environs  de 
Caen. 

%^  La  Thamnasterie  à  petites  étoiles  {Th.  stellata.  Le* 
sauvage.  Ânn.  des  Se.  nat.  t.  26.  p.  33o.  pi.  12.  fig.  3» 
Astrm  {Thamnasteria)  microstella.  Blainv.  loc.  cit.).  Sembla* 
ble  à  la  précédente  par  la  forme  et  la  grosseur  des  tiges ^ 
à  surface  très  rugueuse,  à  étoiles  isolées ,  petites  et  proé- 
minentes. On  la  croit  de  la  falaise  de  Langrune,  près 
Caen. 

3*^  La  Thamnasterie  de  Magncfville  {Th.  Magnevilleana. 
Lesauv.  Ânn.  des  Se.  nat.  t.  26.  p.  33o.  pî.  12.  fig.  i. 
Astrea  Ma^neifilleana.  Blainv.  loc.  cit.),  dont  les  rameaiuc 
sont  dé  la  grosseur  du  petit  doigt,  les  étoiles  petites^  non 
contiguës,  faiblement  excavées,  à  bord  marginé.  D'uÇl 
terrain  calcaire  d^origine  douteuse. 

4"*  La  Thamnasterie  digitée  {Th.  dJgiicUa.  Lesauvagie» 
Ânn.  des  Se.  nat.  t.  26.  p.  33o.  pU  i^t.^g.Z.  Astrvadigi^ 
tata.  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  42*  p*  3S6),  dont  les  tiges, 
<le  la  grosseur  d*un  tuyau  déplume,  sont  recouvertes  d'é- 
toiles excavées,  contiguës,  polygonales,  garnies  dé  aif  à 
26  rayons  ;  trouvée  dans  la  falaise  de  Langrune. 

M.  Goldfuss  a  décrit  sous  le  nom  génériquede Ctax«9* 
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VHTLLDK,  un  granc!  nombre  de  Polypinrs  fosniles  qui 
tttnneDt  en  même  temps  des  Turbinolies  et  des  Astrées , 
«  qui  ont  été  pour  la  plupart  réunis  à  ces  dernières  par 
M.  de  Blainvîlle.  Voici  les  caractère»  que  le  premier  de  ces 
naturalistes  assigne  à  ce  groupe. 

■j-  Genre.  Ctathophyile.  Cyathophyllum. 

Polypier  pîerreuic,  libre  ou  fixé,  formé  par  une  réu- 
nion de  cylindres  composés  de  cellules  évasées  et  lamel- 
leuses  qui  naissent  les  unes  au-dessus  des  autres,  tantôt 
du  centre,  tantôt  du  bord  supérieur  de  la  cellule  pré- 
cédai; te. 

Cylindres  turbines,  solitaires  ou  agrégés,  striés  lon- 
gitudinalement  et  marqués  d'annelures  rugueuses  sur 
leur  face  externe.  Cellules  terminales,  évasées,  peu  pro- 
fondes et  formées  par  des  lamelles  rayonnantes. 

OBSEKVATions.  — La  plupart  des  Cyathoptiyllcs  présentent 
un  caractère  remanjiiable  dans  la  manière  dont  les  loges  éva- 
sées des  Polypes  se  superposent  comme  des  cornets  emboités 
les  uns  dans  Ifs  autres.  Dans  les  ouires  Polypiers  ,  la  colonne 
pierreuse  s'Élève  d'ordinaire  par  l'addition  de  nouvelle  matière 
calcaire  à  ton  sommet,  et^ans  les  interstices  des  parties  déjà 
formées,  ce  (jui  fait  supposer  que  chacune  d'elles  est  le  produit 
d'un  même  animal ,  et  qu'elles  ont  été  sécrétées  d'une  manière 
continue.  Ici,  au  contraire,  la  séparation  entre  les  divers  éta- 
ge) d'une  même  colonne  est  si  nette  qu'on  est  en  droit  de  pré~ 
iômer  que  chacnn  de  ces  étages  est  sécrété  par  im  Polype 
nouveau  qui  aura  pris  naiuanceet  se  sera  développé  sur  le  dis- 
«p»  de  cehii  qui  à  ion  iMir  avait  fMiné  la  loge  située  au-Jes- 
éva.  Il  nous  parait  probabls  du  reate,  que  lorsqti^n  aara 
nieux  étudié  plusieurs  Polypiers  rangés  actuelleiAeut  fanni  las 
Jhstrées ,  lesCaryophyllics  et  les  Turbinolies^  etc.,  il  faudra  les 
f  approcher  de  ce  genr*. 

Les  espè^  saîviintes  soiit  phu  ou  moiDs  poniques  et  se  icr- 
tnÎDent  par  une  grande  loge  multîradiée  régulièremeot  càû* 
yt'**  huifd^iihîw» .  - 
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ESPÈCES. 
I.  Gyathophyile  ûexueux/  CyeUhophjrllum^zuosum, 

C.  obconicO'Cjrlindraceum ,  eîongatum,flexuosum^  ceUulâ  terminait, 
înfundibuUJbrmi  f  excwatây  imdtilameHosd  ;  lameSis  tenuiùu* 
aqualihus, 

Goldf.  Petref.  p.  5;.  pi.  17.  fig.  3. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  TEifel. 

^  Gyathophyile  yermiculaire.    Cjathophyllum  vermicu" 
lare. 

C.  suhcflindrîcum,  flexnosum,  sîngttUs  genicuIoHs  rugosis;  eeûulâter* 

minait  can^ntdato-^eûecapatd;  lamellis  raHsÇ  remotis^  ttqualibus* 
Goldf.  Petref.  p.  58.  pi.  17.  fiç.  4. 
Fossile  da  calcaire  de  transition  de  TEifel. 

3.  Gyathophyile  ocellé.  Çyathophyllum  dianthus, 

C,  affixum,  cœspitosum,  subcyl\ndricum;  cellnld  temûnalivel  cam^ 

panuiato-excapatd ,  vd  trtmcato  e  disco  et  margiae  proU/erâf  h* 

meilis  œqual'Jfus  crenulatis, 
Madrepora   truncata,  Fougt.    Avaen.  acad.   t.  x.p.  9 3.  tab.    4r 

fig.  xo.  C_ 

FungitiB^  Bromel.  Lith.  tal^g. 
Cjathophyllum  dianthus,  Goldf.  Petref.  p.  54.  pi.  z5«  fig.  i3  ^  et 

pi.  16.  fig.  I. 
Fossile  du  calcaire  de  Iransitioo  de  r£ifel. 

4.  Gyathophyile  à  racines.   Cjathophyllum  radicans. 

C,  elongatum gracile f  cœspitosum;  oblique proliferum;  rugis  radi-" 

ciformibus  carie  rescens  ;  celluld  terminali plicatd  {?) 
Goldf.  Petref.  p.  53.  pi.  i6.  fig.  a. 
Fossile  du  calcaire  de  transition  de  Pfiifel. 

5«  Gyathophyile  bordé.  Cyathophyllum  marginatum. 

C,  turbinatum yincurvum  t  radicans;  celluld  terminali  campanulatp^ 
exeavatd  marginatd  ttettas  lameUis  cnentUatis  in  extemo  matgjià€ 
numéro  duplieatis, 

Goldf.  Petref.  p.  55.  pi.  16.  fig.  3. 

Fosile  du  calcaire  de  transition  de  P£i£el. 

Ôê  Oyaihophylle  exeentrique*  OjrathopiyHumexeentnùumè 

€z  turbinato^tconicum ,  radicans,  cetluUs proUferis  excèntrîcisf  dl» 
Ittld  terminali  patellaformi  ;  lamellis  œqualibus. 
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^^  mitrùmM  ifiA  tMMm. 

i  piâde  Diiueldorf. 

7.  C^thopbylle  céralite.  Cyathophyllum  ceraUlû. 

C.  Hbtrun  corKÙàtum  basi  încurpam,  singiiLim;  ceiitild  ttrmUtnfï  Ctt- 
putaformis,  margiite  ereilo,   lameUii  crtbrid  [4»)"6")  latdenùtB- 
ialii  lubaquaSbut. 
Bippuritei  ceralUet.  Sdirot.  Eiol.  in.  p.  49S.  lab.  7.  f.  6  el  6. 
tnpfionltaXaoïr.Stlnl.  11.  p.65.  ub.  F.  X.  n'  138, 
Carjopliyilide  simple,  Guvl.  m.  p.  4St.  Iib.  11,  f.  7,  11,  la, 
Cjaikophjllum  ctralilei.  Goidr.  Pelref.  p.  5~.  pi.  17.  fig.  3. 
Fossile  du  calcaire  de  Iransilioa  de  l'filel.  M.  fiotdAui  npporlc  à 
cetle  Espèce  le  Stadrtpora  liiriiitata  de  Lionce  (Anuco.  aod.  i. 
tab.  7.  Gg.  7)  i|ue  Laïuarck  oe  disliogue  pas  de  ik  Turl/inoUa  lur- 
Ouata  (voy.  p.  36o)  ;  du  relit  oetle  dcraièie  espèce  nt  (lèi  Toi- 
sine  de  la  prècèdenle  e(  doil  preadre  place  daoi  la  mime  divûiaK 
générique. 

8.  Cyathophylle  en  gerbe.  Cjathophjllum  ctespitasum. 

singulo  proUfei'U  ;  cettuta  terminait  campanulatà  t  tame/Ht  nto/o- 
ribiu  nàaorihiajue  allemit. 

Calanùie  $tnét  tl  C.  litre.  Guet,  it,  tab.  3  el  8  et  3  et  6. 

Cftilhi^hi^am  cinpilosum.  Gotdf.  Pelref.  p.  60.  pi.  ig.  Gg.  ■■ 

Fosaile  du  calcaire  de  traniiliou  de  l'Eifel.  Cetie  «pèce  élablil  à  plu- 
Ùenn  égards  le  passage  entre  Ici  précédeutet  et  les  LtlhadiDdniBï 
de  H.  (loldf.  (taj.  ci-dessus  p.  35?  et  liS.J 

LerossileBguréparH.  Goldfuss  sous  leiwai  de  Cfulhophjllum  ^ma- 
JngeminuBi  daoi  sa  pUoehe  ig  (fig.  S),  dm  parail  devoir  élre 
distingué  de  celui  coddu  soiu  le  niiiDe  nom  dans  la  planche  ><t 
(fig.  i),  et  rapportée  saDS  doute  par  cet  auteur  à  la  Faioùle  alvéo- 
lée (toj.  p.  3io);  le  premier  établit  le  passage  vers  les  Attrie* 
proprement  dites. 

Plusieurs  espèces  d'Astûrieos  fossiles  rangées  par  M.  Goldfuss 
dans  ce  genre  se  rapprocheut  beaucoup  desAslrées,  et  paraiscent 
devoir  former  un  groupe  particulier;  chacun  des  canes  dont  ces 
Polypiers  se  composent  se  terminent  par  une  lai^e  surface  stel- 
fifome,  i-peu-près  plane  dont  le  centre  seulement  est  djprimié 
d'une  maBière  abrupte  et  constitue  ainsi  une  petite  I<^e  cir- 
culaire. 
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g.  Cyathophylle  hypocratériforme.  Cyathophyllum  hypo- 
pocrateri forme. 

.  C,  turbinatO'SuhcyUndrîcum  ,  sîngulum  vel  cœspitosum  ;  cellula  ter» 
minali  centra  tuàuloso,  Umbo  piano,  radiis  œqualibus  infundoper 
paria  confluentibus, 

Gotdf.  Petref.  p.  57.  pi.  17.  %.  i. 

Astrea  {JPavasti  œd)  hypocrateriformis,  Blaiav.  Mao.  d'Act.  p.  375. 

Fossile  du  calcaire  de  transitioo  de  l'Ëifel. 

10.  Cyathophylle   hélianthoïde.   Cyathophyllum    héllan- 

thoides. 

C.  solUarium  vel  cœspitosum^  cellula  terminali  margine  subreflexo 
(Jn  cœspitosis  pentagono)  expanso ,  centra  late  umbilicato ,  radiis 
(60-80)  geminatisin  disco  confluentibus. 

CyaihophyUum  keliantlioides,  Goldf.  Petref.  p.  61.  pi.  20.  fig.  2. 
et  pi.  ai.  fig.  I. 

Astrea  {Favastrœd)  helianthoides.  Blaiov.  Man.  d^Act.  p.  375. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  r£ifel. 

11.  Cyathophylle    hexagonal.    Cyathophyllum    hexago- 

num. 

C,  cœspitosum^  conis  e^singulo  pluribus  praliferis  radiantibus  cacditis, 
subjlexuosis  rugoso  annulatis  y  cellulis  terminalibus  campanulatO" 
excavatis  contiguis,  Umbo  reflexo  hcxagono  vel  pentagono  sutura 
marginato,  tamellis  œqualibus  remoiiusculis, 

Carjophj'Uoïde  simple.  Guel.  ir.  pi.  aa.  fig  i  ;  et  Astraites  à  étoiles 
pentagones  ou  hexagones,  pi.  5a.  fig.  a. 

Madrepora  truncata.  Park.  Org.  remains,  vol.  a,  pi.  5.  f.  2. 

Cjathopliyllum  hexagonum,  Goldf.  Petref.  p.  6x«  pi.  19.  fig.  5 
et  20.  fig.  I. 

Astrea  arachnoides,  Defr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  43*  p*  383. 

Astrea  {Favastrœa)  hexagona.B\ùn\.  Mau.  d*Actin.  p.  375. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  l'Eifel. 

tho     phylle aplatie.  Cyathophyllum  explanatum, 

C,  turbinatitm  ,  încurvum  ;  cellula  terminali  disco  concavd ,  margiiu 
explanatà,  lamellis  majoribus  minoribusque  aUernis, 
Goldf.  Petref.  p.  56.  pi.  16.  fig.  6. 
Fossile  du  calcaire  de  transition  des  environs  de  Bensbçrg. 

i3.  Cyathophylle  ananas.  Cyathophyllum  ananas, 

Ç.  cœspitosum  f  subhemisphœricum ,   conis  pluribus  e  singulo  radian'^ 
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Hiai  cooElli  in/Manhu  tuifltMàaiù  mfio-aiiuJaliit  M^Wù 
Itrminalibut  conllguà  hexagonis  ,■  dUtv  luiuletOt  liii^  ttAplauo  , 
tulurà  marginalo,  laatlû)  mnBtiaiculùagueliilu. 

Mndr^ota  antuiM.  Lin.  AnuEO.  «ad.  i.  Ub.  4.  fig.  8. 

Park.  Org.  mniins.  vol.  3.  pi.  5.  lig.  1, 

Aecroularia  battica.  SclnieEg.  Hwdb.  p,  (18. 

CfothophjUun  aaunat.  Goldf.  Pelref.  p.  6a,  pi.  1^  f.4. 

Aicna  {Favatlnra)  baUiea.  BUinï.  Mia.  d'Aolin.  p.  îjS. 

Fossile  du  calcaire  delransilioD  de  la  Suède,  de  la  Belgique,  elc 
l4-  Gy&i^oç^'^We'penXiooruA.CyathophYÎlumpentagonum, 

C.  glomtratua>,conUcoaiUu, plantait  ilngalo  radiaaliiat;  ceUu/ii 
Urminaiihut  ptntagonii  coaligiiia  planit  dUco  mamellari,  lamelSi 
rarii  aquaUbus. 

Goldf.  Ptlref.  p.  60.  pi.  ij.fig.S. 

Aiirett  [Favaiinta)  pentagoaa.  Man.  d'AcIÎQ.  p.  ZjS. 

Foasile  du  calcaire  de  IraDiJtiou  de  Hamur. 


M.  Goidruss  a  rang^  aussi  dans  son  genre  Cyathophylle  plu- 
sùors  autres  fosïiles  qui,  par  leur  furine  générale  ,  se  rappro- 
chent de^  espèces  que  noui  avons  réunies  dans  le  premier  groupe 
décrit  ci 'dessus,  mais  <\m  paraissent  différer  essentiellement  des 
Polypiers  lamelleus  ordinaires  par  leur  structure;  car  au  lieu 
de  se  composer  d'un  assemblage  tubuleus  de  lames  verticales 
«t  rayonnantes  ,  ils  offrent  dans  leur  intérieur  une  sorte  de  ré- 
seau formé  par  un  grand  nombre  de  petites  cellules  dont  la  dis- 
position générale  n'est  qu 'imparfaite ment  rayonnée.  Ces  Poly- 
piers pourraient  bien  constituer  une  division  générique  particu- 
lière, d 
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nj.  Cf athophylle  laineUeux.  Cyathophrllum  ktmeUpêum^ 

C  suècuneatum ,  compressum ,  obltquatum ,  celiulU  proRfiris  dUeoi" 

deis,  terminoR  patelUformi  vesicuîosa, 
Goldf.  Petref.  p.  5S.  pi.  iS.fig.  3. 
Du  calcaire  de  transition  de  rEifcl. 

i8.  Cyathophylle  placentiforme.   Cyathophyllum  placent 
tiforme. 

C  discoideum,  subtus  planiusculum^  obliqué  conccntricè  strictum , 

eellulâ  terminali  concavo-excaçatd  'V€skuloso4œv'uuculd» 
Goldf.  Petref.  p.  69.  pi.  x8.  fig.  4. 
Du  calcaire  de  transition  de  l'Eifel. 

19.  Cyathophylle  plissé.  Cyathophyllum  pUcatum» 

C.  trochiforme,  cellulis  infundibuliformîbus  proitferîs^  radiatim-pii» 
eatis  margine  Uberis^  termineUi  infundibullfonni^ 

Goldf.  Petref.  p.  5 9.  pi.  18.  fig.  5, 

Fossile  de  la  Suède. 

Le  fossile  figuré  par  M.  Risso  sous  le  nom  de  Pocillopora  patelUm 
firme,  Hist.  uat.  de  VEur.  mérid.  t.  5.  pi.  5.  p.  x6o,  parait  ap« 
parteoir  à  ce  groupe  el  se  rapprocher  du  Cyathophylle  ptnta^ 
gone  de  M.  Goldfuss  (voy.  ci-dessus,  n°  i4)> 


Le  genre  Steombodes  de  M.  Goldfuss  est  très  voisin  de  ses 
Cyathophylles  ;  la  forme  générale  du  Polypier  est  la  même  que 
dans  la  seconde  division  de  ce  genre ,  mais  il  présente  dans  sa 
structure  un  caractère  particulier  très  remarquable,  car  il  s'ac- 
croît par  la  superposition  de  lames  infundibidiformes  qui  nais- 
sent de  Taxe  des  cônes  et  qui  aprè»  s'être  élevés  à  une  certaine 
hauteur  au-dessus  de  la  lame  précédente,  s'évasent  de  manière 
à  devenir  horizontales  et  à  s'unir  aux  lames  des  cônes  voisins* 
On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre  c'est  le  Strombodes 
pentagonus  (Goldf.  Petref.  p.  6a.  pi.  21.  fig.  3),  fossile  du  cal- 
caire de  transition  de  Drummond-Island,  dans  l'Amérique  du 
nord  ;  M.  de  Blain ville  le  range  dans  son  genre  Astrée,  subdivi- 
sion des  Strombastrées  (voy.  p.  4o4}« 


Le  genre  B&anchast&ee  Branchastrea  de  M.  de  Blainville  se 
rapproche  aussi  des  Cyathophylles  \  il  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce  fossile,  rameuse ^  cylindrique |  à  cellules  profondes^  cy-' 
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findriqoei,  sûlkiitei  et  aitonrées  d'une  lirge  bordure  ndiée^ 
c'est  le  Madnpora  Umhaia.  Goldf.  (Petret  p.  as.  pL  S.  %•  7}'^ 
Branchastrea  Umhaia.  BIminT.  (Man.  d^Aedii.  p.  SSi)^  prOTO- 
nant  du  calcaire  jurassique  de  la  Souabe. 


(Pttitfli.) 

Polypier  pierreux ,  fixe ,  rameux  ou  lobé  et  obtus;  à  sur- 
face libre ,  partout  steliifère. 

Etoiles  régulières,  subcontiguës, superficielles  ou  exca- 
vées;  à  bords  iropar&its  où  nuls;  à  lames  filamcntensea^ 
acéreuses  ou  cuspidées. 

Polyparium  lapideum  ^  Jixum  ^  ramosum  ifel  hbaium^ 
obtusum;  externâ  superficie  undique  stelUferâ, 

Stellœ  regidares^  svbcontiguœ  ^  superficiales  aut  exeopn^ 
tœ;  margine  nuUo  aut  imperfecto^  lameUis  fUamenions^ 
acerosis  vel  cuspidatis. 

Obseryatioits.  —  Par  leur  port,  les  Porites  semblent  appw- 
tenir  au  genre  des  Madrépores,  et  cependant  ils  tiennent  de  très 
près  aux  Astrées  ;  ils  paraissent  même  n'être  que  des  Astrées 
rameuses;  mais  les  étoiles  des  Pontes  sont  bien  différentes  de 
celles  des  Madrépores ,  des  Astrées ,  et  même  des  Explanaires. 
Elles  sont  très  singulières ,  non  circonscrites,  ou  imparfaitement 
circonscrites.  Leurs  lames  ne  sont  que  des  filamens,  que  des 
pointes  en  épingle,  soit  tuberculeuses,  soit  cuspidées,  et  le 
bord  de  chaque  étoile  est  denté,  échiné,  confondu  le  plus  sou- 
vent avec  les  interstices  pareillement  échinés  de  ces  Polypiers. 
Les  petites  pointes  qui  formeut  les  lames  rayonnantes  des  étoiles 
partent  des  parois  de  chaque  étoile  sans  se  réunir  au  milieu,  et 
d'autres  s'élèvent  du  fond  même  de  fétoile.  Ces  mêmes  étoiles 
sont  le  plus  souvent  contiguës ,  superficielles,  plus  ou  taoias 
excavces,  à  bords  rarement  circonscrits,  et  jamais  simples.  H 
suffit  d'avoir  vu  attentivement  une  étoile  de  Porite  pour  ne  point 
la  confondre  avec  celle  d'une  Astrée,  d'un  Madrépore,  etc. 

Les  Porites  varient  beaucoup  dans  leur  forme  générale  ;  néan-' 
moinS)  leurs  rameaux  s'élèvent  peu  ;  sont  en  général  dichotomes. 
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à  lobes  obtus,  quelquefois  un  peu  comprimés  sur  les  côtés.  Il  y 
en  a  même  qui  sont  aplatis  en  lames,  et  d'autres  qui  s'étalent 
en  croûte.  Ces  Polypiers  sont  nombreux  eu  espèces ,  et  semblent 
se  rapprocher  des  Madrépores  à  étoiles  sessiies;  mais  le  carac- 
tère de  Icnrs  étoiles  les  distingue  toujours.  Leur  genre  me  pa- 
raît naturel. 

[Lesueur  a  constaté  que  les  animaux  des  Porîtes  sont  àctini* 
formes,  et  portent  autour  de  leur  disque  oral  douze  tubercu- 
les tentaculiformes,  fait  qui  a  été  Confirmé  par  M3f.  Quoy  et 
Gaymard ,  et  par  M.  de  Blainyille. 

Afin  de  rendre  ce  groupe  plus  naturel,  M.  de  Blâinvillè  a  cru 
devoir  en  séparer  plusieurs  espèces  que  Lamarck  y  avait  pïacées.- 
Il  en  a  forme  les  genres  Montipore  dont  il  a  déjà  été  question 
(^'^S^)jtt  Sùieropora  (p.  436)  dont  nous  indiquons  plus  loin  les 
caractères.  Sa  définition  du  genre  Porite  dilTcre  cependant  fort 
l^eode  celle  donnée  par  notre  aute^ir.  £.] 

ESPÈCE. 
1.  Porite  réticulé.  Pontes  retîculata. 

P,  glomeratO'globosa  ;  stelùs  angulatis^  reticulatÎM  coalttU  ;  parie- 

iîbiu  dentatis,  fenestnUis  ;  margine  erecto  denlicuUs  seabro, 
Madrepora  retepora»  Solaiid.  et  EIL  p.  i66.  lab.  54.  f.  3.  5. 
Mus.  n*. 

*  Laïuonr.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  6o.  pi.  S4.  fig.  3,  5t 

*  iJeloncb.  Hncycl.  p.  65f. 

*  Porite  de  Pcron,  Blainy.  Dict.  des  se  nat«  t.43.  pt.  39.  fig*  3  ;  et  y//- 
veopora  relepora  ejtudem,  Maa.  d'Actio.  p*  394.  pi.  59.  fig.  3.  (i) 

(ij  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  établi  le  genre  AjLvi^opoEEy 
Ahcopom^  pour  des  Polypes  <lont  le  Polypier  ressemble  assez 
à  celui  des Porites proprement  dits,  mais  dont  les  parties  molles 
ont  nne  conformation  un  peu  différente.'  Ces  animaux  actinie- 
formes,  comme  les  prccédens,  sont  pourvus  de  douze  tenta* 
eules  simples  assez  longs,  et  sont  cootonus  dans  des  loges  pro- 
fondes alvéoliformesou  polygonales, irrégulières,  nilamelleases, 
lù  cannelées,  mais  seulement  tubercnlées  à  l'intérieur,  et  limi- 
tfVifs  par  des  cloisous  perforées  ou  réticulées  |  et  vchinulées  h 
leur  bord  terminal. 

ToMB  IL  a8 


% 
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Hahîte.  •  • .  Mon  cabinet.  Qooîqoe  ee  Pioljpîer  forme  nae] 

pic,  cooTeic,  sobglolNiIeiise,  et  ail  Tajipcct  d*ime  Astrce,  sa  étoiles 
sont  parfaitemcat  celles  des  PorUes. 

i*  I.  a.  Porite  dédale.  Pontes  dœdalea. 

p.  tripoUiearis,  filtmtêrmio4oè«ta,  spomgtoM^  mollis^  Mtt  spimuitt 
conte jcta  ,  TalJe  fragUh^  steilitlts,  lin,  lath,  raro  pmmtlo  buioriitu 
atit  ftexagouis  »  s^jitis  ùa»piieiLus  sursum  spiiuUosi*  {kim(  totm  fût- 
piJa). 

Jladrepora  tltctiafea,  Forsk^l.  Icon.  tab.  37*  f.  B. 

Madrépore. . .?  Sav.  Egyp.  Zooph.p\.  3.  fig.  4. 

jilveopora  dœJalea.  Btaio¥.  Man.  dWcCin.  p,  3g{. 

Mùiftrpora  pohitesJtrilaiea.  Lhrcub.  Mcm.  sur  les  Polypes  do  la  Mer- 
Roiige.  p.  1 1 7. 

Habite  la  Mer-Roa|;f.  Les  PolvpessontpoDnros  de  xs  tentacules  dis- 
posés vn.  ane  seule  série,  et  portés  à  rexlrémité  d*aoe  espèce  df* 
col  cylittdriqae.  Lorsqu'ils  sont  épanouis  ils  sont  deccalear  rooge- 
briiii  ou  grisâtre;  mais  loi-squMs  sont  contractés,  ils  paraissent 
TerdAtrcs. 

^.  Porite  congloméré.  Pontes  conglomerata, 

P.  glomerata,  gtoloso-giitbosa^  sublobata;  stcUis  patvis,  angtdatis  , 

contiguis^  nccroso-scabris. 
Jladre p.  conglomerata,  E*jper.  suppl.  1. 1.  69.  A. 
Mus.  Uo. 

2.  var,  nana ;  ramulis  brevîss'tmis ,  lobatis,  sttbcapitatts, 
Solaod.  et  EH.  t.  4i.  fig-  4.  --il sque descripûone.    ' 

3.  'var.  ramosCj  subJichotonta, 
Esper.  suppl.  1. 1.  59. 

*  Jladreporasolula.VonAin],  op.  cit.  p.  l3r. 

*  Madrepora por'Ues  conglomerata.  Ehreiib.  op.  rît.  p.  1x7. 


Ces  naturalistes  ont  fait  connaître  deux  espèces  nouvelles 
d'Alvéopores  qui  habitent  les  côtes  de  la  Nouvelle-Irlande  ; 
savoir  :  XAlvcopora  vlridis  (Quoy.  et  Gayni.  Voy.  de  VJstr.  t.  4. 
p.  140-  pl*  ^o.  fig.  1.4-  Blainv.  Man.  p.  394)  et  VAlveopora  nibni 
(Quoy  et  Gaym.  op.  cit.  t.  4.  p.  i\i,  pi.  19.  fig.  11.  14).  M.  de 
Blainville  rapporte  aussi  à  ce  genre  le  Madrepora  dedalœa  de 
Forskal  (voyez  ci-dessusn®i  a.);  le  Pontes  rcticulata  de 
J^marck  (n"ij;  le  Pocillopora  brcvicomis  du  raérnefn**  4>P«  44^?> 
ci  quelqties  espèces  encore  inédites. 
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*  Lamour.  Expos,  méth.  p.  6c«  pt.  4i>  fi^i*  4* 

*  DeloDch.  Encycl.  p.  65x« 

*  Blainv.  Maiu  d'Actio.  p.  396. 

*  Qiioy  ei  Oa}m.  Voy.  de  TAsI,  t.  4.  p.^/ig.  pî.  i8.  fig.  6.  8. 
Habite. . .  »  probablement  TOcéan  aiiiéricaÎD.Mon  cabiaet.  La  formo 

de  ce  Porîte  ^arsàt  très  variable;  mais  le  caractère  de  ses  étoiles 
ne  laisse  aucun  doute  sur  aon  genre.  Ces  étoiles  sont  plus  petites 
que  daus  Tespèce  u"  x  ;  6119  sont  excavécs,  CQntig;uës  et  en  ré- 
seau. \t 

3.  Poiite  astréoïde.  Pùr/tes  aslreoides. 

p.  Incrus  tans  ^  unâato-gibbosula  ;  stfllh  parns ,  profundis,  contiguis; 
parîctibus  lameUoso-str'Kziis^  denliculaks;  margiat  scahro, 

*  Lesueur.  Mém.  du  Mus.  t.  6. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  65i. 

*  Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  SqS.  p).  61.  fî^.  5. 
Mus.  n*.        ' 

I 

Habite  i*Océen  américain.  Mon  cabiuuti  €e  Porite  forme  de  larges 
plaques  eucroûlaplcs,  ondées  et  gibbeuscs  à  leur  surface. 

*  D*aprèsLe&ueur,  les  animaux  de  ce  Polypier  sont  d'un  beau  jaune- 
soulVc,  avec  les  tentacules  roux. 

4.  Porite  arénacé.  Pontes  arenacea. 

P,  ùicrustans,  sîmplicîssîma ;  Ateiiis  superfidallèits  perpfjÊjp  conti^ 

guis,  snhconcavis.  •  î^* 

^n  Madrepora  arenosa?  Lin.  Omef.  p.  3766. 
£»per.  suppl.  x.  p»  80.  tab.  65.         ' 

*  Deioucb.  Encycl.  p.  65i,  '  ; 

*  Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  SgS^ 

*  Madrepora  Pontes  arenacèa.'Ëbx&a^.Of^^X,'^^  EfQ.   ' 
Mon  cabinet. 

Habite  la  Mer-Rouge»  TOcéan  indien,  sur  le  Myillus  margariti/grus, 
TAvicule  à  perles. 

5.  Poriie  clavaire.  Porites  clai^an'a. 

P,  dichotomo'^mmuloia:  ramtdis  crassU^  suiclavalîs^  obsolète  com- 
pressis;  slellis  lotis,  planulatis^  contigws;  snperficiaU&us, 

Idcidrcpora  Porîles.  Lin»  Soland.  çt  Eli.  t.  47.  f.  i. 

Espcr.  vol.  X.  t.  ^i.  ' 

Seba.  thés.  3.  t.  xog.  f.  11.  . 

Parus  S,  coraîlium  astroitcs ,  • ,  ^  Mbris.  HlstT  3.  sèct.  )5.  t.  xoi 
Cv^,  11, 

*  LaoKïur.  Ejtpos.  mélh.  p.  6f.  pi.  47»  %•  i  et  a» 

â8. 
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*  Lesueiir.  L  6.  Méui.  da  Muséum,  t. 

*  Sebweig.  p.  4^3* 
*~I>èloiich.  Encyçl.  p.  659. 

*  Madrépoi^.  •  •  Savig.  Egrp.  Pbijrp.  pi.  4*  figf  ^^ 

*  Pontes  clavaria.  Blainv.  Man.  d'Adin.  p.  ^96. 

.  *  Madrepora  Puriles  clavaria.  Ehrenb.  op.  cit.  p.  I  '7* 
Mus.  n*.  . 

Habite,  les  mers  d'Amériqu#et  de  lladc  Mon  cabinet. 

6.  Ponte  scabrc.  Porites  scabra* 

* 

P.  dicJu)tomO''ramidosa;  ramulis  suhcUmuU^  ohsoUtè  comprtssîsf 
stellis  dûtinctis,  promtnulù,  sexdenttUis;  margine  superiore  for^ 
nicaio, 

Miadrep,  dîgitata.  Pall.  Zooph.  p.  3a6. 

Soland  et  £11. 0074. 

*  Porites  scahra,  Deloocb.  Encycl.  p.  65a. 

*  Madrépore. .  •  Sav.  Egyp.Polyp.  pi.  4   fig.  3. 

*  Porittopora  Andreossjii,  Audouio.  E.\pl.  des  planches  de  M.  Sa— 
Tîgny. 

*  Porites  scabra,  BlaiuT.  Man.  d'Actîii.  p.  896;  et  Sideropora  sca* 
bra  ejusdem.  op.  oit  p.  396.  (Double  emploi)  (f).^ 

*  Madrepora  Porites  di^itata,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  11  G. 
Mus.  no. 

l^ite  rOcéan  indien.  Cette  espèce  ressemble  presque  entièrement 
*^à  la  précédente  parsonporl;  mais  elle  en  diffère  considérablement 

par  ses  étoiles.  Elles  sont  séparées,  saillantes ,  profondes,  à  bord 

supérieur  en  voûte. 

(i)  M.  de  Blainvillc  distingue  sous  le  nom  générique  de  Si- 
jiKROPORE  les  Porites  de  Lamarck,  dont  les  cellules,  immergées 
ou  à  peine  mamelonnées,  de  forme  circulaire,  subhexagonale 
ont  six  entailles  profondes,  une  à  chaque  angle  et  un  axe  pis- 
tilliformes  an  centre,  et  sont  irrégulièrement  cpar^es  à  la  surface 
d'un  Polypier  arborescent,  palmé  et  très  finement  granulé,  maïs 
lion  poreux.  On  ne  connaît  pas  les  animaux  de  ces  Polypiers,  mai» 
le  naturaliste  que  nous  venons  de  citer  pense,  d'après  la  struc- 
ture des  cellules,  qu'ils  ne  doivent  avoir  que  six  tentacules.  Ht 
rapporte  le  Porites  scabra  (no  6),  le  P,  clongata  (n"  7),  le  P.  sub- 
digitata  (n®  10),  et  deux  espèces  nouvelles  qu'il  ne  décrit  pas, 
mais  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  S.  digitata  et  do  S.  paUnatcu 
(Wan.  p.  384.) 


7.  Ponte  allongé.  Pontes  elon^ata^ 

P,  ramulosa;  ramuUs  eîongatis^  cylindricis,  erçctis;  stclUs  dis{înctîs, 
scxdentatis;  margine  superîore  subprominente. 

*  Deloncli.  Encycl,  p.  653. 

*  Sideropora  elongata,  Blainv.  Mao.  d'Actij^p.  384. 
Mui.  n».  W 

Habite. .  •  probablement  POccan  indien.  J^aurais  regardé  cette  es- 
.pèce  comme  une  viU'iété  de  là  précédente ,  û  son  port  et  ses 
étoiles  à  peine  saillantes,  ne  là  distinguaient  pas  suffisamment. 

8.  Porite  fourchu.  Pontes Jurcata. 

P.  cespitosa,  multicauîis^  dichotomo-ramulosa;  ramis  hrcfilttS  fur- 

catisy  stelUs  cûntiguU,  perparfiSy  excavatîs. 
An  porus  albus  pitmilus  ramosîor  ?* ,  • .  Moris.  Hist.  3.  sccl.  i5. 

tab.  10.  f.  12.  » 

iï, 'var,lobis{tltimu  compressts.  "Mon  coh, 
*'  Delonch.  Encycl.  p.  653. 

*  Heliopora  furcata,  Blainv*. Man.  d'Actiu.,  p.  Sga.  (i) 


■^— r 


UJstrea  sexradlata  de  Goldfuss  (v.  au-d(essii6  p.  4 10.  ^  i5') 
paraît  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  les  Polypierr  que  nous 
venons  d'énumérer ,  et  sfe  rapproiche  à  son  tour  de  VAstrea  stylo- 
para  du  même  auteur  (op.  cit.  p.  71.  pi.  '-^4-  %•  4)>  laquelle 
établit  le  passage  entre  la  première^et  les  Aslrccs  ordinaires. 

M.  de  Blainville  pense  qu'on.pourrait  aussi  rapprocher  de  ses 
Sidéropores  \c  Madregpra  pistUîata  d'Esper(Ma{lrép.  pi.  ^o)  que 
Schwreiggera  rangé  dans  son  genre  Stylopora  (BeqbacWpl.  6. 
fig.62,  etHandb.  p.  41 4;  Blainv;  Man.  p.  385);  provisoirement 
il  conserve  cependant  ce  genre,  et  y  assigne  lesi  caractères  sui- 
vans:«  Animaux  inconnus  contenus  dans  des  loges  paucilobées 
à  la  circonférence ,  striées  intérieurement  avec  un. aie pistilli- 
forme  au  centre,  disposées  assez  irrégulièrement ,  et  serrées  de 
msnîèrc  à  former  un  Polypier  arborescent,  lobé  ou  subpalnié, 
fixé,  poreux  et  échinulé  dansjcs  intervalles.  » 

M.  Ehrenberg  ne  distingue  pas  cette  espèce  Aw  Pontes  fur^ 
cflto  de  Laraarck.  (n°  8.) 

(i)  Les  H^LiopoREs  sont  des  Polypes  courts  et  cylindriques 
pourvus  dnne  couronne  simple  de  quinze  h  seize  tentacules 
larges,  triangulaires,  peu  longs,  et  conteiius  dans  dés  loges  cy- 
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*  MÊadrtpora  Parités pisiUiaia,  Ehreob.  op.  cit«  p.  liS. 
Mus.  n^ 

Habite. . . .  Cette  espèce  forme  des  toofTes  larges,  i  tig»poiulii'eMcs, 
peu  éierées,  ctà  raneaox  eoaHs,  lobés,  olHiis,  colorés  en  fomn  ou 
en  uoir  par  les  animaux  qui  y  ont  péri*  Ses  étoiles  sont  fort  pe- 
tites. ^ 

g.  Porite  anguleux.  PorUes  angiiUUa. 

p.  rmnit  comtortis^  iokatis,  eompnstu^  ttngmlaiis;  stetUs  m  fouulis 
imwierùs:  màrgiae  dêniicuiu  ttabro, 

*  Deionch.  Encyri.  p.  653. 

*  Helîopora  angulosa,  BlaiuT.  Mao.  (TAetin.  p.  392. 
Mus.  n*. 

Habite  l'Océan  austral.  Pérou  et  Lesueur.  Cette  espèce  est  aîngnlière 
par  son  port. 

;o.  Porite  subdîgité.  PorUes  subdigîtata. 

p.  cespîtosa,  lobato-ramulosa;  rawûs  brevU>us  subdigUaiU;  steUis 
sexdentat'u ;  interstUVu  promumVu  echinulails, 

*  Deloncb.  Encycl.  p.  653. 

*  Sideropora  subdigitata,  Blaînv.  Man.  d*AclÎD.  p.  384* 

Habite  TOccan  des  Grandes  Jndes  ou  Austral.  Il  diffère  du  préeédeot 
par  son  port,  mais  il  s'en  rapproche  par  ses  étoiles. 

II.  Porite  cervine.  Pontes  ccn^ina. 

P,  pumila,  graciliSf  dlchotomo'ramulosa  ;  steUis  dUtinctis;  margîtie 
prominuto  ciliato, 

*  De'ioncb.  Eucycl.  p.  653. 

*  Scriatopora  cervina.  Biainr.  Maii.  d'ActiS.  p.  397, 

Hndriqiies,  immergées,  cannelées  intérieurement  plutôt  que 
lamelleuses ,  et  constituant  par  leur  réunion  un  Polypier  diver- 
siforme,  poreux  dans  les  intervalles  descellules.  C'est  d'après  le 
Pocillopora  cœrulœa  de  Lamarck  (p.  /|44  no  7),  que  M.  de  Blaîn- 
ville  a  fondé  ce  genre  nouveau.  Il  y  range  aussi  plusieurs  fos- 
siles tels  que  V Astrea pnrosaGo\àï.  (Petref.  p.  64.  pi.  21.  fig.  7); 
\e  Millcpora  subrotnnda  Lin.  (Amaen.  acad.  i.  pi.  4*  fig- *4; 
ficlir.  Einl.  11.  p.  5i3,  etc.;  HcUopora  pjriformis  BlaiuY. 
Man.  p.  392  j;  VJstrca  clcgans  Goldfuss  (v.  au-dessus  p.  t^ii. 
11°  i5*),  et  quelques  espèces  figurées  par  Guetlard.  (Mém.  t.  3. 
pi.  47.  fig.  5  et  6.  pi.  47.  fib'*  3  et  4 ,  et  pi.  47.  fig.  7  et  8.  Voy- 
le  Man.  d'Actin.  p«  Sg'i.) 


.  poaxTK.  4^ 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Il  ne  8*é|ève  qirà  qn  . 
pouce  on  un  peu  plos  de  hauteur,  et  forme  un  pelit'butlMon  a  ra«* 
mifications  grêles,  en  corne  de  cerf,  un  peu  en  pointe  an  sommet, 

12.  Voûte  yeTTuqueux.  Porites  verrucoséi.  ' 

p.  êxplanaia,  undatihgiHosa,^rruci/era;  S^ immersis,  proftin- 
dis,  separatis  ;  înterstitiis  porosisy  conveah,  variis,  'verruca/or^ 
mibiis. 

'An  madrepoi^  spongiosa  />  Soland  et  EUis.  n^  49-    * 

*  P.  verrueosn,  Deiaoïfii,  Eocycl,  ^,  653. 
■Mon  cabinet 

Habite. . . .  Très  belle  espèce  à  -expansion  large,  aplatie,  onduleuse, 
bosselée.  Les   étoiles  sout  enfoncées,  séparées,   pocilliformes,  à 
lames  rayonoaules  et  très  petites  au  fond.  Iieurs  interstices  sont 
poreux,  comme  écumeux,  convexes,  le  plus  souvent  élevés  en  ver*  « 
rues  inégales^  quelquefois  même  assez  grandes.  Ce  Porite  est  très  . 
différent  de  celui  qui  suit. 

i3.  Porite  tuberculeux.  Pontes  tuberculosa. 

P,  incrustans^  rudis^  indivisa;  steUis  exiguis,  adiatersUtia  tuierctdis, 
échina  tis,  prominëntibus,  columniformibvs, 

*  Itontipora  tubercuîosa.  Biainv.  Man.  d'Actin.  p.  3S9. 
Mus.  n. 

Habite. ...  Du  voyage  de  Péron  et  Lesuear.  Il  est  aisément  recon- 
oaissable  par  les  tubercules  graniformes  ou  cohimniformes,  dont 
sa  surface  est  parsemée.  Ces  tuji^rcuies  sont  souvent  réunis  plu- 
sieurs ensemble,  et  forment  descrête^ou  des'toUines  en  différentes 
places.  Etoiles  très  petites..  < 

t4.  Porite  aplskii,  Pon'tes  complandta, 

p,  in  laminam  partim  lihehkm  explanata;  supernd  superficie  subuih» 
data,  steUiferâ;  stellîs  exiguis,  immargînatis» 

*  Biainv.  Man.  d'Actin.  p.  396. 

Mus.  n",  '  . 

Habite. ...  Du  voyage  de  Péron  et  Zesuenr.  Comme  le  Muséum  |ie 
possède  qu -un  fragment  presque  âtjn  largeur  de  la  main,  j'ignore  * 
si  ce  fragment  appartient  à  un  Polyjiier  à  expansions  foliacées  et 
relevées,  ou  s*il  dépend  d'une  seule  ÏAtue  adhérente  aux  rochert 
par  le  centre  de  sa  surface  inférieure.  Mais  ce  roêo^  fragment  ooa% 
suffit  pour  constate!*  l'existence  d'une  espècç  bien  distincte. 

xS.  Vovite  TOSSLcé.  Parités  rosacea. 

p.  convoluta^  subinfundibuUformis,  rosœ  insttur  lakisfiJi^rnsM^^po^ 
silaf  steiiis  exiguis,  ad  margînem  inttrstitiaqtte  "verrttcasis^ 


44o  HISTOIEX   DSS   POLYPES. 

OumnA  saxea  crispatat  etc.  Goalt.  lod.  tab.  4».  m  «erfd. 
Coraliium  wJundihuUformt,  etc.  Seba.  Mus.  3.  t.  iio.  L  7. 
£sper.  tab.  58.  A. 

*  Laroour.  Eipos.  inélh.  p.  6f .  pi.  S2. 

*  Deloncb^JEncjd.  p.  654. 

3.  ao  vai  9B^' kladreporafoUosa,  Soland  et  EU.  lab.  52. 
Esper.  L  58.  K. 

*  Madrepora  monasteriata  ?  For^l. 

*  Âlontipora  nsacea,  BlaioT.  Mao.  d*Aclîn.  p.  389.  (i) 

*  Madrepora  Pontes  foiiosa,  Ebreob.  op.  cîL  p.  117. 
Mtis.  n*. 

Habite  lOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  n'est  paat  rare» 
Riab  elle  e*t  remarquable  par  la  forme  de  son  Polypicf  • 

Daii5  la  figure  citée  de  Solander  et  Ellis,  le  bord  des  étoiles 
un  anneau  verruqueux;  mais  les  interstices  ne  paraissent  point 
risses  de  tubercules  :  c*cst  peut-être  une  espèce.  Elle  ne  parait  pas 
la  même  que  le  iJadrep,  Joliosa  de  Pallas  (Zoopb.  p.  33 3). 

i6.  Porile  écumeux.  Porites  spumosa. 

p.  lobalo-rarnosa  ;  ramis  hreviOus,  inœqualibus,  crassis,  ohtusk,  <mft- 
compositis,  tubercidato-gibbosu  ;  stellis  pan'is  intertdtiUque  ecki' 
niUatis, 

Knorr.  deiîc.  lab.  A.  i.  f.  4. 

*  Dc'onrii.  Encycl,  p.  654, 

*  Madrépore.  . . .  Sav.  Desc.  de  l'Egyp,  Polyp.  pU  4.  fig.  4  ? 

*  Madrcjfora  abrolanoides.  Audouin.  Explication  des  placcbes  de 
M.  Savigny  ? 

*  âfofifijfora  .:pumosa.  Iilainvi  Man.  d'Aclin.  p.  889. 

*  3Ja'/rrpora  Porites  spoiigiosa.  Ehrenb.  op.  cil.  p.  1 15, 
2Mus,  n*. 

Habile-  . .  C'est  encore  un  Torltable  Porite  par  le  caraclèrede  ses 
ctuiles  el  de  leurs  inlei-slices,  mais  bien  disliuct  de  (ous  ceux  cî- 
dessus  exposés. 

+   I  j.  Porite  droit.  Porites  recta. 

P.  vamosa;  rnm'is  redis  subcompressis,  aptce    rotundato ,  old/^ua 

dii'isiSf  stellis  parvis,  cat'is  radiis  denticulatis. 
Lesucur  Mém.  du  Muséum.  I.  6.  pi.  17.  fijj.  16. 
Deloiich.  Encycl.  Zoopb.  p.  G5i. 
Habite  les  mers  des  Aniilles.  Les  Polypes  sont  d'une  teinte  rousseîilre. 


Voy.  page  882. 
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avec  des  lignes  blanches  qni  naissent  de.  leur  base  et  remontent 
entré  les  tentacules. 

f  18.  Porite  étendu.  Parités  dUforicata. 

P,  ramdsa;  ramiê  gracîKbus^  dtstantîbtu^suhcompressU ^.dîvarîcatis 

ad  latera  încumbentibus,  apice  bitobatis. 
Les.  Mém.  du  Muséum,  t.  6  • 
Delonch.  Encycl.  p.  65a. 
Habite  les  côtes  de  la  Guadeloupe.  Espèce  très'\oisjn&  de  la  précc* 

dente. 

-}•  19.  Porite  flabelliforme.  Poriies  flahelliformis. 

p,  ramosa;  ramîs  apice  Jtabeîlifonnibtis,  dU'erffentibits,opfH>sitis  ante, 

ramoso^  horizordalUer  emtrgentibus;  stétîis parvis,  contiguisi  ecld' 

natiSfpentagçnis,  ^ 

Les.  Méni.  du  Muséum,  t.  6. 
Delonch.  £ncyc).zooph.  p.  GSa. 
Habile  les  côles  de  la  Guadeloupe. 
^*  Ajoutez  plusieurs  espèces  nouvelles  mentionnées  par  M,  Ebren-       ^ 

berg,  mais  non  figurées  (v.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge. 

p.  ii5.)  .      . 

M.  Fleming  rapfïorle  aussi  à  ce  genre  sous  le  nom  de  Porites  eeliu- 

losa,  la  fossile  figure  par  I*àrkinson  (op.  cit.  IL  pi.  5.  fîg.  9). 


POC£LXiOPORE.  (Pociilopora.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  phyloïde,  rameux  ou  lobé; 
à  surface  garnie  de  tous  côtés  de  cellules  enfoncées, 
ayant  les  interstices  poreux.  ' 

Cellules  éparses ,  distinctes ,  creusées  en  foissettes  ,  à 
bord  raiement  en  saillie,  et  à  étoiles  peu  apparentes, 
leurs  lames  étant  étroites  et  presque  nulles. 

Polyparium  lapideurh^  fixum  ^  phyioideûm  ^  ramosuni 
aut  lobatum;  superficie  cellulis  immersis  undique  insculptâ; 
interstitiis  porosis.' 

Cellulœ  sparsœ  y  distinctœ  ^  excavaio*s(iccafœ  ^  margine 
raro  prominentes^  obsolète  steUcUœ;  lame! lis  angustis^ 
subnulis,  ■  . 
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Ombivatiohs.  Les  Poeillopores  tîeniietit  de  «  près-  aax  Ha-- 
drépores,  que^  d'abord,  je  ne  les  en  avais  pas  dlstiiigués.  Ce- 
pendant, considérant  que  leurs  cellules  sont  enfoncéts  ^  pocUio* 
(ormes,  à  bord  rarement  en  aaillie,  et  .qu'ils  ont  par  là  un 
aspect  particulier,  qui  ne  permet  pas  de  les  confondre  avec  les 
Madrépores  dont  les  cellules  sont  cylindriques ,  tubuleuses, 
très  saillantes ,  j'ai  cru  devoir  les  en  séparer. 

Les  cellules  dé  ces  Polypiers  présentent  des  foisetles  plus 
creuses,  plus  vides,  et  fort  différentes  de  celles  des  Poritea; 
aussi  ces  deujL  genres  ne  sauraient  être  confondus. 

{M.  de  Blainvllle  a  séparé  de  ce  groupe  plusieurs  des  espèces 
que  notre  auteur  y  range  et  assigne  au  genre  Pocillopore  ainsi 
circonscrit  les  earactères  suivans  :  Loges  petites,  peu  ei^foncées, 
subpolygonales,  alvéoliforines,  échinulées  Gnemen^  sur  les  bords 
et  quelquefois  même  un  peu  lamelleuses  dans  leur  circonférence, 
contiguës  au  sommet,  séparées  par  des  interstices  gi^uleux 
à  la  base  et  formant  par  leur  réunion  intime  un  Polypier  cal- 
caire fixé,  arboresbeot,  d'un  tissu  assez  compacte  et  non  poreux 
:niais  échinulé  ou  granulé.  •    _  £.] 

ESPÈCES. 
I.  Pocillopore  aigu.  Pocillopora  acuta. 

P.  ramosUsima  ;  ramis  divisis^  attenuatîs;  ramuUs  acutis  ;  stellis  crC' 

bris,  cavis^  obsolète  lamellosis, 
Madrepora  damicomis.  Soland  et  Eli.  p.  170.  n°  73. 
Pall.  Zooph.  p.  334.  var.  V. 

*  Delonch.  Encycl,  Zooph.  p.  63o. 

*  Blainv.  Man.  d'Actio.  p.  398. 

*  Ëhreob.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  1*7. 
Mus.  u*. 

Habite  TOccan  indien.  Il  est  constamment  distinct  du  suivant,  €€ 
semble  lenir  au  Millepora  aperta, 

-a.  Pocillopore  corne  de  daim.  Pocillopora  damicorrUs. 

P,  ramosissima;  ramis  subtortuosis,  crassiusculis,  varié  divisiif 

lis  brevibuSf  obtusis^  subdilatatis, 
Madrepora  damîcornis  ?  Pall.  Zooph.  p.  334,  var.  a.  B. 
Esper.  suppl.  1. 1.  46.  et  t.  4O.  A. 
Oualt.  ind.  (ab.  104  in  verso. 


ltforit.flbt.3.'ttel.  tS.  t.  lo*  a*  9. 
^  8flhwei{;.'H«ndb.  p.  413. 
^  Deioiich.  Eacyd.'p.  63o. 

*  Btaint.  Man  d'Actin.  p.  SqS.  J|k 

*  ^iMjy  €l  Giijin»  "▼ojr.  de  TAstrol.  C.  4.  p.  «44-  p?5o.  6j.  5,  7. 
"*  Bhrenb.  op.  dt.  p.  117. 

9 .  var.  ramis  crassioriSus,  apice  turgescenûbas,  lobadê. 

Volg.  le  chou- fleur. 

Bhis.  n». 

Habite  l'Océan  indien.  Il  est  commun  dans  les  collections» 

3.  Pocillopore  amarandie.  PocUlopora  verrucosa* 

P,  ramosissima;   ronds  utpernè  comprèsds,  dUatatis^  ohUuisf  ramu» 

Us  brevibus,  simplicibus^  verrueatfôrmiètu, 
lîadrepora  verrucoAa,  Soland  et  Eil.  p.  17  a.  n9  ;8. 
j4n  Moris.  hist.  3.  sect.  i5.  u**'  ix  eC  za. 

*  Di'lonch.  Enrycl,  p.  63i. 

*  BlaioT.  Man.  d'Actio.  p.  S^S. 

*  jbhreub.  op.  ciL  p.  ia8. 
Musu  n".  ' 

Habile  TOcéan  des  Grandes -Indes.  Mon  cabinet,  Etfpècp  très  dis- 
tincte des  précédentes  par  les  ramuscuJes  en  forme  de  verrues  ^ 
'dontses  ramraux  épais  et  courts  sont  cbargés;  mais  elle  leurres* 
semble  par  ses  cellules. 

4.  Pocillopore  brévicorne.  Pocillopora  breçicormis, 

P,  multicauUs ,  cespitosa;  cauUbus  brevihui  ^  diehëtomo^ramuiosis 
subcomftressis;  ttellis  caviSf  margine  denUenlatu. 

*  Deioncb.  Encycl.  p;  63x. 

*  Blaiuv.  Man.  d'Actin.  p.  398. 
l^Ios.  n*. 

^^  Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Pértm  et  Xei «Mr.  Sa  base  forme 

un  encroûtement  duquel  s*é)ève  une  moltitode  de  petites  tiges 
divisées ,  lojbées ,  à  peine  plus  hantes  qu'im  pouee.  Les-  cellules 
sont  creuses ,  prfique  nues,  à  bords  et  à  interstices  (Chargés  de 
points  granifbrmes. 

5^  Pocillopore  fenestré.  Pocillopora  fenestrata. 

P,  Mehotomo-ramasa  ;  ramU  erassis,  smhgMaàs,  vkUuiwmis;  sUl' 
lit  €avUf  prefitmiU,  smhangulaik;  mtktfiifiritf  poiie^ut/tna^ 
tratU»  • 

*  Delooeb,  Eaeyal.  Zoopk.  p.  41i, 
Blus.  n«. 
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Habite  TOcéan  austral.  Pérou  et  Lesiieur,  Eqièce  estréMOMDt  re« 
marquable  par  son  port  et  le  caractère  de  set  cellulea.  Elles  sont 
rreuses;  assez  profoodes,  oontiguës,  subangulewcs,  et  à  parois  cri- 
blées d^setiis  trous.  De  ces  parois  nawscnt  des  filets  pserreox  qoî 
tîean^Rieu  de  lames,  et  dont  les  înférieors  senkâcni  se  rén— 
^  Dissent  dans  le  fond  de  la  cellule.  Ce  beau  Polypier  est  d*niie  asscx 

grande  ^taille. 

*  M.  de  BlainTÎIIe  pense  que  cette  espèce  et  la  suitante  doivent 
'    être  retirées  de  la  dÎTision  des  Pocillopores  et  conititiicr  oa  genre 

particulier. 

6.  Pocîllopore  stigmataire.  PociUvpora  stigmataria^ 

P,  ramasa;  ramis  cyîindricîs,  apicîbus  plerisque  eoadunatis;  stellis 

obliquiiysparsist  interstitlis  rudibus,  porosis, 
Knorr.  délie,  lab.  AX.  f.  Z.  fnutulam.  ^ 

An  madrep,  muricata  ?  Es^r,  suppl.  1. 1.  54.  A.f.  r. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  63 1. 
Mus.  n*. 

Habite. . . .  Espèce  très  distincte  par  son  port,  ses -cellules  obliques, 
peu  ou  point  saillantes,  et  par  les  interstices  raboteux  qui  les  sé- 
parent, j 

y.  Pocîllopore  bleu.  Pocillopora  cœmlca. 

P,  compressa,  frondescensy  in  lobos  erectos  et  compîanatot  divisa, 
in  tus  cœndca  ;  ports  cj-lindricis,  parietibus  lamelloso-striatis  :  in*' 
tersùliis  scabris, 

"Madrepora  interttincta.  Soland.  et  Eli.  tab.  S&, 

Esper.  supj)!,  x.  t.  3a. 

Millepora  cœrulea.  Soland.  et  Eli.  p.  141.  t.  la.  f.  4- 

Pall.  Zooph.  p.  a56. 

Gmel.  p.  3783. 

*  Pocillopora  carridea.  Lamour.  E.\pos.  mclh.  des  Polyp.  p.  62. 
pi.  la.  fig.  4  ;  et  pi.  56.  fig.  i.  3. 

*  Delouch.  Encycl.  p.  63r. 

*  Beliopora  cœrulea,  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  392.  pi.  61.  f.  3,  (i) 

*  Quoy  etGaym.  Voy.  deTAsl.  t.  4.  p.  «{a.  pi.  ao.  fig.  la.  14. 

*  Millepora  cœruUa.  Ehreuberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer- 
Rouge,  p,  1*4. 

Mus.  n*. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Moû  cabinet.  Ce  singulier  Polypier,  dont 
la  substance  n'offre  point  de  compacité  intérieure,  ce  saurait  être 
rangé  convenablement  parmi  les  Millépores.  Sa  surface  est  parse- 

(1)  Voy.  page  437. 
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*  mêe  it  cellules  non  saillantes,  cyliadriqucs  k  parois  striées  par 
des  lames  étroites  qoi  eussent  formé  une  étoile  ti  elles  eussent  été 
plus  Iai^;e8.  Les  interstices  dés  cellules  «ont  poreux,  et  remplis  de 
papilles  aréoacées.  Ce  Polypier  forme  d'assez  graudes  masses,  gri- 
sâtres au  dehors,  mais  d'une  couleur  bleue  à  l'intérieur. 

*  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  constaté  que  les  animaux  de  cette  es- 
pèce présentei^ ,  entre  les  denticules  des. cellules  i5à  i6  tenta- 
cules, courts,  aplatis,  pointus  commodes  folioles,  et  formant  uu 
disque  autour  d*une  bouche  centrale,  ronde;  leur  couleur  est  d'uu 
blanc-jaunâtre.  Dans  leur  voyage  à  bord  de  TAstrolabe,  ces  natu» 
ralistes  se  sont  assurés  que  les  animaux  qu*ils  avaient  d'abord  pris 
pour  les  Polypes  de  ce  zoophyte  et  représentés  dans  le  yoyage 
de  rUranie,  pi.  g6,  étaient  des  animaux  parasites  qui.  s'étaient 
logés  dans  les  intervalles  des  cellules* 

-}-  8.  Pocillopore  glabre.  Pocillopota  glabra.  ' 

P.  fossilU  compressm ,  subtûbata,  celluUs  scytifonnihus  îmmersU  In 

fundo  obsolète  sUHatU  ;  intêrstitîis  gUibris, 
Madrepora  gîfibra,  Goldfuss.  Petref.  p.  a  3.  pi.  3o.  fig.  7, 

Trouvé  â  Dax. 

i  M..Derrance  a  rapporté  à  ce  genre  sous  le  nom  de  PociUopora  So*- 

landeri  (Dict«  des  Se.  nat.  t.  4a.  p.  48),  un  fossile  trouvé  â  Val- 

mondois,  mais  M*  de  l^lainville  doute  de  rexactitode  de  cette 

détermination.  .  ^    . 

T  Le  Pocillopora  subalpînus  de  M.  Eisso  (Hist.  nat.  de  r£urope. 

Mercd.  t.  5.  pi.  10.  fig.  69)  parait  être  une  Astrée. 


••   (Madiepçra.) 

Polypier  pierreux,  fi^é,  stibdendroïde^  rameux;  à 
surface  garnie  de  touâ  côtés  dé  celiules  saillaiitesjà  in-* 
terstices  poreux*  .'    " 

Cellules  éparses,  distinctes,  cylindracées,  tûbuleuses> 
snillantes;  à  étoiles  presque  nulles;. à  lames  très  étroites. 

Polyparium  lapidcum  y  fixum^  subdendroldeum  ,  ramo^' 
sum  ;  superficie  celluUs  prominentibus  undiquè  muricatâ; 
interstitus  porosis.  . 

Cellulœ  sparsœ  ;  distinctœ  cylindracece  ^  tubulosœ^  pj^o-^ 
minentes  ;  siellis  subnulis:^  parietis  intcmœ  lameliis  peran^ 
ffustis.  ... 
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OBSE&TATioits.  Linoé  et  Pallas  donnaient  le  nom  à^Moflré- 
pores  à  tous  les  Polypiers  pierreux  qui  composent  notre  section 
des  Polypiers  lamellifèreSy  et  eonséquemment  à  quandtô  de  Po- 
lyj/iers  fort  diffiTcns  les  uns  des  autres.  Cette  déternîoation  fut 
le  produit  d'un  premier  aperça ,  et  non  relui  d*one  étude  parti- 
cidicre  de*  ces  noinbrcui  eorps  marins.  On  ^  agi  à  cet  égard, 
comme  l'on  élisait  autrefois  en  donnant  le  nom  de  Scarabé  à  3a 
plupart  ties  Gilcoptères  ;  mais  les  entomologistes  ont  senti  la 
nécessité  de  réduire  considérablement  ce  genre ,  comme  nous 
avons  reconnu  celle  de  réduire  le  genre  des  Âladnfpores^  aux 
Polypiers  lamellifcres  dendroïdes  »  dont  la  surface  est  hérissée 
par  des  cellules  saillantes. 

Les  Madrépores ,  en  général  y  ne  forment  point  de  simples 
^îDcroùteraens,  et  nous  n'en  connaissons  point  qui  soient  non 
divisés  y  glomérulés  en  boule  ;  mais  ils  constituent  des  expan- 
sions relevées  ou  ascendantes,  soit  lobées  ou  comme  folla- 
x;ées,  soit  caulcscentes  et  ramifiées  comme  des  plantes  ou  des 
iirbiisles.  Leurs  lobes  ou  leurs  ramifications  offrent  partout  à 
leur  surface  libre,  des  cellules  éparses,  fréquentes,  saillantes, 
obliques,  snbcylindriques,  tubuleuses,  et  à  peine  slellifères; 
les  lames  rayonnantes  de  leurs  parois  internes  étant  en  général 
fort  étroites.  Il  résulte  de  la  saillie  des  cellules  que  les  Madré- 
porcs  ont  leur  surface  toujours  plus  ou  moins  murîquce  ,  ce  qui 
les  rend  très  reconnaissables. 

Partout,  les  interstices  qui  séparent  les  cellules  présentent 
une  surface  Hni-ment  poreuse  ou  échinuléc,  et  les  cellules  elles- 
mêmes  sont  pareillement  écfiinulées  à  l'extérieur. 

Les  Polypes  des  Madrépores  vivent  en  abondance  dans  les 
mers  des  climats  chauds,  et  principalement  dans  celles  de  la 
zone  torride. 

Les  animaux  des  Madrépores  y  observés  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard,  sont  actiniformes,  assez  courts  et  pourvus  de  la  ten- 
tacules simples.  E.] 

ESPECES, 
j.  Madrépore  palmé.  Madrepora  palmata. 

JA  latîssîma,  complanata,  h^sî  convoUitc^  profiindè  divisa,  utrinquc 
murlcata;  ramîs  lacinictO'palmcdii., 


CortdUmm  porosum,  iatissimttm,  etc.  Sloan*  jm,  hiit»  r«  t.   17- 

fig.  3. 
Madré pora  mttricata, 'Vûr.Esj^efm  sitppl.  s.  Ub.  5f. 
Si'ba.  Mus.  3.  tub.  ti3. 
Espcr.  supjil,  1. 1.  83* 
"*  Deionch.  Enc^cl.  zooph.  p.  5o3. 

*  Blaiiiv.  Mail.  d*Ac(in.  p.  389. 

*  Heieropora patmaim,  Ehreuberg.  Mém.  sur  les  Pohp^s  do  la  Mer- 
Kouge.  p.  loS. 

•Mus.  u**. 

Habile  les  mers  d^Amérîque.  Grande  et  belle  espèce  «  appelée  toI' 
gairemeiiC  le  Char  de  Neptune.  Ses  expausioiis  sont  apiaries,  mu- 
riquées  des  deu.\  côtés,  coovolutes  àltur  base,  profondément  di-^ 
misées,  lacioices,  presque  palmées,       / 

a.  Madrépore  éventail.  MadreporaJlaheUum. 

M.  explanato-flabi'llatay  erecta;  marghie  sitperîore  divlso  ranwloso  f 
cellulis  suhprominulîs,  înœqitaîibus, 

*  Debnch.  Eticycl.  p.  5o3. 

*  Blainv.  Man.-d'Actin.  p.  396. 

*  Ileteropora Jiaùellum,  Ehrcnh,  o^.  cit.  li.  168. 
M 115.  Tï"" 

Hal)t(e. . . .  probablement  TOcéaii  nméiîcaia.  Espèce  rare,  distincte 
de  la  précédente,  moins  graude,  droite,  (oQt-àlait  flâbellifonne ^ 
■     non  eiiroulée  à  sa  base, 

3.  Madrépore  en  corymbe.  Madrepora  corymbosa. 

M.  ramosissima  orbiculata;  ramî$  atcendentibus;  rmmuiosh  ^  ramnUp^ 

creberiimis,  in  coiymùum  latissîmum.  oliiqitum  dlgeslis» 
Kumph.  Amb.  6.  ta5.  86.  T.  9. 

*  MîUepora  muricatajlavescens.  ¥orska\,  op.  cit.  p.  iSj, 

*  Madrepora  corymbosa,  Deloncb.  p.  5o4. 

*  Blainv.  Mon.  d*Actin.  p.  390. 

*  Heteropora  corymbosa,  Ehrenb.  op.  cjt.  p.  xxa. 
Mus.  1»°, 

Habite  TOccan  indien,  le#:^ers  de  rile-de-France.  Pcron  et  Lesuertr, 
Grande  et  belle  c>pcce,  toujours  très  distincte,  fortement  mûri-' 
qoéc  et  commune  dans  les  collections.  Ses  cellules  tubuleuses  sont 
io^le^  serrées  et  striées  en  dehors.  Mon  cabînôt. 

4*  Madrépore  plantain.  Madrepora plantaginea, 

M,  cetpitosa^  ramis  numerosis,  ereetif,  spîcœfirmibus^  subproîiferU'^ 
eellùUi  tubuîoiO'ttirbinatis,  margine  î  icrassalis^  rotundatîs^  . 
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Madftpm  maneam^wir,  Eiper.  sappl- 1.  tib.  54*  s^a  iêiie. 
Planta  marina  ia/nJea,  Best.  Mas.  t.  98. 

*  Mad,  plantagimeom  Delondu  p.  5o4. 

*  BlainT.  loc.  cit.  . 

*  Qûoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAsL  t.  4.  p.  a34.  Zgoph.  pL  ig.  fi^.  3. 

*  Heteropora  squarrosa  ?  £brenb.op.  cit.  p..  1 1«. 
Mus.  11^. 

a.  eadem^  ramis  graciViorihus,  mlg.  Tépi  de  blé. 

Habile  les  mers  de  Tlnde.  Espèce  très  distincte,  à  nowaax  droits , 
norobreui,  court»,  spiclforoics,  en  gerbe  ou  en  toulfe.  Cdlules  lur- 
Innées  obtuses,  en  saillie  inégale.  Ces  cellules  sont  tubulenses. 

5.  Madrépore  pociilîfère.  Madrepora  pocillifera. 

li,  ramosa;  ramis  teretîbus,  ascendentibuSj  proliferis^  apice  ptrforalU; 
ceiiulit  confertu,  praminuUs^  coehleariformibus, 

*  Scbweig.  Han<S>.  p.  443. 

*  Deloucb.  Encyd.  p.  5o4« 

*  BlainT.  Man.  d*Acliu.  p.  Sgo. 

*  Qnoy  et  Gaymard.  Voy.  de  rAsIrol.  t.  4*  P*  a^^*  pt  19.  ûg.  5, 
et  fig.  6.- 10. 

*  Btteropora  pociUifcra  ?  Ehrenb.  op.  cit  p.  1 10. 
Mus.  n*. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes  ou  Austral.  Pcron  et  Ltsueur,  Es- 
pèce très  remarquable  par  la  forme  des  cellules,  et  par  ses  ra- 
meaux percés  à  l'exlrémiié,  comme  offrant  une  cellule  terminale, 
grande,  profonde  et  orbiculée.  Les  sommités  de  ce  Polypier  sout 
teintes  dé  violet  ou  de  lilas  dans  une  variété.  (lomme  les  cellules 
inférieures  sont  peu  saillantes,  ce  Polypier  semble  se  rapprocber 
des  Podllopores.  Hauteur,  dix  à  quinze  centimètres. 

6.  Madrépore  lâche.  Madrepora  laxa. 

AI,  laxè  ramosa;  ramis  teretihus^  undiquè  cxpansis,  apice proliferu; 
celiulis  iubtdosis,  imequalibtu,  extiu  echinuiatis, 

*  Deloucb.  £nc)cl.  p.  5o4. 

*  Blainv.  Mau.  d'Actin.  p.  890. 
Mus.  no. 

Habite  les  mers  Australes.  Pcron  et  Lesiieur.  Ce  Madrépore  s'étale 
plus  qu^il  uc  sY'lève,  et  offre  beaucoup  dâ  rameaux  en  touffe  lâche. 
Ces  rameaux  sont  rylindiiques,  prolifères  vers  leur  somm«:t,  vX 
hérissés  de  cellules  saillantes.  Hauteur,  euvirou  dtnis^kimèlres. 

j.  Madrépore  abrotanoïcie,  Madreponi  ahrotanoides. 

If.  ramosa,  erecta  :  ramis  eomposiiis,  pyramidato-  attemtatis;  ramu" 
lis  laieralibiu  hrrvîBuSf  sparsis,  crcbriusculis. 
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Madrepora  muricata,  Soiand.  et  EU.  t.  B*j. 

Gualt.  Ind.  tab.  ante  p.  ao. 

Porus  albus,  erectior^  ramosus,  etc.  Moris.  Hisl.  3.  sect..  x5.  t.  lo 

fig.  3. 

*  liadrepora  abroUinoîdes,  Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Ur.  pi.  r6  ;  et 
Voy.  de  TAstrol.  t.  4*  P-  a3a.  pi.  19.  fig.  i.  2. 

*  Laniour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  63.  pi.  $7.  -^ 
*•  Delonch.  Encycl.  p.  5o4,  pi.  487. 

*  Blainv.  Mau.  d*Actin.  p.  Sgo. 

*  Heteropora  abrotanoides ,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  11 3. 

Mus.  n**. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  ÔrauJe  et  telle  espèce ,  pett 
corarauuc  dans  les  collecltoqs.  EHç  «e  divjse~en  branches  assez 
épaisses,  >^  plupart  droites,  rameuses,  et  qui  se  terminent,  ainsi 
<^ue  leurs  divisions,  en  pyramides.  Ces  branches  et  leurs  divisions 
sont  presque  partout  chargées  de  ramuscules  latéraux  extrême- 
i ment  courts,  épars,  hérissés  de  papilles  tubuleuses.  Hauteur,  eo- 
Tiron  quatre  décimètres.  Entre  les  papilles  tubuleuses,  on  aperçoit 
des  étoiles  sessiles  ou  superficielles  assez  nombreuses. 

8.  Madrépore  corne  de-cerf.  Madrepora  cerçicornis. 

M,  ramosa  ;  _  ramîs  subsimpîicibus,  feretibus,  acutis,  erassiSf  varii 

curvis  ;  papilîis  stelUferiSj  brevibtts, 
Corailium  album^porotum,  maximum f  mftricatum,  Sloan.  Jam.  Hbt^  x« 


tab.  1 8.  f.  3. 


Seba.  Mus.  3.  tab.  1x4.  f.  s» 

9.  eadem  ramis  divisis, 

Esper.  suppl.  i.  tab.  49.  .       , 

*  Delonch.  Eucycl.  p.  5o4. 

*  Blainv.  Man.  d*Âctin.  p.  39€^. 

*  Heteropora  cervicornîs,  Ehreèb.  op.  cil.  p.  i  lo. 
Mus.  n*. 

Habile  les  mers  d'Amérique*  1Vf on  cabinet.  Ce  Madrépore  et  le 'Sui- 
vant n'out  pas  leurs  brai^ches  couvertes  de  ramuscules  courts  et 
nombreux  comme  le  précédent.  Celui-ci  a  des  branches  simples 
ou  peu  divisée.*,  cylindriques, épaisses,  pointues,  scabres,à  papiUe» 
courtes,  sans  étoiles~su^)Crficieiles  dans  les  interstices. 

9.  Madrépore  prolifère.  Madrepora  proliféra. 

M.  ramosa;  ramis  longis,  graciliùus,  tereiibut^  ad  apices  pnUifirU  ; 

papilUs  iubulcsis,  longliiscttUs, 
CôraUium  album ^  minus  muricatum  ?  Slcàu,  Jam*  Hist.  ÛX  17.  IL  2« 
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Kjmnt.  Ddîc.  tab.  A.  x  i.  f.  i.     . 

*  Diloiidi.  BDCfdLf.  5o4. 

*  BlauiT.  Mao.  d*Actin.  p,  3{^. 
^  QpMyetGagnn.  ¥afhderi9lrol.f.»SI».  |il.^40.4* 

*  Beteropçru^froiifin.'Bhntû»*  op.>at  |Ltti%. 

Mtn.li*. 

Habite  les  men  d*AiiMrii|iie  et  te  Qrmàm  ludifc  M» 

Cette  espèce  est  fort  différente  d^  crile  qui  fréoèda  il  6et  antre» 
citées.  Elle  forme  des  toHfifoi  lâelM«»A  famefaes  Iwnnei,  grMes». 
prolifères  an  sommet,  et  diargées  de  papilles  ttiholiiM  ■seeii' 

dantes,  striéiBs  en  dehors. 

■  ■       i 

Espèces  fossiles  doni  le  genre  ptumi  douteux. 
^  lo  Madnfpore  carié.  Madrepora  cariasa. 

M,  comprêssUuçaia^.ceiluUs  immerùt  inaquaUbuSt  spards^  inUrstitus 

porouhcariâmSm 
Goldf.  PetreC  p.  %%•  pi.  t.  fig.  8. 
lUainY.  Man.  d*AelÎD.  p.'Sgo. 

Fossile ...  calcaire.  ••  France. 
t  II  Madrépore  palmé.  Madrtpora  palmaia. 

M.  compressa,  palmata^  celiulis  remotis  immersis,  lameUis  raris  it^ 

centra  caneellatim  conjunctis,  interstiùis  glabtis, 
Goldf.  Petref.  p.  a3.  pi.  3o.  fig.  6. 
Blainv.  Mao.  d'Actin.  p.  890. 
Fossile. . .  Amérique  septentrionale. 

fia  Madrépore  eoalescent.  Madrepora  coalescens. 

M,  ramosa,  ramîs  teretUtsculis  coalescentibus,  cellularum  osctdisœqu(H 

Rbus  suhpromînuUs  dentatis, 
Goldf.  Petref.  p.  a  a.  pi.  8.  fig,  6. 
Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  Sgo. 
Fossile  du  calcaire  ancien  de  Gothland. 

f  l3  Madrépore  bordé.  Madrepora  Umbata. 

3L  ramosa,  ramis  subeylindricîs ,  cellularum  osculis  in  ambitura^ 

diato^triatis. 
Goldf.  Petref.  p.  aa.  pi.  8.  fig.  7. 
.    Vkissile  des  montagnes  calcaires  de  la  Sonabe; 

i  Ajoutez  le  Madrepora  omata,  Defrançe  [(Dict.  des  se.  nat  t.  «8. 


p.  8) ,  fossile  du  calcaire  teiliaire  de  GtîgtioA)  \t  Mi^SolanderL 
Derr.  (loc.  cit.)»  du  cakaire  tertiaire  des  enyiraaB#feMeaux;  et 
le  M,  GerviUii.  Defr.  (toc.  cit.)»  trouvé  dans  la  MttAière  de  U^u- 
tcville,  département  tle  la  Blanche. 


SÊaXATOFOBS.   (3erialopora.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  rameux;  à  rameaux  grêles^ 
subcylindriques. 

Cellules  perforées,  lamelletises  «i  oommi»  ciliées  sur 
les  bords  y  et  disposées  latéralement  pat  iséries,  âoic  trans- 
verses, soit  lon|[itudinales% 

Polyparèum  lapideum  ^  fixnm  ^  ramosum;  ramis  gracili- 
bus,  subteretibus.  ; 

Cellulœ  perforatœ  y  sublamellosœ  vel  tnargine  ciliatœy 
seriis  transversis  aut  longitudinalibus  ordinatœ. 

Observations.  "Lts  Sêriatopores  sembletit  presque  appartenir 
à  la  section  des  Polypiers  foramînés.  Leurs  cellules  ^'offrent 
point  à  Tinter ieur  de  lames  disposées  en  étoile,  au  moins  d'une 
manière  apparente  ;  mais  le  bord  des  cellules  est  comme  cilié 
par  de  très  petites  lames  ou  par  des  pointes  presque  piliformes. 
Ces  lames,  bien  apparentes  dans  ^  première  espèce ,  motivent 
la  place  que  je  donne  à  ce  genre. 

[Cette  division  se  compose  d'élémens  très  hétérogènes,  et, 
comme  l'observe  M.  de  Blainville,  ne  doit  comprendre  que  la 
première  des  trois  espèces  décrites  par  Lamarck.  Celle-ci  est 
un  véritable  Madréporien ,  tandis  que  les  deux  autres  se  rap* 
prêchent  des  Millépores  et  des  Eschares  ;  «lu  reste,  les  carac- 
tères assignés  à  ce  genre  par  Lamarck  y  conviennent  encore 
après  la  réforme  que  nous  venons  d'indiquer.  E.^ 

ESPÈCES, 
I*  Sérialopore  piquant»  Serîatopora  subulata. 

s.  ramosiss'ima ,  diffusa;  ramis  attenuato-suhulatisf  stetTis  îongitw 

dînaliter  seriatis;  margineprominulOf  cîîiatOm 
Madrep,  sefiata,  Pall.  Zooph.  p.  3^« 
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*  Smatopora  suhuhta.  Lanour.  £xp«f,  nétli.  des  Poiyp.  p.  ^tl 
pi*  3i.  fig*  I.  9. 

*  ^«mH^ra  fitteoftr;  6diwetg«  Ibnilb.  p.  443. 

*  Seriaiopora  suiulata,  Delpodi.  £neytl.  cooph.  p.  678. 

*  BlaioT.  Bfan.  d'Actin.  p.  397. 

;    *  Sniaiopora  subulatk.  Ehrenb.  Méau  sur  les  Poljp.  de  lajfcr- 

Eonge.  p.  ts2. 
Mus-n^ 
Habite  IXkéan  des  Grandes^Indef •  BIob  oabimt.  Tolgsireneot  k 

BaissUnépiiieai. 

9*^  Seriatopore  annelé.  Setiatopora  anmdaia. 

S.graeiUs,  laxè  ramota;  ramit  teretikus,  seahiis,  mumhtiii;  sêwiiuiiê 
prominulU,  transvenim  seriatîs, 
. ,  *  DeloDcb.  Ençycl.  p.  679.  ^ 

*  Cricopora  anaalatu.  hUdnv.  Man.  d*AcUa.  p.  4ai.  (t) 
Mus.  D*.  / 

Habile  TOcéan  austral  Voyage  de  Péron  et  Luumr.  Petit  Polypier 
grêle»  rameux  de  deux  k  trois  poucei  de  hauteur. 

*  Cette  espèce  et  la  suivante  ont  une  structure  très  différente  àm 
celle  du  Seriatopore  piquant,  et  c*est  avec  raison  que  M.  de  Blain- 
TÎlle  les  place  dans  une  autre  division  générique.  Elle  serapprodie 
un  peu  des  Eschares  rameuses  par  la  disposition  des  cellules,  mais 
présente  un  caractère  très  remarquable  dans  Texistence  d'uu  tube 
vide  occupant  Taxe  des  branches. 


^Ma 


(i)  Le  genre  Cricopore,  Cr/co/?/?ratlc  M.  de  Blainville,  corres- 
pond à-peu- près  au  genre  Spiropora  de  Lnmoiiroux ,  et  se  rap- 
proche beanconp  par  sa  structure  des  Eschares  et  des  Hornères 
(v.  p.  282).  M.  de  Blainville  assigne  à  ce  groupe  les  caractères 
stiivans  :  cellules  tnbuleuses,  un  peu  saillantes,  à  ouverture  cir- 
culaire^  se  disposant  en  cercles  èimples,  transverses  ou  obli- 
ques à  la  surface  d'un  Polypier  calcaire,  peu  résistant,  ra- 
meux, à  rameaux  cylindriques  peu  nombreux,  arrondis  et 
alvéolés  |i  Vcxtrémité  et  intérieurement. 

Les  deux  espèces  citées  ci-dessus  sont  les  seules  que  Ton  con- 
naisse à  rétat  récent,  mais  on  en  possède  plusieurs  à  l'état  fos- 
iiile  trouvées  pour  la  plupart  dans  le  calcaire  des  environs  de 
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SlsaiÀTOPORE.  4^ 

s. graciVu,  îaxè  ramosa;  ramis^teçeti^pf.nuiiis,  apîce  ohtusîs;  ports 
ceUuUs  impressîs,  punctifirmibus,  transversim  seriatis. 

*  DeldncL.Encycl.p.  67^ 

*  Crlcoporarutda.BlAinv.  loc,  cit.  .,  ifi.' 

Mus.n°.  ^i*^"   •  "^ 

■■■''■ 
Habite  TOcéan  aminX,  Péfon  et  Lesueur.  Mon  cabin^v' 

que  le  précédent;  mais  les  cellules  non  saillantes. 
"f  Ajoutez  quatre  espèces  fossiles  décrites  d'une  manière  très  suc* 

cîncte  par  M.  Defrance ,  mais  dont  on  ïi*a  pas  encore  publié  de 

figures,  savoir  : 
2°  Le  Seriatopora  antique.  Def.  (Dict.  des  se.  nat.   t.  48.  p. '496.} 

De  la  craie  de  Maëstricht. 
a*  Le  Seriatopora  cretacea.  Def.  (loc,  cit.).  De  la  craîe  de  Meudon. 
3®  Le  Seriatopora  grignonensîs,  Def.  (loc.  cit.).  Du  calcaire  grossier 

de  Grignon. 
4"  Le  Seriatopora  crihraria.  Def.  (loc.  cit.).  De  Grignon. 
1 ' ■     ' 


Caen.  Le  Cricopore  élégant  {Spiropora  elegans,  Lamouroiix. 
Expos,  méth.  p.  47-  pi»  73.  fig.  19-aa;  —  Cricopora  elegans, 
Blainv.  Man.  d'Act.  p.  421.  pi.  67.  fig.  i)  est  de  ce  nombre; 
Lamouroux  le  décrit  comme  ayant  les  cellules  disposées  en 
spire  autour  des  rameaux  ;  mais  ainsi  que  Ta  observé  M.  De- 
france, ces  loges  forment  de  véritables  anneaux  plus  où  inoins 
obliques. 

Le  Cricopora  cespitosa.  Blainv.  (Spiropora  céspitosa.  Lamoufw 
Expos,  méth.  des  Polyp.p.  86.  pi.  82.  ^^.  11,  12),  dont  les  tiges 
rameuses,  grêles,  cylindriques  et  de  grosseur  à- peu-près  égale 
dans  toute  leur  longueur,  présentent  des  pores  très  petits  dispo- 
sés en  lignes  très  obliques. 

Le  Cricopora  tetragona,  Blainv.  [Spiropora  tetragona,  Lamour. 
op.  cit.  p.  85.  pi.  82.  fîg.  9. 10),  dont  les  rameaux  sont  irréguliè^ 
rement  tétragones,  et  lès  cellules  saillantes  et  disposées  en  lignes 
transversales. 

Le  Cricopora  capeliaris.  BWinv.  dont  Lamouroux  n'a  fait  que 
mentionner  l'existence  (op.  cit.  p.  47). 

Enfin  M.  de  Blainville  rapporte  aussi  à  ce  sous-genre  le  fps* 
siîe  de  la  craie  de  Maëstricht  figuré  par  Faujas  (pi.  40*  %•  ^.} 
3i»  Seriatopora  nu  Seriatopora  nucla. 


4S4  HISTOiail  VtK  FOUIES. 

i.  (OettliM.) 


"  Polypitr  pierreux,   le    plus  souvent  fixe,  marneux; 
deodipîipé}  à  rameaux  lisses,  épars^  la  plupart  très  courts* 
É^è^^ÉT  ks  unes  teraûualesy  ka  autres  Utéralcfl.  et  su* 
perfijoldlet.  ^ 

Polyrparium  lapidfiwn^  stepuis  fixum^  ramoiumt  den- 
droideum;  ramulis  lœvibus  ,  spar^ls ,  pleHsqm  hrewsimis, 
^,  SudkpaUœ  termmaks ,  aHss  latérales  m>n  promènuke^ 

OasxAVA'noKS*  Les  OcuUnes  semblem  tenir  de  très  près  aux 
Cariophyllies  à  cause  de  leurs  étoiles  terminalet^  Néanmoins 
leurs  tiges  et  leurs  rameaux  ne  sont  point  striés  hMigitudinale- 
ment  comme  dans  les  Caryophyllies,  et  la  plupart  des  e^ces 
offrent  des  étoile»,  latérales  stiperficteHe»  oiffeton  saillantes (r)^ 
indépendamment  de  celles  qui  terminent  les  rameaux. 

^^ttoiqvie  rameuses  et  dendroïdes  comme  les  Madrépores,  1^ 
'OcuUnes  s*en  distinguent  facilement  en  ce  que  leur  swbstanoe 
est  solide,  presque  point  poreuse,  et  que  leurs  étoiles  sont  ra- 
res; tandis  que  dans  les  Madrépores,  les  étoiles  sont  serrées  et 
cparses  de  tous  côtés  sur  les  tiges  et  les  rameaux. 

D'ailleurs,  l'analogie  qui  existe  entre  les  espèces  déjà  con- 
nues, indique  évidemment  qu'elles  forment  une  coupe  particu- 
lière, bien  distincte. 

En  terminant  les  Polypiers  lamellifères  par  cette  coupe,  on 
passe  assez  bien  aux  Polypiers  corticifères  qui  sont  pierreux 
comme  le  corail,  et  même  quelques  Oculines  ont  reçu  vu^gai- 
rcment  le  nom  de  corail  blanc ,  quoique  ce  nom  soit  fort  ia- 
convenable. 

M.  Ëhrenberg  réunit  à  ce  genre  les  Caryophyllies  dont  M.  de 
Blainville  a  formé  le  genre  des  Dendrophyllies.  Nous  ne  peiH 
-Sons  pas  que  cette  innovation  soit  adoptée,  mais  toujours  est-il 
que  les  limites  entre  les  Oculines  et  les  Dendrophyllies  sont 
un  peu  incertaines. 

(i)  [Les  étoiles  latérales  sont  presque  toujours  plus  ou  moins 
saillantes  et  mamelonnées.  £•] 


ESPÈCES. 

I,  Oculine  vîerge.  Oculina  virginea, 

O.  ramosîssîma,  suhdichotoma,  lactea  ;  ramîs  tortuosU ,  [çpakseenti- 
bus;  steUls  sparsis  ,  ^lus  immertU,  aiiis promimiUs ;  ktmclUs  in- 
clusis, 

Madrep,  mrginea.  Lin.  Pall.  Zooph.  p.  3 10* 

Soland.  et  EU.  t.  35. 

Esper.  vol.  x .  t.  x  3.  ■  .\  ^    .   ^ 

Seba.  Mus.  8.  t.  xx6.  f.  a. 

*  OcuUna  virginea,  Lamour.  Expos,  liiétb.  des  Polyp.  p.  63»  pi.  36. 

*  DeloHch.  Eneyd.  p.  574. 

*  Oculina  virginea,  Blaiov.  MaD.  d*Actiii.  p.  38o  et  39a.  pL  60* 
fig.  I. 

'^  Oeidina  wrginea,  Ehreuberg  Mém.  sur  les  P0I  jrp.  de  là  Mer-Rouge; 

p.  78. 
9.  Madrep. oculata.  Lin.  Esper.  vol.  x.  t.  la. 
Seba.  Mus.  3.  t.  1x6.  f.  1. 
Ouall.  Ind.  p.  14.  u**  3.  ante  tab.  i. 
Besl.  Mus.  t.  a  5.  fig,  mediana. 
Mus.  n°. 
Habite  TOcéan  des  Peox-Iodes,  la  Méditerranée.  Mou  cabbi^^  Oi| 

donne  vulgairement  le  nom  de  Corail  blanc  à  ce  Polypier. 

*  M.  de  Blainville  distingue  des  Oculines  proprement  dites  celles 
dont  les  cellules  au  lieu  d'êire  multilamellées  ne  sont  pourvues 
que  de  dix  lames  saillantes  et  dont  les  branches  anastomosées  entre 
eux  ne  sont  pas  striées  radiairement  par  la  continuation  des  lames 
des  cellules  ;  il  leur  donne  le  nom  générique  de  Dentipore  et  rap- 
porte à  celte  division  V Oculina  virginea  figurée  par  Ellis.  t.  36, 
tandis  qu*il  conserve  le  nom  d^Oculine  à  la  variété  arborescente. 

M.  Goldfuss  rapporte  à  l'espèce  técente  un  fossile  du  calcaire  gros- 
sier des  environs  de  Paris  {LHhodendrûn  virgineum.  Scbeiw.  Pet. 
^.  44.  p.  i3.^.  3).  )        . 

^.  Oeuline  hirtelle.  OeuUna  MrtéMa. 

o,  ramosissima;  dîchotomaf' diffusa;  basi  cau^sc4iùe;  êteHis  fnmibu4 

prominuliSf  echinulatis;  lameUis  éxsertis, 
Madrep,  hirtclla,  Pall.  Zoopb.  p.  3x3. 
3oland.  et  Eli.  t.  37.  .     . 

Peliv.  Gaz.  t.  76.  fig.  8. 
Esper.  vol.  1. 1  x4.  .  .      -■ 
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Ehrenb.  op.  cit.  p.  79. 

*  Oçulina  hirtella.  lam.  Expos.  inétli«  p.  63.  pi.  37. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  574. 
ClaioT.  Man.  d^Actio.  p.  38o. 
fifuln*. 
Habite  TOcéan  des  Indes  orientales.  Les  lames  de  ses  étoiles  sont 

tières,  et  la  bosselette  de  chaque  étoile  est  finement  striée  en  ddiors. 

*  M.  Ehreoberg' rapporte  celte  figure  a  une  espèce  nonreHe  qu'il 
nonune  OcuUna  pollens,  Ehrenb.  op.  dt  p.  79. 

3.  Oculine  diffuse.   OcuUna  diffusa, 

j,  0,rttmosUsima,die/iotama^MJfiisa;caidemûh;slel£spr(mtîmdisy 

eclUniUatis;  lamellis  exsertis,  serrulat'u;  centra papUlùso, 

*  Delonch.  Encycl.  p.  5y5. 

*  Blaiov.  Mao.  d^Aclin.  p.  38o. 

*  Oculiam  vaHcosaPJjes.  Mém.  du  Mus.  t.  6.  p.  .29^.  pU  17.  L  19. 
Mus.  n** 

Habite  l'Océan  américain»  et  se  trouve- sur  le  sable  presque  sans  ad- 
hérence à  aucun  corps  solide.  Elle  forme  d^  touffes  libres,  dif- 
fuses ,  d'environ  trois  pouces  de  hauteur.  Je  l'ai  d'abord  r^ardée 
comme  une  variété  de  la  précédente.  Cette  .espèce  a  été  rapportée 
par  Mauger.  Mon  cabinet. 

4«  Oculine  axillaire.   OcuUna  axillaris. 

O,  dichotoma;  ramïsbrevibus,  divaricatis;  sUllis  termlnalibus  et  etxil' 

laribus. 
Madrep,  axillaris,  Soland.  etEll.  t.  i3.  f.  5. 
An  Rumph.  Amb.  6.  t.  87.  f.  3. 

*  OcuUna  axillaris,  Lauiour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  64.  pi.  x 3» 
fij.  5. 

*  Delonch. Kncy  1  .575       , 

*■  Blaiov.  Man.  d'Actin.  p.  38o. 

Habite  TOcéan  des  Indes  orientales.  Les  étoiles  sont  turbinces. 

5«  Oculine  prolifère.    OcuUna proUfer a.  ' 

o.  ramosa   subdichotoma;  stellis  turbinatis;  margine proliftrîsm 
Madrep,  proliféra,  Lioi  Pall.  Zooph.  p.  3©;^ 
Soland  et  £11.  t.  3a.  fig.  3. 
8eba.  Mus.  3.  t.  116.  f.  3. 
Esper.  vol.  i.  t.  XI. 

*  OcuUna  proliféra,  Lamour.  Expos,  mélh.  p.  64.  pi»  32.  fig.  a. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  575. 

*  BUiinv.  Man.  d^Actin.  p.  3  80. 


.^ 


ocritKB.  457^ 

*  ^hrènb.  op.  cit.  p.  80, 
Mus.  n°. 

Habite  la  mer  de  Norwège,  selon  Pallas. 

6.  Oculine  hérissonnée.  Oculina  echldnœa.        ^    ' 

O.  ramosa;  ramtills  iateralièits  creberrimisj  cyUndiicisi  spini/ormîbus ; 

stettis parvis f  aUis  terminalibus,  aliis  immersis,  rariusctdis, 
Madrep.  rosea,  Ksper.  vol.  r.  t.  i5. 

*  Oculina  echidnœa,  Delonch.  EocycT.  p.  575. 

*  Heleropora  echidnœa,  Ebrenb.  op.  cit.  p.  i  x  i. 
Mus.  n'. 

Habite  TOcéan  des  ludes  orientales?  Espèce  rare,  très  remarquable 
par  les  petits  rameaux  nombreux  dont  elle  est  bérissée  latérale- 
ment. Ce  Polypier  est  blanc,  et  n*a  point  sa  snrface  lisse,  mais  fine- 
ment bispidule.  Mon  cabinet. 

7.  Oculine  infundibulifère.    Oculina  infundibulifera. 

o,  ramosissima^  suhflahellata  ;  ramulîs  ultimîs  m'.mtnîs,  flexuosisy 
steiiis  infundiùulifoiTnibnSf  interne  striatis^  margine  crenulato, 

*  Delonch.  Encycl.  p.  575. 

*  Blainv.  Man.  d*Âclin.  p.  3 80. 

Habite. ....  probablement  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Cette  belle 
Oculine  a  des  rapports  avec  l'espèce  suivante,  et  s*en  rapproche 
par  sa  forme  presque  en  éventail  ainsi  que  par  les  très  petits  ra- 
meaux en  zigzag  qui  terminent,  et  accompagnent  latéralement  les 
plus  gros;  mais  ses  étoiles  sontNplus  grandes  et  fort  remarquables. 
Ce  sont  de  petits  entonnoirs  crénelés  en  leur  bord,  et  élégamment 
striés  en  leurs  parois  internes.  Les  gros  rameaux  et  même  les  petits 
sont  coalesceus. 

8.  Oculiiie  flabelliforme.  Oculina  flabelliformis. 

.    o.  ramosissimay  flàbellata  ;  ramulis  ultimis  mihimis,  èreyissimts,  CTê^ 
brisj  sieUifen's  ;  stelUs  minutis  f  vue  perspicuîs. 
Seba.  Mus.  3.  tab.  no.  f.  lo. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  5.75.    ^ 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  38o. 

*  Oculina  gemmcucens,  hhreoh.oj^.  ciLft.yg, 
Mus.  n". 

Habite  TOcéan  des  Indes  orientales..  Espèce  grande,  très  belle  et 
extrêmement  rare.  On  la  prend,  au  premier  aspect,  pour  un  Mil* 
lépore. 

Le  Madrepora  gemmasceris y  Esters  snppl.  x.  p.-6o.*  t.  55,  8ietQl)le  ' 
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avoir  qadqoe  rapport  af«e  notre  aqfftrfi  j  iii  rtTna|l|iBP  tij^Midî 
«ft  fnme  et  très  inooaiplet. 

g.  Oculinerose.  Oculina  rosptu 

O.pmmla,  ntmansiimmt  numf  ramit  ^Êtmmatitt  wmweifiiJMf  stMi 
imœfuaiUer partis;  ûKis  UunMm  ëuMêm;  M$  HrmimiMmf, 
Jiad^iy  raMC  ML  Zoeph.  |L  3ca»  . 
ê     ;fiolaMd.«|]aL^tS6. 
^  £sper.  toppL  1. 1.  36. 

^  OculÙÊarosea.Dêfonéu'BmefdLfmli^^ 

*  Blamv.liaQ.d*Actîii.p»38u 
JMos.  n**. 

HabilerOcéaB  aiiiérMitti,  pff«»  de  rile  de  UnMDo«fa|M. '1^ 
brnei.  C^e  petit  Polypier  est  SmI  élépMrt,  i»  peft  fldicllîfDfae^  et 
ii*a  ^ère  plos  de  deux  pooees  de  gramiew.  ' 

*  Ce  petit  Polypier  présente,  cpmal  à  b  poiitiaadM  «dUes»  ^id- 
fue  aaaiogie  avec  les  Disticbopores. 

i  Ajoutez  VOcuUna  SolanJeri.  Defr.  (Diet.  des  se.  nat  t.  351 
p.  555);  ro.  JSiiitii.  Defr.  (kie.  cH.  p.  356);  elPa  mriaMu 
Defr.  (lœ.  cît),  IbtsilesdéeriUanis  lu»  figmés  par  M.  Definaee, 
la  première  de  ces  espèces  proTeoant  du  cakaire  granar  des  envi- 
rons de  Paris. 

Le  Utkodemdrcm  êUgeuu  àt  H.  Goldf.  (Pctraf.  p.  xo6.  pL  37«  t  lo), 
fossile  du  calcaire  jurassique  de  Wurtenberç,  et  le  liihodendnm 
grantûasum.  Goldf.  (op.  cit.  p.  107.  pi.  37.  fig.  13),  paraissent 
appartenir  aussi  à  ce  genre. 

M.  de  Blainrille  pense  qu'il  faudrait  ranger  encore  dans  cette 
famille  le  genre  Cosgihoporc  établi  par  M.  Goldfiiss  et  consi- 
déré par  ce  dernier  auteur  comme  étant  voisin  des  Eschares  et 
des  Rétépores.  Les  Polypiers  fossiles  réunis  sous  ce  nom  gêné-» 
rique  sont  imparfaitement  connus  et  paraissent  très  dissembla* 
blés  entre  eux  par  leur  structure.  La  plupart  de  ces  espèces  se 
composant  d'un  grand  nombre  de  petits  tubes  par^^llèles  soudés 
«ntre  eux ,  terminés  par  de  petites  loges  infimdibuliformes  or- 
dinairement quadrilatères ,  et  forment  par  leur  agrégation  une 
masse  adhérente,  épaisse ,  et  ordinairement  cyathoïde;  d'après 
ce  mode  d'organisation  on  voit  que  ce  ne  peuvent  guère  être 
4çs  l^cbariens  et  qu'ils  se  rapprochent  davantage  des  Favo<* 
4ites  ;  leurs  rapports  naturels  nous  paraissent  cependant  encore 
très  obscurs.  Voici  du  reste  la  liste  des  espèces  qui  présentent  les 
^Uiclèff»  dont  il  vient  d'jitre  question* 


X.  CosciDopore  infundibuliforrae.  Coscinopora   infwidir' 
huUformis, 

C,  injundibidtfwmu  ^Jti^d^  pèffoMoiak;.  mtk^  fuadraûs  conformi" 

lus. 
OoW.  Petivf.  fw  3o..  pf.  ^<  fiff;  >#,  er  pi.  3o.  %.  to. 
Slaiiiv,  Mad.  a^Afitioy  (h.  ^«7.  pi.  te»  &g.  S^ 
Fossile  de  la  We&tphaili<i^ 

â«  Coscinopore  placenta.  Coscinopora  pteu^nita. 

Goldf.  Petref.  p.  3i.pl.  9.  fig.  18. 

Blaiav.  Manu  d'AcOo.p.  3â.Q« 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  TEifek? 

3.  Coscinopore  siUoBiié.  Coscmopora  suisaié^» 

C,  ventncosa^^orcirum.  afietftuds  iaterÀorlkus  rhomBoideU  ^AUPwrwif 

orhicularibus  sulc'u ibngitudinfliièus  immersU,, 
Goldf.  Petref.  p.  3  t.  pi.  9.  fig.  iq, 
Blaiov.  Man.  d'Actio.  p.  386. 
Du  calcaire  jurassique  de  là  Suiisse  ? 

I<e  Coscinopora  niadrepora  de  M.  Goldf uss  (p.  3f .  pi.  g^  C 17) 
paraît  avoir  une  structure  très  diff/érenttf  et  constituer  une-coi»^ 
<che  encroûtaïue  dont  la  surface  est  hérissée  de  groa  tubercttles 
verruqueux ,,  perfores  au  sommet,  et  de  granulalic^is  oeeupaat 
Fespace  q^ue  les  tubercules  laissent  cotre  eux. 

Le  geore  Chactii;.ss  de  M.  Fischer  parait  être  très  voisin  des 
Coscinopores;  il  se  compose  de  quelques  corps  £ossiles>C0aipâS«ft 
d'une  multitude  de  tulûss  très  fins»  filiforncies,  pavaUcles  efc'ler« 
minés  par  une  ouverture  ronde^  Ce  'na4{araLLSte  en  décrit  ^naficft 
espèces  sous  les.  noms  de  : 

€.  cylîndrita.  Vfa^  Oryct  de  Bfoseoir.  pt.  36.  fig.  r. 
C.  diiatata,  Fiflcb.  op.  cit;  pU  Z6.  fig.  Sw 
il  radiant,  o]^^  cit..p]l.  Sd^figi  3.. 
C.Juèata^  Fiscb.  op.  cit.  pL  36^  fi|^  4* 
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flixiènM  ieetion, 
VOL-mSS  OOKTIOlFftBXB. 

Polypiers  phytoides  ou  dendroïdes ,  composés  de  deux 
sortes  de  partiet  dislintUes ,  savoir:  d'un  axe  centrai, 
solide,  et  dm  encroûtement  charnu  qui  le  recouvre  et 
contient  les  Polypes, 

Axe  plein ,  inorganique ,  toit  corné ,  soit  en  partie  ou 
tout-à-/ait  pierreux. 

Encroûtement polypi/ère,  constituant,  lorsqu'à  subsiste 
après  la  sortie  de  l'eau ,  une  enveloppe  cortici/brme , 
poreuse,  plus  ou  moma  friable  f  cellulifère, 

'OssXKTATioKS.  En  arrivant  aus  Polypiers  cortiei/ères ,  on  ob- 
serve un  nouvel  ordre  de  choses  à  l'égard  du  Polypier,  et  pro- 
bablement un  nouvel  ordre  de  choses  exùte  pareillement  dans 
l'organisatiou  des  Polypes  qui  ont  donné  lieu  à  celle  enveloppe 
de  leur  corps. 

Ici,  en  efTet,  on  trouve  un  changement  singulier  dana  la 
strocturc  du  Polypier,  et  l'on  ne  saurait  douter  qu'il  ne  s'en 
soit  opéré  un  aussi  dans  l'organisntion  même  des  Polypes.  A  la 
vérité,  ce  cheugement  n'est  point  brusque,  et  la  nature-n'en 
fait  jamais  de  celte  sorte  dans  ses  opérations;  mais,  quoique 
s'esécutant  pen-à<peu  et  comme  par  nuances,  ce  changement 
devient  bientôt  tr^s  remarquable,  parce  qu'il  est  erfcctivement 
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étrangère  à  Tenvéloppc  des  Polypes.  De  ces  deux  sortes  de  par- 
ties/Tune  intérieure^  constitue  L'axe  du  Polypier,  tandis  que 
l'autre,  nécessairement  externe,  forme  i*encroûtement  cor- 
dciforme  qui  enveloppe  cet  axe.  Or,  l'une  et  l'autre  de  ces 
parties  sont  constamment  distinctes,  et  de  nature  toujours 
différente.  Quanta  l'axe  dont  je  viens  de  parler,  il  constitue 
<:ette  partie  étrangère  à  l'enveloppe  des  Polypes  ;  car  jamais  le 
corps  des  Polypes  ne  pénètre  dans  son  intérieur. 
«  'Puisque  \es  Polypiers  corliciféres  ont  nue  autre  structure  9  et 
sont  plus  composés  dans  leurs  parties  que  ceux  des  dÊïq  pre- 
mières sections,  on  est  foudé  à  penser  que  leurs  Polypes  sont 
^ussi  nioins  sigiples  dans  leur  organisation  que  ceux  qui  for- 
ment ces  premiers  Polypiers.  Ainsi ,  le  rang  que  nous  assignons 
aux  Polypiers  corticifères  est  conforme  à  nos  principes,  et  ces 
Polypiers  attestent  effectivement  les  progrès  de  la  nature  dans 
la  composition  de  l'organisation  des  animaux,  et  dans  leurs 
produits.  Nous  verrons  que  c'est  en  établissant;  ce  nouvel  ordre 
de  choses  à  l'égard  du  Polypier,  que  la  nature  amène  graduelle- 
ment l'anéantissement  de  cette  enveloppe  des  Polypes. 

Si  les  premiers  Polypiers  se  sont  progressivement  solidifiés 
jusqu'à  devenir  tout- à-fait  pierreux,  ceux  dont  nous  allons 
faire  mention  perdent  graduellement  leur  solidité  ^  deviennent 
à  mesure  plus  flexibles,  plus  frêles,  et  enfin  disparaissent  et 
Vanéantissent  réellement  avant  la  Hnde  la  classe. 

Anciennement,  je  pensais >'  comme  tous  les  zoologistes,  que 
les  Polypiers  flexibles,  non  pierreux,  et  que  l'on  connaît  en 
général  sous  le  nom  de  cératophytes ,  devaient  être  rapprochés 
les  uns  des  autres.  En  conséquence ,  j^lacant  d*abord  les  Poly- 
piers membraneux  ou  cornés  des  deux  premières  sections^  je 
les  faisais  suivre  immédiatement  par  les  Polypiers,  la  plupart 
encore  flexibles,  qui  constituent  les  Corticifères  et  \es  Empdtés y 
et  je  terminais  par  les  Polypiers  solides ,  tout-à-fa/t  pierreux^ 
C'est  ainsi  qu'on  voit  ces  Polypiers  distribués  ddns  riia  Philo- 
sophie zoologique ,  vol.  i ,  p.  a88. 

Ayant  depuis  considcrd^  plus  attentivement  la  nature  des  Po- 
lypiers corticifères  y  je  me  suis  convaincu  qu'ils  s'éloignaient 
beaucoup  des  Polypiers  vagini formes  et  des  Polypiers  à  réseau  ; 
que  même  les  Polypiers  tout- à-fait  pierreux  se  rapprochaient 
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davantage  de  ces  derniers ,  malgré  leur  «olidilé  et  la  natim  d» 
leur  substance 

Bientûl,  ensuite,  ine  np|icbilt  l'observation  i;uî  nom  ap- 
prend que  la  tiâlure  ne  fuit  jamais  iiuc  tran^Âlîon  brusque  d'eu 
objet  à  un  autre  qui  en  est  tivs  diiT«reoi,  jai  »nii  qne,  oe 
•  devant  pas  toujours  cooservet  le  Polvpirr,  die  avait  dû  Is  for- 
mer graduellement,  l'amener  à  son  «(«n/num  de  masse  et  de  so- 
lidité, et  eosuite  l'affaiblir  proj^Tessivemeoi  jus<]u'au  pontt  de 
le  faire  dis[>araître. 

Ainû,  la  nature,  parvenue  i  h  formation  des  Polj-piers  la- 
mellifères,  qui  sont  les  plus  solides  et  tout-à-fait  pierreiu»  a 
eamnimcé ,  dans  les  Polypiers  cortieiferet  qui  les  suivent  et  »  y 
lient  parfaitement,  le  nouvel  ordre  de  cboses  qui  devait  ame- 
ner l'anéantissement  du  Polypier. 

On  remarque  ici ,  en  effet ,  qu'elle  commence  à  préparer  fa- 
nèanlissement  de  celle  enveloppe  desPolvpes,  en  l'aooollissmt 
graduellement,  dimiaunat  pour  cela  de  plus  en  plus  la  nuitière 
crétacée  qui  est  si  abondante  dans  les  Polypier;-  pierreux ,  et 
faisant  au  contraire  dominer  progressivement  la  matière  ptwc- 
mcnt  animale;  en  sorte  qu'à  la  fm  de  la  section  suivante  [des 
Polypiers  empÂtés],  le  Polypier  tout-nà-faît  gélatinecx  fiiMt  pir 
se  confondre  avec  la  chair  même  du  corps  commun  des  PolypcL 
Si  les  Polypiers  des  cinq  premières  sections  n'offrent  léeilc^ 
ment  qu'une  seule  sorte  de  substance  par  l'effet  du  mélingr 
intime  des  particules  plus  ou  nY>ins  diverses  qui  entrent  dan» 
.  lenr  composition,  tandis  que  les  Polypiers  deà  sixième  et  sep- 
tième sections  [les  Polypiers  corlicifères  et  les  Polypiers  empi- 
lés] présentent  évidemment  deux  sortes  de  parties  bien^^éparées 
et  très  distinctes ,  il  devient  évident  que ,  dans  les  Polypiers  cor- 
tieifères,  la  nature  a  commencé  un  nouvel  ordre  de  choses  ^yà 
amène  péu'à-peu  l'anéantissement  complet  du  Polypier. 

Suivons  en  effet  ce  qui  se  passe,  et  aous  obtiendrons  bîcat^ 
les  preuves  du  fondement  de  ce  que  je  viens  d'exposer. 

La  nature  devant  abandonner  le  Polypier,  puisqn'elle  dat 
changer  m&ne  l'organisation  des  Polypes,  afin  d'amener  l'exis- 
tence de  celle  des  Radiaires ,  et  étant  parvenue ,  dars  les  Polj- 
]Men  des  quatrième  et  cinquième  sections,  à  former  les  pivs 
M^CS  et  les  plus  pierreuses  de  ces  enveloppes,  ne  [KMrvsit, 


jJofs  les  anéâtitir  brusquement  Sâns  contrevenir  à  ses  propre» 
lois.  Il  lui  a  donc  fallu  commencer  ici  les  chang^etnens  propres^ 
à  s*en  défiiire.  Âtissi,  allons-nèus  Voir  ces  Polypiers  à  deux  sub- 
stances, d'abord  très  solides  dans  leur  ttie ,  perdre  progressive- 
ment de  leur  solidité,  s'amollir  de  plus  en  plus,  surabonder 
graduellement  en  matière  animale ,  et  finir  par  se  confondtte- 
•vcc  la  chair  gélatineuse  do  corps  commun  des  Polypes. 

Si,  effectivement,  nous  suivons  cet  ordre  d'affaiblissemefit  du 
Polypier,  qui  conduit  à  son  anéantissement  complet,  nous  !e 
verrons  commencer  et  faire  des  progrès  dans  ceux  de  cette 
sixième  section,  sans  néanmoins  offrir  nullepart  aucun  doute  sut 
5on  existence,  aucim  embarras  pour  le  reconnaître*  Mais  dans  leS' 
Polypiers  empâtés  de  la  septième  et  dernière  section ,  les  pinj- 
grèi  vers  ranéantissement  du  Polypier  deviennent  tels  que  y. 
dans  les  derniers  genres ,  cette  enveloppe  n'est  plus  qu'hypo- 
thétique^ ce  qui  est  vraiment  admirable* 

On  sait ,  par  exemple ,  que  les  Polypiers  corticifères  présen- 
tent généralement  un  axe  central  et  longitudinal  ;  or,  Ton  voit 
d'abord  cet  axe  tout-à-f"àit  pierreux  et  inflexible  dans  le  coraif 
qui  commence  le  nouvel  or4re  de  choses,  et  l'encroûtement 
charnu  qui  le  recouvre  n'a  encore  que  peu  d'épaisseur.  Bientôt 
après.  Taxe  central  du  Polypier  se  montre,  dans  les /^/>,  e» 
partie  pierreux  et  en  partie  corné  ;  ee  qui  le  fait  paraître  arti- 
culé,  et  commence  à  rendre  le  Polypier  flexible.  Enfin ,  dans 
les  Antipates  et  les  Gorgones,  ce  même  axe  est  devenu  entière- 
ment corné,  n'a  plus  rien  de  pierreux,  et  la  flexibilité  du  Po- 
lypier s'accroît  ensuite  d'autant  plus  que  l'axe,  uniquement 
corné  ,  diminue  lui-même  de  plus  en  plus  d'épaisseur  à  mesure 
que  les  races  se  diversifient. 

L'axe  dont  je  viens  de  parler  est  plein,  inorganique ,  et  ne 
contient  jamais  les  Polypes.  Il  est  partout  recouvert  par  une  en- 
veloppe charnue,  gélatineuse,  plus  ou  moins  remplie  ou  mé- 
langée de  particules  terreuses,  et  qui,  dans  son  dessèchement , 
devient  ferme,  poreuse^  friable.,  et  constitué  une  croûte  corti- 
ciforme^  qui  est  toujours  distincte  de  l'axe. 

L'espèce  de  chair  qui  enveloppe  l'axe  dç  ces  Polypiers  est  la 
seule  partie  qui  contienne  les  Polypes.  Aucun  d'eux  n'a  pénétré 
danseetaxo^  et  comme^  en  se  desséchant^  cette  chair  forme 
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.«Hloiir  de  Paxe  on  encroûtement  diftUnct,  ^sDe  contenr^- 

I»  cdlules  qu'habitaient  les  Polypea.  .    .  ^  . 

Ainsi,  yoiïk,  pour  les  Polypiers  corttetfêres ,  deux,  parties 
très  différentes,  qui  ont  lemr  usage  propre,  qui  tiennent  k\ 
fcrmation  particulière ,  et  dont  nous  là'aroQS  pas  tronvédT^ 
pie  dans  les  Poljpiers  précédeos. 

L'obsenralion  constate  que  Tne  central  dé  oes  Polypiers  ^ 
quoique  offrant  quelquefois  ^les  couches  conceniriques ,  ne  fiit 
Jamais  organisé,  n'a  contenu  ni  vaisseaux  quelconques,  m  sa* 
•cune  portion  du  corps  >des  Polypes;  qu'il  est  le  résîiltat  de 
iSèces  excrétées  par  oes  Polypes ,  matières  qui  se  sont  é| 
condensées,  épurées  par  l'aiEnîté,  réunies,  juxta-posées 
sivement ,  et  ont  formé,  par  leur  réunion,  l'axe  central  et  knr- 
gitudinal  dont  il  s'agiL  Aussi  cet  axe  est- il  d'une  substance 
tinue,  non  poreuse. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'cncroÀtement  charnu  qui 
ce  même  axe.  Dans  l'état  frais ,  cet  encroÀtement  eoHaitfff  ea 
une  matière  charnue,  polypifère,  dans  laquelle  les  Polypes 
communiquent  entre  eux  sans  la  pénétrer,  se  développent  et  se 
ségénèrenL  Sou  veut  la  partie  supérieure  de  leur  corps,  forme, 
à  la  surface  extérieure  de  l'axe,  des  empreintes  qui  la  rendent 
striée  longitudinalement. 

En  général ,  les  Polypiers  corticifères  s'élèvent  en  tige  ,  se  ra- 
mifient commes  des  plantes  ou  des  arbustes ,  et  leur  base  dilatée 
forme  un  cmpàtemeut  fixé  sur  les  corps  marins;  mais  ils  ne 
tiennent  du  végétal  qu*une  apparence  dans  leur  forme;  ce  que 
j'ai  déjà  prouvé. 

Quoique  fort  nombreux  en  espèces ,  les  Polypiers  corticifè" 
res  crmiiiis  ne  nous  présentent  qu'un  petit  nombre  de  genres, 
pt  ce  sont  les  suivans  : 

Corail. 

McUte. 

Isis. 

Antipate. 

Gorgone. 

Coralline. 

[Cette  famille,  si  l'on  en  retire  les  Corallines,  est  très  natu' 
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relie  et  se  compose  de  Polypes  qiiî  ont  la  plus  grande  ana1ogi(i>: 
de  structure  avec  ceux  dont  âotre  auteur  a  formé  son  quatrième 
ordre  (les  Polypes  tubifères).  Tous  ces  animaux ,  qui  dans  notre 
méthode,   constituent  TonDRE  des  Alctoniens  (Voy.  p.  io5), 
ont  la  portion  supérieure  du  corps  libre ,  cylindrique  et  lermvr- 
née  par  une  bouche  centrale  qu'environnent  Imit  tentacules , 
larges,  aplatis,   subulés  et  garnis  sur  les  côtés  d'une  rangée 
de  petits  appendices  cœcaux  courts  et  assez  gros.  Cette  por-. 
tion  cylindrique  du  corps  de  l'animal  est  d'une  délicatesse  ex- 
trême,  et  se  compose  de  deux  tuniques  membraneuses  très 
minces  et  intimement  unies  entre  elles;  à  sa  partie  infcrieurey 
l'une    de  ces    tuniques  se   continue   sans    changer    d'aspect^ 
Tautre,  l'externe,  prend  au  contraire  une  épaisseur  considé- 
rable et  en  s'unissaut  avec  celle  des  Polypes  voisins,  constî- 
tueime  portion  commune  dans  laquelle  chaque  animal  enrentrant 
en  lui-même  comme  un  doigt  de  gant,  se  retire.  Chez  la  plupart 
des  Alcyoniens,  toute  cette  portion  commune  sécrète  du  car- 
bonate de  chaux  qui  se  dépose  dans  les  mailles  de  son  tissu  sous 
la  forme  de  granules  et  de  spicules,  et  y  donne,  plils  ou  moins 
de  consistance.  L'intérieur  du  corps  de  chaque  Polype  est  creux 
et  occupé  par  ime  grande  cavité  que  nous  avons  désignée  sous 
le  nom  de  cavité  abdominale.  Cette  cavité  se  prolonge  plus  on 
moins  loin  dans  la  masse  commune,  formée  par  la  portion  basi^ 
laire  des  Polypes  et  loge  dans  sa  partie  supérieure  un  tube  ali- 
mentaire, qui  naîf^de  la  bouche  et  occupe  l'axe  du  corps;  Tex-^ 
trémité  inférieure  de  ce  tube  se  trouve  d'ordinaire  vers  la  moitié 
de  la  portion  libre  du  Polype  et  présente  une  ouverture  qui 
la  fait  communiquer  avec  la  cavité  abdominale,  et  qui  paraît 
être  entourée  d'un  sphincter.  Huit  cloisons  membraneuses,  quî 
naissent  du  disque  oral  entre  la  base  des  tentacules,  descendent 
autour  du  canal  alimentaire  et  le  fixent  dans  toute  sa  longueur 
aux  parois  de  la  cavité  abdominale  dans  laquelle  il  est  sus- 
pendu ;  ces  cloisons  adhèrent  effectivement  par  leur  bord  ex- 
terne aux  parois  de  cette  cavité  et  parleur  bord  interne  à  la  paroi 
du  tube  alimentaire,  et  elles  circonscrivent  ainsi  huit  canaux 
longitudinaux  qui  entourent  ce  même  tube  et  se  continuent  su- 
périeurement avec  l'intérieur  des  tentacules ,  tandis  que  par 
leur  extrémité  inférieure  ils  communiquent  librement  avec  la 
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portion  d%  k  c«rité  âbdemibale  ^  tUnée  iipvii»  Ap*^ 
Ia  tarmiiiaisoa  do  tube  alimenuiteces  dmaons  n»  .obiiti« 
nnonty  mtb  de^ennent  Iwrei  par  le«r  bord  inlemop  ot  fiMmuofit 
«ont  la  paroi  de  la  cavité  abdominale  do  âmplei  replis  longita- 
dinaux  plus  ou  moins  sailiaas.  Dans  leur  épûssenr  on  remarqiio* 
autour  de  rooTerture  inférieure  du  tube  alimentaire  dea  orga- 
nes opaques»  de  '  couleur  jaunAtre,  çylindric|ues  eC  ^ontoomés 
sur  eux-méimes  comme  les  intestins;  ces  ôrgane%  que  rotn.-ncon-» 
sidérés  à  tort  commes  des  oyairesi  i^d^èrcôt  par  leopexlrémicé. 
supérieure  au  canal  alimentaire  et  paraissait  ise  perdre  à  pèa 
de  distance  au-dessous;  ils  ont  beaucoup.  dTanalogie  avep  les 
vaisseaux  biliaires'  des  Insectes  et  servent  prcdiabiemeBt  à  quel- 
q^  sécrétion.  Enfin  il  existe  aussi  sur  les  parois  de  la  <;avité 
abdominale  un  nombre  plus  ou  moins  conddérable  de  petites 
ouvertures,  qui  communiquent  avec  des  caujiux»  lesquels  se  ré- 
pandent dans  toute  la  portion  commune  de  la  société  y-eC  y 
forment  par  leurs  anastomoses  fréquentes  un  réseau  très  compli- 
qué. La  tunique  membranejose  qui  tapisse  la  cavité  abdominale 
du  Polype  se  continue  dans  ces  vaisseaux  et  en  constitue  les 
parois. 

Tel  est  lé  mode  général  d'organisation  -des  Alcjoniens.  Mais 
ces  Polypes  diffèrent  entre  eux  par  leur  mode  de  connexion  et 
par  la  disposition  de  la  partie  commune. 

Tous  se  reproduisent  par  deux  ipodes  de  génération ,  par  des 
gemmes  et  par  des  bourgeons.  Les  gemmes  se  forment  dans  l'é- 
paisseur de  la  tunique  interne  qui  tapisse  la  cavité  abdominale^ 
et  eu  général  leur  développement  n'a  lieu  que  sur  le  trajet  des 
i^eplis  longitudinaux  dont  nous  avons  déjà  signalé  rexistence^ 
ces  gemmes  en  grossissant  font  saillie  dans  cette  cavité,  devien- 
nent pédicules  et  finissent  par  se  détacher  et  tomber  dans  son 
intérieur;  ils  ont  alors  une  Ibnne  plu$  ou  moins  sphérique  et 
sont  doués  de  mouvement;  ils  nagent  dans  l'eau  qui  remplit  la 
cavité  abdominale  et  finissent-  par  s'oigager  dans  le  canal  alfc- 
mentaîre  et  s'écbapper  au*debors  par  la  l;>ouche  de  leur  màtm 
de  la  même,  manière  que  cela  a  lieu  pour  les  Actiniei. 

liCs  bourgeons  reproducteurs  se  forment  en  général  dans  la 
portion  tégumentaire  commune  et  paraissent  naître  des  prolon- 
gemens  de  la  tunique  interne  des  P^ypes  que  tapisse  le  xéseaa 


vasculaire  dont  aette{>ortioii  coinmimc^  est  creuséi(.;£ns0dttv^ 
loppanty  ces  i)ourgeons  foQt  saillie  à  la  surface  de  cettç.méme 
partie  commune  et  constituent  bientôt  de  nouveaux  membres 
de  ces  singulières  communautés. 

(^elquefois  ces  bourgeons  naissent  immédiatement  des  parois 
de  la  cavité  abdominale ,  et  alors  celle-ci  se  continue  directe- 
ment avec  celle  du  jeune  Polype  et  se  ramifie  en  quelque  sorte 
par  la  formation  de  nouveaux  bourgeons.  Mais  en  général  les 
choses  se  passent  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut^  et  alors  les 
cavités  abdominales  des  divers  Polypes ,  ne  communiquententre 
«lies  que  par  Tintermédiaire  du  système  vascùlaire  commun^ 
lequel  paraît  communiquer  aussi  avec  le  dehors  par  des  pores 
situés  à  la  surface  de  laportion'basilaire  et  commune  des  Pply-r 

Chez  un  grand  nombre  d'Alcyonicns  Içs  Polypes  sont  très 
allongés,  et  leur  portion  basilaire  descend  très  loin  (lans'îa  masse 
<ïommune,  parallèlement  à  celle  des  Polypes  voisins;  jparieuir 
réunion  ils  forment  alors  uue  masse  compacte  dont  la  9ii)rr&e<r 
^t  ornée  par  la  portion  libre  des  Polypes  et  dont  Fiiltériëur 
n'est  occupé  que  par  la  portion  basilaire  de  ces  petits  aniipaitilt^ 
c'e^t  le  cas.  des  Polypes  charnus  dont  il  sera  question  par 
la  suite. 

D'autres  fois  la  cavité  abdominale  des  Polypes  se  tercnine  en 
<;ul-de-sac  à  peu  de  distance  de  la  surface  de  la  portion  épaissie  et 
•commune  des  tégumens  desPolypiers.Cette  portion  commune  s'é- 
tend alors  en  longueur  et  forme  tantdt  une  souche  rampante  (chez 
les  Comulaires),  tantôt  une  expansion  membranetise  encroûtante 
qui  adhère  aux  corps  étrangers  par  sa  surface  inférieures  tandis 
que  sa  surface  supérieure  se  hérisse  de  nouveaux  Polypes 
(comme  chez  les  Anthélies)|  twitôC  Une  kme  quixSp'eiiKHilecfi 
cylindre  et  sécrète  par  si^  surface  inférieure  devemie  jcù/bbtm&f 
une  matière  cornée  ou  calcaire. laquelle,  en  se  selidifianki  coiiir. 
stitue  un  axe  dendriforme  et  plus  ou  moina  duTi  Quel- 
^efois'cet  axe  solide  ne  commence  i  se  former  qàe  Itwsqùe  le 
Polypier  a  déjà  acquis  sa ibrme  cylindrique,  alors  il  n'adlièi::^ 
pas  aux  corps  sous-*marins  et.l#  Bo)}3>iiQ«  ^r%(iç^\m^  d^* 
dinaire  l'expansion  lamelJeuae.^^4^  Aé9pèite^'é>9)f%4'4^rdl  ^^^ 
le  corps  étranger  avant  quede  s'élever  en  tubes  rameiM  At^lbinkb^ 

3o. 


liâiière  sitorëtéé  s'atuehé^or  «eihéiiiecôi|i8  ctccmstitue  labase 
<jp«ir  fat{tidle'  lie  Vronc  de  Take  du  Pdlypier  se  trouve  fiiè  «a  sol. 
Ée  dêrhîet*  mode  de  déyeloppeiiieqt  est  celui  du  (lorail,  des 
V  Gorgones  et  des  autres  Aicyontèqs  que  notre  auteur  a  rétinis  ici 
^abftja  sectkm  des  Polypiers  eorileifières  et  caractérise  ep^en- 
-tieUeroent  ce  groupe»  £. 


r  •■ 


COBJLlXu  (Ck>ndliuin.) 

Polypier 'âxë^dendroîde^  non  articulé,  raidè,  cor- 
^ticifère/  •         "  ' 

^çee  caulesc^nt^  rameux ,  pierreux ,  plein ,  solide,  strie 
i'Ia  surface. 

,  Etjicroûtemenl  cortical  constitué  par  une  cbair  moIlé 
jët.DQl^pift^e  dans  Xéùil  frais ^  et  formant,  dans  son  dés." 
sèchement,;  une  croûte  peu, épaise^, poreuse^  rougeâtre^ 
gf^Mfiiée  4^  cellule^. 

.r:J9hkit\teatacules  ciliés  et  en  tayons  à  la  -bouche  de» 
P^typét; 

'  '¥6fyp'atiàJh  fixum^  dendroideum^  inàrtioulatum  ^  ^^g^^- 
dum. 

Axis  cautescenSj  ramostts^  lapldeus^  solidus  ^  ad  su- 
perjiciem  siriatus. 

Crusta  corticalis  in  viifo  mollis ,  carnosa ,  polypi/eraj, 
in  sicco  indurata ,  porosa  ;  cellulis  sparsis  octo  vahihus. 

Tentaçida  8  ciliata  et  radiantia  ad  orem  Polyporum* 

Obsi^ryations.  Le  premier  genre  de  cette  section  présente  un 
Polypier  réelleroent  corticifèref  et  qui  cependant  est  très  voisin 
des  Polypiers  lamellifères  et  surtout  du  genre  des  Oçnlines  par 
sesrapports.  (i) 

Bn  effets' sauf  rencroûtcment  cortical  qui  enveloppe  Taxe  du 
edraU,  et.  qui  contient  exclusivement  les  Polypes ,'  ce  Polypier 
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^(i)  t>fte  analogie  est  bien  ilioms  grande  que  notre  autenr 
ifé^àit'écé  pc^À  le  supposer  par  l'étude  du  Polypier  dépouille 


est  t(mt-à-fait  solide  et  pierreux^  comme  ceux  de  Ja  section- 
pi^écédente;  mais  sa  chair  corticiforme  et  polypifi^re  renxli&-^ 
tiogue  fortement.  '  ;  ' 

Comme  la  nature  ne  fait  ici  que  cpmmencer  le  nouvelordre 
de  choses  4  l'égard  des  Polypiers,  qu'elle  le  commence  par  na  . 
genre  qui  suit  immédiatement  les  Polypier^  pierreux  fMur  ses-,        ^ 
rapports  y  l'axe  du  Corail  est  solide  et  tout-à-fait  pici*reax«  «t 
la  chair  qui  le  recouvre  n'a  encore  que  peu  d'épaisseur.  Cette 
^hair  néanmoins,  sufût  pour  lés  cellules  qui  contiennent  la  pacr> 
tie  antérieure  des  Polypes^  car  leur  partie  postérieure  se  pro- 
longe à  la  surface  de  l'axe ,  sous  son  enveloppe  charnue,  (i) 

Le  Corail  n'est  point  articulé  comme  lesi  Isis  avec  lesquelles 
Linné  Ta  confondu  ;  et  la  n^titre  pierreuse  de  son  axe  ne  penbet . 
point  de  le  ranger,  avec  Solander^  parmi  les  Gorgouesi. 

'Lorsqu'on  examine  attentivement  le  Corail  ^  on  a  les  preuves 
les  plus  évidentes  que  les  Polypes  de  ce  Polypier  n'habitent  ou 
ne  sont  contenues  que  dans  la  chair  qui  recouvre  son  a^e  pier- 
reux ,  et  qu'aucune  portion  de  leurs  corps  ne  pénètre  dans  cet 


(i)  [C'est  à  tort  que  l'auteur  suppose  que  le  corps  de  chaque 
Polype  se  prolonge  entre  la  partie  corticale  du  Polypier  et 
l'axe  pierreux,  et  produirait  les  stries  longituftnales  qui  se  re» 
marquent  sur  la  surface  de  celui-ci.  La  partie  individuelle  des 
Polypes  est  perpendiculaires  à  l'axe j.  et  leur  cavité  abdominale 
*sé  termine  en  cnl-de-sac  près  de  la  surface  interne  de  la  portion 
commune  qui  constitue  l'enveloppe  corticale  du  Polypier.  C'est  la 
portion  de  cette  cavité  ainsi  renfermée  dans  la  portion  tégumen* 
taire  commune  qui  constitue  ce  que  l'on  nomme  ordinairemeot 
la  cellule  ou  la  loge  du  Polype.  Lesjstries  en.  question  n'ont  au- 
cun rapport  avec  ces  cavités  et  correspondent  aux  troncs  prin- 
cipaux du  système  vasculaire ,  qui  se  ramifie  dans  la  portion 
commune  ou  corticale ,  et  qui  établit  une  communication  entre 
les  divers  individus  du  môme  Polypiei*.  A  là  surface  de  cette 
portion  corticale  on  remarque  de  petites  ouvertures  qui 
-conduisent  de  ces  canaux  au  dehors*  Dans  un  des  prochains 
«cahiers  des  Annales  des  Sciences  na^ortUe^ ,  je  me  propose  de 
publier  les  recherches  anatomiques  que  j'ai  faites  sur  le  Corail 
Çeidaiit  mon  voyage  à  Oran,  BJ 
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àa  OBu^effet»  texsmeii  ée'wt  txeii'pfffiè  qu'âne  sohifaaeepar'h' 
tout  ooBhiftid) ''toiide  9  picffMue^  et  dotit  n  tAtturei  '  bkbio 
dans  lies  individus  les  plos  frais  »  est  lisse,  commé-Titreiisey  et 
mtenbte  à  celle  d*an  bâtmÉ  de  ifire  d'Espagne,  à  canae^  de  m 
coolettr  reoge.'  Mais  sons  rencroéiement  eortieiforBie  de  e» 
PolypiM,  la  surface  estérieore  de  Fakè  dont  il  s'agit  est  dant^ 
ment  sftiée  Sans  sa  longueur  par  lés  impressions  que  les  proH 
kagedielis  postérieun  des  Polypes  y  ont  formées.  Auksi  ces  séries 
sont  Qodaleoses  comme  les  eot^  délicats  qui.  7  ont  donné  lien» 
£e  jC&nêM  se  trowré  fixé  par  sa  base;  et  comme  appliqué  oa 
collé  sor  difiéirebs  corps  marins  cjt  immergés.  On  le  troore  cooh 
namément  sons  les  avances  des  rochers  ou  autres  corps  solides^ 
qui*  lui  «eff^ent  de  base ,  ettonjours  dans  .une  sitnatioii  renver- 
aée,  et  coDuwi  pendante* 

espèce: 

X.  Carail  rbùgé.  CoraUlim  rubrum. 

•     ■    ■  ■  • 

ItU  nobiUs,  Lin. 

*  Pall.  Elench.  Zooph.  p. 
Corgomia nohUit, Soland^et Eli.  t.  x3« 
a.  var.  d'un  rouge  clair  et  rose. 

G.  Tar.  d^un  Manc  légèremenl  teint  de  rose. 

*'  C,  rukrum  CavolinL  Memorie  per  servire  alla  storia  de  Polipi  maf- 
rini.  p.  3a.  pi.  a. 

*  Lamour.  Polyp.  flex,  p.  456;  Expos. mélh.  des Polyp.  p.  37.  pi.  i3^ 
fig.  3  et  4  ;  et  Encycl.  zooph.  p.  an. 

*  Sdiweig.  Handb.  p.  434. 

* .  Cuv.  Règn.  anim.  a*  édit.  t.  3*.  p.  3 1  r. 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  5oa.  pi.  86.  fig;  ft. 

*  Délie  Chiaje.  Anim.  senza  vert,  di  Nap.  ▼•  p.  sa.  pi.  33.  fig.  3. 

*  CoraiUum  nobUei  Ehreob.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Roiiger 
p.  z3o. 

Habke  la  Méditerranée,  TOcéan  des  climats  duàids.  {*Ne  parait  pas 
exbter  ailleurs  que  dans  la  Méditerranée.) 


S.  (Mélitœa.) 

t^oljrpier   fixé,  dendroîde,  composé  d'ua  axe  arfr* 


M^LITS.  4sf^ 

calé,  noueux,  et  d'un    encroûtement  corticiforme  pejp^ 
sistant* 

Axe  central,  caulescent,  rameux ,  formé  d'artieiili^ 
tiens  pierreuses,  substriéesj  àentreHAO^dâ  spongieux  et 
renflés.  ' 

Encroûtement  cortical ,  contenant  les  Polypes  '  dans^ 
Tétat  frais^  mince,  cellulifère,  et  persistant  dans  Tétât 
«ec» 

Polypariumfixwn ,  dendraideum  ,  axe  artioulato ,  lapi* 
deOy  nodosoj  crustâque  corticiformi  persisiente  con^po* 
situm. 

Axis  centralis  caulescens ,  ramosiis  ;  articulis  lapideis 
suhstriatis  ;  intemodits  spongiosis  ^  turgidis* 

Crusta  corticalis  in  wço  cqrnosa ,  polypifera  ;  in  sicco 
tenais  celluiosa  persistens. 

Observations.  J'emprunte  à  M.  Lamouroux  le  nom  de  Mélite 
pour  un  genre  qui  n'est  pas  tout-à-fait  le  même  que  le  sien, 
puisqu'il  y  rapporte  une  espèce  {M,  vertidllaris)  qui  appijirtient 
évidemment  aux  Isis,  et  qu^l  ne  cite  point  le  principal  caractère 
des  Mélites ,  celui  d'avoir  les  entre-nœuds  renflés  ou  noueux. 
Néanmoins  M.  Lamouroux  a  senti  la  nécessité  de  séparer  les 
Mélite3  des  Isis,  et  en  cela  mqn  sentiment  se  trouve  conforme 
au  sien. 

Les  Méliies  ont  un  port  particulier  qui  les  fait  reconnaître 
au  premier  aspect  ;  elles  ne  sont  qu'imparfaitement  articulées; 
car  leur  axe  est  composé  <!e  portions  pierreuses  plus  étroites  et 
plus  solides,  qui  sont  jointes  les  unes  aux  autres  par  des  entre; 
nœuds  encore  pierreux,  mais  plus,  poreux,  comme  spongieux ,. 
et  renflés  ou  nodiformes.  Toutes  ces  parties  ncahmoio^  sont 
unies  entre  elles  presque  sans  dbcontinuîté. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  nos  Isis  :  les  articulations  pi^*, 
reuses  de  Taxe  de  ces  Polypiers  étant  jointes  entre  elles  par  des' 
entre-nœuds  resserrés,  jamais  nodiformes,  et  d'une  substance 
principalement  cornée. 

Dans  toutes  les  espèces,  la  chair  enveloppante  qtii  contenait 
les  Polypes  se  conserve  sur  Taxe  dans  son  dessèchement,  et  y 
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forme  «ne ^^roàte  corticiforme,  mince,  poreuse  et  eellalîftre. 
Cène  cro&te  est  èp  général  Tivement  colorée,  mais  sa  couleur 
▼arie  tellement  qu'on  n'en  saurait  obtenir  aucun  caractSre  dis- 
-finedf  des  espèces. 

L'axe  presque  endèrémênt  pierreux  des  Mélitei  séildile  indi- 
quer que  ces  Polypiers  doivent^  faire  la  tranntion  du  Corail  à  la 
Cymosairè  et  aux  Isisi  cpmme  ces  diemiârcs  b  font  aux  Anti- 
pâtes  et  aux  Gorgones. 

Ces  Polypiers,  ainsi  que  les  Isis,  étant  fixés  parleur  base, 
ayant  une  forme  dendroïde  et  des  ramifications  sans  ordre  y 
sont  très  distingués  des  Enclines  qui  constituent  des  corps  li- 
breif  et  flottans. 

ESPÈCES. 
I.  Méliteocbracée.  iUfeâ/ofaocAmc^a. 

M,  tMU^toma,  ratnoêiuoHh  explanata^  gwmcu&ê  moiasis;  ramis 

ramuUsque  erectis^fieauosîs  Itheris» 
Jsis  ochracea.  Lin.  Soland.  et  EH.  p.  io5. 
'^  P«U.  Elencfa.  Zpopb.  p.  aSd. 

Etper.  z.  tab.  4.  et  4  a. 
Suppl.  tab.XI.  f.  X.3. 

(a)  var,  purpurea  ;  ramults  numerosusimis, 

(b)  "var,  albido'luteaj'ramuUs  subrarîorHus, 

(c)  'var.  lutea;  oscu/ù  pttrpureiSf  àd  latera  seriatU, 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  46a. 

*  Detonch.  Encycl.  zooph.  p.  5 fa. 

*  Schweig.  Hand.  p.  484. 

*  Cuv.  Règn.  anim.  a^'  éd.  t.  3.  p.  3ia. 

*  Blaiov.  Mao.  d'Actin.  p.  5o4.  p.  86. 

I,    *  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  laMer*Rouge.  p.  i3x. 

*  Meyeo.  Nov.  acl.  acad.  C.  L.  C  nat.  curlos.  t.  XYI.  suppl.  p.  x68« 
pi.  29. 

Mus.  n**.  Mém.  du  Mus.  toI   f.  p.  4 11. 

Habile  l'Océan  indien.  Ce  Polypier,  commun  dans  les  collections , 
'  varie  dans  ses  couleurs  et  un  peu  dans  ses  divisions. 

a.  Mélite  rétifère.  MelUœa  rétif era. 

M»  caule  crasso,  raquoso  adgenieula  nodoso  $  ramis  U piano  ramu- 
losis;  ramulis  divaricatis  ^  flexuosis  ^  subreiicidaàt  ^  crtherrimè 
*verrucosis, 

Isis  atirantia,  Esper.  suppU  3.  tab.  9. 
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9.  ^adeoilpurpurea, 
Z.eademhUea^oseuUs  purpureîsi 

*  Làmour.  Polyp.  flex.  p.  463. 

*  Deloneh.  EnéycLp.  5i9. 
'^Blaînv»  Maa.  d'Actin.  p.  5o4/ . 

*  Ehreob.  Mém.  sur  les  Poly}).  de  la  Mer-Rouge.p.  tZt, 
Mus.  n^  Mém.  du  Mus.  p.  4ia.  n<*  a. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Péron  et  Lesueur,  Mon  cabinef. 
Cette  espèce  est  fort  remarquable  par  ses  palmes  rétifori{[ieç>  ses 
nombreuses  variétés  et  ses  vives  couleurs* 

3,  Mélite  textiforme.  Melitœa  textiformis. 

M.  caule  brevi;  nodoso,  inflabeUum  tenuissimum  explanato;,  ramulU 
numerosis,fiUformibus,  reticulatloi  coaletcentibus  ;  catenaruman» 
nuUs  elongatU, 

\  Lamour.  Pol^p.  flex.  p.  46if  ;  et  Expos,  méth.  des  Polypes,  p.  38* 
pi.  71.  fig.  5. 

*  Deloncb.  Encycl.'p.  5i3. 

*  Blainv.  Man.  4'Aclin.  p.  S04. 

*  Ebrenb.  Mém.  sur  lesPolyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  x3x. 
Mus.  n<*.  Mém.  du  Mu$.|p.  éii^.vP'i, 

Habite  les  mers  australes.  P^ron  et  Zejtttfur. 

4*  Mélite  écarlate.  Mélitœa  coccinea. 

it.pumila,  varié  rarfiosa;  ramis  groûilibus,  toriùosis,  dwarieatU;  in>^ 

ternodUs  obsoletis;  vcrrucu  subsparsiSf  oscuU/eris. 
Jsis  coccinea,  Solaod.  et  £11.  p.  107.  t.  la.  f.  5. 
Esper.  vol.  x.  tab.  3.  Â.  f.  5.  et  suppl.  a.  tab,  X. 
a.  eadem  albida. 

*  31elitœa  Rissoî,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  463;  et  Expos,  métji.  des. 
Polyp.  p.  38.  pi,  xa.  fig.  5. 

*  Deloncb.  Encycl.  p.  5xa. 

*  MeiUœa  eoecii\ea,  Cuv.  Règo.  anim.  a*  éd.  t  3.  p.  3xtt. 

*  Blainv.  Man;  d'Actin.  p.  5o4. 

*  Ebrenb.^ Mém.  sur  les  Polyp.de  laMer-&ouge.pvx3z» 
Mus.  a**.  Mém.  du  Mus.  p.  4i3.  n*  4*   . 

Habile  l'Océan  indien,  les  côtes'de  rile-de-France. 


l.  (bii.) 

Polypier  fixé,  dendroïde ,  composé  d'un  axe  arûcttlé 
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et  d'un  encroûtement  corticifonne  non  adhérent  i  caduc» 
Axe  central,  caulescent,  ranie'ux,  formé  d*àrticUladons 
pierreoses,  striées^  à  entre-nœudi  cornés,  resserrés. 

Encroûtement  cortical,  contenant  las  Polypes  dans 
rétat  frais,  opuluc  en  totalité  ou  en  partie  dans  le  Poly- 
pier retiré  de  Tean. 

Pcfyparium  ûxum^  dendroideum^axe  ariiculato  cnu^ 
toque  coïiidfomU  non  adhœrente  composUtun. 

Axis  centraUs'  caulescens ,  ramosus;  articulis-  lapîdeis y 
âtriatis;  intemodiis  corneis  coarctaiis. 

Cmsta  corticaUa  in  vivo  camosa  pofypifera;  in  Vclypor' 
nù  ex  aquâ  emerso  non  adhœrent^  plana  v$l  partim 
decidua. 

Obseryatiûks.  Les  Isis  sont  'ëmloemmeiit  distinctes  des  Mé- 
lites,  avec  lesquelles  Linné  les  réonissaH,  ^ar  la  nature  et  la 
forme  de  leur  axe,  et  pai^ce  que  leur  cbajfr  corticifonne  est 
tellement  caduque ,  qu*on  ne  voit  guère  dans  les  collections 
que  l'axe  à  nu  de  ces  Polypiers. 

On  peut  dire  que  l'axe  des  Isis  est  en  quelque  sorte  composé 
de  deux  substances  distinctes;  car  ses  articulations  pierreuses 
et  striées ,  sont  réunies  entre  elles  par  des  entre-nœuds  de  ma- 
tière cornée  et  noirâtre ,  qui  se  distinguent  des  articulations. 
Ces  mêmes  entre-nœuds  sont  toujours  resserrés  et  forment  des 
isthmes  plus  étroits  que  les  articulations;  tandb  que,  dans  les 
JHélites ,  ils  sont  renflés  et  nodiformes. 

Par  les  parties  cornées  de  leur  axe,  les  Isis  annoncent  le 
voisinage  des  Ântipates  et  des  Gorgones  y  dans  lesquelles  Taxe 
n'a  plus  rien  de  pierreux,  mais  est  tout-à*fait  corné. 

Dans  la  première  espèce  seule ,  les  Polypes  de  l'Isis  ont  été 
observés  y  et  Ton  sait  qu'ils  ont  huit  tentacules;  mais  il  est  fort 
rare  de  voir  ce  Polypier  muni  de  sou  écorce.  Nous  savons  seu- 
lement par  Ellis  que  cette  écorce  est  épaisse ,  et  que  les  oscules 
des  cellules  ne  font  point  de  saillies  à  sa  surface. 


ESPECES. 

1,  Isîs  queue  de  cheval.  JsSf  hippurièi 

/.  sparsim  ramosa  ;  cortke  hepi ,  cnu^e,  osculifero;  axe  wiieuRs 
lapîdeUf  sulcads,  irreguiar'Aus  :  ultime  compr$ssisi  mUmodus- 
corneis, 

Isis  hippuris.  Lia.  SoIaDd.  et  Eli.  p.  zo5.  t.  3»  f.  i.  5. 

Pall.Zooph.  p.  a 33. 

Esper.  I.  tab.  i,  a,  3,  3A. 

Ruinph.  Amb.  6.  tab.  84.  ^ 

*  Lamour.  Polyp.  flex^  p*  476  ;  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  39*  pL  3.. 

fig.  1-3;  et  Encycl.  zooph.  p.  466. 

*  Schweig.  Handb.  der  natur.  p.  4^4. 

*  Cuv.  Règn.  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3ia; 

*^  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  5o3.pl.  S6.  figw  i. 

*  EJbrenb.  Mém.  sur  les  Poljrp.  de  la  lier-Rouge,  p.  x3a; 
Mus.  n°.  Mém.du  Mus.  \ol.  i.  p.  ^iS,îi^  x. 

Habite  rOcéan  des  Grandes-Indes*  Mon  cabinets 

2,  Isis  allongée*  Isis  elongata. 

/.  laxè  ramosa;  ramis  teretibus,  ehngatU,  articidalîSf  làpideis  siriatîsj'' 

internodiis  peranguslis;  cvrtice  tgnoto, 
Isis  ehngata,  Esper.  x .  tab.  6. 
Seba.  Mus.  3.  tab.  xo6.  f.  4. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  477;  et  Encycl.  p.  466* 

*  CuT.  RègD.  anim.  a'^éd.  t.  3.  pé  Sxa^  .    t 
*, Blainv.  Man. d*Actia.  p.  3o3.  ■; 

Mus.  np.  Mém.  duMus.p.  4i5.  n<»  a. 
Habite. . . .  probablement TOcéan  indien. 

3,  Isis  dicbotome.  Isis  dichotamcu 

I,  ramosa,  JUifom^t,  artieulata^  diffusa  ;  artieulù  iapideis,  sublœpi- 

bus;  iniemodiiê  perangusHs, 
i^û  <^i0Àotoma.  Pallé  Zoophi  p.  aag. 
Esper.  X.  tab.  5. 
Petiv.  Gaz.  tab.  3.  fig.  10.  ' 

*  Mçpsea  dlicAofaimi  (i).  Lamour.  Polyp*  fltx,  p.  467;  et  EKpM«. 
■^éth.  des  Polyp.  p.  38. 

^— i^— '■  I  II»  I    .1      I  ■ ■ m   ^mmmimamm     . 

(y)  Le  genre  MoFsis  de  Lamouroùk  ne  diffère  guère  ctet  laà%f 
proprement  dits,  qu'en  ce  que  la  porCioB  corticale  est  pUii 
nkice  et  .pemstanie.  M.  Ëbrenberg,  «à  adoptant  cette  dM-* 
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*  £fw  diehotomà,  Schweif»  Haiidb«f.  4H* 

*  Delonch.  Enqrol.  p.  5S6. 

*  Cuv. EègD.  aoim.  V  éd.  t  S.p*. 3i9i, 

*  Ehrenb.  Mém.  sqr  las  Poljp.  de  U  liler-Ronge.  iSx. 
|Hn*  n'a  Ménoi*  dn  Mut*  p»  4^^*  Q»  ^« 

Hiibife  l'Océni  rodien.  Espiee  irèi  petite,  ne  s*éleftit  '<|n*à  dk  oa 
douze  centîiikèlrei. 

4*  bis  encritfule.  Isis  enerUmla. 

/.  ramota;  ramit pmrmih  et  éuhhipim^atu ;  ramulU  fiUJarmihu ^  pa» 
jnliifiris;  papîlUi  tpardt;  aseendentiku, 

*  Uops9a  vêriieUkia.  Laoïoar.  Polyp.  flex.  p.  467.  pL  tS.  fig;  a;  et 
Eipos.  méth.  des  Polyp.  p.  39. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  ^S?. 

*  Cuv.  Règn.  «DÎm.  a*  éd.  1 3,  p.  3». 

*  Uît  tUchotoma,  Sd&lreig.  Handb.  p.  434* 

*  Moptta  encrimda,  Ehrôib.  Mém.  lor  les  Polfp.  de  k  lUr-Eouge. 
p.  i3i.  .    . 

Mui.  H**.  Biém.  da  Mm.  p.  41S.  ii«  4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle*Hollande.  Pérom  et  XMMirr. 

S*  Isis  coralloîde.  IsU  comÛoides. 

/.  ramota,  disticho»ramidom  9  mbetu;  mmtdU  rmotli^  hrmutedtt; 

cortke  papUlis,  raris^  ascendentiàus» 
Mus.  o*.  Mém.  du  Mus.  p.  416.  do  5. 
Habite  les  mers  australes.  P^ron  et  Lesueur, 

Nota.  Le  geure  Cymosaire  (Mém.  du  Mus.  ▼ol.  i.  p.  467)  doit  être 
supprimé.  Je  le  fondai ,  par  erreur,  sur  la  vue  d^une  portion  d'axe 
à  nu,  d'une  Isis,  dont  la  base  offre  un  empâtement  rameux  et  en 
cime  ombelliforme. 

•{•  6,  Isîs  grèle.  Isis  gracillis. 

/.  basi  explanaiOf  iaoiniata;  articuiU  calcareis  cauliumparum  cnaS' 

sis,  ramorum  eiongatis,  translucidts,  Uevibus,  alb'u, 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  477.  pi.  i8.  fig.  t\  etEncycL  zoopb.  p.46^- 
Blainv.  Mau.  d'Actin.  p.  5o3. 

-        "  ■ 

don,  l'a  modifiée  et  i*a  basée  sur  un  caractère  plus  important , 
savoir  :  la  structure  de  Taxe  du  Polypier.  Dans  ses  masses  le^ 
articles  de  la  tige  (compris  entre  les  nonids) ,  sont  calcaires  et 
non  ramifères  et  les  nceuds  sont  cornés  et  donnent  naissance 
aux  rameaux.  Dans  les  Isis  au  contraire  le»  articles  sont  coméa 
et  les  nœuds  que  portent  encore  les  rameaux  sont  calci^ires.  .  £» 


Habite  la  mer  des  Antilles, 
t  7.  Isis  écarlate.  Isis  erythracea* 

I,  bipollicaris  dichoioma,  fruticuiosa,  verrucosa  eoceinea;  artieuUs. 
cortice  oàducds,  geniculo  "éx  angustiorièus,  ràmis  in  genicuUr 
JlexUibuSf  axis  dccorticati  rubri  çrticulû  lapideis  teretiuscuUs^  fou-- 
gitadinalîter  sulcatis,  genictdis  parumper  tunildis^  cartiUtgine  tP' 
nui  flexili  distentis, 

Ehrenb.  Mém.  sut  le^  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  i3i. 

Habite  la  Mer-Rouge.  Les  Polypes  ont  $  tentacules  ramuleux  et 
blancs,  et  présentent,  autour  du  col,  des  particules  calcaire 
écarlates. 

j*  8.  Isis  de  Malte.  Isis  meUtensis» 

I.  a/ticulis  lapideis  cyHadricis  striatis,  geniculii  inerasiotiSf  Juncturé 
con'icd,  axitubulaso. 

Golf.  Petref,  p..  ao.  pi.  7.  lig.  17. 

Scilla  de  corp.  marin,  tab.  ai.  fig,  z. 

Basler.  Opus.  subs.  i.  tab.  6.  fig.  9, 

Knorr.  Petref.  m.  p.  194.  tab.  suppl.  VI,  fig.  6.  7.     , 

Scbeuchz.  Herb.  Diluv^  tabr  14.  fig.  i. 
'Blainv.  Man.  d*Actin.  p,  5o3. 

Fossile  du  calcaire  tertiaire  dé  la  Sicile.        • 

-J-  Le  fossile  décrit  par  BL  Qoldfnss  sous  le  nom  d*/f£f  reteporo/cea:,' 
(op.  cit.  p.  99.  pi.  36.  fig.  4)  ne  me.parait  pas  devoir  être  rapporté' 
à  ce  genre)  s'il  appartient  réellement  à  cette  famille  il  faudrait  le- 
rapprocher  du  corail,  mais  sa  texture  simple  est  trop  ^poreusepom^. 
que  Ton  puisse  regarder  cette  détermination  comme  certaine. 


Kp^a-^ 


Polypier  fixé,  subâelidraïde,-  composé  d*ùii  axe  cen^^ 
tral  et  d'un  ericro{lttemefit  éortiçiforiiiiè  très  fi^gace',  càduc,-^ 

Axe  épaté  et  fixé  à  sàl)ase,'  caùlescent,  simple  ou  ra*^ 
lueux,  corné,  plein,  flexible, un  peu  cassant,  ordinaire^ 

ment  hérissé  dçp^titçs  épines*. V  . 

EncrQikemenù\(^xûxÀ!toTmej   géU^ineuXi    polypi£ère 
r^cou^rant  laxe  et  ses xamedux  pendant  la  vie  des{^aly«>. 
pes,  mais  ^ui  tombe  «tdispairilU . lorsque  le  Polypier  (i9«t. 
~^i^etiré.de.i'eatu'--  -- .'-.'  ••■•.  r. '.■■-'':       ■.•-.•,;>  i:  f 
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Polypes  inconnus. 

Polypctrium    fixum  i  •  êobdimdroidettm ,    axe    emiraif 

énMaque  eûrtiei/wmi  mfàmdâ  et  dâeidùâ  eampasinun. 

Aâck  ioêi  êxpbmatiti  et  fixai  .^  eauleêeefu ,  mhramosusy 

eomeasy  toUdùs^  JtexUls^  sulffragllis  y  spipii  exiguis  ut 
jplùrinihm  obsitus. 

Cnuta  a^icaliê  gelàiinosa,  fohrpifera  y  in  vipo  axem 
ramasqme  vestienSf  in  êpecimi^m  ex  aquâ  mnersis 
eponida, 

Polypi  ignoti. 

OBSE&YATiozrs. — IfisAnàpates  sont  aux  Gorgones,  ce  queles 
Eponges  sont  aux  Alejons  J>ans  lés  Eponges,  la  croate  qui  recou- 
vre ou  empâte  les  fibres  cornées  de  l'intériearin*est  qu'une  chair 
gélatineuse,  fugace  et  qui  disparaît  en  grandepârtie  après  Pextrac- 
tion  de  l'Eponge  hors  delà  mer  |  tandis  que  dafl(s  lès  Alcyons  la 
croûte  qui  empâte  les  fil;|res  cornées,  est  une  chair  persistante  9 
qui  devient  ferme  et  même  dore  ou  coriace  ensf  desséchant. 

De  même,  dans  les  jiniipates^  la  chair  qqi.foveloppe  l'axe 
et  ses  rameaux,  est  gélatineuse,  très  fugace^  et  .disparait  presque 
entièrement  sur  le  Polypier  retiré  de  la  mer  »  tandis  que  dans 
les  Gorgones,  cette  chair  persbte  et  forme  sur  le  Poljpier  des- 
.^séché,  une  croule  ferme,  poreuse,  et  souvent  d'une  assez  grande 
épaisseur.  La  cause  qui  a  empêché  de  connaître  les  Polypes  des 
Eponges,  est  donc  la  même  que  celle  qui  ne  nous'  a  pas  permis 
de  connaître  les  Polypes  des  Antipates.  De  part  et  d'autre,  les 
!^olypes  ne  peuvent  être  observé^  que  dans  la  mer  même. 

Ainsi,  la  principale  difjférence  qui  distingue  les  Andpates  des 
Gorgones  consiste  en  ce.  que  ^  dans  les  Antipatesi  la  chair 
qui  cj^ntient  les  Polypes,  et  qui  enveloppe  l'axe  corné  du  Poly- 
pier,, est  gélatineuse  et  tellement  oaduqiie^  queles  Antipates 
retirés  de  Ta  mer  sont  entièrement  ou  presque  entièrement  dé* 
po'tlillés  de  cette  chair  corticale,  et  n'offrent  plus  que  l'axe  comé^ 
nu  et  toujours  noir  de  ces  Pol3rpiers;  au  lieu  que  les  Gorgones 
conservent  leur  chair  potyi^fèr^  et  dans  son^  dessèchement  cetto 
diair  formé  autour  de  Taxe  uneierddLte  poreuse,  à  la  surfece  de 
làqudleion  apevçoit  les  cellules  des  Polypes» 

La  substance  de  l'axe  des  Antipates  est  cornée  eonune  celle 


«piiformeraxedes^  Gorgones;  amis^  eiigÀiéralp«eII^.e§t  plus  com- 
pacte ^  plus  dure;  elU  est  même  ua  peu  eassaate  ^  ^mme  vi- 
treuse. On  voit  distinctement  que  cette  substance  e^.le  pi;oduît 
d'un  dépôt  graduellement  opéré,  qu'elle  fut  formée  parjuxtU" 
position  y  et  que  Taxe  qu'elle  constitue  ne  fut  jamais  organisé  et 
n'a  nullement  contenu  les  Polypes, 

Les  petites  épines  qu'ofiÙre  cet  axe  dans  plusieurs  aipèces  , 
ne  ^nt  que  de  très  petits  rame^x  que  les  Polypes  ont  cessé 
d'allonger. 

Il  importe  de  ne  pas  confondra  parmi  les  Antipates  ^  àù  yéri* 
tables  Gorgones  dont  Taxe  mis  à  nu,  tantut  par  la  chute  acciden-^ 
telle  de  l'écorce,  et  tantôt  par  Fart^  n'offre  plus  d'encroûtement; 
Le  défaut  complet  des  petites  pointes  spiniformes  de  l'axe  des 
Antipates,  peut  servir  à  faire  reconnaitoecette' supercherie,  ou 
cet  accident.  ': 

ESPÈCES. 
z«  Ântipate  spiral.  Aniipatkes  spiraMg^ 

A.  sîmplicissima,  scabra,  subspiralls. 

Antipathes  gratis,  Àfthmd.  ^t  £11.  p;  99.  t.  x^.  f.  x.  ($. 

Pall.  Zooph.  p.  217. 

Esper.  a.  t.  8» 

Kumph.  Amb.  6.  tab*  l%»fi^*C^ 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  873; Expos,  méth.  des  Pol^p.  p.  3i.'p1.  19. 
fig.  X.  6;  et  Eacyci  p.  68;- 

*  ScLweif^Handl^.  p.434. 

**  Cuv.  Règn.  anlm.  a«  éd.  t.  S.  p..3T0. 

*■  CùrrJûpQtBi^pmé&s,  MBiBT.Maii.'d*Âcfîn.  p.  5i3.  pi.  SÏS.f.  a. 

Mus.  no. 

Bumph.  amb.  6.  t^.  ')^>jigm  A,  B» 
HlikttS  MéiB.dii  ii«s.<ral.  i.p.  i«rt.]i9  s;- 
'   -BÉbUerOvéïiiiiidMByksAMn^nRe^âtfJrftf^ 

at  Antipate  lisse.  Jntipathes  glaierrima. 

A*  parce  ramota^ mcuryatô-fimuoH»^ sf^piofiçk  (mvi§^é44piÊli^  rarîs^ 

^alidisf  ramîs  IniertËtn  amutonimimHèi^* 
Antîpathes  glaberrîma,  Esfqp.  SuT^  169*  ^.  ^i 
Knorr.  Délie,  tab.  A  x.  fig.  x. 

Mus.  n<L  Mém^  du  M9s»f-4ï^  Qf:^#f   K  .     '    '    ' 
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<  aiMli..i«CilAfitfptlt,doi«t»mtd0tpttrtiÂufhHitet'^ 

S. 'Axltipate  à  ëôoroe.  Ântiptahes  corticaia» 

."J. amU parce taimoiêf  eerticatOt  spmis mmurpus €^m$tà;  car^ 

*  lamoar.  Myp.  flex.  p.  3^4;  et  Encyd.  p.  6^ 
'|fw.'Br.1iéni.  dn  Kaf.  ^  4791.  n*  3. 

:BtUle rOoéiB  iiidieBi/d*aprèi  rapèn 'dlifattn  dont  fl  esc 

.  diargé. 

4«  AiAipate  déchiré.  AniipçLthes  lacerata» .. 

4».eaùle  rtmoto,  spinU  echintOmj  ramis  sarmaUam^  $ortàoùt^  êmt^ 
ûmoUmuatis;  ramuUs  laUralibtù^  temUius,  mihemt. 

*  LuDoiir.  Polyp:  flèK.p.  377;etEoGjd«p.  70. 
'    Hi».  ««.'IféiB.  da  Mtar.  p.  47a.  n*  4. 

'  Babîte.  •  •  probablement  l'Océan  indieo. 

5.  Ântipate  pyramidal.  Ant^pathes pyramUata. 

A,  cRpoceo-'ltttescent^  nitiduia  ;  coule  rigtdo  ùfJbitoj  rmnvUs  iaU" 
ralUnu  erehenimt^  qatiqmuw^dam  sparjùj  imppmHliêm  dbpm^ 
sùitf  dUkotoms, 

^  iaflçoor.  JPolyp.  flex.  p.  375  ;  etEoejd..  p.  49* 

Mus.  n».  Mém,  du  Mus.  p.  47  a.  n**  ô. 

Habite. .  •  probablement  l'Océan  des  Grandes-Indes. 

6.  Antipate  pectine.  Antipaihes  pectinata. 

A,  in  piano  ramosa,  flabellata;  ramlt  compnsiUy  pinnatO'peetinatts^ 
ramulîs  fiUforml>subtdatis^  subdivitit  ;  spimtrmis^ 

Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  p.  473..n^  6.     . 

Habite. . .  €*est  encore  une  espèce  très  remanjuable,  bien  disUncle^ 
et  que  je  crois  inédite. 

7.  Antipate  en  balais.  Aniîpathés  scoparicu 

A.  ramasa ,  tupcrnè  paniculatO'Corpnèata  i  ramis  ramÊititfue  tere- 
ti6us,  aspâriis  rûmutu  ^dilmùy  Jongù^fiUfbrmièoSp  làjpiduUs  ^ 
scabrit. 

An  Antipathes  mrgata,  Esper.  suppl.  3.  tab.  14. 
.  -     AMipti^  Mchotôma?  Pall.  Zof^b.  p.  ax6.  (*  Lamonr.  en'fait  une 
espèce  distincte,  t.  Polyp.  flex.  p.  3)4.) 

•  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  876  ;  et  Éneyd.  p.*  70. 

♦  Jilainv.  Man.  d'Aclîn.  p.  5io. 

Mtfta.  Hist  de  la  MenHA.  ai.  f.  tôi.  et  tab.  40.  f.  170; 
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VA 

Mus.  Do.  Mcm.  du  Mus.  p.  4:3.  no  7. 
Habite  la  Méditerranée. 

8.  Antîpate  mimoselle,  Antipt^thes  mimosellà. 

A,  ramostisimay  paniculaLa,  expansa.;  ramis  pateittihtis;  allemts  dt* 

composito-pinnatisf  pinnulis  selaceis,  distichis^  hispîdis, 
^.n  Antipalhes  ulex  ?  Soland.  et  Eli.  p.  lob.  t.  19.  F/^.  7.  8.(*Suî- 
louroux  cene-ci  est  une  espèce  distincte. 


_^  "  •>.  f^  I a.  (*  Lamouroax  rapporte  cette  figure  i  PA. 

^eth.'Gaz.tab.  3»  ir  o 

myt'iopliyUe.) 
**  Lamour.  Encycl.  p.  7t.  ' 

Mus.  no.  Mém.  du  Mus.p.  47}.  ià<»^.  1^ 

Habite  TOcéan  des  Graudes-Iades»  la  mer  de«  Philippine»»  pi^è^^i 

rile-de-Lu<^n« 

•}*  8  ^.  Antipate  pinnatifide.  Antipathes  pinnatifida* 

A,  ramosa,  pinnatifida  ;  ramis  paientiùus,  -alternis^  pinnatîfidis  / 
ramuUs  ramuscuUsque  echinatis^  ff^clis,  rigidis,  anUcè  projectis  » 
distichis  i>elsuhsparsis. 

Lamour.  Po'yp.  flex.  p.  877.  pi.  14.  fig.  4;  et  Encyd.  p.  70. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Cette  espèce  parait  être  très  vpÎBine  de  la 
précédente,  à  laquelle  Lamouroux  Tavait  d*at^ord  réunie. 

,9*  Antipate  myriophylle.  Anêipathes  myriopkrlla, 

A, incurva^  ramosissima ,  in  plùno  paniculata,  subtrîpînnata; pin- 

jiuHs  setaceis,  brevîbusy  creberrlmis,  scabrisl 
Antipathes  myriophylia,  Soîand.  et  Èll.  t.  19.  f..  xi.  xa. 
•Esper.  suppl.  I.  tab.  To.  .    , 

*  Lairioar.  Polyp.  flex.  p.  378;  Expos,  niéth.  des  Polyp.  p.  33. 

pi.  19.  fig.  lï  et.ii. 
'*  Btaiiiv.  Mun.  d'Aclin.  p.  5io.  pi.  87.  fig.  9.. 
Mus.  ut>.  Méoi.  du  Mus.  p..  473»  n°  9. 

a.rrzr.  minus  incurva;  ramulisplurikus uno  laiere ptctinatls» 
Mus.  II®.  .' 

Habite  TOcéan  indien» 

xa.  Antipate  cyprès.  Antipathes  cupressus^ 

A,  scctbra,  caudiformis;  ramulis  lateraRbus,  brcyibus,  sparsts,  recur* 

çatiSf  bipinnatis, 
Antipathes  ctiprcsshs,  Soland.  et  EU.  p.  io3. 
OorgDnia  abies.  Lin.  syst^.nat.  éd.  X3.  p.  lago. 
Antipai^tes  cupressina.FsM.  Zooiih,\iA  ^l3, 
Esper,  a.  tab.  3,/ig,  mêla,  et  forte  suppl.  i,  lab.  là; 
fieba.  3.  t.  106.  f.  i.  * 
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*  Lamour  Polyp.  dï»,  p.  3Bu;el  Eoejcl.  p.  7». 
a.  -var.  taalt  tuperaè  divïto,  Rumph,  Amb.  G.  t,  9o,  f. 
Mus.  n".  Mém.  dii  Min.  p.  474-  "'  '•>. 
Habile  rOcfati  i»difD.  Mon  caJjînet. 

II.  Anlipate  niélèse.  Antipatheslartx. 

y.  slirpe  timptià,  pratnngd;  rnmiilù  lateralibia,  ittacets,  longiss'i~ 

mis,  ^uaquareriàin  tpartii,  palfiiliiai. 
jtalipiuhii  larit.  Eiper.  i.  tab.  ^. 

*  Lamour.  Poljp.llei.  p.  376;  el  Encjcl.  looph.  p.  7a. 

*  BlatnT.  Man.  d'Actin.  p.  Su. 
Mus.  D".  Mém.  ilu  Mus.  p.  474.  n»  11. 

Habile  la  Mêdilerniii^,  daui  le  golfe  dt  Venise.  Mon  eabiuel. 
13.  AnlipaLe  fenouil.  An-tipathes  fœiiiculum. 

A.  ramoiûiima.  Iota;  ram'ii  iafcrnè  spinosîs,  lubcempitssi',  ramu~ 

An  Ar,ripar/in/ienKulacpa.'  Pall.  Zoopb.  p.  10;. 
Runipli.  Amb.  C.  t.  gS.  Hg.  3  ? 

*  Lamour.  Encjcl.  p.  71 . 

*  Hlainv.  Man.  d'Aclin.  p.  Si  r. 
Mm.  n°.  Méin.ilu  Muj.  p.  475. n»  11. 

Habile....  probablement  les  mersde  l'Inde.  Cette  espèce  a'eil  pm» 
tort  graude,  else  pré.-enlesouî  !a  forme  d'un  petit arbuile  tu  buis- 
son lâche,  1res  rameux  et  paniculé. 
l3.  Antipate  ericoïde   JnUpatkes  ericoUles, 

A.  ramoiisiiina,  diffusa,  siihclathrata  ;  ramHrannilisjin^iifi>nnibui, 

hofiJaUs,  iiHerteilU,  iceplus  àiiailomaiaHliiut. 
An  Ànlipallies  eticoidei?  Pall.  Zoopb.  p.  *<S. 
Esper.  s.  1. 6. 

*  Lamour.  Polyp.  fier.  p.  SSi  ;  et  VMCfà.fi.  j»- 
Uns.  it°,  Jlém.  du Mui.  p.  4^5.  u"  i3. 
Habile. . .  probablemenl  l'Océan  iadien. 

s4-  Antîpate  rayonnant,  yinlipatket 

A.hamiiis,  iafkoM  ranoàaan^^  tmbipinottii 

diaatibui,  hiac  ranulotif, 
Aniipathttfanicakicea,  £iper>  a.  tab,  7. 

*  Pall,  Elen.  Zooptk-p.  ai>7. 

*  [.amDUr.  Foljp.  Ilei.  p.  SSoj  ErctcL  f .  ;*. 

*  BlaiuT.Mao.  d'AcUo.f .  Sif. 
Mu».  u°.  Uém.  du  MUji.  p.  47S.  D*  M*   . 
Habile.  ;.  U  Uédilemnée? 


^ 


i5.  Antipate  trallîssé.  Autipalhes  olctthrcda. 

A,  ramodssma.  In  loUan  expansa;  iiUricatai  ramutU  eoakseentïbus^ 

junionbtts  tubsetacns,       - 

Jn  Jnlipaihes  datlirataP  PàlL  Zoopli.  p.  axa. 

Esper.  a.  tàb.  a.  ^ 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38a  ;  et  Eneycl.  p.7a* 

Mus.  np.  Mém.  du  Mus.  p.  475.  vf*  x5. 

Habite...  rOcéan  indien?  > 

16.  Ântipate  éventail.  Antipaihes  fiaheUum. 

A,  txplanata^  rwmmssima;  ramis  stnatis^  mdïatem  eùmprêêsis}  ra- 

muûs  lateràlibus  reticulaiim  aaastomosantibiis,  suèspùiôsk. 
An  flabellum  maiinum  planum  ?  liumph.  Amb.  6.  |iw  ao  5.  tab  .89. 
Antlp<tihesJtaBe!lum»lPài\.  Zoo^h,  ^.  211. 
Esper.  a.  t.  I.  " 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  36a;  et  Etcyd.  p.  73.  .     ' 
Mus.  n9,  Mém.  du  Mius.  p. '476.  n*  16., 

Habite  TOcéan  indien,  jjfraade  cft  belle  espèce,  toiit4«Mt  flabelli- 
forme  et  réticulée. 

17.  Antipate  ligule.  Antipathes  ligulata. 

A,flabelUformis  oiatkrmta;  ramis  eompressîs;  ramulis  ligulatis^  rt- 

ticulatim  coalescentibus.  . 

Antipathes  Ugulata.  Esper.  a.  p.  x49*  t.  S. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38i  ;  etEucyeL  p.  7â« 

Mou  cabinet.  Mém.  du  Mus;  p.  476.  ft**, 17.  .     ' 

Habite.  • . .  Cet  Antipate  est  moins  grand  et  plus  finement  réUculé 
que  celui  qtn  précède. 

*}*  18.  Axiùi^^iG  i^\nmenx.  Antipathes  pewiacea. 

A.  ramojsa,  subincurça^  pinnuUs  setaceis^  crcberrimsp  hisj^^Us,       ^ 

PalL  Elench.  Zooph.  p.  269.  / 

Rumpb.  Herb.  Atiri).  YI.  p.  aog.  ""  ' 

Bofc.  vj6rg.t.  3,  p.4o. 

Lamour.  Pplyp.  flex,  p.  3^9  ;  et^ncyel.  p.  7X, 

Habite  TOcéan  indien. 

ig.  Antipate  grande  plume.  Antipat%es  eupteridea. 

A.simpUcîssima, pînnaia;  caéde  iuitri^u^tro { pùmuUs  setaceU  tim^ 

plicibus,  eleganter  incurvis»' 
Lamoor.  Encycl.  p.  71. 
Habile  !«•  eèt88  de  la  Martinique. 
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3,  Anlipale  suhpinué.  yinlipathes  sulpinnata. 

A.  nvnosa,  piniiala,  hispida;  pliinuUi,  iclaciis,  altcrnis;  pînau 

eUii,  std  iiirU,  Iroiitttrii  cicaiitibui. 
Sol.  ctEII».  Zoupli.  |).  loi.  pi.  ig.  Gg.  g  el  lo. 
Ijmaur.  Pal; ji.  fli'X.  p.  37g  ;  Etpo).  uiùlli.  îles  Polyp.  p.  3i.  pi.  i 

Cg.  g  tl  10  ;  el  tnCJ'Ci.  p.  71. 
El«iuv.  Man.  J'Arltn.p.  Sir. 
llaLile  la  Midi  terra  aèc, 
•f-  21.  Antipa[e  de  Bosc.  Antipathes  Boscii. 

Â.fleiHosa ,  ramosa  ;  ramU  diraricalit;  apiclbus  selacdi. 
Lamoiir.  Polyp.  fle»,  p.  3;5.  pi.  i4-  %-  S;  elEntjd.  p.  69. 
HbIilIu  I«  cûtei  i1e  la  Caraliac. 
-f-  aa.  Antipate  alopécuroide.  Antipathes  alopecuroides . 

Suland.  cl  Eli.  Zuapli.  p.  loi. 

lâmour.  Pul}']!.  Qex.  p.  375;  el  Ear3'cl.  p.  6g. 

Habile  Ici  cùius  de  lu  Csroliiie  du  miL 


COaGOBTS.  (Ooryama.) 

Polypier  &x<:  et  deiidroïde,  composé  d'un  axe  central 
et  d'un  encroûtement  corticitbraie. 

Axe  e'paié  et  fixé  à  sa  buse,  caulesMnt,  ratneux, 
substrîé  en  dehors,  plein,  corné,  Ûexible. 

Encroûtement  recouvrant  l'axe  et  ses  rameaux;  mou, 
charnu,  et  contenant  tes  Polypes  dans  l'état  frais;  spon- 
gieux, poreux ,  friable  dans  son  dessèchement,  et  par- 
iiemé  (le  cellules  superficielles  ou  sailtanies. 

Huit  tentacules  en  rayons  à  la  bouche  des  Polypes. 

Polfpaiiiim  fixaitif  dendiùidetim^  axe  centrait  ciiutâ- 
tjue  corticifonni  composîlurn. 

AxU ,  hasi  e.Tplanatâ  fixâqiie ,  caulescens ,  ramosus , 
sithstriatus,  soUdus,  corneus,JIexiUs, 

Citisla  corticalisaxem  limiosque  vettiens;  ia  vivo  moUis^ 
carnosn  ,prifypifera;-  in  siceo  tpongiosa,  potosa ffriabihs , 
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cscula  cellularum  ad  superficiem  insculpta  ,  vel  promi- 
nula. 

Tentacula  i  ad  os  Poljporum. 

Observations.  —  Si  Ton  se  représente  un  axe  entièrement 
corné  ,  flexible,  épaté  et  fixé  ht  sa  base,  s*élevant  comme  une 
dge,  se  ramifiant  ensuite  comme  un  arbuste,  s'amiucissant  gra^ 
duellement  vers  son  sommet ,  et  recouvert ,  sur  le^ronc  et  sur 
les  branches,  d'une  chair  corticijforme  assez  épaisse,; molle  et 
polypifère  dans  Tétat  frais;  spongieus;e,  poreuse,  friable,  mais 
persistante  dans  son  état  de.  dessèchement;  offrant  alors  à  sa 
superficie  des  cellules  éparseis  ou  sériales ,  on  aura  une  juste 
idée  d'une  Gorgone.  ^ 

Les  Polypiers  dont  il  s'agît  «ont  donc  essentiellement  compo- 
sés de  deux  sortes  de  substances  bien  distinctes,  savoir  : 

1**  D'un  axe  qui  occupe  le  centre  de  la  tige  et  de  ses  ra- 
meaux; .        ' 

a"  D'une  chair  enveloppante  ou  encroûtante  qui  recouvre 
l'axe  dans  toute  sa  long^ieur.  v 

L'axe  central  des  Gorgones  est  un  eorps  homogène  ,v  d'une 
jiature  cornée,  parfciîtemont  plejn,  non  organisé ,  et  qui  n'a  ja- 
mais contenu  les  Polypes  ni  aucune  portion  de  leurs  corps.  Il 
est  le  résultat  d'une  sécrétion  de  leur  corps,  d'un  dépôt  qui 
s'est  épuré  par  le  rapprochement  vers  le  centre  de  parties 
d'une  nature  tout-à-fait  cornée,  et  qui  s'est  opéré  par  juxta- 
/?o.«//o«j, ^postérieurement  aux  animaux  qui  y  ont  donné  lieu. 
La  cassùtt'de  cet  axe  est  lisse  ,  comme  vitreuse  ;  et  si  elle  offie 
quelqucfbîtidifrérentes  couches  superposées  à  l'extérieur,  c'est 
parce  qu'il  s'est  accru  en  épaisseur  par  de  nouveaux  dépôts  ex- 
térieurs provenùsdes  nouvelles  générations  de  Polypes  qui  se 
sont  succédées  pendant  Ui  formation  du  Polypier.  Souvent  la 
surface  extérieure  de  cet  axe  conserve  lés  impressions  du  corps 
des  Polypes  qui  se  prolongé  le  long  de  cette  surface,  et  alors 
Taxe  est  strié  en  dehors. 

,  Là  chair  ^^ui  enveloppe  l'axe  des  Gorgones  est  d'une  nature 
et  dans  une  circonstance  bien  dilïérenles  dé  celles  de  l'àxe;  car 
cette  chair  est  la  seule  partie  du  Polypier  qui  contienne  les  Po- 
lypes >  et  sa  nature  est  évidemment  hétérogène.  En  effet,  cette 


A 


"HISTOTHE    DES    rOLYFBS. 

et  sur  lesquelles  je  ne  donnciai  que  qucliiucs  noies 


les,  soit  superficielles ,  soit  en  saillies  granuleuses 
ou  tuberculeuses. 

_.  Gorgone  éventail.    Gorgonia  fiahelliim, 

I  Gorgonia  flabellum.  Lin,  Soland.  el  Eli,  p.  gs,  u"  1 8. 

Flaiclliun  fcnerii.  Ellii.  corail,  r.  a6./g.  A. 
Esper.  1.  lai.  a,  3.  et  3  A, 
*  •  Gorgonia  /labttlum.  Lamoiir.  Polvp.  Qcx.  p.  ^oi  ;'  el  EncYclop. 

P  iir. 
.  •  Flein.Brilish.aniin.p,  Su. 

'  •  Ilhiiiv.  Man.a'Aclin.|i.  SoS. 

Mus.  11°.  lUém.  du  Mus,  vol.  3.  p.  jg.  n"  i. 
Habile  l'Océnn  iiiiliifn,  amcricalD,  et  11  MciIilerranêF. 
^_    «  V  ,  T  Lci  rameaiiK  de  cette  tiurgune  srint  foriemeal  comprimés  liiliirs' 

^^^         '■**-    —     leraent  et  luberciileux  ;  les  oaailes  ne  fonl  aucune  saillie  >  la  sur- 
•  face  de  la  couehe  corlïcale;  elles  sont  rreusces  perpendiculaire- 

mvntà  c^lle  surface,  ettODléparses  laos  laltser  d'espace  médian 
litie,  cl  sans  anecler  aucune  disposilioa  régulici'e. 
3.  Gorgone  réseali.  Gorgonia  retÛJulum. 

G.   ramosiuima,  flahdlniim  complaaala,    reliciilala,    indmia;  ra~ 
aulii  lerelàuculh,  deciiisallm,  coalilit,  obsolclé  gmniitosli  ;  cor- 

G.  rsliciiliim.  Pa[l.  Zoapli.  p.  16;;  e(  G.  clathnis.  p.  16S.  ('LamDUr. 

(!l5ltu|;ue  celte  dernière  espèce  de  la  précédenle.) 
^a.  G,  iientalina  ?  Esper.  a.fab.  i, 
'  Lamnur.  Futvp.  Ilex.  p.  ioSiCi  Encjcl.  p.  4ia. 
Habile  l'Oi^n  indivo.  Mon  cabiueL  Uim.  du  Mus.  toI.  a.  p.  7g. 

Oscules  petits,  cpars  partout,  mais  montrant  cependant  une  ten- 
dance à  former  des  ranjées  loi'filudiaales  point  d'espace  médian 
lisse,  si  ce  n'cEt  sur  quelques  grosses  brandies  dont  les  Polypes  ont 
commencé  à  disputniIrE;  sur  la  lige  pqiol  d'osciles  et  des  ùUoot;  un 
DU  deux  tilloni  mi'dians  sur  quelque!  oncs  des  premières  bran- 
cli«  ;  mab  il  d'j  a  à  cul  fjard  rien  Je  réguUcr. 
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3.  Gorgone  à  filets.  Gorgonia  vemculata* 

G,  ramosa^  flabeUata^  'ampltssima;  ranudis  ^  divarlcatts^  reûculatîm 

coalescentibiis;  corlîce  albido;  poris  Vfsrmcœ  formibus,  sparéîs. 
Gorgonia  reticitlata.  Soland.  çtËll.  t.  17. 
Gorgonia  verriculata.  Esper.  a.  tab.  35*  ' 

*  Lamour.  Polyp.  flçx.  p.  404  ;  Expos,  mclli.  des  Polyp.  p.  Î3. 
pi.  17  i  et  Encycl.  p.  44^. 

Mus.  n**.  Mém.  du  Mus.  vol.  3.  p.  80.  no  3.   . 
Habite  les  mers  de  nie-de-France,  TOccan  indien.  C*est  une  des  plus- 
grandes  espèces  de  ce  genre. 

4.  Gorgone  unibracule.   Gorgonia  umhraculum. 

G.  ramosissima,  flabelliformis,  subretîctdata  ;  ramls  teretibus,  gramt-^ 

latisf  rubris,  creberrimis. 
Gorgonia  umbracidum,  Soland,  et  EIK  p.  ^o,  tab    10. 
Seba.  Mus.  3.  t.  107.  n°  6. 
j4n  Gorgonia  gramdata?  Esper.  a.  tab.  4, 
Mus.  n*.  Mém.  du  Mus.  vol.  2.  p.  80.  n*»  4. 
Habite  TOcéan  des  Grandes -Indes,  les  mers  de  la  Chine.  Cossigny 

*  Les  rameau?^  de  cette  espèce  sont  un  peu  aplatis  et  légcrcipent 
Terruqueux  ;  lesoscules  sont  peu  distinctes  et  éparses  ;  enfiu,  sur 
les  grosses  branches  on  remarque  quelques  sillons  obliques  qui 
semblent  diviser  la  couche  corticale  en- bandes  assez  larges,  mai»^ 
sur  les  ramusculcs  ou  ne  distingue  ni  sillons  ni  espace  médian 
nu. 

5.  Gorgone  raquette.  G<orgonia  retellum. 

G,  in  piano  ramosissima,  subreticulata;  ramulls  lalcralibut^  brevibits^ 

subtransvcrsis;  cortice  albido,  granidoso, 
jin  Gorgonia  fur furacea?  Esper.  1.  t.  4i. 

*  Gorgonia  relelliim.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  406;  et  Encycl.  p.  44*» 

*  Muricea  furfuracea.  Ehrenb.  op.  oit,  p.  ,x35. 
Mus.  lio.mcm.  dû  Mus.  2.  p.  80.  n**  5,  * 
Habite. ..  l'Océan  indien.'  .'       ' 

6.  Gorgone  serre'e.   Gorgonia  stricta. 

G,  ramosifsimaf  flalxdlaia^  subreticulata,  rubra  ;  ram's  crcbris,  strie» 
lis  j  ramulis  lateraUbus^brevibus^patentioribus;  £ranulis,  minimis, 
crebernmis.  "  . 

^n  Gorgonia  sasappo?  Esper.  2.  p.  46,  Ksh,^^,  Srnonjivis  exclusis. 

Mus.  u".  Além.  dif  Mus.  p.  8vi.  no  (). 

*  Lamour.  Polyp.  Ûex.  p  40S  ;  et  Enc/cl,  p.  4  V  5, 
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Ui^te. ..  Elleidei rapport! «TM 11  [^écèdeote. 
7.  Gorgone  lÂche.   Gorgonia  laxa. 

G.  taxi  ramosa,JlabeUaiiai  cxplotata  ■  romû  nAdeprnnt,  laviiui  ; 


ramalit  creirii,  curvulii;  porit  a 


^gi»amui 


LiBour.  Foljp.  flci.  p.  98  ;  et  Eocjd.  p.  440. 

Mtu.  o".  Mèm.  du  MUS.  p.  Si.  11°  7, 

Habile. . .  Celle-ci  lenible  leoir  qndipie  chow  de  U  Gorgonia  pa- 
tula,  SaltDd,  cl  Eli.  p.  88.  Ub.  iS.  F.  3. 

*'  Les  rameaux  Mal  uopeu  ipUtil  el&e  pr^uoroit  d'otcnlesque  mr 
les  parties  iilcrales;  ces  ouverlurra  u';  furmciil  pu  de  (idUe  et 
coBslilucnl  de  chaque  calé  de  l'aie  plusieurs  séries  iiTéguUères, 
séparées  par  an  espace  aiédiaa,  non  perbré,  qui  ne  pt<j)«nle  du 
resle  aucun  sillou  médiaa  ;  il  o'ciisle  aussi  point  de  sillons  1oD'> 
giludinaux  dans  la  partion  corticale  de  la  lige  pi^ncipale  du  Pidj- 

a.  Gorgone  fiez ueuse.  Gorgonia  Jlexuosa. 

G,  rmmoiuiima,fleteUtilm  ;  ramit  ramidiaque  dichetemo£n>ncatit, 
JUxaoùs,  reiiciilatim  etpaïuU;  noJulmU ,-  < 


.du  Gorgoaitt^nticaluM?  Fafl.  Zooph.  p.  167. 
Eiper.  Buppl.  I.  p.  i6i.  tab.  44." 
Uni.  D*.  Héei.  du  Uns.  p.  81.  D*  8. 

*  L4inaiir<  Po1;p.  Oea.  pi  J£)8  ;  et  Eocjtl.  p.  440.. 
Habile. . .  l'Océan  iadien  ? 

*  Couche  corticale  liés  friable;  otcoles  peu  distincts,  lituéatB  mb- 
mel  de  tubercules  «erruqueui  épan. 


position  bilatérale;  ils  ne  font  pas  saiUîe  à  la  surfttce  de  renve«r 
loppe  corticale,  et  soot  souvent  un  peu  rebordési  il  n'y  a  point  de 
sillon  sur  la  surface  de  la  couche  corticale,  en&i  Taxe  corné  est 
un  peu  comprimé. 

10.  Gorgone  piquetée.  Gorgonia  petechizans, 

G,  ramosa^flabellata'  ramis  compressis,  plnnùfts  *  cortke  flavo  ^  os^ 

eulis purpureis,  serîatîs,  submarginaîibus, 
Gorgonia  petechizans,  Pall.  Zooph.  p.  196. 
6mel.  p.  38o8, 
Esper.  a.  tab.  55.  p.  i3. 
Gorgonia  a^ie/i/ia.  Soland.  et  £11.  p.  9 5.  t.  16. 

*  Gorgonia  ceratophyla.  Forsk.  J>esn.  anira.  p.  . 

*  Gorgonia  peUchïzans.  Lamour.  Polyp.  'flex.  p.  SgS  ;  Expos,  rnéth. 
des  folyp.  p.  33.  pi.  16;  eiEocyci.  p.  440. 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  5o5. 

*  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  X44« 
Mus.  Uq.  Mém.  du  Mus.  p.  82.  Uo'io.  ' 

Habite  l*Océan  atlantique  et  les  côtes  d'Afrique.  Mon  cabinet. 

1 1 .  Gorgone  tuberculée.  Gorgonia  tuberculata^ 

G,  arboresceas,  ramosa,  flabeUata,  sHJbretieulata^  ramuiis  toriuosîsp 

scepe  coahscentibas;  tuberculis  sparsis;  inœqualibus, 
Gorgonia  tuberculata.  Esper.  a,  tab.  37.  f.  a.  et  forte  fig.  i. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  409;  et  Encycl.  p.  443. 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.p.  5o5.  , 
Mus.  no.  MéiB.  du  Mus.  p.  Sa.  n   ix. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  File  de  Corse. 

*  On  voit  dans  la  collection  du  Muséum  un  échantillon  i^g^ntesqne 
de  cette  espèce  de  Gorgone,  dont,  le  tronc  égale  la^grosseur  du  liras. 
Les  cellules  polypifères  ont  la  forme  d^  verrues  grandes,  déprimées» 
en  général  un  peu  creusées  en  fossette  au  milieu,  de  grosseur  très 
inégale  et  éparses. 

12.  Gorgone  Terruqueuse.  Gorgonia  verrucoia. 

G,  laxè  ramosa,  flabellata  ;  ranàsteretibus^fUxuoùs^proUfcrîs^  ver»- 

rucôsis  y  carne  alhidd, 
Gorgonia  "verrucosa^  Lin.  Soland.  et  ElU  P*  89* 
Seba.  Mus.  3.  t.  106.  n<>  3. 
Esper.  5.  t.  16. /SV.  m«&; 

*  Cavolini.  Polypi  marini.  p.  7.  pl«  X.. 

*  Schweig.  Handb.  p.  433. 

*  Flem.  Bril.  anim.  p.  5ia« 
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* ,ijiiaémt.'Po\jf.ttx.  p.4ii;ctK)C}c1.  p.  444- 
'*' nem.  8riL  wnini.  ]i.  Su. 

•  DdlB  ChUje.  An.  tenza  Tot.  di  Nip.  1 35.  p.  97.  fi.  31.  C  4-  7-  ] 
Mut.  nMUim,  doHiu.  p.  S>.  !!■  11.  ,    . 

Hibile  ta  Hidilamnéc,  l'Oefan  amidcun.  Hall  oliwct.      , 
(*fili  FlâiiDg  anuuiMé  fn«  la  Gorgone  figcri«  par  Somrbjr  mus 
le  nom  de  6.  tiia'ùudU  (Drït.  Hii.  pi.  40}  appanienî  k  cette  c»- 

i3.  Goigone  granîfère.  Goi^onia  granifera. 

C   in  piano  ramosiiùma,  Jlabcllala!,  raraii  mmaSique  teaaihas^. 
jhiUQsis ,  prolifetis,  lubcBakstemlliut  i  sraivfcnn  corticc  aliîdo. 

•  Lamaur.  Pol;^]!.  fl».  p.  J07;  et  Eucyct.  p.  441. 

Haliile  l'Océon  inilien.  Ehtuî  de  Commtrion  et  de  M.  Mallùeu, 

Mui.  n°.Méai.  du  Mus.  p.  83.  a°  i3. 

"  la  Gurgone  granifére  de  Laniarck  me  par.nîl  i!lr«  la  m!mc  que  la 
Gorgone  coiii'oniirà  de  Pal  las,  figurée  par  VsJ^Kt.iG.  placomui. 
.  pL  33).  Les  luberculei  prulilLTCs  sont  lailbtu  el  ont  la  loriiic  de 
grains  arroadis  icrminés  siipcrieuremeol  par  un  cercle  dont  Vin- 
lérieuT  est  occupé  par  3  iaiiguetlei  triangulaire!,  rèunîn  par  la 
painle.  La  caticbe  euilicale  es)  très  mince,  grauutcu^c  et  (ans  sil- 
lons dislincU.  Les  braoclies  sont  très  raqeuses  el  le  (otidenl  fr^ 

l4'  Gorgone  couronnée.   Gor^onia  placomus. 

C.  ramoia,fiabcUalim  eiplanala,  rigidula  ;  ramii  ttniilui,  granu- 

loio-ferracosis;  vermeil  creberrimii,spariiSt_iubtoroattlU, 
Corgoma  ptacom,,!.  Palj.  Zoopii.  p.  ïoi . 
Soland.  cl  Eli.  p.  S6. 
Ellii.  Corail,  lab.  i-.ftg.  a.  A.  A,  i,  »,  3. 
Eapcr.  a.  sab,  33,  Î4.  34.  A. 
(imel.  p.  îjgg. 

•  Lamour.  Poljp.  ilei.  p.  409;  el  Eocjcl.  p.  443. 
"  Fient,  p.  Si  a. 

•  Itlabiï.Man.  d'Aclin.  p.  5oS.    ' 

•  J/in-'ce«/rfffcon;uj.  Einenb.  Mém.surlesPoljpesdelaMer-Rooge. 
p.  i34. 

Mus,  q'.  Mém.  du  Mus.  p.  83,  Dj  iil, 
Habiiela  Méditerranée. 
La  Gorgone  couronnée  de  Lanarck  ae  parait  pas  difHrcr  sp écifi- 
queraeul  Je  ta  verruijueuse. 


il 
* 


i5.  Gorgone  amaranthoïde.  Gorgoniaamaranthoides, 

G.  ramosa,  laxa^flabdlata  ;  ramîs  raris,  dtûsshf   ierejihtts,  ohtusîsf 
*'  <'  'verrticis  creberrimis  subimbricatis, 

Mu5.  n^  Mém.  du  Mus.  n®  i5. 
^  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4io;  etEncycl.  p.  tiiii 
Habite. . .  Celle-ci  D*est  peut-être  qu*uoe  variété  de  la  précédente; 
mais  elle  en  diffère  singulièrement  par  son  aspect.  - 

i6.  Gorgone  fourchue.  Gorgonia  furcata» 

G.  ktxè  ramosa,  dichotoma^hiunilis;  ramisteretibits,  raris,  varié  cur'^ 

vis  ^  cortice  albo,  obsolète  verrucosOp 
An  Knx>rr.  Delic.tab.A.  5.  f.  X. 

Lamour. Polyp.  flex. p.  410;  etEncycl.  p.  444*    ' 
Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  5o5. 

Mus.  u°.  Mém.  du  Mus.  p.  S3.  no  16. 

Habite  la  Méditerranée.'  sur  un  Millepora polymorpha, 

17.  Gorgone  pin  née.  Gorgoniapiimata.^ 

Gé  ramosa,  pinnata  ;  pinnulis  liflcaribiis,  distichis,  creberrimis  • 
oscu/is  in  marginibus  seriadm  disposilis  ^  oxibus  pi/inularum 
setosis, 

(a)  Cortice purpurascente. 

Corgonia  srtosa.  Lin.  Esper.  al  tab.  17. 
Gorgonia  acerosa,  Pall.  Zooph.  p.  172. 

(b)  Cortice  albidofiavescente» 

Gorgonia  pinnata.  Soland.  et  EU.  p.  87.  tab.  14./.  3. 

*  Pall.  Eleucb.  p.  i74» 
Gorgonia  acerosa^  Esper.  a .  tab.  3 1 . 

*  Pall.  Elencb.  p.  X7a. 

Gorgonia  americana,  Gmel.  p.  3799. 

(c)  Sanguinolenia }  pinnulis  îongissimis  ;  Polypis  clongatis  aira 
purpureis. 

*  Corgonia  sanguînolenta?  Pall.  Elencb.  p.  175. 
Mus.  n*".  Mém.  du  Mus.  p.  84.  h^*  1 7. 

*  Gorgonia  pinnata.  lamovkr.  Expos,  mélb.  déâPohrp.  p.  3a.  pi.  i a, 
£^.  3;  et  Encycl.  p.  44o.  '     ' 

*  Blaiuv.  Man.  d'Actin.  p.  5o5» 

Habile  rOcéau  des  Antilles.  Mon  cabinet. 

*  Ce  Polypier  se  compose  d'une  tige  principale ,  des  deux  oôlés  d« 
laquelle  naissent  un  grand  nombre  de  brancbea.  L*axe  est  arrondi 
et  la  couche  cort icale se  compose  d*un  certain  nombre  de  culonn» 
loQgitudinales,  droites,  parallèles  et  intÎQicment  unies  entre  elles: 
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i  h  |urlN  întcricure  i]«  ta  lige  prinripile  ces  cétM  tant  n'nom» 
bre  Je  i5  à  i6  et  ne  préât^nleat  pas  d'osciilcs;  maU  sur  Ua  bran- 
ches et  les  ramu^eules,  nu  n'en  compte  ordiuairemeiil  ijae  i,  qui 
ofTniiI  chacune  une  liriv  loagiludinale  d'oKules.  Il  en  résutle 
que  là  où  il  exisle  dos  wrules  ces  oiiïfriures  n'uccupeut  que  les 
cAlei  purliei  on  Intérslei  de  l'axe  et  formeol  de  chaque  rôle  untr 
«eule  raDj;Ée  céiaree  de  «la  cmigénère  par  ua  nllaii  médian  biro 
di^linct. 

i8.  Gorgune  gladiée.   Gorgania  anceps. 

G.  ramosa,  iiibdichotoma  j  rainii  coriict  coa^hitato  glajialis;  miii~ 

Gorgoiiia  aartpi.  Lin.  Solaad.  el  £11,  p.  Sg.  D°  15. 
rail.  Zuopli.  p.  tS3. 
Esper.  a   lab.  7. 

*  Lamour.  Poljji.  fia.  p.  3(13;  et  EucjpI.  p.  4Î7. 
■  Flem.  p.  5ii. 

'  Blaïav.  Man.  d'Aclin.  p.  Soi. 

*  Plerogorgia  ancrpt.  Elireiib.  op. cil.  p.  1^5. 
Ml»,  b».  Mêm.  du  Mus.  p.  34.  d°  1 8. 

HaUle  les  mers  d'Amérique,  l'Océan  atlantique  prèides  cAles  d'Aii- 

*  Celle  eipéee,  lré«  remarquable ,  diffère  beaucoup  de  loules  le; 
■uItc!.  L'axe  camé  «tlm  grètc,  mais  la  partie  curticaUfoilr, 
épaisse  ,  liés  comprimée  ;  elle  ne  présente  pas  de  sillon  médian  , 
n'est  f  Dursu  d'oîculcs  que  sur  les  Ijoriiç  latéraux,  qui  sont  lian- 
dians.  Ce*  ouTirlum  y  formeot  une  série  simple,  e[  leur  contour 
n'est  pu  du  toulsailiaut. 

jp.  Gorgone  citrioe.   Gorgonia  cUrina. 

G.  Iiumilii,  ramasisslmaj  raïaulU cy^njraceïi,  ohsoUli  deprettli,gia- 

ladalin  certice  aUiUlo-Jîai>escatle  ;  oieuUt  promiaiMi, 
Gcrgonia  cllrina.  Esper.  a.  t  3B. 
HOi,  Qo.  MAm.  du  Hdi.  p.  84.  n*  19. 

*  Lamour.  Foljp.  flex.  p.  4  la  ;  et  Bocjcl.  pi  Hi. 
Habile. .  ■  fOc^n  amiricain  F 

*  Couche  corlicale  d'épaisseur  moj^enDe,  béiigna  de  tubercules  po- 
Ijpifèrei  arrondis,  assez  saiflant  et  percée  d'un'  oseu le  dirigé  très 
^liquemcnt  en  haut.  Cette  espèce  érablit  à  quelques  égards  le 
pMMge  mtre'ta  G.  Terniquedèeiei  laG.lani-aiilipale. 

30.  Gorgone  rose.  Gorgonid  rosea. 
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ieretihust  inœfuaUitts  ,  ascendentièuf  j  earnê  rtueâ;  forts  svbse*- 

riatis,  ohlongis, 
^~^    'An  Gorgonîa  ceratophyta.  Lm« 
Pall.  Zooph.  p.  x85.  ' 

Gorgonîa  miniacea.  Esper.  a.  t.  36. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  401  ;  elEacycl.  p.  44 1« 
Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  2.  p.  157.  n9  20, 
Habile  la  Méditerranée ,  l'Océan  atlantique. 

*  Celte  espèce  se  rapproche  beaucoup  par  sa  structure  de  la  Gor-^ 
gone  pinnée;  mais,  la  portion  corticale  est  plus  épaisse  et  plus  spon- 
gieuse et  n'est  guère  distinctement  cannelée  que  sur  les  plus  grosses 
branches.  Les  oscoles  sont  laléraux-mais  disposés  en  séries  moins^ 
régulières,  et  l'espace  médian  qui  les  sépare  ne  présente  sur  les 
rameaux  aucun  sillon  médian  distinct. 

21.  Gorgone  à  verges.  Gorgonîa  vii^uicUct* 

G,  ramosa^  laxissima  ;  ramh  tereUims,  graciUbuis,  t^slmplicibix», 

vîrgaUs  }  otcuUs  subseriatis, 
Seba.  Mus.  3.  t.  107.  n"  3? 
j4n,  Gorgonîa  ceratophyïa?  Esç&r,  s»  U  19. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4  ^2  ;  et  Encycl,  p.  444- 
Mus.  n<>.  Mém.  du  Mus.  a.  p.  167^  a<*  &i« 
Habite  l'Océan  Atlantique  américain.  Mon  cabinet. 

*  Les  oscules  prennent  par  la  dessiccation  la  forme  de  petites  fentes 

longitudinales  non  saillantes;  ils  sont  disposés  par  séries  longilu- 
dÎBales  assez  régutims,  mais  non  pas  sur  les  côtes  des  branches 
seulement,  comme  dans  l'espèce  précédente;  chaque  branche  en 
porte  plusieurs  rangées  non  symétt'iques ,  il  n'existe  par  consé- 
quent pas  de  sillon  médian. 

a2.  Gorgone  sanguine,   ùorgonia  sanguinèa, 

G.  ramosaj  ramîs  ereciîs.graciUkuSf,  iened-seutcels  ^  <H^^ne  furpureé^,^ 

osçulîs  oblongis,  subserîatîs. 
Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.».  n«  32. 

^  Lamour.  Polyp.-flex.  p.  4qo;  et  EncycL  p.  44  V 

*  Ehrenb.  op.  cit.  p..  i43. 
Habite. .. 

*  La  structure  de  cette  espèce  est  1res  analogue  à  celle  de  la  Ç.  rosée 
(do  ai).  La  disposition  des  oscules  est  encore  latérale  mais  inoios 
TéguKèrenieilt  sériale;  l'espace  non  perforé  "qui  or^pe  le  milieu 
46i  faranehes  ^  sépare  lés  oscules,  |ie  pi:ésente  de  nlfon  médian 
bien  distinct  que  dans  les  rameaux  de  Boycimè  grosseur. 
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le  gra mi □(.'&.    Gorgonia  graminea, 

'   Gorgonia  yiminalit.  Pull. Eluitli.  p.  i8i. 

*  t-amour.  Fulyii.ilu^i,  p.  4i4i  Expos.mélli.  des  Tolyp.  p,  34' P'-  t3> 
Cg,  I  ;  et  Kdcjc'.  p.  44^- 

*  Plisaiira  viminaUi.  Elircnb.  op.  cil.  [i.  lie 
Mu;.n°. 

-3.  var.  auhliibi\rcu!aia. 

•GoTgoaia  rrôi/no/ii.  var.Fsper.  a.  lab.  XI.  A. 

*  Gorgonia  Berlholoaii.  Lamour.  Poljp.  flt>,  p.  jij;  el  Ëoiyclap. 
p.  445. 

Slon caCiinct.  Mém.  ia  Mu(.  î.  no  a3. 
Habite  Ja  Méili  terra nûc. 

24»  Gorgone  iRbnilifonne.  Gorgonia  moniUformis. 

G.  aimptex,  Jiliform'ii,  erecla ;  cellulh  prominulh,  tiirÙiaatiif  aplce 
umbilicalii.ialiSfiarsU  i  airne  albidâ,  membranaced. 

Mus.  n>.  MciD.  du  Mus.  a.  ii"  14. 

*  LmuQur.  Puljp.  tlex.  p.  4^0:  etEucvcl-  p.  447. 

IlDblle  \es  merj  de  lu  N  ou  tel  le-HuI  lande.  Pcroa  Et  teneur. 

'  Couclie  cdrlioate  forl  mince  mais  hûrissée  J«  taiierculei  polypifènu, 
Éparâ,  liés  gro!  et  \rh  »aïllaa9,  ayant  à  leur  sommet  uu  oacule. 

sS.  Gorgone  nodulifère.  Gorgonia  noduîifera. 

G.  ramoso-paaiadala,  planidala;  ramït  ramiiliiifaà  alUrtià,  nodu- 
llfirlt  :  carae  aurantid ,  iguammutoià  j  nodulu  alterna,  tdbU ,  tui- 
•piagioiU. 

Mus-  00.  Mém.  du  Mua.  1,  n„  i5. 

*  Lamour.  ruIyp.QL'x.  p.  416;  elEurycI.  ^.448. 

Habire. . .  les  murs  d«  la  Noavelle-IIullandi:?  Pctaa  el  Leiaeur. 
a6.   Gorgone  blonde.  '  Gorgonia  fltifida. 

G.  ramoia,  subplnaaU,  con/erto-eeipitota';  ramalîi  lereliLui,  nitmti 
'.  foiu  ;  carnejînviild  jporii  crebrii  ipariU. 

Mm.  11°.  Mcm.  âa  Mut.  a.  n°  36. 

Seba.  Mus.  3.  1. 107.  f.  S. 

*  Lgtoour.  Polyp.  ticx.  p.  401  ;  et  Encyct.  p.  441. 
Habile  rOcôau  des  Àoiillct.  Unuger. 

'  Couche  conicale  Irti  épaisic;  osculei  un  peu  ovtbùre*,  Irèi 
liéaiis,  a  bOr  J«  pvr^^cudiculaires,  poiui  lailUtu  el  éiungur  la  sur- 
face des  brouches. 
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ay.  Gorgone  violette.  Gorgorda  violaceun 

G,  in  piano  ramosa,  pînnata,  depressiuscula^  ramuUs  crebrU,  c^'Un- 

draceîs^subgranulatis;  carne  i'iolaceà^ 
Gorgonîa  wolacea.  Pall.  Zoopb.  p.  x  76. 
Esper.  a.  tab.  la. 
Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  a.  no  37. 

*  Ptevogordia  violacea,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  146. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  408  ;  et  Ei^cycl,  p.  443. 
Habite  tes  mers  d'Amérique. 

28.  Gorgone  penchée.  Gorgonîa  homomalla. 

G.  ramosissîma;  ramis  teretîbiis^  dtehotomis,  ascendentiltuf  et  suh* 

cermiîsj  eortice  crasso;  oscuUs  sparsis,  . 
Gorgonîa  homomalla,  Esper.  4.  t.  39. 

(a)  Cortice  fusco-nigrescente, 

(b)  Cortlce  cinereo^rubente^ 
fc)  Cortice  cinereo. 

Mus.  n"*.  Mém«  du  Mus.  a.  n^  a  . 
Plejiaura  homomalia,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4^0^ 

*  Delonch.  Encycl.  p.  6a^. 

*  Blainv.  Man.  d'Actifi.  p.  609. 
Habite  les  mers  d'Amérique. 

;iQ^  Gorgone  vermoulue.  Gorgonia  vermiculata. 

G,  ramosa,  dickotoma  ^  ramis  erectis,  ipngiSf  tereli bus  ^  eortice  crasso^ 

osculis  superjicïalibus,  rotondaits,  crebet'rmiSf  sparsis. 
An  Gorgonîa  suberosa?  Soland.  et  EU.  p,  93. 
Mon  cabinet 

^»  eadem  humîiîor  et  debîlion 
Gorgonîa  porosa.  Esper.  a.  tab.  10. 
Mus.uMVlém.  duMus.,a.  n*  39. 

*  PlexaurafrîabUîsf  I«amour.  Polyp.  .flez.  p*  43o;  et  Estpos.  méth. 
des  Polyp.  p,  35.  pL  t8.  fig.  3. 

*  Deloncb.  Encyd.  p.  6a8. 

*  Blaiuv.  |Ian.  d^Aclin.  p.  509.         ^ 
Habite...  l'Océan  indien  ? 

*  Les  oscules  sont  irrégulièrement  épars  sur  toutes  les  parties  du 
Polypier,  et  ne  font  aucune  saillie.  Cett&  espèce  a  la  plus 
grande  analogie  avec  la  G.  multi.caude>  les  oscules  sont  cependant 
plus  rapprochés  et  plus  ronds  et  la .  coticfae  corticale  parait  être 
d'une  texture  plus  subéreuse. 

3o.  Gorgone  porte-silion.  Gorgonia  sukifefu* 

G.  in  piano  ramosa,  laxa,  altjsslma;  ramuHS  stépîut  se€unt6tp  ascen^ 

ToMs  U.  3a 


but;  eorlict  tewii  lateo-mbtnte ,  oii^eli  verratoto;  tulc» 
BU  coulent  rumoiqœ  decurrente, 
_n  Gorgoma  lahtroia.  Ejper.  Suppl.  i.  t.  49. 
Mus.  n°.  Mèm.  du  Mu^.  1.  n>.  3». 

..eiEncjd.p.  444. 

3l.  Gorgone  pecli née.   Gorgonia pectinata. 

G.  ramïi  oili^ui  ereclii,  pttfiiiatù;  remalii  crebrii  sicuaSs,  ascen- 
dtnl'iim,  tubgranuloiit ;  carne  rutrà. 

Seba.  Mm.  3.L  id5.  f.  i.  a. 

Gorgenia  petfinaïa.  Gmel.  p.  ISoS. 

Fall.  Elenrh.  Znopb.  p.  179. 
'    Salaad.  el  Eli.  p.  83. 

Miu.  a*.  Méin.  du  Ml».  3.D°  3i. 

"  LBinonr.  Palvp.  a^i.  p.  4i6,el  Eocjd.  p.  446. 

Habile  l'Occnn  des  Moluc|ui!j. 

'  Oscules  occupanl  le  aimniet  des  mamelons  ou  ttrms^  mcdiocre— 
ment  SBtlIiQ!,  disposés  lout  aulonr  d«s  liranches  el  de  maulraot 
qu'uDe  faible  teudance  à  un  arraugemcal  sériai. 

*  Celle  espèce  se  rapproche  par  la  slrociuro  de  la  Gorgone  rosïC. 
La  Eubslauce  corticale  es!  Coemïul  cumclce  el  snoble  composée 
d'un  ceruio  namlire  de  colonnes  longitudînalei  comme  dans  la 
G-pinoée,  mai)  daol  rhacnue  présente  ici,  mSme  sur  le  lias  de  h 
lige  principale,  tiue  série  linéaire  il'oscules;  tes  sillons  qui  sépa- 
rent ces  diverses  rangées  de  cellules  soDl  plu  dîslincls  ijue  dans 
aucune  au'.re  espèce  dont  nous  ayons  eu  l'occasion  d'eiaminer  la 
structure.  A  la  naissance  de  chaque  branclie  Ulénle  les  colonnes 
corticales,  sur  le  trajet  desquelles  celle-ci  est  placée ,  se  recour- 
beal  eu  dehors  el  remoolent  le  long  de  la  face  exleroe,  tandis  que 
d'autres  colotiues  semblables,  qui  Dabseni  dans  l'aisselle  de  ce 
mtme  rameau,  remoDIenl  le  long  de  la  tige  comme  le  làisaieni  pri- 
milivement  ceux  dont  nniis  tenons  de  parler  on  bien  snirent  la 
face  Eupéricure  de  la  nouvelle  branrhe.  Sortes  rameaux  tenninauz 
il  y  a  seulement  3  rangées  de  eeltnies,  doc  de  chaque  cAlé ,  mais 
on  ne  dislingue  pas  de  siiloiï  médian. 
3a.  Gorgone  sarmenteusç.  Gorgonia  sarmenîosa, 

G.  ramota;  panlaJala  ;  «BÛ  lauiiiut,  UnlAia,  mlcalù  ;  carne  le- 

nlà  nieieenU;  aitulà  aiifriatis.- 
Mus.  a*.  Mém.  du  Mus.  n°  3l. 


G«rgoiûa  tarmoitMa.  Eipa.i.  Ub.  ai.  ct^np^L  1. 1. 45. 


*  LanBoor.  Polyp.  fidx.  p.  4iS$  et  Encyd.  }f.^445.' 

*  Blainv.  Man.  d^Actin.  p.  5o6. 

Habite  la  MéditerraDée?  €etle  espèce  se  rapprodie  âe  la  G,  porte" 

sillon  par  ses  rapports. 

33.  Gorgone  blanche*    Gorgonia  aléa» 

G.  ramosa,  subcompressa;  l'omis  suhpînnatis,  ereetic ;  ramuRs  tere» 

tibus;  carne  candidd  ;  osculis  sparsis. 
Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  s.  u^  33.  '  «> 

*  Lamour.  Encycl.  p.  445. 

Habite. . .  Cette  Gorgone  est  petite,  et  ne  parait  s^élever  qu'à  deux 
décimètres  de  hauteur. 

3/f.  Gorgone  jonc.    Gorgonia  juncea. 

G.  simpiicissima,  longissîma,  teres;  carne  ockraced^  suhminiatà;  os* 

cttlis  crebrisf  sparsis,  subgranulatis,  ^ 

yen  Gorgonia  juncea,  Soland.  et  Eli.  p.  8x. 
Esper.  Suppl.  a.  tab.  Sa. 

Mus.  no.  , 

Mém.  du  Mus.  a.  n<>  34- 

*  Lamour  Polyp.  fleK.  p.  419;  et  Eûcycl.  p»  447* 
Habite  TOcéan  américain. 

*  Oscules  ovales,  perpendiculaires  à  Taxe  da  Polypier,  serrés  et 
épars,  à  ta  partie  supérieure  de  la  tige;  ils  sont  situés  à  l'extrémité 
de  petites  élévations  \erraqaeuses,  saillantes,  lAais  vers  le  bas,  ils 
ne  dépassent  guère  la  surface  de  la  couche  corticale ,  les  verrue» 
qui  les  portent  devenant  comme  iraoiergéés  dans  celles^!.  L*axe  est 
cylindrique,  très  dur  et  composé  de  couches  'concentriques  bien 
distinctes. 

35.  Gorgone  allongée,  Gorgotda  elongata, 

G.  longîssima^  dichotoma  f  ramis  juncds;  cortice  rubescente  <;  celluiîs 

papiilaribuSf  etecHs  làssissimè,  imbricatis, 
Gorgonia  elongata,  Pall.  Zpoph.  p*  279- 
Soland.  et  £11.  p.  96. 
Ëspèr»  Suppl.  a.  t.  55. 
Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  a.  n«  35. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4^9;  et  Encycl.  p.  446. 

Habite  l'Océan  Atlantique.  Elle  est  auâti  longue  que  la  précédente  , 
et  à-peu-près  delà  même  (ibuleiir.* 

•f  35  a.  Gorgone  étalée.  Gorgomapàtùlà. 

G.  compressa,  tortuosè  ràmosa  sttbpinmUa^ruàeiTimai  ûsmlis  dU* 

3a. 
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tirhii,  luirolandii^  halonc  subaHiJo  inciuiii;  dite  inifitico  eomar. 
Sol.  et  1:11.  p.  fl3.  pi.  i5.  fli;.  î  et  i. 
Lnutiur.  Polrp.  Oei.  p.  Jgg;  Eipoi.  mêlh.  des  Poljp.  p.  33.  pi.  i5. 

(ig.  3  it  4  :  el  Encyrl.  p.  iio. 
HaLilc  la  Mùdilerranêr, 
b.  Gorgone  d'Olivier.    Gorgonia  Olivien. 

G.  parum  ramesa,  terei  ■  ramit  pauluSan  fleiuoiii  /    eetloBi  minutit- 

Gorgonia  Jimcea.  hotcVen.  t.  3.  ji.  3o.  pi.  37.(15.1.  î, 
Gorgoaia  Olifieri,  I^iinaur.  Polvp.  Qei.  p.  4<K>i  etEucycl.  p.  441. 
Habile  lei  mcn  du  l'Amtri'iue  Mplenlrionble. 
-|-  33  c.  Gorgone  rliizoniorphe.    Gorgonia  Hùzomorpha, 

G,  romain,  mmit  ijiariis,  tlongalls,  rlihomorplât  ;  tort'ice  btaato  ; 

laoïour,  Polip.  Dci.  p.  4oi;  el  Encjcl.  p.  l4i. 
r.lalnv.  Mao.  d'Aellu.  p.SoS. 
Habite  let  câlcs  de  Biariti,  préBsymiDe. 
•j-  33  f/.  Gorgone  sas appo.  Gorgonia  sasappo. 

Pall.  Elriith.  Zooph.  p.  18S. 
E*per.  (.  *.  p.  «9.  pi.  g. 

Latnaur.Pal7p.Aex.  p.  to»;  et  ElK^cl.  p.  441. 
Habite  I'Ochid  iadien. 

'\  Vîf.  Gorgone  ventilabre.   Gorgonia  ventHalirum. 

G.  rtliciilala;  ram'ii  eomprtuU  ;  corlicaruttrrbiie,vtrrueotQ, 
Pall.  Elcn.  Kuopb.  p,  16S. 

Oorgoniatieiilaliita.lÀa.ÇimiL  Sjtl.  lu).  p.  ISoS. 
iMoam,  Polyp.  flex.  p.  4o4, 
Gorgonia  vaiOlalinm  fjiudcm,  Enerel.  p.  44s. 
Habite  rOcrw  iodieii,  ' 
"Y  35  g.  Gorgone  parasol.'  Gorgo/iîà  umbfffcuîunt, 

.     G,  ftcbdlifamii,  tuhrelicuUla  i  nnië  crelurriiù;  tirelOat,  Jïrer-- 
gtnlibat,  tarae  nArd  venucaid  abduclit, 
Soland.el  ElU  p.  So.  pi.  10. 
f.aniDur.  Polyp,  flei,  p.  ia%\  Eipoi-iuèlh.  dci  Polyp.  p,  Jt-  pi.  iC'r 

élEDcyd.  p.  kit. 
G.graniihlafEsptr.t:  p.  3*.  pt.  4. 
Habite  l'OcfU!  ioAitn. 
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"f  35  h.  Gorgone  cïalhre.  Gorgonia  clathnis, 

G.  retîculataj  licrnosa  ^  ramuUs  teretibus;  cortîce  lœvi;  porîs  slmpU» 

cibui,  V 

Pall.  Elen.  p.  x68. 

i^amour.  Polyp.  flex.  p.  4o5  ;  et  Encycl.  p.  442. 
Patrie  inconnue.  ' 

f   35  /.  Gorgone  de  Richard,   Gorgonia  Richardli. 

G.  ramosissîma,  ramis  spàrsîs  veï sublateraîîbuSf  panîulîtm  flahellath; 

Polypis  exsertis  octo  tenlaciiîatis  conoideîs, 
Lanxour.  Polyp.  flex.  p.  407;  et  Encycl.  p.  443.. 
Habile  la  mer  des  AntiHes. 

"5*  3  5 y.  Gorgone  saillante.   Gorgonia  exserta. 

G.  tereSj  sparsè  ramosa*  ramuUs  aherms;  osculis  octovalvuîUaltemU) 
Poljpîs  octotentaculatis  exsertis ^ca me  sqammu!isalùis^es(Udj  vsse 
subjuscocorneo,  0^' 

Solaud.  et  £11.  p.  87.  pi.  i5.  fig.  1  et  a. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  408  ;  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  54.  pK  ï5, 
fig.  I  et  2;  et  Encycl.  p.  443. 

Habite  les  mers  d'Amérique. 

"f  35  ^.  Gorgone  cérathophyle.    Gorgonia  ceràtophjta 

G.  diehotoma^  axîU'ts  diparicatîs  ;  ramis  virgutisyascenden^tt^'^ 
bisulcatis  ;  carne  purpureâ  ,  Polypis  nifds  octotcntaculaliSf  disti' 
chè  sparsîs,  asse  atro  comeo  suffultà» 

Soland.  et  Eil.  p.  8 1.  pi.  la.  fig.  a.  3. 

Pall.  Elen.  Zooph.  p.  i85.     .        - 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4x3;  Expos.  mé(h.  des  Polyp.  pi.  34.  p.  la* 
fig.  a  et  3;  Encycl.  p.  445. 

Blainv.  Man.  d*Aetin.  p.  3o5. 

Habite  la  Méditeh-anée  et  la  mer  des  Antilles. 

^35/.  Gorgone  pustuleuse.  Gorgonia  pustulosa, 

G,  tramis^spcwsis  ;  celJuUs  pustalosis  in  duos  séries  subîâtefaUs  dispo» 

stiisf.cortieemimaceo,   - 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4 iS.  ^).  1 5;  et  EncycL  p.  4 4 5. 
Patrie  inconnue. 

3.5  m^  Gorgone  pourpre.   Gorgonia  purpureâ^ 

C,  subdichotùma  ;  ramis  divaricatis,  virgatlsf    cortiçt.  violaceo  sub" 

verrueoso,  '      '         •     -       ' 

Pall.  Élen.  p.  187^ 
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Lamoup,  Poljp.  fl«.p.  4<6 

;  et  Eocyd.  p.  4(C. 

1  mers  d'A  mûri  que. 

jOne  séiactie.    ( 

Gorgonia  setacea. 

H.  ilmplex,  rigida  ,-  corlice  i 

calcareo  aibo,  sai^rrucoio. 

Pall.  Elen.  p.  iSs. 

1 

Lamour.  Polïp.  flei.  p.  4i. 

[;elEncjcl.p.  m. 

es  n*rs  d'Amérique 

go  ne  brlarée. 

Gorgonia  briareus. 

..nwa,  leres,  crassa, 

basi  ivpra    rapts  lalè  trplaii 

ala;  camt 

interaé  lubalbidd,  extern 

i  ctneredj  Potypis  majonbas  octolcnla- 
jcU    "       'li-ea  purpuras   mo"''"'"^  '"* 

cula/tSf  tertalis 

""""/■-        - 

Soland.  erEll.  p.  93.pl.  it 

-fig.  ..a. 

Lamoar.  Foijp.  Qei.  p.  45 

■  iEïpo8.oiélh.desPoljp.  p. 

35,p1.  14. 

Bg..eI>ie[I£ncjH.  p. 

441- 

Hïbile  les  me»  d-Amériqu. 

t 

35^.  Gorgone  écarla le. 

Gorgonia  coccinea. 

G.  romojo,-  ramli  ère^bai 

:««;«  «.- 

lamoM.  Polyp.Qrt.p.  ia3 

i  ;  ei  Encycl.  p.  447- 

Hahilelesmerad'Ai^lnilBsi 

ie. 

^  35  q.  Gorgone  coralloîde.    Gorgonia  caroUoide*. 

G.  lignea,  ertcla,  laidicliotoma,  di0ormU  ;  corlUi  roito  luberosoj 

poris  iiemicîfarmiias  stellat'if. 
Pïll.  Ekn.  Zooph.  p.  193. 
Esper.  t.  9.  pi.  3a.  ■ 

'  Lamour.  Pblyp.  fleii.  p.  {iJ  ;  et  Encjrd.  p.  448- 
Habite  la  Méditerranée. 
36.  Gorgone  apiipate.  Gorgonia  antipathet. 

G.  paniculalo  ramosa'.,  axe  nigro,  siriata,  ramorum  allintonm  «• 
tàeeo  tatèapiliaceo ,  cofltce  limi;  pi)rii  magids  sparsis. 

Accatam,  S,  corallmnt.nignm.  Eiimpb,  AJSb.  6.  Iïl>.  77* 

Sella,  mu».  3. 1.  104.  f.  9. 

Gorg-tai»  amipathes.  luper.  a  Ikb.  s3.  af. 

Gorgonia  aniipathes.  Pall.  i  oph.  p.  19Ï. 

Mu!.  no  MÉm.  du  Mu>.  a.  n"  36. 

*  Maiûcea  antipaihts.  Lïmourdux.  Pot^p.  Ea.  p.  4I4.  et  Encjck^; 
^  38o. 

"  Ehrenberg.  op.  cit.  p.  i35. 

U^ile l'Océan  indien.  Mou  cabinet,    .       - 
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37.  Gorgone  dichotome.  Gorgonia  dichotoma. 

G.  ramis  ascendentibus^  dlchotomis  ;  axillis  lunatîs  ;  cortîce  crassOf 

lœvi;  poris  ifwrsis, 
Gorgonia  dichotoma.  Esper.  2  tab.  z4,  ■  ^ 

Mus.  n^       Mém.  du  Mus.  »•  u*^  S;. 

Habite...  l'Océan  tméricain.  \ 

Mon  cabinet. 
*  Je  n*ai  eu  Toccasion  d'examiner  qu*iin  iodividii  en  mauvais  état  de 
cette  Gorgone,  qui  oi*a  paru  avoir  beaucoup  d*aualogie  avec  Tes- 
pèce  suivante;  les  oscules  prenn^it ,  par  la  eoniraction ,  la  forme 
de  fentes  iamellées ,  nullement  saillantes.  L'axe  corné  est  sillonné 
et  comme  tordu,  sans  être  flexueux,  dispOiiition  que  je  n'ai  pas 
remarquée  cbez  i'héléropore. 

38.  Gorgone  multicaude.    Gorgonia  mïilticauda, 

G,  ramosa^  dichotoma,  crassa;  ramis  teretibus^  apice  obtusis;  cor- 
tice  crasse  ;  osculis  prominidis,  margine  crenatisy  œquidistan- 
iibus. 

An  Gorgonia  crassa.  Soland.  et  EU.  p.  9'. 

*  Plexaura  crassa?  Lamouroux.  Poiyp.  flex.  p.  Aaj9r 
Deloncbamp.  EncjcI.  p«  628. 

Mus.  n**         Mém.  du  Mus.  a.  n.  38. 
Habite  TOcéan  américain. 

39.  Gorgone  hétéropore,   Gorgonia  heteropora, 

G.  ramosa,  dichotoma j  crassa;  ramis  cylindricis^  raris;  cortice  erass0 

poris  oblongis,  varié  siîis pertuso» 
Mon  cabinet.  Mus.  n° 
2.  var,  poris  angustatis,  subobturatis. 
Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  2.  Uo  S^J 

*  Plexaura  heteropora,  Lamour.  Pglyp.  flex.  "p.i^Q* 
j^  _          *  Delon cbarops.  Encyclop.  J».  628. 

*  Blainv,  Man.  d'Actinol.  p.  Sog.  "         '' 
Habite......  Elle  a  quelques  rapports  avec  la  Gorgone  lermoulue» 

no  29.  . 

*Ies  différences  signalées  par  LamardiL  entre  cette  espèce  et  la  précé- 
dente me  paraissent  êlre  accidentelles  et  ^dépendre  en  majeure 
partie  de  la  dessiccation  ;  car  tians  un  é^hàntiilon  conservé  dans 
Talcool  j-ai  pu  étudier  les  oscules  dans  leurs  divers  degrés  de  con- 
traction, et  voir  alors  sur  la  même  brauehe^des  parties  semblables 
en  tput  à  la  Gorgone  mnlticaude^^  et  d'autres  où  ces  oscules  n*é» 
taient  pas  du  tout  sailli^is  et  ne  ressemblaient  à  des  fentes  ftisi« 

• 


BISTOinE    DES    POI-tPES. 
ftFfrne) ,  comme  ditn  l'échaaliliim  deuéclié  de  U  Gor^oe  bélc- 

orgone  liège.  Gorgonia  suberosa. 

G.  ramosa,  tubdicliotoma  ;  ram'ii  loiig'iorllui,  cnuiû,  Urttihus,  at- 
andealSiOi  came  miniactd ,  ipongieia ,  oicutii  tuttûllal'u  ,  in 
qiiinaincii  fcrè  diipos'tth;  oui  paUidi  rairo  laieroio. 

Scbad.  el  Eli.  p.  g3. 

Pallai.  EleocL.  p.  igi. 

fUiaura  subtrosa.  Ijniouroui.   Pulyp.   flei.  p.  4îo,  et  EocTcIop, 

pag.  GiB. 
Slamt.  Man.  d'AcUii.  pag.  S09.  pL  87.  Gg.  5, 
Habile  [<rs  mers  des  II  ddi  ëI  d'Afrique. 
■f  39  h.  Gorgone  olivâtre.  Gorgonia  ohvacea, 

G.    ramoiiiiima ;    rarnU  tparàt  vtl  suhp'ianalit,  eortict  olivaccc; 

ccllulii  ipanîi,  diilemibut. 
Plejauia  olwacea.  Lamaur.  Polyp.  Qei.  p.  43 1.  elEbcjcIop.  p.  6^9- 
Blalav.  Mon.  d'Aclin.  p.  5og. 
Habite  les  mers  d'Amérique. 
ig  c.  Gorgone  tlexueuse.  Gorgonia flexuosa.. 

G,  tandi  spars!i,bi-crionbui,Jiexuosis;  ciUalii  span'ii,  diiianllÈui; 

corlicl  tninntrit  itdcato. 
PItxauraflextiota.  Lamonr.  Eipoi.  mélh.  dei  Pol^  p.  IS.  pi.  jol 

«t.  ■. .. 

BlaioT.  Han.  d'Actio.  p,  Sag. 
Hkbile  la  fâtes  de  Cubr. 

**    Cellule»  <^lindiiques  ou  tûrhinées,  très  jaillantes. 

'    (  Lespapillaires.) 
4o.  Goi^one  faàx  antîpate.  Gorgoma  pseudo-àutipathes, 
G.  nmma,  diehatoma;   ratnis  atctadtnUiuti   axe  ad   axUlasa»"' 

praio  ;  coiiicc  craito  ;  papîilii  tcAinalo, 
jia^orgonia  puiricala  f  w.  Esper.  >  Ub.  3g. 
* Limouroux   rapporte  cette   figure  à  m  Uuricca tpicifira  (mai* 

naoi  pefuoDS  que  c'eat  i  tort  ]. 
*  Eunicta  pitudo-aRiipathei.  Lamour,  Polfp.  fleX.  p>  4371  Bt  Eo* 
cyetop.p.  38i. 
■'■  Vu!,»*         Hém.  duUHf.nof». 

Habile les  mers  d'Amérique.  '  .< 
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*Les  tubercules  polypifères  sont  cylindriques  et  médiocrement  saillans; 
les  osGuIes  sont  dirigés  très  obliquement  en  hauf  et  en  dehors  , 
et  dépassés  par  la  lèvre  externe ,  qui  est  très  saillante ,  et  se 
recourbe  en  dedans;  la  texture  de  la  couche  corticale  se  rappro* 
che  un  peu  de  celle  de  la  G.  hétérop'bre. 

4i«  Gorgone  épi  de  plantain.  Gorgorda  plantaginea*. 

G.  ramojù^  crassa,  erecta;  ramîs  teretibus,  echlntûatis;  cortice 
spongiosOf  Jusco;  celiulis  conieis,  erectis,  ct^àerrimU, 

An  Gorgonia  succinea Plisser,  suppl.  x«  t.  46. 

An  Soland.  et  £11.  tab.  x8.  f.  a. 

Mon  cabinet         Mém.  du  Mus.  no  41, 

Habite....  TOcéan  américain  7  Celte  espèce  est  très  distincte  de  la 
Gorgone  muriquée.  (  *  Elle  eu  a  l'aspect,  la  structure,  mais  son 
axe  corné  est  plat.  ) 

4a.  Gorgone  lime,  Gorgonia  lima. 

G.  ramosa,  dichotoma^  aU>ida;  papiUis  exiguîs  densissimè  confirtis  , 

axe  ad  axîlias  compressa, 
*Tournefort.  Mém.  de  TAcad.  des  scieiices.  1700.  p.  34*  pi-  i*> 
Gorgonia  murîcata,  Esper.  a.  tab.  8. 

*  £unicea  limi/ormis,  Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  436;  Expos*  mélhod» 

des  Polyp.  p.  36.  pl.-i8.  fig.  i ,  et  Encyclop,  p.  3 80. 
Mus.  u<>       Mém.  du  Mus.  n°  4a. 
Habite  TOcéan  des  Antilles. 
Mon  cabinet.  ^  , 

*  Cette  espèce  a  aussi  le  port  de  la  précédente;  mais  elle  s'en  distin- 

gue facilement  par  la  disposition  des  oscules. 
*  Lamouroux  observe  que  la  Gorgonia  mollis  d'Qlivi  (Zôol.  adrial; 
p.  a33;  Bertoloni.  Rar.  plant,  ftal.  Dec  3i.p.^96;  Emicea  moU 
Us.  Lamour.  pol.  flex,  p.  436,  et  Eocyflop.  )).  38i)la  Gorgonia 
succinea  d'Esper  (Zooph.  pi.  46*  Municea  succinea  Lamour.  Po* 
lyp.  flex.  p.  437.  et  Encyclop.  jp.  38a.  Blainv.  Man.  p.  507};  et  la 
G,  Umiformis  paraissent  être  très  rapprochcies  et  ne  sont  peut* 
être  que  des  simples  variétés  de  la  même  espèce. 

•j-  4^  ^«  Gorgone  clavaire.    Gorgonia  çlayaria.  ^ 

G,  rtmosa,  crassissima;  ramis  teretibus  pariim  mtm^rosis^  clavato-^ 

eiongatis  y  mamellis  inaqualibuSy  ore  magno, 
Seland.  et  Eil.  Zoopb.  pi.  x8.  fig.  a  (Absq.  desc).  / 

Municea  c/acaria.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4^7$  Expos,  métb..  de» 

Polyp.  p.  36.  pi.  x8<i  iig».  a  ;  et  Encyd.  p.  3$x, 
BlaiaT.  Man,  d'Actin.  p«  007. 


BISTOIBB    DES    POLYPES, 
ite  la  DKr  det  Aulillei. 
Gorgone  à  gros   mamelons.  Corgortia  mammosa. 

■ûmota,  4uidiiholiima  •  mamlllis  Itrtiibus,  ï-5  nt'Uiimcim  longîi , 
rs  siihlobalo. 
Jainicea  mmnniojo.  Lanoiir.  Pa1;p.  flcx.  p.  43SiEtpos.  niélh.  du 

FolTp.p.  36.  pt.:o.  r>g.  3;  ïlEa(7cl.  p.  3Si. 
Bblm.  Uun.  d'Actin.  p.Su^.  pi.  S^.  &g.  i. 
Habile  Umrr  du  Aalîlles. 

■}■    4^  c.  Gorgone  caljcii'ère,    Gorgonia  calyculata. 

aneraicenlt,  inlai  piirpared  ;    oscuBs  majorlbus,  cafyctfiimiiui  ; 
ennjerlu,  sursiun  ei-prclwiliùai ;  Pofypis  oclalcalaculatii,  cirraliii 

Solaad.  Et  EU.  Zooph.  p.  g5. 

Muaicta  taljculala.  Lamouroux.  Poljf.  ûu.  p.  43S;  vl  £Dc}r<Jnp. 

p.  38i. 
BUinv.  Man,  d'AcIin.  p-  S07. 
Pairie  inamnne. 

43.  Gorgone  mui'iquèe.    Gargonia  muHcata. 

.        G.  ramoia,  luidigiima,    humUii,  ramit  ipicae/Bnmtui  ;  corlicc  fia- 

pillii  Bytiitdnca,  tanfirtU  et  atrtctis  miiricalo. 
Gorgoaia  muricain  ?  Pall.  loopli.  p.  198. 
JUlho/ihrlon  americaaum  miam  aliwn,  luttraJU  lurtàia  tpeclanli- 

iuj  obiilam.  Toiirnet.  iast.  p.  i^^. 
\dn  Gorgonim  maricala?  Eipar.  luppl.  i.  UK  3g.  A. 
IdoD  cabiaet.       Mcm.  du  Mus.  n*  (3. 

*  Schvfcgger.  Hand.  p.  433. 

*Maricea  ip'icijeta?  Limaur.  Expoi.  méthod.  dM  Poljp.  p.  36.  p) 
71.  Tig.  t  et  i^t  Eucydtp.  p,  S58. 

*  BlaiDT.  Nu.  d'aciio.  p.  5og.  pi.  SS.  Gg.  i. 

*  EhrBDlKTe,  Mém.  aur  let  Poljp.  de  1«  Uer-Hougl.  p.  i34. 
Habile  l'Océindei  ADtilict. 

*L«scetlul«9>coQslilDeol  des  tnamelonl  Cflindriquei  saillans  dout  la 
loDgueur  dépasse  de  beaucoup  I  épaùteur  de  l'écorce  qui  la  porte; 
ils  loni  lerréi  lei  ud>>  coDlrè  les  auirea,  et  par  la  coatractioD  leur 
OUI  erlure  devient  ob1î<)ue  et  presque  bÛiltUte;  enGnJeurs  paroû 
fODl  tormée»  de  ipicuUt. 

C,  ramii  ipta-iU,  thn^mlU  nu  virgatii,  patûiiiùm  fttxibUibut  ^-  cd- 
lulù  offle-tiongaiit,  arrectû,  ad  hmim  eomtnêlit. 


«DAC9NS*  Zoy 

Xurîcea  elongata,  Lamonr.  Expos,  méthod.  des  Pol^  p»  3^  pl*7X» 
fig.  3,  4.  Et  Encyclop.  p.  5 5 9. 
J:,         Blainv.  Mai».  d'Aclin^  p.  509. 

Habile  les  côtes  de  Cuba.  Le  nom  de  Gorgonia  elongata  étant  déjà 
employé  pour  une  autre  espèce,  j'ai  cru  devoir  le  cbaoger  ici. 

44*  Gorgone  épis  lâches.   Gorgonia  laxispica. 

G,  ramosa;  ramis  spicœformibus,  longiusculisy  laxè  mtwicatîs;  pa* 

piiiis  cylindricis^  arrectis, 
3fém.  du  Mus.  a.  n**  44. 

*  Lamour.  Eucyclop.  p;  446. 
Mus.  no 

Habite TOcéan  américain? 

*  Cette  espèce,  extrêmement  voisine,  de  la  G.  muriquée,  s'en  distinv 

gue  par  ses  mamelons  beaucoup  plus  allongés,  à  parois  plus  minces 
^X  moins  abondamment  pourvue  de  spicules  ;  leur  ouverture  de- 
vient, par  sa  contraction,  eucure  plus  distinctement  bilabiée. 

45.  Gorgone  lepadifère.   Gorgonia  lepadlfera,         , 

G,  ramosa,  dicliotoma;  papillis  con/eriiSf  reflexis,    campanulatisy 

squamosiSj  subimbricatis. 
Gorgonia  Upadifera.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  84.  tab.  z3.  f.  i.  a. 
''^  Baster.  op.  sub.  p.  i3o.  pi.  i3.  fig.  x.     , 
Gorgonia  /*d^ç£^a.  Pall.Zoopb.  p.  ao4« 
^  Primnoa  lepadi/era,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  44  2«  Expos,  méthod.. 

des  Polyp.  *  Dp.  37.  pLi3.  fig.  I  a*  '  ' 

*  Delonchamps.  Enryclop.  p.  656. 
*FIeming.  Brit.  p.  5i3. 

*  Blainv.  Man.  d'aotia.  p.  4 10.  pi.  87.  fig.  6. 
Mus.  n°       Mém.  du  Mus.  no  45. 

Habite  la  mer  du  N6rd,  sur  les  côtes  de  la  Norwège.  Ses  papilIes|sont 

toutes  réfléchies,  et  comme  imbriquées  d'écaillés. 
.  C'est  avec  raison  quç  Lamouroux  a  séparé  cette  espèce  desGor» 
goues  ordinaires,  pour  en  former  un  genre  disth)ct. 

46»  Gorgone  verticillairé.   Gfargonîa  verticillaris. 

G,  tamosa;  ramis  pinnàtis,  fiabellaiis  ;  osculU  papillaribuSy  ascert' 

dentibus,  incurvatis,  verticiilatis, 
Gorgonia  verticiilartA,  Lin^ 

Pall.Zooph.  p.  177.         ,  -  " 

Solaod.  et  Eil.rp.  83. 
Ellb.  Coral.  t.  «6,  fig.  4. /. -u. 
MarsiLHis.  delaMér.t.  ao.  f,  94.  96. 


BtSTOiaS    DES   PDLTFES, 
Uni.  n, 

Esper-iuppl.  1. 1.  (i. 

*M.  Ehreiilierg  rapporte  celle  figure  à  soaPrimnoa  (labMum.a^. 

cit.  p.  i3{. 
Mém.  Jii  Mus.  D«  46- 

'Lamaur.  Pulyp.  fl«x.  p.  4 '7;  Et  Encjclop.  p.  44G. 
'  Primiioa  vtrticHiarls.  Ehreiiberg.  Uém.  fur  les  Polypci  de  la  Mer- 

Rougc.  p.  i33. 
][abile  U  Midileiranée,  Mou  cubiDel. 

*  Suv  la  li]^e  les  papilles  polyplfèrei  n'ont  pas  iioe  disposilion  régU' 

licre,  nuis  sur  \ei  Lraaclics  elles  forment  quatre  rangées  loogilu- 
dinales,  et  «ml  disposées  par  verticllles. 
47.  Gorgone  piume.   Gorgonia peima. 

G.  cantsceiti,  iaxi  ramoia,  camplaiiala  ;  raiais  farcalh,  pentiaceis; 
piaiatlii,  diitidiit,  coiifiinU,Jiliformilui;  ctlIuUi  iiofiUlarihas,  aS' 
cendenlUiUf  U/ariii. 

MèrD.  du  Mus.  a.  d    47. 

'Laniour.  Folyp.  flex.  p.  413;  et  EDcyclop.'p.  44O. 

ïUus.  u° 

Ual>ile  les  mers  de  la  Nouvelle- Ha! lande.  Péroa  et  Laueur.  Très 
liellc  et  siogullcrc  espèce,  dunt  l'aspect  est  celui  il'uue  grinde  Ser- 
lulaire  en  plume  blaacliAtre.  Hameaux  et  piouules  sur  un  seul 
plan.  Cellules  papilUires  et  oscendanlei,  eoDime  dau  U  Gorgone 
lerlicillaire,  .miis  allerues  et  distiques.  Hauteur,  tingt  i  viugl- 
ciuq  ceuilmèlres. 
48.  Gorgi»ne  ^ueue  de  souris.  Gorgonia  mjura, 

'  G,  simples,  Jitifonnu,  caudale,  aliiJaf  pepillU  oiioagii  tuttaJt»- 

lika,  IncarvalU,  mbhfami. 
Hém.  dit  Mut.a.D  4S. 

'  Lamoiin  Polyp.  llei.  p.  410.  et  Eocjclop.  p.  447. 
aius.  a" 
Habite....  Ses  papilles  Ylenneat  sur  deux  côtés  opposés,  par  TaDgéa 

doubles,  CI  daos  uue  disppsilioa  alterne. 
'jCùache-eorticale  très  minée,  un  peu  froncée;  tubercules  polypî- 

%rcj,  éparsâ,  presque  pyrifurmes,  avec  l'oscule  situé  à  leurcom  • 

met  et  dirigé  en  haut. 

*  La  Gorgonia  ftorida  des  auteurs  (  Mûllèc.  Z00I .  Jan.  1.4.  p.  ao. 

pi.  137  ;  Lamouroux.  Folyp.  flex.  p.  4a>,  et  Encyclop.p.  447; 
Blaiavitle.  Maa.  d'AcIiu.  p.5o6}  n'appartient. ceriainemeutpasi 
ce  genre;  c'est  no  Polj'pier  cbainu  ([ui  m  rapproi:he  du  Lobu- 


coHâlliics.  Sog 

*  Espèces  fossiles, 
49»  Gorgone  incertaine.  Gorgùnîa  dubia, 

Gorgonia  ram'is  dîchotomîs  pînnatis^  pînnuUs  subopposUîs^   ramis, 

pînnuUsque  sc^bris, 
Goldf.  Pelref.  p.  i8. 

2.  Gorgonia  ripîsteria. 

G.  ramosîssîma,  flabellatîm  expîanatàf  retîctiïata,  mmitlii  subcont' 

pressis  coalescentibus  subiillssime  striatis,  cortice  granttloio, 
Goldf.  Pelref.  p.  192 

3.  Gorgonia  bacillaris* 

G.  umbcllœforrnîsy  radlîs  stmpUcibus  profonde  trisulcatis,  costis  di" 
dymis ,  trabeculîs  lateralîbus  raris  i/iter  se  jimctis,  ostioîts  crebrh 
seriatis  punctl/ormibtts,  cortice  folioso  contiguo  gramdoso  r^dit» 
connectente, 

Goldf.  Petref.  p.  ig. 

4.  Gorgone  infundibuliforme.  Gorgonia  infundihnliformis^ 

G,  undulato-infundibttUformis^  subiillssime  reliculatUf  ramulis  striaii^p, 

maculis  ovalibus  quincttncialibus^ 
Goldf^  Petref.  p.  ao. 

Escharites  retiformis,  Scblot.  Pelref.  p.  Î4». 
Retepora,  Schrot.  Vollsl.  etc.iri.  p.  480.  lab.  9.  fig.  ^«    . 
Gorgonia  in/undibulijbrmis,  Claiuv.  Man.  d'Aclin.  p.  5a6w 
Fossile  de  la  dolomie  des  monls  Ourals. 


CORATiTiTHne.  (Corallina.) 


Polypier  fixe,  phytoïde,  très  rameqx,  composé  d'un 
âxe  central,  et  d*un  encroûtement  interrompu  d*espace 
en  espace. 

Âxe  filiforme,  inarticulé,  plein,  cartilagineux  ou  corné 
fin  peu  cassant  dans„  1  état  sec. 

Encroûtement  ciilcaire,  dense,  uni,  à  sa  surface,  sanj^ 
cellules  bien  apparentes,  interrompu  et  comme  articula 
^lans  sa  longu  e 

Polypes  non  connus/  ^ 
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Polypaiiam  fixum ,  pkjrtoideum  ,  ramosissimum  ,  axe 
centrait  crwitâque  passitn  intemipiâ  cnmposUum. 

Axis  fiUformis,  inariiculaias ,  solidus ,  cartilagitteus 
aut  comeus,  exsiceatione  iubfragilù. 

Crusta  corticalis  calcarea,  densa,  superficie  lœvigatdf    ' 
articulatim  interrupla;  celluUs  subinconipicuis, 

Polypi  ignoti, 

Obseivatioiis.  Les  CoralUnes  forment  un  genre  bien  sÎDgtiIîer, 
qui  a  ià  toujours  embarrasser  les  naCuraliales  dans  la  détermi- 
nation de  leur  rang  parmi  les  iiutres  Polypiers. 

Comme  la  plupart  constituent  des  Polypiers  frêles,  délicats, 
et  assez  Tmejuent  ramifies,  en  forme  de  trc-s  petites  planies  ,  on 
les  a  tTues  voisines  des  Polypiers  vayiniformes,  et  on  les  a  pla- 
cées près  des  Sert  ul  aire  s. 

Leurs  liges  et  leurs  branches  ne  sont  cependant  point  Ëstu~ 
leuses ,  quoi(|ue  ElJis  leur  attribue  ce  caractère;  du  moins  celles 
que  j'ai  examinées  m'ont  toujours  offert  un  axe  corné  sans  ca— 
\ilc  distincte.  Ainsi  ce  sont  des  Polypiers  corticifères ,  qui  ont, 

ment  polypîfère;  mais  cet  encroAtemeut  est  interrompu  CQ 
articulations. 

J'aurais  donc  découvert  le  véritable  rang  des  CoraUines , 
parmi  les  Polypiers,  enlespbçaut  à  la  fin  des  Corticifères, si 
Solander,  les  éloignant  des  Tubulaires ,  Sertulaires ,  etc.,  n'avait 
déjà  eu  le  sentiment  de  leurs  rapports  ;  car  il  les  groupe  ,  dans 
son  ouvrage,  avec  les  Coriicirères,  dans  l'ordre  suivant  :  Gor- 
gone  j  Antipate ,  lais ,  CoralUne,  et  en  forme  une  transition  aux 
Hillépores  et  Madrépores. 

Quoique  Solander  ait  convenablement  rapproché  les  Corai— 
Unes  dés  autres  Corticifères,  je  ne  connais  point  ses  motifs  pou 
ce  r.ipprocbement ,  et  son  ordre  est  différent  du  mien.  J'ai  mo- 
tivé le  rang  que  j'assigne  ans  CoralUnes,  en  montrant,  d'une 
part,  que  la  transition  naturelle  aux  Millépores  se  fait  par  les 
fol^piers  à  réseau;  et,  de  l'autre  part,  que  ies  Corslliscs, 
Mmme  véritables  €crticifères,  terminent  cette  section ,  et  for- 
ment une  transition  évidente  aux  Polypiers  empotés*  par  Im 
Pineeaux  et  tes  Ftabellaires.Aimi  la  détcmiiudoa  dtt  vénlable 


raag'des  CoralHncs  m'appartient,  et  serait  probablement  con- 
statée si  l'on  pouvait  connaître  l'organisation  des  Polypes  qui 
forment  ces  Polypiers.         .  , 

La  nature  ne  procédant  que  par  des  degrés  presque  insensi- 
bles dans  ses  opérations,  n'a  commencé  a  eftectuer  les  fibres 
ninltiples  des  Polypiers  empâtés  que  dans  les  Pinceaux  et  les 
FlabeUaires,VoviV  y  parvenir,  il  lui  a  donc  fallu  atténuer  les 
derniers  Polypiers  corlicifères ,  et  réduire  a  une  grande  ténuité 
l'axe  qu'elle  a  rendu  si  éminent  dans  les  Isi-,  les  Antipates  et 
les  Gorgones;  c'est  ce  qu'elle  a  exécuté  dans  les  Corallines^ 
Dès-lors,  en  multipliant  ou  divisant  cet  axe,  c'est-à-dire,  en 
le  transformant  en  fibres  multiples,  d'abord  simplement  pa- 
rallèles ou  fasciculées ,  ensuite  mêlées,  croisées  et  même  feu- 
trées, elle  a  amené  les  Polypiers  empâtés  qui  eux-mêmes  en- 
traînent l'anéantissement  dû  Polypier. 

Ainsi,  Vaxeàcfi  Corallines,  quoique  filiforme  et  très  fin,  est 
encore  entier,  plein  et  continu,  comme  celui  des  Gorgones, 
et  ne  présente  point  des  fibres  nombreuses  et  distinctes,  comme 
dans  les  Polypiers  empâtés;  mais  il  est  sur  le  point  de  se  divi- 
ser ou  de  se  composer,  ce  qui  a  lieu  dans  les  Pinceaux  et  les 
Flabellaires. 

^  L'encroûtement  de  l'axe  délicat  des  Corallines  est  interrompu 
et  comme  articulé.  Il  est  assez  dense  dans  l'ctatsec',  paraît  lisse 
à  sa  surface ,  et  n'y  offre  point  à  l'œil  nu,  les  cellules  des  Po- 
lypes,  comme  celui  des  Gorgones^  Elles  y  existent  néanmoins; 
mais  leur  petitesse  extrême  les  fait  échapper  à  la  vue.  En  effet, 
on  prétend  que,  dans  certaines  espèces  de  ce  genre  ,  leur  en- 
croûtement moins  serré  ,  laisse  voir  des  pores  épars  sur  toute 
la  surface  des  articulations;  on  dit  même  que  l'on  aperçoit  ces 
pores  sur  toutes  les  Corallines  vues  dans  l'état  frais.  Cela  est 
d'autant  plus  vraisemblable,  que  les  Polypes. ne  peuvent  réel- 
lement se  trouver  que  dans  l'encroûtement  corticiiPorme  de  ces 
Polypiers. 

Les  Corallines  étant  des  Polypiers  cortîcifères  considéra- 
blement réduits ,  l'on  conçoit  qne  leurs  Polypes  doivent  -être 
d'une  petitesse  extrême  ;  et  quoiqu'il  soit  probablerque  ces  Po- 
lypes aient,  dans  leur  organisation  ,  de  l'analogie  avec  ceux ilc^ 
autres  Polypiera  cortLcifère&.y  on  ne  pQurru  sans  doute  le  cqn^ 


/ 
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lïemcnt.  M.  Law  ou  roux  ait  avoir  \a  dans  la  mer  des 
les  SaiManlcs  hors  de  l'encioûtcment ,  et  ;  rentrer  Hubite- 
...enl  h  la  moindre  agitation  de  l'caii.  Jil/is  les  o  vucï  pareille- 
meal ,  et  même  les  a  repréïcniées  (Corail,  lab.  ), 

Elles  paraissent  aualo^'ucs  à  celles  <]ue  Donaiia  vues  dans  \'Aeé~ 
tiibnle.  Ces  fibrilles  sont  capilkcêes  et  d'tine  ténuité  extraordi- 
naire. On  peut  supposer  que  ce  sont  des  lenlacules  très  alté- 
niiés,  et  ici  proportionne! tetnenl  plus  allongés  qu'ailleurs;  que 
lenr  emploi  est  seulement  de  faire  arriver  l'eau  à  la  bouche  du 
petit  Polype  qui  les  soutient. 

Les  Corallliics  forment  en  général  de  jolies  loufTes  ou  de  pe- 
tits buissons  assez  finement  rnmifiés,  souvent  corymbiformes, 
et  qui  ressemblent  beaucoup  à  des  plantes.  On  vient  Ae  voir 
néanmoins  que  ce  sont  Têellcnicnt  des  Polypiers;  que  leurs  ti- 
ges et  leurs  ramiâcations  ont  un  axe  rdiforme,  plein ,  subcar- 
lilagineux  ou  corné;  que  cet  axe  est  cnTeloppc  d'un  encroùte- 
inenl  calcaire,  divisé  ou  interrompu  de  distance  en  distance, 
ee  qui  le  rend  éminemment  articnlii,  et  augmente  la  Qexibilité 
des  liges  et  des  ramiGcations.  Quelques  espèces  même  en  pa- 
j'.iîssent  toutes  noueuses,  ce  qui  fut  cause  qu'Imperatc  leur 
doDna  le  nom  de  Modulaires  {Nodalariœ.) 

[LesaulcLirs  ont  été  pendant  long-iempspartagés  d'opinions  snr 
la  nature  desCoratline$;Lamourous,  ainsi  queLamarckjlesconsi' 
déraieut  comme  de  véritables  Polypiers  ;  aujotirclliui  noo-seu- 
lement  on  a  reconnu  que  ces  êtres  singuliers  n'avaient  point  de 
Polypes  ;  mais  en  observant  leur  structure  interne  on  a  démontré 
que  c'est  au  rigne  végétal  qu'on  doit  les  rapporter,  et  qu'ils  oni 
la  plus  grande  ressemblance  avec  des  Algues  dont  le  tissu  s'en- 
croûterait de  carbonate  de  chaux  (Vov.  à  ce  sujet  les  recher- 
ches de  Schweig^'er  Beobachtangcn  aufniituThiitorisclien  Reiteiii 
les  observations  de  M.  de  Blainville.  Dict.  des  Se.  naL  t.  3, 
p.  et  Man.  d'A.ctinol.,  p.  545  et  les  expériences  plus  récentes 
de  M.  link,  Ann.^les  Se.  nat.  i835,  t.  a.  Bot.  E.J 

Les  Corallines  sont  très  nombreuses  en  espèces,  nos  mers  et 
celles  des  climats  chauds  paraissent  en  contenir  abondammeol. 
T^urs  touffes ,  quoique  petites  en  général ,  sont  él^ntes ,  trè» 
iversiliiics,'  Taricn. en  coloration,  et  font  rornemeni  deira» 
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collections  de  Polypiers.  Je  ne  citerai  qu^  les  espèces  que  j'ai 
pu  voir. 

Je  divise  les  Corallines  en  trois  sections,  dont  M.  Lamowroùx 
forme  trois  genres. 


[Il  existe  dans  la  collection  deLamarck,  que  possède 
maintenant  le  Muséum  ^  des  fragmens  d'un  Polypier 
très  remarquable  par  la  structui'e  de  son  axe.  Lamarck 
l'a  rapporté ,  avec  un  point  de  doute,  à  la  Gor^oniavertU 
cillaris ,  dont  il  a  un  peu  l'aspect  ;  mais  les  pupilles  poly- 
pifères  sont  alternes  et  beaucoup  plus  petites ,  et  sa  cou- 
leur est  jaune.  L'axe  corné  de  ce  petit  zôophyte  est 
cylindrique,  cannelé  et  articulé  ^-peu-près  comme  celui 
des  Isis;  sur  la  tige  chaque  article  porte  une  paire^e 
branches  et  est  séparé  des  articles  voisins  par  une  espèce 
de  rondelle  plus  ou  moins  épaisse  ;  mais  sur  les  branches 
1  articulation  se  fait  directement.  On  ne  voit  rien  de  sem- 
blable dans  l'axe  de  la  Gorgone  verticille  ou  des  autres 
Gorgones,  et  cette  particularité  de  structure  me  parait  de- 
voir motiver  l'établissement  d'une  nouvelle  division  géné« 
rique.  E,  ] 

ESPÈCES. 


^  Polypier  dichotome ,  à  articulations  courtes ,  dilatées  et 
souvent  comprirnées  supérieurement. 

!•  Coralline  officinale.  CorallinttoJ[ficinalis. 

C»  trichotoma,  suhiriillsframis  pinnatts;  pînnntis  dUtickU,  cflin» 
drico  ciavatîs;  ultims  subcapUat'u $  articuUSf'  stifpiufn  et  rumo* 
rum  cuneiformibus  compnessluscuUf. 

CoralUna  ojficinàlis.  Lin.  , 

Soland.  et  EU.  p.  ii8.  t.  23.  f.  i4«  x^* 

Ëll.  Corail,  t.  24.  n°  2.  fi^,  a.  A.  A  t*  A.  ^.  ^.  B  i.  B  a. 

Esper.  Suppî.  2.  t.  ^.fig*  maia. 

Mus.  n".  Mém.  du  Mus. vol.  2. 

1.  var,  minor  et  temtlor^  sUhfastlgîàta^ 

ToMs  Jl,  33 
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f.  Polyji.flax.  p.  aaîjetEncycl.p,  aîi. 
ùg.  Hondb.  p.  437. 

*  biUDT.  Mao.  d'Aclin.  p.  547.  pi.  96.  Gg.  3. 
■  Liak.  Add.  deiic.  nat.  l'cérie.  bot  p.  3iâ. 
Bobile  l'Océan  européen,  Is  Méditerranée. 

a>  Coralline  lâche.   CoralUna  htxa. 

C  irieholemo-rainaMi,  laia,  elangata,  niin^/  nunù  tuprraé  pin- 
aslis ;  pinaulii  breviliui j  rtnoiiuiculii,  eyliadricu  j  aMiculit  stir' 
pimn  et  ramorum  otloagii,  Itreli-compiasit. 

*  CoratUna  toricala.  BlaÏDV.  Man.  d'Aclin.  p.  S47. 
Mus.  n^  Mém.  du  Mui.  to).  1. 

Habile  l'Océan  européen,  dans  la  Hanche,  sur  les  cotes  de  France. 

Elle  «1  d'un  rouge  liTidc. 
(*  Suivant  La mouroui  celle  espèce  ne  aérait  qu'une  variété  de  la  pi'c- 

ecdenle.) 

3.  Coralline  loDgue-tige>   CoralUna  longicanlis. 

C  luirrielioloma  I  tuycHlitpni!longia,apiceraniisqae]iinnaài;  arti- 
culis  creberrimil,  UirpUim  et  ranwnirn  tereA<0'>iprtisis  ;  ramuto- 
rtmt  cylmdricis, 

Coaftr  cum  corallinà  lorlcatd  et  cvn  ceratUnd  elongatâ. 

'  CoraU'ma  elongala.  Bliilnv.  Man.  J'Aclin.  ]i.  S;7, 

Ma  vollectiaii.  Mén.  do  Mm.  vol.  i. 
Hikito  la  mers  d'Banpe,  U  MédilarraaÉe, 

4.  Coralline  écailleuae.  CoralUna  squamata, 

C.  tuBirickotomai  ramii  piimatis,  apice  dilalatis;  ramvlis  angastis , 
dtpresaiutculit  ;  amciilis  stirpium  et  ramonim  cuneiformiiut,  corn- 
pitstii  ;tfflani  conipianatis,marg'me^actttUi  ■     ■ 

CoralUna  iqaamala.  &elBnd..et  EU.  p.  117. 

EIL  Corail,  tab.  14.  n°  4.;%'.  C.  C. 

*  Lamour.  Foljp.  flex.  p.  9S7iet  Eocjcl.  p.  114-    . 

*  Blainv.  HBD.d*Actin.  p.  5i8. 

*  S^mig.  Handb^  p.  437^ 

Ha  eoIlHtioo.  Uèm.  da  Mus.  vol.  s. 

Habite  l'Océan  européen,  les  cAtes  d'Angleterre. 

5.  CoraHme  sapinette.  CoraïU/ià  abietina. 

C.  rutra,  hlplimata}  pianb  piaimVuque  eonfiriii,  ptaniformibiu ; 
artumlU    sllrpium  ttpianarura    nmjiucuËt,  litrUnalU ,  luicom- 

Art  Mrallinti  iquamala.  E^>er>  Suppl,  9.  \àii.  4. 
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Mus.  n".  MéA.  du  Mot.  vdl.  t. 

Habite,  • .  Couleur  d^im  ronge  sodibre  au  p&mrfitéi 

*  Suivant  Lamoucoux  ce  n*estqu*une  variéiéki^ttTidileHtde  Tespèce 
précédente* 

6.  Goralline  pectinée.  Corallina  pectinatan 

C,  surculisfasciculatis,  ertctis^  supernè  peçtinOtUf  heul  nudii:  pin* 
nuUs  tereti^subukuis  ^  artieutis  cyttndrîcis, 

*  Blainv.  Man,  d'Aelin.  p.  548. 

Mus.  D°.  Méoi,  do  Moi.  toI.  3«  ' 

Habite. ...  les  mers  d'Amérique  ?  Htoteory  quatre  eeQ^Miètres^ 

7.  Coralline  mille-graine.  Coralliria  millegrana. 

C.  surculis  gracilibus,  supernè  ramosis,  subfastigîatis  ;  rarnis  Heetu^^ 

pinnatïs;  pînniUis  tereti-suhulatis;  fert'Mus  granifiris. 
Mus.  n«.  Mâo.  du  Mos.  iroL  a. 
Habite  VOcéan-Atlantiquec  sur  les  o6les  de  Ténériffe.  tê  Dnu 

8.  Coralline  granifère.  CoralUna  gramfera. 

C.  trichoUmo-ramosay  tenuissima  j  rtrmw  subbipînntutisp  lauêêolalU; 

pinnulh  tuisetaceU  •  fertilihts  apk^  'itel  in  ^lfim4  tUvisi/tfd  gra* 

niferis, 
Coraliina  granifera P'SoXewL  et  EH.  p.  lag.  t.  ^t,Jig,  C,  C, 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  287;  Expos.  mé(h.  des^  Polyp.  p.  àl. 
pi.  91.  fif^.  C;etEpeyol.p.  a^i4* 

*  Blainv.  Mao.  d'Actiu.  p.  548. 
Mus.  n*'.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  rOcéan^» Atlantique,  lu  MMiterranée.  file  ÎM»  àm  touffes . 
étalées  en  rosettes  verdàlres  et  pourprées. 

9*  Goralline  en  cyprès.  Coraliina  eup^^essmam 

C,  humiiis,  trithotoma,  sMipimmUt^  rmmuHs  penmaeeiip  twpêrnè  di* 

iatatiSf  compresszs  ;  pinnis  pittàuiij fue  cQuferêifi  dirêtekiê»     « 
Coraliina  cupressina,  Esper.  Suppl.  s.  tab.  7. 
a.  eadem  alùida,  suradiê  rawdtigue  lati  éenmdatism 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a86  ;  e|  Eocyel^  p.  în4« 

*  Blainv.  Man^d'Actin.  p.  548. 
Mus.  n<'.  Mém.  du  Mus.  vol.  s. 

Habite  l'Océan-Atlantique,  près  de  TJenérîBe.  Le  Dr». 

10.  Coralline  chapelet.  Coraliina  rosarium. 

C,  elongatay   dicfiotomoramosai  sureBUs  rtamsqm  moniljformibtu  t 

ardeulis  utfirioribm  efUtidncit^  si^pMmim  s9ticomprtê§h^ 
CoraUina  rosarhm,  Solanj.  et  £11.  p.  m.  t«  ^i*fig*  A» 

33. 
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CoraMaa. . .  Sloan.  Jam.  Uùl.  i.  Ub,  10.  l.  3. 
^TRiYHi/iujRroiiiriuni.LBtBaur.  Expos,  mctb.  des  Potjp.p.  aS.  pi.  1 
Sg.  11;  et  Eaf^cl.  p.  137. 

•  Corallium  roiarium.  Schwcig.  Handb.  p.  437- 
Mb  collectioD.  Mém.  du  Mus.  val.  3. 
Ulbile  l'Océan  des  Aulilles.  Elle  esi  Ires  blaucbe. 
II.  Corallîne  fiEicule.  Corail  ma  fil icula. 

C.  humilli,  suitricliotoma,  compreisa,  criilala  j  ramU  ramulisqitt  n 
pemi  dilttlBlls,  camplanalisf  arliciiUi  cvmpnsiiii  euneijbmtiba. 
angnlalo-iobalit,  ttUisùa  subpaSrattlit. 

Mus.  II".  Mcm.  da  Mu>.  Tol.  a. 

Habile  l'Océian  américain.  Mon  cabiocl. 
la.  Coralline  en  corymbe.  Corallina  corymhosa, 

C.  dickolamoramaia ,  corymbosa;  arlicuUi  infirioriiui,  brevlbui 
tylmdrattis  ;  juperioribui  cuneiformibm  ^  campresaiusculij  ,-  ull 
mil,  luhdlgilalU . 

Âa  Corallina  palmala.  Soland.  et  EU.  p.  1 18.  t.  it./f.  n.  ^. 

Ma  tollrclion.  Mèm.  du  Mui.  val.  1. 

Habile  Ici  mers  d'Amérique.  Elle  ett  lin  peu  plus  élevée  cl   inoii 
aplatie  que  la  précédeule. 
i3.  Coralline  livide.   Corallina  lifiela, 

C.  dicholomo-i-amosn,  siipemi  pinnalo-poniculala ;   ailiciills  rame 

Tum,  cuneatii,  comprissis,  convtxiusculia,  ad  angatoi  lobiferit.  ■ 
Ma  collectioD.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 
Habite, . , , ,  les  mers  d'Amérique  7  Couleur,  verl  otifaci  ou  rou 

14.  Coralline  plumeuse.   CoraUina  pïumosa, 

C.  turculii iuÈrainetii, bip'mnatii,peiiiiactUj  arliculîi  fù  tamprettii 

finnidit  èrevibui,  ItnuUtiraù, 
Hus.  11°.  Mém.  du  Mai.  vol.  a. 
Habile  tes  mers  Builralek  Péivn  et  Leiuttr* 

1 5.  Coralline  rose.   CoraUina  tvsea. 


Mus.  D».  Mén.  du  Hus,  vol.  a. 
>.  Tar.  criipa,  ramis  diilorfa, 

HabiteletmersausIrRles.  ^cVonei  letueur.  E'pàce  des  plus  JqIjc^  j^ 
tp  genre. 
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16.  Coralline  mucronée.  Corallina  mucronata. 

C,  ramosa^  suhdichotoma  $  surcuUs  ramîsque pînnaiU  ;  infernh  sub" 
nudis;  pinnuUs  brevibuSf  ex'Mus  acuth  f  articuUs  stirptum  m- 
neatis. 

Ma  cpUeclioD.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  rOcéaa  d'Europe. 

17.  Coralline  corniculée.  Corallina  cormculata» 

Ç,  subcapillaris,  dichotoma^  ramîs pinnatîs  ^   articuUs  ttîrpiumbU 

cornibus  y  ramulorum  teretibus, 
Corallina  comiculata,  Soland.  et  EU.  p.  zax. 
*  Jania  cor/^iculata,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  27$  ;  et  Kncyclop. 

p.  468. 
£11.  Corail,  tab.  24.  Dq  6.  fig".  d,  D, 
Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 
Habite  les  mers  d'Europe. 


4      ^ 


**  Polypier    capillacé ,    subdichotome  ^    à  'articulations 

cylindriques. 

18.  Coralline  porte-graine.  Corallina  spermophoros. 

"m 

C,  dichotoma,  capillaris^  muscosa,  albida;  tar^uUs  fdiformibus ;  an» 
ticulis  cylindricis  ;  divisuris  ultimis  tj,  a  villas  grar^'tferîs, 

Corallina  spermophoros.  Lia.  Soland.  e'  Eli.  p.  122. 

Ellis.  Corail,  lab.  24.  n°  ^*fis^g*  ^« 

Esper.  Suppl.  2.  tab.  10. 

Mém.  du  Mus.  \oI.  2. 

Habite  TOcéan  européen.  Ma  collection.  ^Xaoaouroux  réunit  celte 
espèce  à  la  C  rougeâtre  (n^  20). 

19.  CoviiXme  HLocconnexx^e.  Corallina  ^cc osa. 

C,  pitmila,  tenuissinut,  dichotomo'ramosissimafniveà;  ramis  ramu-» 

lisque  cylindricis^  subpulvereis. 
Mus.  n®.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 
Habite. ....  Ses  ramifications  sont  chargées  d'aspérités  extrêmement 

petites.  ^ 

ao.  Coralline  rougeàtre*  Com//i>i/2  m^^/z^. 

C,  dichotoma  capillarisy  muscosa;  rumosa  filifomûhus;  arliculii  cy* 

lindricis;  ultimis  subclawitis,  interdimi  bilobis* 
Corallina  rubèns.  Lia.  Soland.  et  EU.  p.  128. 
Ellis.  Corail,  tab.  24.  n°  5./^,  cf.  £. 


Miii.n°.Mém.  duMu&.vol.  a. 
i,  cadtm  corj-mioio-faitiginln. 
■  Jania  nihtnt.  Laniour.  Polyp.  flei,  p,  sji.  pi,  g.  f,  6,  7;  Eipos. 

mélh.  des  Pol^.  p.  \i.  pi.  69.  G^.  ii.  13;  el  Eucycl.  p.  j6S. 
Habile  l'Océan  européen,  la  Médilïrntaée,  etc.  Ida  cdUccIidd.  Elle 

eilirèi  fine,  jolie,  et  Tlri  ée  dans  u  couleur. 
ai.  Coralline  à  créte^.   CoralUna  cristata. 

C.  dkholoma,    ramaiiuima,  capillaris;   ramula  fasckulatii,  fasli- 

gialo-cymoiit,  eriitatii  ;  arlicutls  mmîrali,  Icrelitaj. 
CoralUna  criilata.  Lin.  Soland.  et  E11.  p.  lar. 
Ellb.  Corail,  td».  a*.  U'T.fig.f.F. 
Mu*.  n°.  Mcn.du  Mns.  lol,  a. 

Habite  la  MédiiRrranée.  l'Océan  d'Europe.  Mo  colIcclioD.  *  Lamou- 
roux  réunit  celle  Co rail ine  i  l'espèce  précédeole, 
as.  CoralUne  pourprée.  CoralUna  purpurata. 

C.  cespiloia,   sul/purpurta ,  napitlaris,  subfaillgiiaa ;  ramis pinnal'is  ; 

iMisuiis  tirrliiiui  ratnu^j  iillimii,  davalli,  lUi&iloUi, 
Mus.  n".  Mém.  dn  Mui.  vol,  t. 
'   Jania puipurala.  lilainv.  Uan,  d'Aclin.  p.  5So. 
Htibile  l'Océan •Atlanliquii,  jitès  du  Tinérilte.  Lt  Dru. 

***  Pofypiêr  mmeiLB  ,  dickotome  eu  verticillé;  à  articula- 
tions allongées ,  séparées ,  laissant  a  découvert  Vaxa 
corné  qui  Us  soutient. 

a3.  Coralline  gladiée.  CoralUna  anceps. 

f^  ^datoma,  ramo/htima';  arlîciùii  in/irioribia  tmùiui  :  luper'io- 

rihui  tlongm'u,  ancipltiiui,  sufemt  dilatatii. 
Mus.  0°.  M«iB.  dulltu.  vnl.a, 
*  Aimhiroa  gaiUari.  Lampur.   PoljEp.  |flex.  p.  igSj  et  Bncjclop. 

p.  49. 
Habile  les  men  australes   ou  de  la  NoaMlle-HoDanilei  Pèron  et 

34.  Corallîne  éph^drée,  CoralUna  epkedrœa. 
*  c.  dichotomo-rmtatùU^m,  loM/  atiûaiiù  toagU,  gtmoSltia,  tubt^ 

rtlihtu  :  ulUnU  aiuipiliiuj. 

Mes.  n".  Mém,  diiMoi.  val,  1, 

Habile les  mej'S  aiutrales  oude  la  Non««lle>HoHaade?  Péma 
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*  Lamouroux  réunit  cette  CbrftUine  à  l*e$pèoe  précédeiite. 
^5.  Coralline  cylindrique.  Corallina  cylindricà^ 

C,  dichotomay  ramosissima,  debîlis.^  aléa  ;  arUimlis  cj/ibtdriçkf  tube» 

qwtlibus  ;  ramulis  apice  furcatU. 
Corallina  cyllndrica.  Soland.  et  £11.  p.  114.  t.  aa  t  4> 
Ma  collection.  Mém.  du  Sif  us.  toI.  a. 
Habite  les  mers  d'Amérique. 

26.  Coralline  cuspidée.  CorailmacuspidcUa^ 

C.  subteti*aehotomaj  alba  ;  arficuUs  cytindrîcU;  genictdis  tendinaeeisi 

ramulis  ultimis,  acutis, 
Corallina  cuspidaia,  Soland.  et  EIl.  p.  ia4*  t.  ^i^fy./, 

*  Amphirba  cuspldata,  lamôtir.  t^typ.  flex.  p.  3oo;  Expos,  méth* 
des  Polyp.  p.  26.  pi.  ^i.fig,f.  et  Encycl.  p.  5i. 

Ma  collection.  Mém.  dtt  MaÉ<  vol.  a. 
Habite  les  mers  d'Amérique. 

27.  Coralline  chanssetrappe.  Corallina  ttibulus» 

C,  subpentachotoma}  ramoÂssima,  diffusa^  indurataf  muncata;  ra^ 
mulis  ad  genicula  stellatis,  divaricatis  ;  articuli^  i/^erioribus  qu" 
eipitibiis  :  superioribas  cjilftdricis,    , 

Corallina  tribuhu.  8(^and.  et  £il.  p.  ïa4.  t.  a  t.  fig*  Ô0 

*  Amphirûa  /n'^u/u^. Làmour. Êxpos.  ihé^.des  Polyp.  p.-a6.  pi. ai. 
fig,  e  ;  et  Encycl.  p.  5a. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  toi.  a. 
Habite  les  mers  d'Amérique. 

28.  Coralline  interrompue.  Corallina  interrupta. 

C,  tenais,  ramosissima,  diffusa;  ramulis  ad  genicula;  binis  vel 
ternis  ;  artieuHs  mterdnm  ftmotis ,  âflindricis,  in  pkirîbûs  gtbSo^ 
sulis, 

*  Amphiroa  interruptOi  Utitova^»  Polyp.  flex.  p.  3oo;  et  Encyda|>. 
p.  5i. 

Mus.  n*^.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  rOoéau-Atlantique.  Ma  collection. 

29.  Coralline  steljifère.  Corallina  stellifera. 

C.  subpentackotoma ,   ramosissima  /  ran^s  ^h/t^atis ,  laxii ,  Jiùiàtis  ; 

ramulis  aciculatisy  ad  genicula  stellatis, 
ii,var.  internodiis  subcrinitis. 

*  Ampltiroa  jubata?  Lamouroux.  Polyp.  flex,  p.  3oi;  et  Encyclop, 
p.  5a. 


\  , 


DES    POLTPES. 


ne  cbaragne.    CoralUna  chara. 

C.  polycholama  ;  ramii  ramaUsquc  ad  geaicuia    rerlicUlatis,  aiceit~ 

denliiuii  arlicuUs  cySiidricu,  uno  lalere  ve'Tucosh. 
3.  eadfm,  ramalîi  graciUoribiis ,  ad  geaicuia  fractîs ,  paec'àa  vtr- 

3,  eadem,  ramii filiformibui;  frecta,  arliculU pnzlongU, 

•liiroa  thataoldes.  Lamour.  Foljp.  IlfX.  p.  3oi  ;  et  Eocjclap. 

Uoltile. . . .  lei  mert  de  U  Nui      le-HolUade.  Fèron  et  Ltauur. 
Ma  colleclioD.  Les  deux  suirauiu  n'en  iont  peut-£lre  encore  que 
dei  variétés. 
3i.  Co ralli ne  rayonne e.  Çorallinaradiata. 

C. polxckoloma ,  alho-purpurascens ,  lœvigata,  verticiliarii ;  ramulU 

adgtnicula  rad'ialli,  erccrls,  sublatrilius. 
ïlus.  ■a".  Mém.  du  Mus.  toi.  s. 

Habite  les  merii  do  la  NouvisllG-Uolloadc,  Péroa  et  Léiaeur. 
3a.  Coralline  gallioîde.  CoralUna  gallioides. 

C,  suhpentachatoma,  romoia,  candlda,  fi-agilhiima;  arlicitlli  eylin- 
drïcii;  ramulii  iiiitqtialibiit ,  iierrucojii,  adgenicala  vtrlkUlalîs. 
Mus.  0°.  Hém.  du  Mus.  vol.  a. 
Habite  les  mers  australes  ou  de  la  NouTeUe-HoUaude.  PJron  et  Le- 

■f  Ajoutez  ua  awei  gnuid  uombre  d'espèce*  décrilw  pir  Lamon- 
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Pol/piers  ditiers^ormes ,  composés  de  deux  sortes  de  par- 
ties  distinctes  ; 

lo  De  fibres  nombreuses,  cornées,  soit  fascicidées  ou 
rajonnantes,  soit  enlacées,  croisées  ou  feutrées  j 
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a**  D'une  pulpe  charnue  ou  gélatineuse ^  qui  recoui^re^  eh" 
çeloppe  ou  empâte  les  fibres^  contient  les  Polypfis^^  et  prend^ 
en  se  desséchant^  une  consistance  plus  ou  moins  ferme^  co^ 
TÏace  ou  terreuse. 

Observations.  —Voici  la  dernière  section  dç  l'ordre  desPo- 
i/pes  à  polypier^  celle  dans  laquelle  on  voit  le  Polypier  s'anjéan- 
tir  définitivement,  se  confondant  à  la  fia  avec  le  corps  commua 
des  Polypes;  celle  enfin  qui  fournit  une  transition  évidente  des 
Polypes  à  Polypier  aux  Poljrpes  tubifères,  et  de  ceux-ci  aux 
Polypes  flottons,  ■_  \       , 

Les  Polypiers  empâtés  sont  en  général  épais ,  très  mous  dans 
l'état  frais,  et  la  plupart,  en  se  desséchant,  prennent  ui^e  çon« 
sistance  assez  ferme ,  souvent  même  coriace» 

Ces  Polypiers  sont  formés  de  deux  sortes  de  parties  distinctes, 
savoir:  d'une  pulpe  charnue  ou  géhitineuse,  qui  contient,  çlle 
seule,  les  Polypes;  et  de  fibres  cornées  ou  cartilagineuses,  di- 
versement disposées  j  recouvertes,  enveloppées  ou  empâtées  par 
la  pulpe  polypifère. 

Sous  le  rapport  des  deux  sortes  de  parties  qui  les  composent, 
ces  Polypiers  se  rapprochent  essentiellement  de  ceux  que  j'ai 
nommés  corticifères;  mais  au  lieu  d'avoir,  comme  ces  derniers, 
un  axe  central ,  entier  et  plein ,  ifs  ont  des  fibres  multiples ,  très 
grêles ,  souvent  même  d'une  finesse  extrême ,  d'une  substance 
cornée,  et  qui  ne  sont  jamais  fistuleuses.  Ces  fibres' remplacent 
l'axe  du  Polypier,  et  en  sont  une  véritable  dégénérescence  par 
la  voie  de  la  division.  Elles  sont  d'abord  en  faisceau  central  et 
axiforme;  bientôt  après  elles  se  dispersent,  s'enlacent,  se  croi- 
sent en  réseau,  et  sont  cohérentes  dans  les  points  de  leur  croise- 
ment. Ces  mêmes  fibres  ont  quelquefois  beaucoup  de  raideur , 
comme  dans  certaines  Éponges;  néanmoins,  .dans  les  derniers 
genres  de  cette  section,  elles  ont  une  ténuité  si  grande  qu'à 
peine  sont*elles  perceptibles. 

La  pulpe  charnue  ou  gélatineuse  qui  enveloppe,  empâte,  ou 
recouvre  les  fibres  cornées ,  est  plus  ou  moins  épaisse ,  selon 
l'espèce  de  Polypier  dont  elle  fait  partie;  et  dans  ceux  de  cçs 
Polypiers  où  elle  subsiste  après  leur  sortie  de  la  mer,  elle  forme, 
en  se  desséchant,  un  encroûtement  assez  ferme,  coriace,  p0'< 
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le  pIU9  souvent  cellulifére ,  qui  rond  éTitlentc  sa  nature 

ft  les  Polypiers  empalés  pré5eateDt  des  masses  divei'si- 

cics,  cnnrnites,  pulpeuses  au  gélatineuses,  et  remplies  de  fi- 
's  cornées,  plus  ou  moins  lines,dolit  la  disposition  varie  selon 
espèces, 
C'est  d'ins  la  substnnce  cliarnueou  pulpeuse  de  ces  Polypiers, 
sniii  immergés  les  Polypes ,  et  qu'ils  communiquent  pro- 
ies uns  avec  les  autres,  (i) 
uo  rtains  de  ces  Polypiers,  comme  dans  les  Alcyons,  la 

pulpe  enveloppante  est  si  ntoUe,  et  recouvre  des  fibres  si  me- 
nues, que,  dans  l'état  frais  ,  elle  se  confond  avec  le  corps  com- 
mun  des  Polypes.  Aussi ,  c'est  avec  les  Alcyons  que  le  Polypier 
se  termine,  et  il  le  fait  si  insensiblement,  qu'il  est  difficile  d'as~ 
signer  le  point  où  il  cesse  d'exister;  co  qui  fut  cause  qu'on  a 
rangé  parmi  les  Alcyons  beaucoup  de  Polypes  qui  n'y  apparte- 
naient point.  Dans  ceux  néanmoins  où  la  pulpe  enveloppante 
subsiste  en  entier  après  s'èlre  desséchée,  il  e^t  facile  de  recou- 
naître  que  celte  pulpe  est  uu  corps  tout-S-faît  étranger  aux  ani- 
maux qu'il  a  eontenus  ;  aussi  les  cellules  des  Polypes  s'<^seryetit- 
elles  presque  toujours  alors,  et  .se  distingueut  mèrae  très  , 
bien,  (aj 

On  sent  que  ta  nature  n'a  pu  produire  les  Polypiers  empâtés 
qu'après  les  Polypiers  corticifércs  ;  et  que  c'est  en  divisant  la 
matière  qui  formait  l'axe  centralde  ces  derniers, en  diminuant 
ensuite  de  plus  en  plus  la  quantité  de  celte  maii^  transfor- 
mée en  fibres;  enfin,  en  augmentant  au  contraire  la  pulpe  en- 
veloppante, qu'elle  a  produit  successivement  les  différena  Po~ 
lypiers  etupâiés. 

Or,  en  augmentant  la  pulpe  enveloppante,  la  rendant  de 
.plus  en  plus  gélatineuse,  presque  fluide  ,  et  diminuant  ta  nuttièce 
^des  fibres,  elle  a  terminé  d'une  manière  insensible  le  Polypier, 
et  a  produit,  par  une  sorte  de  transition,  des  corps  vivans, 

(i)  [Il  n'existe  point  de  Polypes  proprement  dits,  ches  les 
Spongiaires  dont  toute  cette  section  se  compose.  E.] 

(a)  [Ces  prétendues  cellules  ne  sonfque  les  ouvertures d« 
canaux  aquirères,datit  la  masse  des  Spongiaires  est  creusée.  E.] 
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communs  à  beaucoup  de  Polypes;  coq>s  qui  n*ont  plus  de  Po- 
lypiers, mais  qui  ont  encore  l'aspect  des  derniers  Polypiers. 

Les  Polypes  des  Polypiers  empâtés  ont  l'organisation  au 
moins  aussi  avancée  que  celle  des  Polypes  à  Polypiers  cortîci- 
fères ,  si  elle  ne  Test  même  davantage  encore  ;  car  ils  parti- 
cipent  évidemment  au  nouvel  ordre  de  choses  qui  a  commencé 
dans  ces  corticifères. 

Peut-être  offrent-ils,  comme  les  Polypes  tubifères  que  M. 
Savîgny  vient  de  nous  faire  connaître^  un  corps  muni  d'une  ca- 
vité abdominale  sous-gastrique ,  divisée  longitudinalement  par 
huit  demi- cloisons,  et  contenant  huit  intestins,  ainsi  que  six 
ovaires  ou  six  grappes  de  gemnâules.  Peut-être ,  au  moins ,  ce 
nouveau  mode  d'organisation,  qui  a  dû  commencer  avec  les 
Polypiers  corticifères,  n'y  est-il  encore  qu'ébauché.,  et  ne  se 
trouve  achevé  que  dans  les  Polypes  tubifères  et  dans  les  Po- 
lypes flottant. 

S'il  en  est  ainsi ^  comme  cela  paraît  vraisemblable,  les  Po- 
lypes des  quatre  premières  sections  des  Polypiers,  seraient . 
tous,  commeies  Hydres ,  à  intestin  unique  et  simple ^et  à  cavité 
intérieure  sans  division;  ceux  de  la  cinquième  seqtion  com- 
menceraient à  offrir  une  tunique  double;  enfin  ceux  de  la 
sixième  et  dé  la  septième  section  seraient  à  intestins  multiples  | 
et  auraient  une  cavité  abdominale  sous-gastrique,  divisée  dans 
sa  longueur  par  huit  demi-cloisons  espèces  de  mésentères. 

Comme  je  n'ai  connu  que  tard,  et  pendant  l'impression  de 
cet  ouvrage,  les  intéressantes  observations  de  M.  Sangny^  je  n'ai 
pu  les  annoncer  au  commencement  de  la  classe  des  Polypes; 
mais  je  vois  avec  satisfaction  qu'elles  confirment  les  rangs  que 
j'avais  assignés  aux  différens  animaux  de  cette  classe» 

Les  Polypiers  empâtés  conservent  toujours,  en  se  desséchant, 
leur  forme,  et  laphipan  leur  empâtement.  On  ne  lès  a  encore 
divisés  qu'en  un  petit  nombre  de  genres,  parce  qu'en  général 
leurs  Polypes  sont  peu  connus:  voici  ces  genres. 

*  Polypiers  suhphytoïdes* 

Pinceau. 
Flabellaire. 


niSTOlRS    DES    FOLTPXS< 

*  •  Polypiers  polymorphes. 

ÉpoDge. 
Téthie. 
Géodie, 
Alcyon. 

PnrOlCAV.  (Pealcillui.) 

Polypier  à  tige  simple,  encroûtée  k  l'extérieur,  remplie 
intérieurement  de  fibres  nombreuses,  cornées,  fa  scie  ulées, 
se  divisant  à  son  :  en        faisceau  de  rameaux  fili- 

formes, dicholoi.,^,,,  „ 

Polypariitm  stirpesimpuci,  externe  incrustato,  intusjibris 
cortteis  ntimerosis  fasciculaiis  longitudinaliterjarclo. 

Rami  terminales,  filiformes,  articulali,  dtchotomi,  fasti- 
giati,  fasciculatïm  dtgesti, 

OaSBavATioRS.  Quoique  les  Polypiers  connus  sous  le  nom  de 
Pinceau,  aient  de  grands  rapportsavec  les  Corallines,  non-seule- 
ment leur  port  et. leur  aspect  les  en  (tistingiieot  facilement, 
mais  la  composition  de  leur  tige  et  si  différeate,  qu'on  doit  les 
considérer  comme  appartenant  à  un  genre  très  [larticulieri  et 
même  à  une  autre  section. 

Ces  Polypiers,  surtout  la  première  espèce,  présentent  asseï 
bien  la  forme  d'un  Pinceau,  et  sont  composés  d'une  tige  simple, 
cylindrique,  que  termine  un  faisceau  de  rameaux  nombreux. 
Tout  le  Polypier  est  recouvert  d'uii  encroûtement  calcaire, 
blanchâtre  et  comme  farineux.  Dans  l'iutérieiir  de  la  lige,  on 
trouve  une  multitude  de  fibres  cornées,  libres,  disposées  en 
faisceau  longitudini)!.  Il  semble  que  la  nature,  par  cette  dispo- 
sition ,  ait  ici  commencé  la  division  de  l'axe  simple  et  centra!  des 
Corallines,  des  Gorgones,  etQ.,  le  transformant  en  un  faisceau 
de  fibres  longitudinales. 

Les  rameaux  qui  terminent  la  tige  sont  grêles,  filirormcs, 
dichotomes,  articulés,  très  nombreux  et  disposés  en  un  faisceau 
quelquefois  corymbiforme. 
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ESPÈCES. 
I.  Pinceau  capite.  Perdcillus  capitatus»  \ 

p.  stirpe  incrustato  iœvi;  ramis  /asciculatis ,  fastigîaio-eapitatis ,  «/i- 

ckotomiSf  articulatis,fiUformibus, 
Coralitna  penîcUlus,  Lia.  Soland.  et  £11.  t.  a$f.  f.  4*^* 
C.  peniciUus,  Pall.  Zooph.  p.  43^* 
Seba.  Thés,  i.tab.  i.  f.  lo. 
Mus.  n^  AuD.  du  Mus.  toI.  ao.  p.  399.  n**  i. 

*  Nesea  penciUus.  Lampur.  Polyp.  flex.  p.  aSy;  et  Expos,  méth. 
des  Polyp.  p.  a3.  pl.  a 5.  fig.  4i 

*  Delonch.  £ncyc).p«  568. 

*  PenciUus  capitatus.  Blain?.  Man.  d*Actio.  p.  553. 
Habite  les  merë  d'Amérique.'' Mon  cabinet. 

a.  Pinceau  annelée.  PenicUlus  annulatus; 

P,  stirpe  simplicif  membranaceo,  annulatim  ntgosof  ramis  fasciçula' 

tls^fastigieUiSf  dichotomis,  articulatis, 
Corallina  peniculumi  Soland.  et  Ell.^p.  127.  tab«  7.  f.  5.  8.  et  tab. 

aS^fig.T.  I 

Ann.  du  Mus.  ao.  p.  299.  n^  a. 

*  Nesea  annulata.  Lamour,  Polyp.  flex.  p.  a  56  ;  et  Expos,  méth.  des 
Polyp.  p.  a3.  pl.  7.  f.  5. 8.  et  pl.  35.  fi;^.  j. 

*  Delonch.  Encycl.p.  569. 

*  Penpillus  annulatus,  Blainv.  Ma&.  d'ActIn.  p.  553. 
Habite  les  mers  d'Amérique.  , 

3.  Pinceau  flabellé.  PenicUlus  phœnix. 

p.  stirpe  simpUci,  incrustato  f  fronde  oblongd;  ramis  undique  fasci» 

culatiSf  erumpentibtts,  complànato»eonnatis, 
Corallina phœnîx,  Soland.  et  £ll«  tab.  a5.  f.  a.  3. 
Aun.  du  Mus.  ao.  p.  399.  n^  3. 

*  Nesea phœnix,  Lamour.  Polyp.  fiek.  p;  ^iQ\  et  Expoi.  méth:  des 
I  Polyp.  p.  aa.  pl.  a5.  fig.  3  et  3« 

*  Delonch.  Encycl.  p.  568. 

*  PenciUus  phœnix.  Biainv.  Mao.  d*Actin.  p.  553. 

f  Ajoutez  le  Nesea  eriophora,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3^7,  et  le 
Nesea  nodulosa  ejusdem,  Voy.  de  TUr.  pl.  9,1 .  fig  8  et  9. 


DES    POLYPES. 

(Flabcliavia.) 


■ 


Polypier  caulesceni,  flabeliiforme,  encroûté,  souvent 
diviséj  à  expansions  aplaties,  subarticulées,  prolifères. 

Tige  courte,  cylindrique;  tissu  composé  de  Bbres  en- 
trelacéesj  apûculations  subréniformes ,  plus  larges  que 
longues,  à  bord  supérieur  arrondi,  onde,  sublobé. 

Polyparium  caulescens  ^fiabellatum,  incrustatum ,  sœptiis 
dlvisum  :  ramis  cûtnpîanatiSf  subarticulatis,  proliferis, 

Stirps  brcvis,  Ccres ;  lextura  h  /ïbri's  implexh  composita; 
aHicuUsuhreniformes,  trcinsversi  :  margme  superiore  rotun- 
data,  undulalo,  sublobato. 

Obseatatiohs.  Quoif^LieavoUinani  loCorallines,  ]cs  F/abet- 
laircs,  ainsi  que  les  Pinceaux ,  apparticoneut  évidemment  ù  la 
section  des  Polypiers  empâtés;  puisque  leur  tissu,  jiliis  ou 
raoÏDs  eticroûlé,  est  uompoaé  d'iiuc  multitude  de  fibros  très  pe- 
tites, entrelacées,  prcsqae feutrées.  Leur  tigej  qui  varie  en  lon- 
gueur selon  les  cspùccs,  tantùt  soutient  des  expansions  simplt'S, 
aplaties,  flubelli formes,  dont  les  articulations  sont  réunies;  et 
tantôt  se  divise  eu  rameaux  munis  d'articulations  distiactcs, 
comprimées,  rénifnnnes,  plus  larges  que  langues. 

Ici ,  l'on  voit  le  faisceau  fibreux  et  central  de  la  tige  des  Pin- 
ceaux transformé  en  un  tissu  de  fibres  intérieures' enlacées  et 
feutrées  presque  comme  dans  les  Éponges- 
Dans  quelques  Flabcllaîres,  et  principalement  dans  celles  dont 
les  articiilâtioQS  sont  rctmies,  ces  articulations  aplaties  sont 
minces,  presque  membraneuses,  et  si  légèrement  encroùtéest 
qu'on  est  tenté  de  prendre  ces  Polypiers  pour  des  végétaux.  Il 
y  en  a  même-  qui  ont  entièrement  l'aspect  de  la  Tremella  ou  de 
r  £7^(1 /ïaco/Ka  des  botanistes, 

ESPÈCES. 
8-  Articulations  réunies. 
I.  Flabellaire  simple,  Flaballaria  congluHnata. 

F.  stlrpe  limpUci,  luiiacmfiatOf  rtmû  çmnihis  çongliilinaliiifionJt 
fiabelUformi  nudà. 
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Corallina  conglut'mata, SoX^xïà.  ei^W,  p.  laS.tâb.  25.  f.  7. 
Ann.  du  Mus.  vol.  ao.  p.  3oi.  n**  i. 

*  Vdatea  conglutinaki,  Lamour.  Polyp.  fle^i^p,  5x9;  et  l^if,  méth. , 
desPolyp.  p.  a8.  pi.  a3.  fig.  7.  J      * 

*  DeloDch.  Encycl.  p.  76a. 
Habite  les  côtes  des  îles  Bahama. 

2.  FlùbellairefaYon^.  Flabellarîapraçoma, 

F,  stirpe  simplici,  incrustato;  ramîs  eonglutinatis;  fronde  flabeUi^ 

formi  incrustatâf  undatâ,  sjubîobatâ, 
Corallina  flabellum.  Soland.  et  Éll.  p,  124.  tab.  ^k.fig,  A\  B\ 
Esper.  Suppl.  a.  t.  9.^^.  ^.  jS. 
Mus.  ii°, 

2.  î>ar.  îobata.  Soîand.  et  EU.  tab,  24.  fig,  C, 
Esper.  Suppl.  a.  t.  Q.y?^,  C 

3.  'var,  profundè  incisa. 

Fucus  maritimus,  etC,  Moris;  Hiist.  3.«3ebt.  i5.  t.  8,  f.  7. 
Esper.  Suppl.  a.  t.  8.  ^^ 

Ann.  du  Mus.  aa.  p.  Soi.  n°  a. 

*  Vdatea  flabellata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3 1 1.  pi.  la.  fig.  i;  Ex. 
mélh.  des  Polyp.  p.  37.  pi.  a4.  fig.  A.-D. 

*  Delonch.  Eocycl.  p.  762. 
Habite  les  mers  d'Amérique. 

§§.  ArticulcUions  distinctes. 

3.  Flabellaire  grosse- tige.  Flabelldrià  crassicaulis. 

F,  stiipe  teretif  crasso,  incrustato;  ramis  distinctis^  articulatis;  arci' 

culisplanisj  incrustatis,  reni/ormibus. 
y^/i  Soland.  et  EU.  tâb.a4./%'.i:>.  v 

Mon  cabinet.  - 

Ann.  du  Mus.  ao.  p.  3oi.  n°  3. 
Habite. . . .  Cette  Flabellaire,  par  ^b  t'ssu  fibseux,  laineux,  feutré 

et  tout-à-fait  semblable  à  telm  des  'Éponges,  moAtre  évidemment 

qu'elle  appartient  aux  Polypiers  empâtés, 

4.  Flabellaire  épaissie.  Flabellaria  incrassata. 

F.  stirpe  brevi;  ramis  articulatis  trichotomls^  articulis  comprf^ssis ,  in* 
crustatis  :  injerioribus  atneatis^  superioribus  renifortnibiis, 

Corallina  incrassatà,  Sgland.  et  £iï.  p.  m.'  tab.  2Q.fig ,d^  d  z-3, 
D  1.-6. 

Mus.  n^  Ann,  du  Mus.  20,  p.  3oa.  n*^  4. 
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*  Baîlmeda  mcmsata.  Lamour.  Polyp.  Dei,  p.  3o7  ;'Eipas.  mclb. 

Poljp,  p.  a6.  pl.ao,  %.  il  i-î,  et  D  i-6;Eiicjcl.  p.  45o. 
iellarla  incratiala,  ItUinv.  Man.  d'Actin.  p.  55o. 
ixc  l'Gcésa  dei  Aniillu. 
bellaire  raquette.  Flabellaria  tuna. 

F.  itirpe brtfi;  ramisarliculalis,  lubtrieholom'u j  arluulii,  carnpreuu, 

lit,  luhrotandU,  vhidulis, 

ma  tma.  Soland.  el  Eli.  L  la.fig.  E. 
MU     I.  Uisl.de  la  mer,  1.7.  Cg,  3i. 
Coi     ïna  (/ûcoii^.  Esper.  Siippl.  1.  t.  11. 

HaUmeda  luna.  Lamonr.  PoIjp.  Uoi.  p.  Sog.pl.  11.  fig.  3  ;  Expos: 
mélh.  des  Colyp.  p.  17.  pi.  10.  fig.e;  Eacjcl.p.  433. 

*  FlabiUaria  luna.  Blali.ï.  Map.  d'AclJn.  p.  55i. 
Ualiile  ta  Méditerranée.  Mon  cal)inet. 

6.  FlakellaireiDullicaiiie.  Flabellaria  mullicaalis. 

F,  ilirpi&ta  pliiriiiu,   incruitalii,    arllcultilU,    rànioiis ,-    artiaJit 

mferioribui,  iiACereliiui  :  luptnaribia  rerùfarmihm,  plami,  ia- 

àio-lobaiis, 
Mui.!)".  Ano,  du  Mus.  d°  6. 

*  Balimtda  muIlicaidU .  Lamour.  Polyp.  flra.  p.  Boj  [  et  Encyclop. 
p.  4Ja. 

Habile Celle  Flabellaire  reMenble  presque  enlièremeDt  à  la 

sui^aole  par  lei  ummilé)- 

•j.  Flabellaire  festunnée.  Flabellaria  opuntia. 

S.  ttlrpe  lalnulloi  ramii  tricliotomîi,  diffaau,  frCitutolis  i  «Hirula 

planii,  reni/ormibat,  andatli,  iacrOitatU. 
CoraUina  opuntia,  ila.  Soland.  et  EU,  t.  io.fig.t- 
Sloan.  Jam.hiit.  i.l.  ao.  f.  a. 
Corallina.EipBT,  Suppl.  f.  I.  t. 

Mm.  n".  Ana.  du  Mus,  n'  7. 

*  ffalimeila  opiinliit,'Lamovr.V6\yp.tlex.p.  3aS;l^pD].  niÉlfa.  des 
Polyp.  p.  37.  pi.  10.  fi-.  6  ;  Cl  Eocyd.  p.  4S3. 

'  Flabel/aria  opiinlia.  Blainv.  Mau.  d'Aclin.  p.  S5i.  pi.  flS.f.*. 

Uu«.  n°.  Ann.  du  Mus.  n°  7, 

llabiielesmvi's  d'Atacrique.  C«lle-r.i  est  laule  lilaurli^,  très  lam^use, 
difTme,  presque  lans  tige.  Sun  lissu  intérieur,  trèj 'distinctement 
laineux  elCbri'UX,esl  rvcouveii  d'uti ennoùiemcnt  talcairewm 
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.  (Spongîa.) 


Polypier  polyiAprphe ,  fixé;,mou^  gélatineux,  et  cominè 
irritable  pendant  la  vie  des  Po}ype3;  tenace,  flexible,  t^s 
poreus;  et  absorbant  Teau  dans  Télat  sec. 

(Axe.)  Fibres  nombreuses, Cornées,  flexibles ,  enlacées 
pu  en  réseau,  adhérentes  dansles points  de  leur  croisement. 

(Croûte  empâtante.)  Pulpe  gélatineuse,  comme  Vivante^ 
enveloppant  les  fibres,  contenant  les  Polypes,  mais  très 
fugace ,  et  ne  se  conservant  que  partiellement  dans  te  Poly- 
pier retiré  de  la  mer. 

Poljrpes  inconnus.  *  (Nuls.) 

Polyparium  polymorphum^  fixant^  molle ^  gelatinoswn  et 
siibirritabiU  in  viuo;  exsiçcatione  tenaXy  flexlle ,  porosissi» 
mumj  aquam  respirans. 

{Axis.)  Fibrœ  innwnerœ^  £omeœ  ^  JlexUeSy  feticutailm 
contexte^  etconnexœ. 

(Crusta.)  Gelatinasuhsfiva^  fibras  7)estiens,  fugacissima^ 
in  Poljrpario  è  mari  emersopartim  elapsa^  ei^tmida. 

Polypi  ignoti* 

Obseuvatiqns.  U Éponge  ^"estime  production  naturelle  que 
tout  ;]e  monde  connaît  par  Tusage- assez  habituel  qu'on  eil  fait 
chez  soi;  et,  cependant,  c'est  un  corps  dont  la  nature  est  en* 
core.hiea  peu  connue,  et  sur  lequel  les  ^naturalistes ,  même  les 
modernes,  n'ont  pu  parvenir  à.  se  former  une  idée  jasle  et 
claire.  ..      •         .  ti 

,  Après  l!avoir  considérée  comme  intermédiairet  entre  les  vé--^ 
gctaux  et  les  animaux,  on  s'accorde  assez  maintcnai^t À  ranger, 
cette  production  dans  le  règne  animal,  mais,  on  pepsequ'eilo 
appartient  aux  plus. imparfaits  et, aux  plus  ç^ff^ples  detqusjes 
animaux  ;  .en  un  mot,  que  ;  les;  £pQnges,  offrent  .eQectivemeh^.^ 
ternie  delà  nature  animale,  c*Qstxà- dire,  que,  dans  rordre.nih 
turel , .  elle^  constituent .  le  premiei*  a^^ieau  de  la  >çhaipe  ^qiie 
forment  les  animaux.  ...     -  ;-    ..  . 

D'après  cçla,  comment  pouvoir  considérer  .les-  Éponge 
comme  des  productions  de  Polypes/ en  im  mc^^  comme  à/^yA^ 
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niables  Polypiers?  Quettjues -natiiraltates  néanmoins  l'ont  sonp- 
lis ,  jusqu'à  ce  jour ,  personne  n'en  ayant  pu  aperce  - 
olypes,  les  idées,  à  l'égard  de  ces  prodiicttoiis  sin- 
(ont  restées  vacillantes,  fort  obsClifes,  et  l'hypolhèsé 
^nnr,-"x-'ée  quî  atlribuë  ces  corps  aitx  pIUs  imparfaits  des  an\- 
■évalu,  malgré  nntpossibilité  évidente  (jiie  des  ani- 
maux I      seraient  plus  simples  encore  cpie  les  monades,  puis* 
sent  donner  lieu  à  des  corps  aussi  Composés  et  aussi  tetiaces  que 
le  sont  les  Éponges. 

51  l'observation  des  abimaux  q«l  ont  Formé  les  Épongea  né 

nous  fournit  rien  ciuî  puisse  fixer  nos  idées  slir  la  iiature  de  ce* 

animaux,  examinons  les  corps  eux-mêmes  qu'ils  ont  produits; 

(tt  —  ni  ll'autr'  ictions  d'animaux  que  nous 

#*  (.ilnai  e  point  qui  sbient  rédlemimt 

n  s  rapports. 

I  ou  qui  ont  consulté  de  riches  collections 

a  --  ,  savent  ou  ont  dû  remarquer,  qu'entre 

OUI  ,ion         toc  <io  ^nmc    loc  ■'apporL'i  uaturcls  sont  si  grands, 

S  pour  déterminer  lequel  de  ces 

deux  genres  doit  cOiMprDndre  certaines  espécËs  que  lés  colleû- 

tions  nous  préscnieut. 

'  Defhf<i«td'aiiU«ïtesDntde9eorpiii»rïUteteïH^|M»tSi- 
rffsifiârini^s  «^  t*"»  «ioinposés  de  deux  lonM  de  BS)Mttb<n 
mtoIm  i'  ide  ^res  nombreute^  ooniKtst  flttibld^  pta»  tM 
BtèitM  fineai  qèelquefbis  à  ^se  perceptibles^  et  AveneiBMt 
flti)ëe%.eatl«hoée3«flrOH£eSt  Fétioalém)  jt* ^'utis àfaùr  qoi  bA^ 
pite  ou  recouvre  ces  fibres,  qui  s'affermit  et  devient  comiM  tiO» 
iae»tt  trtrause  dâm  «mdewèciMn)entj"et  quV,  dsiis  le»  es- 
picH^rvèriB  dapItHAQ  «DÎiMea'épBiHeHr,  «n  fpnndét  n  lè- 
BileA^eBpBTOiUé^  etE.,>eto.   '       ' 

b^  d^  c«i  ttot^  ia&^'itt'fitiipii  ti^Mtoùïr  >nis  t^pnrtttte  ^ 

p*#ft«k  TérfeMiA,  ^  trUâVe  l^féi^fHntë  np'rës  Icâ^' ^k&HlMfttU 
db'lHÂiK-,  s«  dèsd^bedt,  en  prenant  «ne  ctHriittliflcétMlQlè,  èti'> 
lM>eM«  <Ht  cAf  iH«,  lét  <iMt  rêçÂ  lé  UoAi  i^AlcyrAti.  Xxètt  kit  MU» 
traire  dont  la  chair  très  gélatineuse,  et  peu  bniprtiiilë  de  |tff- 
KHf'Wt^feusM,  i'afFMsH,VétatioUitetttrimes'éohap(w  «ft^wnie 
tWa^niMIft  tettH»  de  lit ttM^  et  ^i  ont  tiM  fib!rËï.4ftVftê«!ft Ibft 


grotules^  MenentrelftoëM,  ci^oisées)  rcliciilées  et  adbéiheiiM; 
entre  elles»  ont  été  nommés  Éponges. 

Il  n*y  a  donc  de  part  et  d'autre  que  dnpiiis  on  da  moinsilans' 
la  consistance  de  la  pulpe  qui  empâte  les  fibréSj  c'est-à-dire,' 
dans  rintensité  du  caractère  essentiel  de  ces  corps;  et  ce  pluS'  ' 
ou  ce  moins  se  remarque  même  entre  les  espèces  de  chactoi  des 
deux  genres  dont  il  s'agit. 

S*ll  en  est  ainsi,  et  j'en  appelle  à  l'examen  des  objets,  parce' 
qu'ils  en  offrent  les,  preuves  les  plus  évidente^;  enfin.  Si  Fob- 
servatîon  nous  apprend  que  les  y^/(^y^«j/i5  nous  présentent  de  vé- 
ritables Polypiers ,  les  Polypes  de  plusieurs  Âlcyoiis  ayant  été 
observés  et  figurés,  il  ne  peut  donc  rester  aucun  doute  ^ue  les 
Èpàfiges  ne  soient  pareillement  des  productions  de  Polypes,  et 
même  de  Polypes  qui  avoisinent  ceux  des  Alcyons  par  leurs 
rapports;  e1!es  ne  sont  donc  pas  le  prodoit  des  plus  simples  et 
des  plus  imparfaits  des  animaux. 

Sans  doute,  en  citant  les  Alcyons,  je  n'entends  pas  parler  de 
ces  animaux  composés,  à  corps  commun,  gc^allneux  et  sans  Po- 
lypier^ que  Ton  a  confondus  avec  les  Alcyons,  d'après  une  ap- 
parence extérieure  ;  mais  je  parle  des  vrais  Alcyons,  (f  est-à-dire, 
de  ceux  qui  ont  nn  Polypier ,  lequel,  dans  sa  structure,  offre 
deST  fibres,  cornées,  empâtées  d'une  pulpe  qui- se  conserve  et 
s*afiermit  dans  son  dessèchement.  Or,  ce  sont  ces  corps  qu| 
ont  avec  les  Éponges  des  rappotts  que  l'on  ne  saurait  con- 
tester. 

Qu'on  se  rappelle  maintenant  que  les  Polypes  à  I^plypter  con- 
stituent la  plupart  des  animaux  composés,  dont  les  individus 
adhèrent  les  uns  aux  autres>  communiquent  ensemble,  parli-^ 
cipent  à  une  vie  commune ,  et  ont  un  Corps  commun  qui  con- 
tinue de  subsister  vivant ,  quoique  ces  individus^  i^près  s'çtrei 
régénérés,  périssent  et  sç  succèdent  rapidement;  alors  on  sen- 
dra  que  le  corps  gélatineux  et  commun  des  Alcyons  et  desÉpon* 
ges\,  et  que  les  Polypes  qui  le  terminent  dans  tods. les  points^ 
peuvent  remplir  toute  la  porosité  de  leur  Polypier,  comme  cela 
arrive  au  corps  commun  des  Polypes  qui  Forment  les  Jstrees,  les 
Madrépores,  etc.  On  sentira  aussi  que  eeeor|»  commun  et  que 
cdui  des  Polypes  <]in  y  adhèrent,  étant  très -Irritables,  dmteirt! 
se  contracter  subitement  au  moindre  contfict  des^eorpi  ^éMt^ 

34. 
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gers  qni  les  afTecle,  ce  qui  a  été  effectivement  observé  (i); 
qu'enfio,  si  dans  les  Éponges  la  chair  gélatineuse  de  ces  corps 
est  très  transparente,  hyallae,  en  un  mot,  suns  couleur,  les  Po- 
lypes très  petits  de  sa  surface  doivpnt  alors  échapper  ii  la  vne, 
ce  qui  est  cause  que,  jusqu'à  présent,  on  ne  les  a  point  aperçus. 

D'après  ce  que  je  viens  d'exposer,  toutes  les  observations , 
tous  les  faits  connus  qui  concerneut  les  Éponges,  s'expliquent 
facilement,  et  fixent  incoDCestablement  nos  idées  sur  l'origKie  et 
la  nature  de  ces  corps. 

On  sait  que  l'Éponge  est  un  corps  mou,  léger,  très  poreux, 
jaunâtre,  grisâtre  ou  blanchâtre,  et  qui  a  la  faculté  de  s'imbiber 
de  beaucoup  d'eau  que  l'on  en  fait  sortir  en  le  comprimant. 

Les  anciens,  mêmeavantAristole,  avaient  pensé  que  ces  corps 
étaient  susceptibles  de  sentiment,  parce  qu'ils  leur  avaient  re- 
marqué une  sorte  de  frémissement  et  une  contraction  particu- 
lière  lorsqu'on  les  touche. 

Ce  fuit,  dont  on  ne  saurait  douter,  et  dont  je  viens  de  déve- 
lopper plus  haut  la  cause,  a  donné  lieu  à  une  erreur,  et  ccUe- 

£n  effet,  les  anciens  et  benucoup  de  modernes,  n'ayant  pas 
fait  attention  que  la  nature  a  forme,  dans  le  règne  animal,  beau- 
coup d'animaux  composes,  comme  elle  a  fiiit  parmi  les  végé- 
UUx  beamcoup  déplantes  pareillement  composées,  c'eil-à-dire, 
qui  adhèrent  et  communiquent  ensemble,  et  participent  ^  nue 
vie  commune,  ont  considéré  K'Èponge  comme  nn  seul  animal. 
Cette  erreur  les  a  conduits  à  regarder  cet  animal  comme  le  plus 
imparfait  de^  animaux,  et  comme  formant  la  chaîne  qui  lie  le 
règne  animal  au  règne  végétal  par  les  Algues,  etc.  (a^ima/àm- 
biguum,  crescens,  torpidissimum,  etc.  Pallas.) 

]*«!  assez  fait  connaître  le  peu  dç  fondement  de  ces  idées,  sur 
Wqnelles  je  lie  reviendrai  plus, 

"  Il  j  a  dés  Éponges  qui  ont  beaucoup  de  raideur  dans  leur 
tisuji,  fiarC^  quil  est  composé  de  fibres  cornées  fortraidcs,  fof' 
l«ii^t'  a^lutiitéés  ensemble  dans  les  points  de  leur  croisfincnt, 

.  (l)  Depuis  quelque*  #nDées,.M,  Gnint  et  d'autres  naturalistes 
M  «ont  assurés  qu«  les  Éponget  ne  présenlent  aucun  indjce 
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et  que  plusieurs  des  espèces  qui  sont  dans  ce  cas  manquent 
presque  entièrement  de  cette  pulpe  fugace  qui  empâtait  lenfs 
fibres.  Les  autres  espèces,  quoique  plus  ou  moins  encroûtées, 
n'offrent  point  cet  encroûtement  épais,  ferme  et  terreuic  qui  çm« 
pâte  le  tissu  fibreux  des  Alcyons.  * 

Les  trous  assez  grands  qu'on  voit  épars  sur  diverses  Éponges, 
ne  sont  point  des  cellules  de  Polypes;  mais  ce  sont  deé  trous  de 
communication,  qui  fournissent  une  voie  commune  pour  les  ts* 
sues  de  plusieurs  Polypesy  et  par  lesquels  l'eau  leur  arrive.'  Quel- 
queifois  certaines  excavations  qu'on  leur  observé  sont  le  résultât 
de  corps  étrangers  autour  desquels  les  Polypes  se  sont  dévelop- 
pés, ou  des  cavernosités  utiles  à  la  vie  deis  Polypes  qui  y  ont  des 
issues. 

De  tout  ce  que  je  viens  d'exposer,  d'après  un  examen  appro- 
fondi des  Polypiers  âont  il  est  question,  il  résulte  : 

ï»  Que  les  Alcyons  constituent  des  Pol^piei^s  empâtés,  dipnt 
l'encroûtement  persiste  entièrement  après  la  sortie  de  l'eau  et 
sa  dessiccation,  se  durcit  alors  et  souvent  même  conserve  encore 
les  cellules  des  Polypes; 

*à?  Que  les  Éponges  sont  aussi  des  Pdlypîers  empâtés,  mais 
dont  la  pulpe  enveloppante,  plus  molle  et  presque  fluide,,  est  si 
fugace  que,  s'échappant  en  partie  lorsqu'on  retire  le  Polypier  de 
la  mer,  elle  conserve  i^arem^nt  les  cellules  des  Polypes >  et  que, 
dans  son  dessèchement,  elle  n'offre  toujours  qu'une  masse  flexi- 
ble, très  poreuse,  et  qui  est  propre  à  s'imbiber  de  beaucoup 
d'eau. 

Comme  les  Polypes  des  ^/?o/?^^j' doivent  être  extrêmement 
petits ,  ainsi  que  le  sont  sans  doute  ceux  des  FlabelFaires  qui 
viennent  avant,  et  qu'ils  habitent  dans  une  pulpe  molle,  très 
fugace ,  on  ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  ce  qu'ils  né,  sont  pas 
encoi'e  connus.  Leur  petitesse  et  leur  transparence  en  sont  lès 
causes,  et  ce  ne  pourrait  être  que  dan§  l'eau  même  qu'on  réus-f 
sirait  à  les  apercevoir,  si  on  les  y  observait' avec  les  plrécautiolu 
nécessaires.  ^ 

La  forme  généi'ale  de  cliacun  de  ces  Polypiers'  est  si  peii  inl- 
portantc;,  et  varie  tellement  dans,  le  geni;e,  que  sa  considératioa 
peut  à  peine  être  employée  à  caractériser  des  esj|)èces.  Cepen- 
dant on  est  foreé  de  s'en  servir;  mais  ce  ne  doit 'dire'  qu^après 
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■'élTfi  assuré  des  difrérenccs  qu'offre  le  tissu;  tliiïéreoces  qui 
constituent  des  caractères  solides,  mais  difliciles  à  exprimer. 

Cette  diversité  dans  la  furmu  est  si  considérable,  qu'on  peut 
dire  avec  foudement  que  toutes  les  formes  observées  dans  les 
Polypiers  pierreux  se  retrouvent  presque  (jéDéruleoieDt  les  ma- 
nies dans  lo$  Éponges, 

£a  effet,  les  unes  présentent  des  masses  simples,  sessilos,  plus 
ou  moins  épalssea,  enveloppantes  ou  lecouvrantcs;  d'autres  sont 
pédiculées,  droites,  soit  en  luas&iie  ou  en  colonne,  soit  aplaties 
en  âvenlail;  d'autres  soot  creuses,  soit  tubuleuses  on  iislU' 
leuses,  soit  infundibuliformes  ou  en  cratère  ;  d'autres  saut  divi- 
sées en  lobes  aplatis  et  roliacés;  d'autres,  en&a,  sont  rameuses 
diversement  dendroïdcs  ou  en  buisson.  Les  espèces  orfrcut 
aussi  toutes  les  nuances  possibles  depuis  celles  dont  loules  les 
âbrcs  de  la  surface  sont  com|)lètement  encroûtées,  josqu'à  cel- 
les qui  ont  toutes  leurs  fibres  à  nu ,  tant  nu  debors  qu'en  de- 
dans. 

Le  genre  ÉpoDge  étant  très  nombreux  en  espèces,  je  vais 
présenter  la  distinction  de  celles  quc^  j'ai  vues,  cnmparées,  et 
dont  je  puis  cerlilier  la  détermination)  mais,  avaul  tout,  je  dois 
exposer  les  divisions  qu'il  me  parait  convenable  d'établir  pour 
faciliter  l'étude  et  la  connaissance  de  ces  espèces. 

DIVISIONS  DES  EPONGES.^ 

«"lluus  .ies(il«st  nmpLe*  en  lobée*,  wit  «ccmn-aDlM,  Mil 

enveloppantes  ; 
■a"  M ^ wf^  anbpéd iculéw  on  rétrésies  è  leur  base,  simple*  on 

.  ■    ld)ées| 
,à*,Hasae&/pédicnIém.  J^Uiiea  ou  flabelUformes  «  simples  ou 
,„:,  lob'ées;-  :„■..,;■■.. 
.ï^jUasses  conpaves,  cvjuées,  crntérifbrtnes-  ou  iq(^Ddibiili~ 

fimnw*      .  , .  ;  - 

jG;  jUiutw»  tub^eiue^  ou  fiskuletuei»  non  éruees; 
6°  Atasses  roliacées  ou  divisées  en  lobes  aplatis,  folUfoimcsj 
J^°  Mfi^Ms  rameii^^plif  toidee  ou  deodçoïdes. 
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des  Tbéties,  de«  Gépdées  et  de^  Alçyonç  dç  Lapi^çl^i  ^^if^te 
eJitréipeiiEiept  dq  tous  les  êtres  ^imgés  p^r  i^pt^e  §i|(euv  d^§  \^ 
m^v^e  classai  et  q'eiH  Aveg  r^ispii  que  V,,  ^e  ^\ï^y\\\p  If  s.  sépara 
des  Zoophytes  pour  les^  pluffer  diia^  ijfie  jjÎY^^ÇP  j^rlipH^î^^ 
du  règpe  filial  désigné  par  cja  n^tpr^list^  spus  I^  po^i  dV^H"*- 
phozoaires^ 

{i'orgauisa^oM  e(  Ift  pbjisiologie  df 9î  £pppg,es  ^  4^é  dURJ^  PQS 
dernière^  anuéçs  rpl)je(  de  reptierpt^es  tré$  în^ppr^^tes  d^es  ep 
Q^ajepre  partie  à.  M,  Granti  ef:  ^i^jpurd'iiui  pp  sait ,  à  pe  p^§  ea 
doi^er,  que  pes  étreçt  singuliers  pe  préseptent  pas  d^  PQly||es  ]gy^ 
rien  qui  puissç  être  çppapfiré  au:^  apifp^x  qpp  npus  cpppiû^r. 
sons,  Pes  oWrva^ipps  tppUipliées  et  d^i  ê^^ppfi^çç^  âi^Pf 
avec  up  soin  extréipe,  ynonti^nt  que  pe^  pia^^e^  2(n)0Fp||ei^  ^f^ 
pré^Qtfptppp^lp^  aupuP^trjBiit  de  sen^i})iiiié  etpp  j^pn^  p$tt  cpn- 
tr^ptife^  comme  op  le  nupposaijt.        .^         .    : 

Ij^  oscules  qu'CNi  remarque  à  leur  spcfape  pp  §pB^  dQ^^im 
des  cellules  polypifères,  mais  les  ouvertures  de  WI^PH  t^uji^rp^t 
crepiés  daM  \sk  substance  de  ep^^  porps  et  conljipupUeBiepMr#y§iPt 
9P${iardesQourans.M.  Granta  constaté  que  les  méme^  cHu?^rtujrp§ 
m  servent  pas  à  rentrée  et  à  la  sortie  de  l'eau  qui  circpt?  iliPH 
dunjK  l'intilrieur  des  Eponges.  C'est,  par  les  pe9ii$  pprpj|j?ép^V^ 
dus  ep  grand  nombre  à  la  surface  de  ces  corps  et  àé^k  T'^PW** 
qués  par  Cavolini,  que  le  liquide  pénètre  dans  ieur.lissu»  ef;  e*/^ 
par  d'autres  ouvertures,  en  général  beaucoup  plus  grandi^l»» 
que  le  courant  en  sens  contraire  se  dirige.  La  dispo^iijpp  de  pp^ 
ouvertures  varie.  Dans  la  Spongm  eompressfi  ei  dans  plusippr^ 
Ëpongcs  tubulaires^  les  cpurans  traversent  \^%  parois  ep  ligpp 
droite;  l'eau  entre  par  les  pores  ei^térieurs  et  pasae  dans  ]^ 
cavité  commune  et  interne  qui  est  toujours  popi^dèlf  mep^  pu- 
verte  à  son  extrépiité  libre.  Dans  les  espèces .  qui  adbérept  ap;^ 
rochers  dans  toute  leur  étendue  $  comme  les  ^o^gi^  papUUtris^ 
S.  cristata,  S,panicea,  etc.,  les  choses  ne  peuvent  se^passer  dp 
poj^pae  ;  une  seule  surface  étant  libre,  4^it  prcseptçr  1^  opioer* 
ttires  afférentes  et  efférentes  et  souyeat  ces  dernières  ^affeptept 
a)pr$  la  form^  d'osjcules  plus  ou  pépins  larges.  Lps  Epppges^  r^ 
pâteuses,  telles  que  là  S,  oçul^ta  et.  la  S,  dkhofomçt  6pp(  plafv^pf 
k  qetpgard  ^-^pep-près  dans  les  mêmes  PM^p6p&t^npieS)'^Ar.. «11^^ 
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et  les  orifices  esrrcteurs  qui  sont  peu  nombreux  et  rangés  le 
long  Jli  bord  extérieur  des  branches.  Du  rc ^te  le  diamètre  et  la 
disposition  de  ces  dernières  ouvertures,  nommées  par  M.  Gf  ant 
orifices  fécaux,  varie  suivant  les  espèces. 

On  ignore  entièrement  la  cause  déterminante  de  ces  coitrans 
dontUforceest  souvent  considérable;  les  expériences  de  M.  Grant 
prouvent  qu'ils  ne  dépendent  d'aucune  dispasjtiou  particulière 
ni  d'aucune  action  des  ouvertures  dont  il  vient  d'èlre  ijucstîon, 
ni  des  parois  des  canaux  traversés  par  le  liquide.  Il  est  à  présu- 
mer tjue  ce  phénomène  lient  à  quelque  effet  analogue  à  l'en- 
dosmose. Quoi  qu'il  en  soit,  les  courans  qui  sortent  ainsi  des 
Eponges  entraînent  avec  eux  des  matières  e»créraenti  Ci  elles  so- 
lides qui  paraissent  provenir  de  la  substance  de  l'Eponge. 

A  l'état  frais,  les  Eponges  présentent  entre  les  fibres  solides 
dont  leur  substance  est  abondamment  pourvue,  une  matière 
transparente,  molle  et  même  glutineuse  dont  la  proportion  va- 
rie beaucoup  suivant  les  espèces;  examinée  à  l'osil  nu  elle  pa- 
rait homogène  comme  4le  l'albumine,  mais  vue  sous  le  micros- 
cope elle  paraît  composée  de  granules  transparens  et  sphériques, 
entonrés  d'un  peu  de  mucus.  Cette  matière  animale ,  que 
M.  Grant  désigne  sous  le  nom  de  substance  pnrcnchymateuse 
d«'l'éponSft,se  trouve  dans  toutes  les  parties  de. la  nasse,  mâii 
plus  spéoiaUment  dans  les  espaces  que  laissent  entre  eux  la 
canaux  intérieurs  qu'etle  tapisse  également.  La  charpente  so- 
lide des  Eponges  se  compose  d'une  espèce  de  réseau  -qui  sert  à 
soutenir  «t  à  protéger  ce  parenchyme  délicat  ;  sa  coaformarion 
varie  du  resté  extrêmement  et  doit-servir  de  ba^  pour  la  clat- 
ai&cation  des  Spongiaires. 

DkUs  quelques  espèces  telles  que  \es  S.  communù,  mùtitif- 
tima,  laeinuloia,  fidùa,  Jîstahsa,  etc.,  cette  charpente  se  oom- 
pose  seulement  de  fibres  cylindriques,  tnbulaires,  de  matièn 
cornée  qui,  s'anastomosent  fVéquemment  entre  elles. 

'  Dans  d'auIresEponges  telles  que  les  ^.  compressa,  boltjtàdet, 
eonnala, puloeruUnta,  etc.,  celte  sorte  de  squelette- consiste  en 
spicnles  calcaires  réunis  en  gros  faisceaux  et  disposés  i  fen- 
tonr  des  canaux  intérieurs,  oi^  ils  sont  retenus  par  une  espèea 
de  matière  ligamenteuse  ou  cartilagineuse,  qui  peniste  après  U 
destruction  du  parenchyme  et  la  detsiceation,  et  quipan^t  bmuh 


quér  dans  les  Eponges  copiées.  Dans  toutes  les  Eponges  cal- 
caires examinées  jusqu'ici ,  on  a  trouvé  des  sptcu)es  ayant  la 
forme  d'épines tri-radiées  formant  autour  des  pores  dek  faisceaux 
et  réunies  par  la  matière  enveloppante.  Souvent  il  existe  aussi 
d'autres  spicules  plus  simples  et  moins  cpmplètement  immer*. 
gés,  dont  une  seule  extrémité  est  enfoncée  dans  la  matière 
molle,  tandis  que  l'autre  à'élève  au-dessus  de  la  surface  comme 
pour  défendre  l'entrée^  des  pores  et  des  orifices  fécaux.' 

D'autres  espèces  encore  présentent  à-peq-pfès  la  même 
structure  que  les  Eponges  calcaires;  mai^  leurs  spicules,  au  lieu 
d'être  composées  de  carbonate  de  ch^^ux  sontjormées  de  silice  ; 
les  Sp.  cristata,  papillaris,  tomentosa^panicéà,  coalità,  ocuUaa, 
dichototna  y  stuposa ,  alcicomis ,  éompacta  ^  fruticosa  y  panmtica , 
hispida^  infandibuliformis,  ventUabrum  y  hispida,  suherica^  no^ 
dosa^  etc. f  sont  dans  ce  càs«  La 'forme  de  ces  spicules  v<arle y 
mais  il  est  rare  d'en  rencontrer  de  deux  sortes  différentes  sur  le 
même  individu,  et  on- ne  connaît  pas  d'espèces  qui  en  présen- 
tent conjointement  avec  des  épines  calcaires  et  des  fibres  cor- 
nées, ;         ■  ••■••".  %   "*       • 

Enfin  il  existe  aussi  des  Spongiaires  dont  Tintérieûr  est  hérissé 
de  spicules  et  dpnt  la  surface  est  garnie  d'une  couche  plus  ou 
moins  épaisse  de  granules  siliceux  y  et  d'autres  qui  au  jrre- 
mier  abord  ne  paraissent  pas  mériter  le  nom  d'Epongés,  tant 
leur  tissu  étendu  en  lames  minces  est  peu  porejux. 

Les  spicules  siliceux  et  calcaires  des  Eponges  sont  groupés 
en  gros  faisceaux  à  l'en  tour  des  canaux  intérieurs' de  ces  corps  ^ 
de  manière  à  garantir  ces  passages  et  à  empêcher  l'entrée  de» 
matières  étrangères;  entre  ces  canaux  ils  laissent  de  petits  in- 
terstices où  se  développent  les  ovules.  A.  l'entrée  des  pores  on 
aperçoit  aussi  un  réseau  très  fin^e  fils  gélatineux,  transpairens , 
yicolores  et  homogènes  ;  dans'  l'intérieur  des  canaux  on  trouve 
aussi  d'autres  réseaux  plus  simples  également  disposés  comme 
des  diaphragmes.^  Enfin  à  U  base  des  Ef^onges  fossiles  il  existe 
une  matière  gélatineuse  qui  les  lie  aux  roches  sur  lesquelles  élite 
croissent  et  qui  est  semblable  à  la  substance  molle  dont  les  ca« 
naux!  sont  tapissés. 

M.  Grant  a  fait  aussi  des  observations  très  intéressantes  snr 
le  développement  des  Eponges.  En  étudiant  pendant  rautômàe 
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la  Spongia  panicca ,  il  a  vu  que  le»  parties  qui,  petuliuit 
l'été ,  cUicDt  trau&jia rentes  et  incolores ,  prêientaieut  sur 
presque  tous  les  poiatji  îles  tacbe»  d'un  jaiioe  opaque  visibles  à 
l'ceil  DU  ,  de  forme  et  de  grandeur  variables,  compostl'es  de  très 
petits  graaules  gclaliueus,  eDtouiés  de  la  tubslaoce  pareucb^' 
mateuse  de  l'Eponge  et  logées  danj  les  ioier&lîcci  existant  entre 
les  gaoaux  intérieurs.  Ces  granules  jaunes  qui  sont  les  tudimeoi 
des  ovules  n'ont  ni  cellules  ni  capiules^  iU  sunt  formés  par  des 
globules  analogues  à  ceux  qui  composent  la  matière  pareocby- 
msteuse  et  paraissent  s'agrandir  par  la  simple  juxtaposition  des 
globules  qui  les  environnent.  En  grossissant  ils  deviennent 
uvales,  et  â  l'époque  de  leur  maiurilé  ils  se  détachent  et  sont 
enirainés  au-  dehors  par  les  courans  qui  traversent  la  masse  de 
l'Eponge  et  sortent  par  les  ouvertures  fécales.  Cc>  ovules  de 
forme  ovoide  jonbsent  alors  de  mouvemens  spontanés,  et  por- 
tent sur  la  partie  antérieure  de  leur  corps  des  cils  vibratiles  de 
t'action  desquels  dépend  leur  faculté  locomotive;  mais  apré» 
deux  ou  trois  jours  d'une  vie  errante,  ils  se  fixent  sur  quelque 
corps  solide  par  leur  partie  posiérieure,  se  hérissent  d'épines, 
cessent  bientât  d'agiter  leurs  oils,  et  s'étendant  de  plus  en  plus 
constituent  de  jeunes  Epouges  qui,  lorsqu'elles  viennent  à  se 
reocoDtrer,  se  soudent  entre  elles  de  manière  à  ne  laisser  aucune 
trkoe  dfl  leur  union. 

I|  est  évident  que  c'fltt  sur  la  tb-uctur*  int^deune  à»  $(iM»n 
gkirM  et  la  cvnforniMiail  d«  leur  pard»  («Ude  plntA;  <1U4  mit 
leur  fooM  0ia^ft]e  et  teur  coasiuanoe  pins  q*)  mqwil  grtlHh 
4H*  l'on  doit  biuer  1«  clasiificatiOD  de  œs  Atres  singuliers. 
-'H.  Sarigii]'  avait  senti  la  néceuité  d'étadier  uju*  ec  point  àa 
»ae  loi  SpongiairM,  et  il  a  représenté  dan*  les  pUnohot  du  grasd 
oavragf  sur  rs^typle,  ta  dispoiition  du  réseau  corné  et  ika  ^« 
mlea  qui  eonstilnenl  en  quelque  soile  la  cfaaqiente  4a  oof 
•ai|N  t  d'afwic  1«  légendes  placée*  au  bat-de  ces  planoba»  m 
voit  qu'il  Â»7UÏt  le*  ^wiigÎBÎres  en  Eponges  à  réseau, Cpongn 
akàmnas  ^  Epeagea  i  piquans;  mais  la  nualadie  ornsUe  qoï 
dqMlic  pris  de  s5  an*  a  interrompu  les  travaux  de  £e  savaM» 
ne  lui  a  pas  permis  de  publier  les  résultats  de  ses  iwriierctKKt  4t 
«•dwiot  ^Jùen  pWtM-dj(|i)s,|>reo«nt{t9uF  j^aie  iJeJ*  «|«s- 
I  Iw  oWvfti»"»  de  Wf-^mttjHiJ 


tenté  d'introduire  dans  cette  branche  de  la  zoologie  une  réfiarme 
nécessaire.  Les  faits  nous  manquent  encore  pour  qu'il  soit  pos- 
sible d'étendre  cette  réforme  à  toute  la  famille  dés  Spongiaires; 
et  il  est  évident  que  plusieurs  de  ces  corps  ne  jieuvent  se  rap- 
porter àaucMU  des  groupes  naturels  déjà  établis;  mai& malheu- 
reusement les  échantillons  de  Spongiaires  conservés  dans  les 
collections  sont  en  général  tellement  altérés  par  la  dessiççaUflp 
qu'on  ne  peut  se  former  que  des  idées  très  incomplètes  siir  leur 
véritable  structure.  En  prenant  pour  guide  les  recherches  doîit 
il  vient  d'être  question  ^  M.  Fleming  a  divisé  le^  l^ongf»  eit 
Alcyons  de  Lamarck  en  trois  genres  ;  savoir;  ï*  l-é  s^nrçSpgtfm 
^la,  comprenant  les  Spongiaires  d'un  tissu  poreux  et  pourvus 
d'un  squelette  cartilagineux  simple  ou  sans  spicules  terreui(  î 
7?  le  genre  ffaUcondnayCQmprçxïant  les  espèces  également  po^ 
reuses  et  dont  la  charpente  cartilagineuse  est  renfot*cée  par  di^ 
spicuies  de  silice;  3^  le  genre  Gmntm^  cpnlipremMït  les  espècas 
également  poreuses^  mais  pourvues  de  spicuies  calcaires.  JA»  de 
Blain ville  a  adopté  ces  divisions  en  changeant  seulement  la  dé- 
nomination djes  deux  derniers  groupes  qu'il  désigne  squs.|i^ 
noms  plus  significatifs  de  ^£^/^^o//^e  et  de  Caiccppnge. 

£es  divisions  «ous  pàrajlssént  aussi  devoir  étremainteniuei^Mr 
elles  correspondent  à  des  typés  d'organisation  bien  di&tiiieisi 
notais  nous  pensons  que»  lorsqu'on  aura  étudié  avee  plus  de  sopp 
laatracture  de  ces  êtres  »  on  sentira  la  mcem^  dé  modifier  lus 
caractères  assignés  i  ces  groupes  et  de  prendre  ep  cohrideraiion 
la  disposition  de  la  charpente  solide  aussi  bien  que  aa  tm^m^ 
intime.  ^  ,. 

Le  genre  Eponge  de  Lamarck  comprend  là  plupart  des  Eponges 
proprement  dites  et  des  Calceponges  y  ainsi  que  plusieurs  es» 
pèces  d^une  structure  très  difierente  de  celle  d'aucun  deS  frais 
types  mentionnés  ci-dessus;  ses  limites  devront  par  conséquent  être 
eonsidérablement  re8serrées«  et  il  ne  faudra  conserver  le  nom  d'jE- 
penges  propre f/ieni  dites  qu'aux  Spongiaires  dont  le  tilsu  épab  et 
eelluleifx  présente  à  sa  surface  des  pores  ou  osculeset  se  cofopôsc 
^â'une  matière  animale  molle,  soutenue  par  une  n(ioltitude  de  ft«- 
iamens  cornes  plus  ou  moins  fins,  flexibles,  anastomosés  entre 
euX|  de  manière  à  former  dans  tous  les  sens  une  sorte  dç  réseau 


irrégiilier  et  n'offrant  ni  s| 

siliceuses  (exemple  l'Eponb'i 

Un  seconcigroupc  nature 

mît  devoir  èlie  (armé  par 

ment  Incuni-iix  et  poieus  e 


et  d'niiparcnce  réticulée,  coniposiie  de  filami 

raides  qui  paraisscat  contc^i^  dans  leur  inté 

liocate  de  chftux,  et  cjui. 

nisscnl  pas  en  faisbenus 

tilcs  lacunes  irr^gulièrt 

Tantôt  ces  Spongiaires 

iS.  laciinom  et  S.  vaginitli 

tcrieure  aulre  que  des 

S.  serpentina);  d'autres 

des  canaux  asse^  gros 


iculcs  ni  granuht'ons  calcaires  on 
commune). 

,  très  voisin  du  précédent,  nous  pa- 
les Spongiaires  dont  le  tissu  cgale- 
charpcotc  rigî 


nés,  simples, 
r  dans  leur  intéiieur  un  peu  de  car- 

'anaslomosanl  entre  eux  ne  se  réu- 

n  mèches,  <;i  circonscrivent  de  pe- 

des  canaux  également  irrégulîers, 

lubiformes  (es. 

tantôt  des  rameaux  sans  cavité  in- 

ux  irréguliers  [ex,  S.  atjiergil/osa  et 

fois  des  masses  pédiculécs  traversées  par 

[ex.  S.penkilhsa  et  S.  riniosa);  d'antres 


fois  encore  deî.  masses  iufundibiilirormes  (c;( 

Une  troisfcrae  modiiicaiioii  de  structure  i]ui  se  remarque 
parmi  les  Spongiaires  réunis  par  Lamarck  dans  son  genre 
Eponge  est  celle  cjue  présentent  Ia5. ioniij'cina,  In  i'.  cafyx,  etc. 
La  eharpcnte  solide  de  ces  csjiêces  est  composée  de  fils  rigides 
ou  plutôt  de  petits  cylindres  grêles  et  druits,  d'apparence 
cornée,  calcaires;  simples,  isolés,  très  espacés  et  placéS) 
les  uns  perallèlenicnt  entre  eux  et  perpendiculairement  à  la  sur- 
face de  la  masse,  les  autres  parallèlement  â  cette  surface  et  per- 
pendiculairement aux  premiers,  Je  chacun  desquels  ils  partent 
en  rayonnant  pour  se  joindre  à  d'uutres  baguettes  de  môme  if»- 
ture,  de  manière  à  réunir  tous  ceux-ci  entre  eux  par  de  petites 
traverses  et  i  circonscrire  aii^si  par  uue  sorte  de  treillage  de 
grandes  lacunes  oti  mailles  assez  régulières  dont  la  réunion 
constitue  des  espèces  de  canaux  perpendiculaires  k  la  surface  de 
la  masse. 

Il  faudra  aussi  séparer  des  Epon(|es  proprement  dîtes  les  es- 
pèces dont  le  tissu  n'est  pas  spon^iaire  et  constitue  des  lames 
minces  peu  ou  point  poreuses.  La  S.  strmia  qui  présente  cette 
disposition  nous  parait  devoir  constituer  le  type  d'une  division 
générique  particulière  y  elle  est  formée  par  une  matière  paren- 
chymateuse  d'apparence  semi-cornée,  qui  s'étend  en  lames  assez 
minces  sur  un  grillage,  simple  composé  de  gros  GlameiU  cornés 
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anastomosés  entre  eux  de  façon  à  constituer  4es  bander  longitu- 
dinales, simples  y  réunies  par.  des  traverses  qui ,,  circ9nscrivent 
une  suite  de  mailles  à-peu*près  carrées;  la  matière  parenchy- 
mateuse  remplit  ces  mailles  et  il  en  résulte  une  grande  lame 
mince  divisée,  dont  les  deux  surfaces  spnt  occupées  par  des  dé- 
pressions qnadrangulaires  disposées  par  séries  régulières. 

Le  mode  déstructure  propre  à  la  S,  labellulaire(n**  56)  se  rap- 
proche un  peu  de  celui  dont  il  vient  d'être  question,  mais  en 
diffère  encore  par  des  points  trop  impbrtans  pour  n$  pas  né- 
cessiter l'établissement  d'une  division  particulière  dans  la  grande 
division  des  Spongiaires. 

La  S.  strombolina  ne  peut  non  plqs  se  rapporter  à  aucun  des 
types  génériques  dontilvientd'ôtre  question.  £n passant  en  revue 
les  Alcyons  de  Lahuarck,  nbiïs  verrons  que  ce  groupe  renferme 
aussi  plusieurs  espèces,  de  Spongiaires  1;rop  dissemblables  par 
leur,  organisation  pour  demeurer  dans  la  même  division  géné- 
rique. La  distribution  méthodique  de  ces  êtres  devra  donc  subir 
de  grands  changemens  ;  mais  leà  espèces  dont  la  structure  inté- 
rieure est  déjà  suffisamment  connue  sont  en  trop  petit  noqibre 
pour  que  l'on  puisse  dès  ce  moment  tenter  aVec  quelque  chance 
de  succès  la  réforme  de  cette  branche  de  la  classification  na- 
turelle, et  dans  la  crainte  d'augmenter  la  confusion  qu'entraîne 
des  synonymies  compliquées,  nous  croyons  qu'en  attendant 
qu'on  ait  fait  sur  l'organisation  de  ces  zoopliyles  un  travail  gé- 
néral approfondi  et  comparatif,  iF  est  plus  sage  de  s'abstenir  de 
toute  tentative  de  ce  genre.  Nous  nous  bornerons  dohc  ici  à.  in- 
diquer les  observations  faites  sur  les  divers  Spongiaires  de- 
puis la  publication  des  travaux  de  Laniarck  et  à  mentionner 
les  principaux  genres  nouveaux  établis  dans  cette  Camille  sans 
cherchera  coordonner  ces  recherches  dans  un  ordre  naturel,  ni 
à  modifier  ces  divisions  génériques^  car,  nous  lé  répétons,  ce 
travail  serait  dans  l'état  actuel  dé  la  scieficê  tput-à-fait  préma- 
turé et  ne  pourrait  conduire  qu'à  des  résultats  incei'tains. 

ESPÈCES. 

§.  Masses  fossiles  ^  simples  ou  lobées^  soit  reçouyrarUeè'^ 

soit  enveloppantes.. 

!•  '^^o\\^%  coxmaxxïiQ.  Spongia  commurm* 

Sp,  HSfUUf  subtùiblnçitfif  rçf updata f  fufçri^^  plano*Ççnvçifa,  mQlliSp 
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or,  gmté pefosa  ;  inperriete  taànuHi  lûrhiirnSi ,  foHmttMul 

iSpangiaafficùiaUtf  Lin. 
I,  Sp.  communii ftuta.  L'Eponp  briUM  comniunei 
.  tmmmmmt  Ititca,  L'EpongG  IjIdbiIb  cammuiic. 
.  communii  otirantia.  L'Efiau^  araogùe 
duMui-TOl.  ïo.p.  3;a.  a"  i. 
lai.Eillab.  Jaun.  ei  Aon.  Jet  se.  aat.  t.  ii.  j 
ViBcnm  (<flici'iale.Sthvieig.  HaudEi.  p.  jai 
•agla  tommuaii.  Lammiroui.  Polyp.  nex.  p. 
)S». 

iiainv.  Mm, d'Acllii.  p.  Sig.  pi.  gl.  fi;;.  3. 
K*b!rc  In  Mer-Xongv,  l'Ocràn  indico.  Muii  caliînpt. 
La  rhirpcDte  de  tWK  Eponge  qui   doit  être  prise  poar  rjrpe  dii 
r—*-  dei Epongn  propranirni  diio,  se  rompu**  don  réseau  de 
Il  eoruéi  irc>  ûui  dicpi    'a  uns  ordre,  ajaat  loot  i-pen- 
e  diamèli'e  vt  (<         nt  d«  mècltei  nbnmeuseï  (rc~ 
m  ile>,  e)  cirronxTtvant  une  niullU 

udes  constituent  dei  canaux  ler- 
3.  surface  de  \3.  maue. 


t  Enrjclop, 


mgt 


chée.  <ji 


tpi. 


inuioaa. 


'.blnrbiitalB,  plamtaM,  oiioieli  loiala,  m 


AUt  dn  Huii  •«.  ^  3j^  n'  i.      . 

*  Luwuiv  Poljp.  floL  p.  ii;MEBc|ilp,33*.' 

*  Grant.  Loe.  cit. 

^  sWiiiT.UtD,  ItÀxùo.  f.  iag. 

tebitt  la  tter-Kotige,  rOcéaB  iit£eD,  Mon  oiKnet. 

3>  EpOBgâ  Hnueiue>  i^XM^xa  «MtoM. 

•^M^Mlwnai  ML  Zo«^  p.  âçi, 
E^er.  T«(.s.i.3i. 

Ans.  du  HU«.   90.  p.  S;!,  Oa^'. 

*  Limoar.  Poljp.  flèx.  p.  Il;  et£iK]%l.p.3}3. 
ttlArfiel*Océu  Mien.  Mtmtakinet. 

j^.  Eponge  caverDeuMe.  Spongià  câPé^^sa. 

&i.  tctiiUt,  ottàtMioniài,  êimrluaa,  fncrutlata  ;  imttjïéU  Ifith  çrt' 


Spongia  ca^rnosa,  Patl.  Zooph.  p.  394. 
AoD,  du  Mus,  ao.  p.  371.  n  4* 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  az;  etËàtytel;  j^:  DSSi 
Habite  les  nteM  (f  AttiéHi)iié.  Mûd  cftbiliéh 

5.  Eponge  cariée.  Spongia  carïosa. 

1^.  informis,  sublobaia,  rimoso-lacunoia^  eapemosa^fuU^<hfeniigîn9à} 

/oràMÎnîius  viirus  ;  J&ns  i/Uèqualiièi^  t^ièuiàiSs, 
Seba.  thés.  3.  tab.  96.  f,  5. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  aa  ;  et  Éàbyél.  p.  SSÎ. 
Ado.  du  Miis.  h^  5. 

kabité  lt)céaîi  îàdSéïi.  M(À  G&fii&^t 

6%  Eponge  liobéniforme.  Spongia  iicker^onniaé 

v!^  gfoUi^^ù'ièip^àittf  È^sHlî^,  tapéhuà  ^  fihHi  tfutùwliaSf  ctuieel* 

X.  Sp,  licheni/brftOk  fiâièùià. 

Mus.  n*fc 

a.  wtr,  laxior,sui^urpure(h 

Sus.  n°.  ^ 

3.  var,  paï/idé/uha,  fioris  tenuionius. 

Mus.  Q°.  Ann.  du  Mus.  n*  6. 

*  Lamour.  Polyp.  &ex.  p.  aa  ;  et  Èà&fà^  p.  Ho. 
Ha0ite  dai^  différéotes  mers,  et  (^re  beaucoiqi  de  irariétes. 

f%  £^nge  hsLtbéi  Spmtgià  i&tkkk 

Sp,  sessiliSf  in  massant  subereetam  et  laxissimè  retitiiiàïiùh  elo^gatof 
fibris  ramescïintim  plàNim  thiHi  Cimglmimùbs\  tfMtu  ll^ 
eeris,  > 

Aon.  duMus.  ^<iB|»«  $73.11^  7»  ^ 

*  Lamour.  P^y^.  fletépw  a 3  ;  et  Encyck  {k  333w 

Habite la  Médîterrafiée?  «ir    \à9p9itUyim  gtedenfptts.  Mon 

cabiàet 

*  Composée  de  filamens  cornés  très  longs,  disposés  loagittidinalement 
4^UBé  nuHitèrein'é||iiiièi«  etneciAillitatBtpéBiiAréÉe^ 

mont  dit>  mais  des  faisceAux  gi-^ea  qnî  a^nasIoaiosoBt^ntre  eux 
d'une  mânièitB  très  irréguliàre  d  droteseriven'i  lort  incomplète- 
nent  de  grandes  tacunes. 

8*  ISài^OTï^e  idiSC\Q\x\ée.  Spôngia  jfasctcltlàta. 

Sp,  sessiiisj  ovatO'gïohosa,  fibrosOf  rigtduïa;  jascîciiti  fibrésh  ,  hi« 
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Ei|ier.  vol.  s.  t  Sa.  ^ 
PliDc.  Çonch^  tb  i5./^.  JE. 
Mtu.  h**  AiiB.  du  Mu.  a*  S. 

*  laiDoor.  Polyp^'f^p.  ii?|€t  J^DcjcL  f*  9^^* 
Habite  It  Méditemilie.  • 

9*  Epoïkge  déchirée.  Spangià  lacera. 

naUhuit,  riameteentimum  laeeïis^  / 

^i  ■  .  ■   •  ■ 

Mm.  n*.  Aiui.  du  fins.' ii*'9. 

*  Lamonr.  Polyp.  flex.  pr  si3;  etEncjèl.  p.  334* 

Habhe.  • .  Elle  fomie  aiij{.i|iaiie  lesMle,  oTalVi  oonYeie,  fibreuse 
remplie  de  petites  lacunes  iDlérlenremeiit.  , 

*  Réseau  corné ,  composé  de  filameqs  disposés  lon^todiDalemientf 
s*anasU>inosai)t  fréquemment  et  formant  des  mèches  longitudinales 
parallèles^  plus  ou^moins  élaifies,  qui  se  réunissent  à  leur  tour 
pour  circonscrire  des  lacunes  irr^ulièro^  >. 

10.  Eponge  filamenteuse.  Spongt'ajîlamentosa. 

Sp,' sessilis,  otfota,  puhinata,  ■fîbroMO'/aseiùutata^  ^ureaf    fasàcttUi 

ereetUf  creberrimU,  dUibtetU,  latmkusfilameniosiêm 
Ann.duMus.nxo. 

*  Lamuur. Polyp.  flex.  p. a4 \^ Encycl p.  334. 
Mus.  n".  ' 

a.  ^Mir,  aîhidù;  fasciûuUshreçîssimU, 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à  Tile  King.  Pénm  et 
Lesneur, 

11.  'Èfon^Q  ûyéo\ée.  Spongiafaçosa* 

Sp.  sessi/is,  ovata,  pulvmata,  cîtrina;  superficie  favis  subangulatisf 
conferltSy  inœqualibus  ;  parietibus  submembranaeeis, 

*  Laniour.  Polyp.  flex.  p.  a4';et  Encycl.  p.  335. 
Mus.  no.  Aun.  du  Mu5.  p.  37  3.  n**  11. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  Tilc  King.  Pe'ron  et 
.Lesueur, 

*  Réseau  corné  ayant  beaucoup  d*ana1ogie  avec  celui  de  rE])onge 
commune,  nitfis  composé  de  filamens  cornes  beaucoup  plus  gros- 
siers et  formant  des  cloisons  très  miaces  et  irrégulières  qui,  en  se 
réunissant  diversement,  circonscrivent  de  grandes  lacunes  en  com- 
munication les  Unes  avec  les  autres. 

12.  Eponge  celluleusji.  Spongia  cellulosa, 

Sp.  sessilis,  ovaUh  sublohatayfuha^  superficie  favosd,  favis,,  subangii^ 
laiis  \nçe(juaUbusi  \i\tmtitm  parietipus^u^  çmwwcuUSf. porosité 
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EU.  et  Solaod.  tab.  54*  f.  1. 

Spongia  eellulosa,  Esper*  Suppl.  i*  tab.  60. 

Mus.  n^.  Ann.  dn  Mus.  u9  12, 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a4  ;  Expos,  méth.  des  Poljrp.  p.  29.  pi.  64, 
û^.  I.  a;  et  Encycl.  p.  335. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande ,  près  Tile  King.  Péron  et 
Lesuettr, 

*  Késeau  corné  composé  de  filamens  simples  assez  fins ,  de  grosseur 
yariée  et  très  élastiques ,  qui  s'anastomosent  irrégulièrement  de 
manière  à  former  des  expansions  lamelleuses,  subrameuses  qui 
shinissent  pour. circonscrire  des  lacunes  assez  grandes.,  Point  de 
spicuIeÀ. 

x3«  Eponge  cloisonnée.  Spongia  septosa. 

Sp,  sessiliSf  muiiUamelfosa;  lameîUs  suberecth ,  deausantibus^  infa^ 

vos  irregularesconnaiis;  parietibusporosisy  subasperis. 
Mus.  n**.  Ann.  du  Mus.  no  x3. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a5;  et  EncycT.  p.  335. 
Habite  les  mers  Australes.  Peron  et  Lesueur, 

i4«  Eponge  percée.  Spongia  fenestrata. 

Sp\  incrustarUf  ligidaf  tonsa,  rimis  inœqùaUbus  et  sinuosUfintOratm; 
fibris  reticulatis» 

Anu.  du  Mus.  p.  374.  nb  x4* 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a5 ,  et  Encycl.  p.  335^  > 
Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet,  sur  un  Trochut^ 

x5«  Eponge  à  gros  lobeâ.  Spongia  cràssiloba. 

Sp.incrusiaru,  profonde  lobata;  iobistrectis,  erassis,  campHSsiSf  eo» 

noideis;  ports  crebriSf^aubmarginaUbust 
Mus.  n».  V 

Ann.  du  Mus.  n**  X  5. 

^  Lamour.  Polyp.^ex.  p.  aS  ;  et  £n<^cl.  p.  335. 
Habite.  • . .  d*une  base  ^n  étendue  qui  encroûte  les  rochers ,  8*élè* 

vent  plusieurs  gros  lobes  droits,  épais,  comprimés,'  presque  ovales 

ou  conoïdes»  obtus. 

16.  Eponge  planche.  Spongia  tabula. 

^.  plana  y  ohlonga^  subindipisaj  porosissîm^  ;  utroque  îatere  rugis 

inaquidibus,  transversis,  tttpernè  osctdlfins, 
Mus.&^  Ano.  du  Mus.  n*»  16. 

*  liamour.  Polyp.  flex.  p.  a6  ;  etËDcycI.  p.  336, 

Habite  les  mers  de  la  Nouvclle-Uollaude,  le  lu^ig  dçs  c6t,es  deLeii- 
winis.  Péron  et  Lcsneur. 
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17.  Eponge  ^te»u.  Spongia  placenta. 

^.  eiliguè  oriicalala,  plaao-coauexa,   figida,  porotfttktt^;  liitie 

niBatiai  iiflfataiforttatitiiiia  rarù. 
Mu*,  a*.  Aqd.  dnHui,  n°  17. 
*  LfDMvr.Poljp.aEx.p.ffiiatEpiejcI.p.  3^. 
Habite  la  men  de  li  KouTelIc'Ilolltiide,  ■  IIU  Kïag.  Ptroaa 

16.  Eponge  byMoide.  Spongia  hyuoideê. 


Mu.  n". 

s.wr.  nuuilt plaralalli. 

ÀDn.  da  Ifw.  p.  }7&.it<>  tS. 

'  LMMwr.  Foljp.  flex.  p.  >A;  et  EDcyd.  p.  330. 

Habite  \a  mers  Australes  011  de  h  Nom  elle- H  i>l  lande. 

19.  Eponge  pulvinee.  Spongia pul^inrUa. 


'à  lobala,  falvo-aurea  ;  ^irh 


i^.  iiisiUt,  otalm,  pulrÎB 

Mui.  n". 

Ann.  du  Mut.  11°  ig. 

*  Lamour.  Poljp.  flei.  p.  17J  et  Eocvcl.  p.  336. 

Kabilv  I«  meri  de  U  Nouvelle-Kalliiudc.  Pûroa  t'.  Ltsatur. 

30.   Eponge  cliaiboneuse, .^^''''''S''''  carbonaria. 

Sp.  informiij  aatlolida,  nigra,  superjicii 
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outre  les  cellules  déj^  mentionnées,  de  grands  can^^z  a^|  débou- 
chent directement  au  dehors. 

21»  Eponge  encroi^t^n^et  Spongi^inçmsHm$» 

Sp,  crustaceOy  tenais  y  fucos  oblegens^  J^èrosa^  ktxè  reAculata;  fora» 
minikus  sparsis. 

Mus.  n^  Aop.  duMus.  f)<>  9¥. 

*  Lamour.  Polyp.  flex  p.  ay  ;  et  Encycl.  p.  336. 
Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesuèur» 

sia.  Eponge  fuligineuse.  Spôngia  fuUginosa*  . 

1^.  incrustons  y  fuscata  y  fàUgln  osa.  fucos  obtegens  ;  fbrcmînuUs  sub* 

seriatis. 
Mus.  n^  Ann.  du  Mus.  p.  376.  h^  22. 
Habite. . .  Elle  ressemble  à  uu  byssus  très  court ,  brun  qtf  noirâtre , 

fuligineiu,  qui  encrqàte  les  feuilles  d\in  fucus. 

§§.  Masses  eubpédiculées  ou  fétrécw  à  h^  ^<^%  simples 

ou  lobées, 

a^3f  Eponge  apguleiiçe,  Spongia  ^ngMlosé^. 

Sp,  erecta^subturbinata^,  pôrosîssima;  anguUs  iateraUbus  î^çequaUbus^ 
varusç-Jbrdminibus  àd  anguloram  marginés  creberrîmis^  subdis- 
tinctis. 

Mus.  n° 

^. 'Var,  informés,  sublobàta, 

Ann.  du  Mus.  20.  p.  876.  n°  23. 

*  Lamour.  Polyp. flex.  p.  3i  ;  et'Eneycl.p.  3 3 9. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelIe>Hollande,  près  TSle  King.  Péron  j^i 
Lesueur^ 

a4*  Eponge  plurilobée.  Spongia  pluriloba. 

Sp,  erecta^  fissO'hbata  y  rigidula^  tenulssimè  poràsq:  lobis  cotn* 
presso-planis  ^  variés  y  obtusis  y  suhtruncalis  ;  oscuUs  spc^rsfs  y  dis* 
tantibus. 

Mus.  n*.  Ann.  du  Mus.  p.  376.  £ô  24.. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3i  •  ti  Encycl.  p.  33ô. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  ^  Péron  et  Lpsuênr, 

a5«  Eponge  crevassée.  Spongia  rimosi^ 

Sp,  er^ta^  eîongata^fibrosa,  siiblanuginosa^  T^f^^f  ftffÇjnficU  rim 
im  longitudinalihus  pxcavatd;fommimbus  spirrsis. 

35. 
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I.  Sjt.  nmatm  eobamuttit. 

Mm.  m\ 

9.  Sp,  rimauL  tuhdanmim, 

*  Ltmosr,  Vblyp.  flex,  p^  Si  ;  etEacjd.  p;  SS^ 
Anu  du  Uns.  n*  aS. 

Habite  tel  ne»  de  la  NomreUe-HoUaDde  ?  Pémm  «t  Ismmir, 

a6.  Eponge  à  pinceaux.  Spongiapemàllosa. 

^.  svMpiiaUty  enâitig  ohovaUhcUtpoU^  fibrota^  /S6m  ii«i&,  2mp^ 

eomtegHs;  supafok  pemeUUs^promiiuJU  enèerrimù,  v 
1.  Sp,  pmîmUtu»  dmmitu 
Mot.  n^* 

a.  «fT.  èrtptor  suBgloiosa, 
Mot.  ii<».  Ado.  da  Mus.  p.  877.  n<*  a6. 

*  Lamonr.  Polyp.  fleiu  pw  39 ,  et  Encjcl.  p.  34o, 

Habite  les  mers  de  la  NoavdlerÛoIlaiHie.  Péron  et  Lemeur, 

*  Eponge  à  risean  eorné,  dont  les  fihintens  sont  de  grosseur  nié« 
dioere  et  renforment  dans  leur  substance  un  peu  de  carbonate  d« 
chaux  I  ce  q[ui  les  rend  rigides. 

sj.  Efonfieenûée.  Spongià  turgida* 

^«  nàtûpitaUtt  wmio^itlrgiim;  mreeta  t^d.  oàiifmtf  fihrota;  flkrit 

nudiSf  kucè  impiexisf/bramiiu  termiiuJL , 
I.  Massa  erecta,  turgido-gibbosa;  Jbramlnibus  tribus, 
Mus.nO. 

*  Lsmour.  Polyp.  flex.  p.  3a  ;  et  Encycl.  p*^  3 40. 
a.  Massa  ovi/ormis,  obliqua  :  foramine  unico. 
Mus.  no.  Ann.  du  Mus.  n**  37. 

Habite  les  men  de  ta  NouvelIe-HoIUnde,  au  port  du  roi  Georges. 
Péron  et  Zesueur, 

a8.  Eponge  bombycine.  Spongia  bombycina. 

Sp,  substipitata^  erecta^  ovato^ventricosa ,  sùp^rnè  muliiloba;  fibris 
nudis ,  laxissimis  y  ad  superficiem  hispido^rispis  ;  foraminibus 
rarisj  subterminalibus. 

Mus.no.    '  ' 

*  Lamonr.  Polyp.  flcx.  p.  33  ;  el  Encycl.  p.  34o. 
a.  var,  minus  ventricosa^  subcompressa. 

Mus.  n**.  Ann.  du^us.  p.  378.  u°  a 8. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelIe-KolIaude.  Péron  el  Lesueur, 

2g.  Eponge  flammule.  SpoïigiaJUimmida. 

Sp.  ohsolctè  stipilata,  erecta,  ot^ta  vel  ovato-lanccolataj  laxissimè 
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ftbrosa  ;  fibrîs  nudis  :  longitudinaUhus  divaricatU  1  ad  apieês  erii* 
patis. 
Mus.  u®.  Ami.  da  Mus.  p.  878.  v^  39. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  33  ;et  Encycl.  p.  34o. 
a.  'var.  iurgida,  ohovata. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et,  Lesueur, 

3o.  Eponge  mivohoX^Lii.  Spongia  myrobolanus. 

Sp^stipitata^  obliqué  ovaliiffusco-/tdva;fibns  temdsdms^  denté  can» 

textis^  subincrustatis  ;foraminibus  lateralibus»    . 
Mus.  no.  Ann.  du  Mus.  p.  378. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  34;  et  Encycl.  p.  34o. 

Haibhe. ....  Cette  espèce  est  petite,  portée  sur  un  pédicule  un  pta 
grèle,  et  présente  une  masse  ovaleA  légèrement  compriiûée. 

3i.  Eponge  pied  de  lion.  Spongia  pes  lêonîs. 

Sp.  substipitàta,  ovato-rotundata;  compressa^  moliis,porotiisimaf  mëf 

ginesuperioreforaminoso. 
Mus.n'. 

Ann.  du  Mus.  p.  379.  n^  3c. 
'*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  34  ;  et  Encycl.  p.  34x. 
Habite  les  mers  Adstrales.  Péron  et  I^esutur^ 

3 a*  Eponge  patte  d'oie.  4^0/z^ia  â/ià/^^.  ' 

Sp^  stîpitata  y  eomplanata^laxisshnéfibrosai  expUmathnê  subfiM* 

dratd,  lobatd;  fibris  longitudincUibiu^  endnenHoHbus» 
Mi|S.  n<>. 
Ann.  du  Mus.  n**  Sa. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  34;  et  EncycL  p.  34i. 
Habite  les  mers  Australes.  Péton  et  Lesueur, 

§5§.  Masses  pédiculéesy  aplaties^  flaielUformes,  simples  ou 

lobées. 

33.  Eponge  palette.  Spongia  plancella. 

Sp.  subpediculata,  plana,  ovato-truneata^  tenuissimè  poroia;  foramn 

nîbus  hinc  creberrimis,  versus  basim  subserialibut. 
Mus.  n^  Ano.  du  Mus.  p.  379,  n°  33. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  36  ;  et  Encycl.  p.  34a. 
Habite. . .  Celte  éponge  a  la  forme  d*une  palette. 

34*  Eponge  pelle.  Spongia  palà, 

sp,  pedatay  spatulata^  maxima^  intusfibrisy  densiùs  eonftrtis  longi* 
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tadiaaUtcr  Uneala  ;  margine  lapti 
~~"     laj:iisinii  cnatextls. 
1.  var.  JaperficU 

longitudinaUlei 
3.  iiar.  ipBluld  crasiiore. 

Mai.  11°.  kon.  du  Mus.  ao.  p.  3Ho. 

*  Laoïour.  Polyp.flli.  p.  afl;  el  Eni7el.  p.  34 1. 

Habite  les  men  de  b  JVuuïelle-Hollaode ,  pré  de  l'ile  aux  ) 
mos.  Pèroa  cl  Ltsucur. 

35.  Eponge  flabelliforme.  Spongiajîaheltiforinis. 

Sp,  trtcla, pediciilala  ,  plana,  siiherhicalata ;  fibris  rlgUil, 
truilatisf  eleganîissiiaè  itliciilalii  !  iltigis  saprrficiallbtts ^  u 
Jecusjati)  in  dïsco. 

Sp.flabcUifomùs.  Lin.  PiU.  Zoopli.  p.  33o, 

Stimph.  Amb.  6.  t.  8o.  f.  i. 

Sebrt.ThH.  3.  I.  sS.E.  ■>■  4- 

Espcr.  ïol.  a.  [.  t^^. 

Mus.  n". 

*  Lamour.  Poljp.  flen.  p.  3;  ;  el  Encjrl.  p.  349. 

a.  iMtF.  flabtUo  ellipiho  ;  Slrlg'is  ieiiuiariBiti,  laxiorUius. 

Mua.  n". 

3.  var./taielio  paryoïfiirofo,  peUacido,  ulrinque  canvexo. 

Mus.  a».  Aan.  du  Mm.  p.  38a.  n"  35. 

Habite  l'Océan  indien,  lei  mers  de  la  Nouteile-Hol lande. 

36.  Eponge  plume.  Spongia  pluma. 


IfW.  B».  Am.  dtt  Mm,  p.  3Si.  n«  36. 

*  Ltmour.  Poljp.  flex.  p.  37  ;  at  Enejcl.  p.  343. 
Habile  les  mer)  Auiiralei.  Péron  et  Letueur. 

S^*  "E^oa^e  chirâon.  Spongia  cardmis. 

^.ptdicuUla,  ^Blatofiaitliala,  iaenulato,  atbida;  flaiello  ra- 
tiindatOj  hiite  prodildlart }  'attoifut  làlert  rugit  lameiioiii,  ipino- 
m-eeldnalit. 

Mus.  n°.  Add.  do  Uwi  d"??.     , 

*  Laitiour.  foljrp.  Agi.  p.  }S}etEac;cl,p.  34li 
Habite  l«i  mers  Auilraled.  JVran  el  tâatar.  ' 


38^  Epongé  dràpéé;  Spongia  paHHeai 

Sp,  pediculata,  erecta,  flabelliformis^  c,rassaf  porosissima  ;  fibris  re* 

ticulatis;  margine  superiore  foraminoso. 
Mus.  n°.  i 

An  Spongia  compressa?  Esper.  Suppl.  x.  p.  àoo.  t.  55< 
a.  var,  crassissimay  compressa?  rotunda,  (Lamotiroux  regarde  cette 

variété  comme  étant  une  espèce  particulière.) 
Ado;  da  Mtis.  p»  38  x.  if*  38.  - 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38  ;  et  Encyd.  p.  343. 
Èal)ite. . .  Cette  espèce  est  1res  épaisse,  aplatie  et  pédtciâéè.' 

39.  Eponge  fendillée.  Spongia  fissurata. 

Sp,pediculatayplana,flahelUformiSy  corium  expansum  àimuttitiSf  suh 

lobata  ;  superficie /îsitirh  èreberrimis  rtotàtdi 
Mus.  no.  Ànn.  p.  382.  d^  ^9. 

a.  var»  incisa^ suhlaeitdàtaf  fissutis  theg-ôribùs  et  htfkftiIfttSi 
*.  Lamour.  JPolyp.  flex.  p.  38  ;  et  Encycl.  p;  343. 
Habite  les  mers  Australes.  Pérou  el  Lesueur, 

4o;  Eponge  canceltaire.  Spongia  caneellaréa* 

Sp.  humilîsy  subpediculatai  boinpresso'flabellatay  rotundata;  ramidis 

incrustatis,  rigidisy  Coadunato-canceUatis;  margiïie  muricato. 
Mus.  no.  Ann.  p.  3 8 a.  no  Ao* 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  89;  et  Encycl.  p.  343. 

Jtabitei . .  Petite  Epimge  à  |>édidule  eoart ,  toÀipHùiée,  formant  un 
éventail  arrondi.  -  v 

4 1.  Eponge  en  lyre.  *^o/i^/a  ^r^^a» 

1^.  stipitata  erectd,  compresso'fiabe^ia^  ex  tubtdis  eondunàtis  com. 

posita;  margine  superiore  rotundato,  foraminoso^ 
Spongia  lyrata.  Esper.  Suppl.  a*  p.  4i.  t.  67.  f.  i.  a. 
Ann.  ilu  Mus.  p.  38a.  ^  • 

Habite. . . .  TOcéan  indien  ?  Mon  cftbipet,  provenant  de  la  coiiection 

de  M.  Turgot, 

42.  Ejponge  deltoïde.  Spongia  deltoidea. 

Sp.  erecta,  flabellatOy  supernè  truncata,  incrustatà;  utràque  super» 

ficie  vermiculis  nodosis  erusfaceis  irregtdaribus.  , 
Mtis.  nv  Ann.  p.  38a.  i\°  4*-  • 

*  Iiamour.  Polyp.  fléx.  p,  40  ;  et  Eocycl.'p.  343^    < 
Habite. . .  -     -     . 

43.  Eponge  poêle.  Spongia  sariaginala,    ; 

Sp.  pedicalata^  oibiculdris^  plantUata^  uno'Mthte  conéd^â-^  altero 


V 


/ 


hiMui.p.  383. 

1 

DUT.  Poljp.  fies.  p.  4o;elEDcïcl.p.344. 
le  à  frire. 

e  appendiculée.  Spongia  appendiculata. 

bpedUulata,  obtongo-ipalulata ,   rigidala;  appeadicitia  digi- 

Uni.  a-, 

1.  vaK  ttsfarâ  lenuiare.  vii  iiicriittald. 

Um.  du  Ut»,  p.  3S}. 

'  Lam 

lour.  Poljp.  Oei.  p.  40  ;  el  Enrjcl.  p.  344. 

tses  concapes,  évasées  cmtériformes  ou  infundi' 

buUformes, 


45.  Eponge  usuelle.  Spongia  usitatissima, 

,    Sp.tuThhtataftiwiXjmoUiijtomtntota,poroàtà«ta^iaàttu}i$teahtva* 
euh,  tugerni  concava.\foraminiiits  in,  caritaleiuiitriatis. 
a.iMr.  major j  creteriformit  ;  faraminitu  in  iuleot  mJialot  tcnfiitm- 

3.  catUm  exilu  apptltdîtibiu  iriteqaaliiua  lotala. 
Mus.  no.  Ana. du  Muj.  ao.  p.  383. n'  iSi 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4'  ;  et  Encj'd.  p.  34S. 

*  Gnnt.  Lac  dt. 

*  Blainv,  Han,  d'Aclin.  p.  Sig. 

Habile  lea  mers  d'Amérique.  Cette  espèce,  uèa  ditlincle  de  ("EpoDga 
cotnniune,  d°  i,  fait  auiii  ou  objet  de  commerce ,  el  al  emplo^^é* 
«ux  usages  domestiqtiei. 

46,  Eponge  tubulifère.  Spongia  Uihulifera. 

Sp.  leuilii,  moiiii,  poroshsima  ;  ittUatim  lotala  1  lebii  taiutifirit. 
Mm,  n'.  Add.  p.  384.  a."  46. 

*  Lamour.  Polfp.  flei.  p.  4a  ;  et  EacjcI.  p.  346. 

*  Blaiov.  Maa.  d'Aclin,  p.  53a. 

HtbiK . . .  proboblemeai  1m  mars  d'Amérique  f 
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*  Réieaii  corné  à  filamens  très  fiiut  et  très  élastiques  «  dispbss  de 
même  que  chei 

47*  Eponge  stellifère.  Spongid  stelUfera. 

Sp,  tujéinata,  crateri/brmis,  mollis,  tomentosa^  porosusimu;  foramU 
nihns  in  parte  oavd  sparsis^  crehris,  steUads. 

Mus.  n**. 

a.  eadem  amplissima,  subauriformis, 

Esper.  vol.  a.  p.  14.  *  Lamouroux  pense  que  cette  espèce  ne  diffère 

point  de  la  Spongia  agaricîna  oq  Pallas  (v.  Polyp.  flez.  p.  27  $  et 

Encyclp.  337.) 
Mus.  n^  Anu.  p.  384,  n°  47*  . 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4^;  et  Encycl.  p.  846. 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  53o.  .. 

Habite. . .  les  mers  derAmérique?  EUe  est  grande ,  turbinée,  pro- 
fondément creusée  en  cratère.  ' 

48*  lE^nçe  Striée:  Spongia  stiicUa.  '.        \ 

Sp^  turbihata^  infandibuliformis,  tenais  j  incmstata^  mgra;pariétàhui 

longitudinaliter  striatis  ;'strîis  asperis, 
Mtis.n°.  Ann.n' 48. 

*  Lamour.  Polyp.  âex.  p.  4a;  et  Encycl.  p.  34G. 
Habite,  •  •  les  mers  d'Amérique  ? 

*  Réseau  corné,  à  filamens  très  gros,  formant  une  grande  expansion 
lamelleuse  y  simple  et  à  grandes  mailles  carrées  remplies  par  une 
substance  cornée  compacte  n*ayant  que  peu  ou  point  de  spicnles.  8e 
rapproche  un  peu  par  sa  structure  intimie  de.la  S,  strcmbolina, 

49«  Eponge  cloche,  Spongia  campana. 

Sp,  turbinata,  campanidata,  amplissima^  rigidissima  ;  parietibus  la* 

rnelloso-reticulatis,  mucronibus  asperis,  foraminulatis. 
Mus.  11°.  Ann.  p.  385.  uo  49. 

*  Laroour.  Polyp.  flex.  p.  4a  ;  et  Encycl.  p.  346. 

Habite. . .  probablement  lès  mers  d'Amérique.  I^on  cabinet,  Tenant 
de  la  collection  de  M.  Turgot,  . 

5o.  Eponge  trombe.  Spongia  turbinata. 

Sp,  angustihturbinata,  pratlonga  ^  infundtbtili/brmiSf  ngida^  incrus» 

tatO'/ibrosa,  porofsissima;  ^avitate  monticuUs  sparsis  echinulatd. 
Mus.  n°*  Ann.  n**  5o. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  43  ;  et  Çnoyd.  p.  346, 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

5i«  E^ouge  cienset.  Spohgia vasculum. 


•hinelo,  iaJaniUbulifiinms,  abrigiJa,  'inenatato^nm,  poiV' 
{ma:  margiae  laimginaio;  inlernd  saperficU  lavi, 
&1IU.  n°  Ann.  p.  3S5.  n°  5i. 

*  Lainour.  Poljp,  flei.p.  43;  et  Encjcl.p.  347. 

tlja  lant  d'Eponget  quiiaol  iafiindibuliform»,  qoeje  DO  vois 
pu  roiumem  deviner  ijudJe  est  cette  que  Lioné  a  désignée  par 
SOD  Spongia  iafunditulifarmh. 

\e  brassicaire.  ^wngia  brassicata. 

cruilttta,  cjallio  txjiaïuo  confonRii,  snhfotiacia  lotis;  planïi  j 
ampli;  '1  r/uaia  excai'alam  d::poiiUsi  ceatro  cyalhi  tinudoto ; 
ocellii  span'u  propiinulii. 

Mus.  D..  AUD.    Q»    53. 

*  Lamour.  Poiïp.  flai.  p.  43  ;  el  Encjcl.  p.  34î. 
Unliile  rOcéau  des  GraadesliiJes. 

"ïî.  Eponge  cyathine.  Spongia  cjrathina. 

Sp.  iacnulata  j  taiiinola  ,  cyatliiformii  t  aruitd  uèiqoè  rimulii,  It- 

nviaimè  divisa ,-  inlersiitUi  iaterruplia;  tteeUis  paFvU^  spartis, 
Mui.  n".  Atm.  p.  336.  n.  A3. 

*  Lamour.  Fol])),  flei.  p.  44  •  et  ËBc)cl.  p.  3i7. 

Habile  les  mi-rs  Australes  ou  de  U  Nautclle-HoKaDdc.  Péron  el 

54-  Epongé  d'Ôthaïti.  Spongia  Othaitica. 

Sp.p»rim  incnatalai  ^athiformit,  tubiititgrat  cnaiâ  grotii  rimu- 
Uuâ  ;  riniulii  langitadiaalibui  ;  întcntiliii    tUralîi ,  aipemlû  ; 

ocellii  immtrsii  obioltlii. 
Solud.  «t  EU.  tab.  S9.  f.  I.  ■. 
Eaper.Snppl.  1. 1.  T.fig.  7.S; 

3.  eadem  inciiotoiala.' 
Soland.el  Eli.  t.  5g.  f:  3. 
MuD  cabiael.  Aaù.  p.  386.  Dg  54. 

*  Lamouroux.  Eipaa.  piélh.  dei  Poljp.  p.  39,  pi.  59.  fig.  i,  3  ;  M  , 
Eacycl.  p.  34s.  ' 

Habite  rei  mefj  d'Otb^U  et  cdiei  de  h  Noutelle-Hallasde.  Pe'roa 

tt  Latliair. 

*  RéttBu  camé  composé  de  niameas  BDastomoséi,  auet  gros  et  raides, 
mai]  qui  DO  pirairaent  pairëotenner  dïns  \eat  iulèricur  de  car- 
booale  de  chaiix  ;  tes  c6tes  sont  foPffléei  par  ce  ttème  rfscia  plus 
coadrtuG  que  daM  )e  raie  de  h  waaatf. 
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55.  Eponges  porte-côtes»  Spongia  costifera. 

Sp.  turbinatUt  cyathiformis^fibrosa^  rigida  y  costis  hngitudiftaiibus, 

acutis,  sublamellosiff  enebris. 
Mus.  n**.  Ann.  du  Mas*  20.  p,  43a. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  44  ;  et  Eoçyçl.  p.. 848. 
Habite  TOcéan  austrah  Pétvn  et  Lesueur, 

56.  Eponge  en  cuvette.  Spongia  labêUufn. 

Sp,  turhinaUh09ata ,  tabelliformU ,  chartaceçi ,  ne/vis,  longitudinal 

libus  striata;  interstitiis  cancdlati^;  margine  unaato  sublobato, 
Turg.  Mém.  inst.  pl.a4.^.  C7. 
'^,'iwr.amplior,pàrléiibttsuHdtilalichplicatts,' 
Ânn^  da  Mus.  p.  439*  n»  56. 

*  LaiBour.  Polypi  flex.  p.  45 }  etEncyeL  p^  348. 

Habite.  • .  Mon  cabinet,  provenant  de  Ja'eoUecttod  de  M.  Tbrgot. 

*  Le  squelette  de  cèttti  Epoiige  se  compose  de  tiges  arroudiet  et  lon« 
gitudinafes  qui  s'anastomosent -enU>e  elles  etprésenteùt  un  tissu 
compacte/ formé  principalepient  de  çpiçi^les  siliceux  réunis  en 
faisceaux  ion^itiidinaux..  le  pàreuchyme  qui  recouvre  ce  réseau 
et  èn^oeiîape  les  mailles  esè  également  d'un  tissu  cbmpïUrte»  ren- 
fermant im  grand  nombre  dt  spicules  silieeùX  grëlei  et  allongés. 
La  surface  inférieure  est  comme  grêlée  et  ne  présente- pas  de  pores 
visibles  à  l'œil  nu;  la  surface  supérieure  né  présente  pas  de  mailles 
carrées  comme  l'inférieure  et  ne  pttralt  pas  plus  pioreuse^ 

57.  Eponge  caiicifornie.  Spongia  cà^çiformis, 

Sp,  substipitata,  caljrci/ormis,  rigida^  tenuis^imè porosa  ft  HmMa, 
Sp,  calyçijormis.  Esper.  SuppUz.  p.  ao^.  t.  ^7. 
'i.iar,  càljee  fUnefissoySubfehéstràtOi     ^ 
Ann.  n  $7. 

*  Spongia  poçillum.  Mull.  Zool.  Daiiica.  prod.  n?  So^t. 

*  Lamour.  Polyp.  fl^L.  p.  '4^  ;  et  E^tycl.  p^  348. 

Habite  Tes  mers  dn  Bhrrd^  Mon  eabtntt  i  protenaiit  de  It  collection 
de  M.  Ttirgot.  "  • 

58.  Eponge  veineuse,  «^o/^g^  2/6/10^^.- 

sp.  turbinatà,  cfathifbrmis,  patula,  tenulsainia  $  expktnâtitme  incru- 

stâtâf  i>enoso»retitUiettd,  forûminôié. 
Torg.  Mém.Jnstr.  pi.  a4«y^.  6. 
Mdn  èÉbii^  Ann.  p.  433.  tio  58. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  46;  et  Encycl.  p.  4^^- 
Habite.,.  TOcéan indien? 


'w 
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n 

ige  corbeille.  Spongia  sportella. 

ta  marina  iigaosa...  Sel».  Tbes.  3. 1,  gS.  f.  6. 

m-,  n".  Add.  du  Mm.  n°  59. 

•      mour,  PoIj[..  «ei.  p.  46  i  et  Eotycl.  p.  îig. 

Hh-te  rOcéan  prés  l'ilede  Midagascar. 

ttc  Spongiaireau  me  parailpus  eue  une  espèce  pariicolii 

bre,n..i. 

If  me  qui  ett  occupait  les  lacunes  cl  la  surface. 

,  Eponge  bursaire.  Sjjongta  lursaria. 

eslernd 

superficie  laberculit  acuminalii  ruuricalà. 

MuLD^Ann.  p.  433.  B°  Bo. 

*  Lantour.  Polyp.  ûex.  p.  4S  ;  et  Encyc!.  p.  m. 

Habite, . .  Mon  cabiu«t. 

61.  Eponge  bilamellee.  Spongia  bilamellata. 

cuIbûs. 

' 

'    9.  var.  iamelUi  extiu  milatigalii. 

■  LamoDr.  Poljp.  flei.  p.  47  ;  et  Ene^d.  p.  439. 
Habite  l'Océaii  austral.  Pérou  et  Letatur, 

63.  Eponge  calice.  Spongia  catya:. 

Sp.  tlipitala,  lurbiaata,  tafyvijbimis,  laxifiAroiai  pellndda  ;  parif- 

tûiui  crau'u  :  inlerud luigiiioni. 
Hu*.  n*.  Ano.  p.  434.  u*  6a.  . 

*  Lamoiir.  Poljp.  flei.  p.  47  ;  et  Ëocjd.  p.  34g. 

Habite  Im  mets  de  U  MaUTelle~UollaDd«.  Pénm  et.  laucur. 

*  Kéieau  corDé  d'uoe  grande  régularité,  composé  de  filamen*  per- 
pendiculaires  à  la  surface,  et  donnaal  naissance  cbacuD  de  dit. 
tance  ea  distance  à  3  fila  ment  latéraux  qui  iei  uriisseat  entre  eux; 
iirèuilte  de  cette  disposition  que  le  réseau  constilue  eo  quelque 
lorte  dei  cloUani  circontcritant  des  lacuues  «liélnaires  perptai- 
dicutaire*  i  U  surface.  Lei  filament  cornés  paraissent  être  laba* 
laires  et  coutieBUeDl  dans  leur  intérieur  di»  carbonate  de  chaux. 
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SSSSS*  Masses  tubudeuses  oufistulettses. 
63.  Eponge  lacuneuse.  Spongia  lacunosa, 

Sp,  tubulosa,  simplexy  CYUndnca,fibrosa^  fî^^t  cr€usissîttUt$-€tternd 
superficie  iacunis  tinuosis  et  irregula^bus  excavatâ» 

Mus.  n®. 

Abii.  ao.  p.  434.  n°  63. 

Habite. . .  Cette  éponge  est  lacuAeuse  en  dehors. 

*  Késeau  corné  composé  de  gro9  filaméfis  anastomosés  ayant  chacan 
une  ligne  centrale  obscure. 

64*  Eponge  en.  trompe.  Spongia  tvibœformis. 

Sp,  subaggre gâta  ^  tubulosa  y  incrustato^fibrosa ,  lon^issimfi;  tohU 

sîmplîeissimis,  exths  tuberculosis,  l^ast  sUbplicatd, 
SpongiafistulaHs.FB\\,Zoo]ph,^.iB5, 
Esper.  vol.  a.  tab.  ao.  31. 
Mus.  no^  Ann.  p.  4^5.  n^  64. 

*  Sloan.  Hist.  1. 1.  p.  6a.  pi.  a4.  fig.  c. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38  ;  et  Bncycl.  p.  35z. 
Habite  les  mers  d'Amérique;         -        - 

65.  Eponge  fistulaire.  Spongia  fistulàri^. 

Sp.  aggregatOf  tubulosa,  prcelonga^fibrosa;  tubUsitnplieiktSf  jensim 

ampUatis;  JUtris  denudatis,  reticulatis,  laxè  contextis, 
Spongia fistularis»  Ësper.  vol.  a.  tab.  ai.  A. 
Seba.  Thés.  3.  t.  95.  f.  I  ? 
a.  var.  tubo  brepiore,  subinfitndibuliformi. 
Mus.  n®.  Ann.  n"  €5. 

*  Lamoûr.  Polyp.  flex.  p.  49;  et  Encycl.  p.  35i. 

*  iSc^pAM/f^tt/orw.  Schweig.  Handb.  p.  4aa. 

*  Blainv.  Man.  d'ActIn.  p.  637. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  '  ^ 

66.  Eponge  plicifère.  Spongia plicîfera* 

Sp,  tubulosa  y  subinfundibuliformiSf  flexiliSy  luteo  fulma  ;  extàs  plicis 
tortuoso'sinuosis  inœqualUer  anastomosantibus  ;  pariete  interna 
subfiivQsâé 

An  Seba.  l^us.  3.  t.  95.  f.  7. 

Mus.  no.  Ann.  p.  4S5.  n«  66. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4b 5  et  Encycl.  ^t  35i. 

Habite. . .  probablement  les  mers  d'Amérique.  Mon  çabinpf^^  venant 
de  Ja  collection  dç  M.  Turgot, 


BisToiRB  d::s  foltpss. 
^  e...  leimende  la  Nouvelle- Halls  ode.  Pérantl  Letueur. 

içe  intestinale.  Spongla  intestinalis. 

3f      'uriloba,  Jihroia,  Agldula,  intiu  cava ;  lobis  ir^qurdihw  varUtf 

ladraceit,  fistalos'u,  rlmosn-fintatralU.    " 
^       loagia  eavtraota?  Eapcr.  3.  p,  iSç).  lab.  S. 

:         Mus.  3.  I.  !>S.  f.  1. 

-  1^  Dour.  Palyp.  Qex.  p.  St  ;  et  Edi^cI.  p.  153. 
An     »o.p,433.u°76. 
Ha     e  U  Méditerranée. 
.  Éponge  coure  oongia  caronatu. 

Sp,  limptix,  intuloja,  ninimn,  apice  ipiaulii  raiHalii  coranalà, 
Solind.  El  Eli.  p.  igo.  [.  SS.  f.  8.  g. 
Esper.  Suppl.  i.tab.  Si.f,  S.  6. 

*  Sportgia  ciliùlaf  OiIion.  Fibricius.  Fauua  groeu.  p.  448. 

*  Sp.  coroaala.   La nioDr.  Expos,  mélb.    dea   Pûljp.  p.   3,   pL  6l. 

fig.  S.  6;elEticyc],p.  3j3. 

*  Montagu,  Méin.  de  la  Soc.  Linu,  de  Londret.  I.  s.  p.  ftS. 

*  Grnnlia  ciSaie.  Flem.  Bnt.  anim.  p.  Sa5. 

*  Calapoagia  citiata.  Bkiai,  Man.  d'Actis.  p.  I3[. 
Habile  tei  cales  de  l'Anglelerre.  Eipèee  trji  peâu. 

*  M.  Grant  cite  celle  espèce  parmi  cellei  qui  ont  de»  ipjctdM  m1- 
caires  ielledoiipar  conséqucalM  rapporter  an  genre  Calcépong* 
de  M.  de  BUinvilIe. 

(  Masses foliacéet ,  ou  divUéet  eàlohetaplaUa^Jiiiformet, 

^S.  Éponge  perfoUée.  Spongia  perfoliata, 

Sp.  eaide  timplici,  ertelo,  Jùltiioso,  foXaftft  ;  /oJù  foliaceit,  roAm— 

dalii  bâti  feneilralU,  ipiraRur  con/irlit, 
HUl.  D*. 
Apn.  io.p.43>|.n'>.  78. 

*  LamouT. Folyp. Qei.  p.  35;  et  Eucjel.  p.  3S4. 

Habite  lei  niera  de  la  Nuuielte-llotlande.  Piroa  .et  Ltiurùr,  CmI 
de  toutrtifs  Eponges  la  plus  jiiigulifere  et  la  pliu  remarquable^ 

79.  Ë^oti^e  ^eiinaui\e,  Spongia  pejauttula. 

^,  ilipiialu,  ii'pçnii  foliacai-p'mataa  !  lobîs  foiiacàs  cnctii  rotun- 
tlnlo  cuaràlii  crislalti;  luperficie  poroûiiinid. 
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Mus.  n*.  Ann.  p.  4*9.  n*  79,  -^ 

*  Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  56;  et  Encyol.  p.  354. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-HoliaDde.  Péron  et  Lesueur, 

*  R^eau  corné,  composé  de  dlamens  longitudinaux  asscs  gros,  réa« 
nis  par  des  filaroens  anastomotiqdes  très  îrréguliers  et  plus  minces; 
ces  filamens  sont  solidifiés  par  du  carbonate  de  cbaux.  Paren— 
cbymç  hérissé  de  petits. spicules siliceux. 

80.  Eponge  cactiforme.  Spongia  cactiformU. 

Sp,  frondosa^  pediculata^flabcllatîm  ramulosa  }/r(mdibu$  planulaHs^ 
rotundato^cuneatisy  incrustatis,  crassiusculis  ;  uno  later^  lacuuis 
sparsis  notato. 
Mus.  n*».  Ann.  p.  440,  n®  80. 

*  Lamour.  Polyp,  flex.  p.  56  ;  et  Encyd.  p.  354. 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur, 

*  Structure  analogue  à  celle  de  i'espèbe  précédente. 

81.  Éponge  bouillonnée.  4^072g'/a  cm/?fl/a,     , 

Sp.  ^xplanationîbits  foliaeeis,'^  cofftorth,  buUato»cnspls ,   coalesctn- 

tibus  ;  textutâ  tcnuîssimè  fibrosâ^foraminulatâ  ^fuhpellucidd. 
Mus.  a°  Ann.  p.  4  40.  n**  81. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  56;  et  Epcycl.  p.  354, 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  tX  Lesueur» 

82.  Eponge  panache  noir.  Spongia  hasta. 

Sp.  substipitafa,  /rondoso-cristatOf  fibroseï^  fùgra;  expfaHationibus 

convolutO'crispisy  confertis ;  JibrU  midis,  laxè  contextis, 
Spongia  basta,  Pall.  Zoopb.  p.  379. 
Esper.  Tol.  a,  p.  244.  t,  26.  fig,  bona. 
Mon  cabinet.  Mus.  n\  Ann.  p.  44i. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  57  ;  etEnçycl.  p.  355* 
Habite  TGcéan  indien. 

83.  Eponge  lamellaire^  Spongia  iamellaris*. 

Sp,  frondosOy  sessilis ;  lamellis pluribus ^  moliibus ,  erectis,  sùbparal" 
leliSf  supernè  latioribus  ;  rimis  porisque  obsoletis  ;  fibris  tenuissimè 
contextis. 

Mus.  n®. 
2.i;or.  laminis  incisîs,  subcrenatls,  dijfusiuiculis. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  44^. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  $7  ;  et  Encycl.  p.  355. 

Habite  les  mers  Australes  ou  des  Grandes-Indes.  Pe'ron^X  LesueuK 
*  V Eponge  lameUifère  figurée  par  MM.  Quoy  et  Gaymard  (Voy* 

Tome  II.  36 
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de  rUr.).cl  décrite  par  Lamonroia  (EacjxL  p.  3S5),  »  lus  {ilu< 
graods  rapparia  avec  li  S,  lemellaïre. 
Eponge  endive.  Spongia  endwia. 

Sy.  frondota,  BiolUi  /  /roitiùculij  ninBeroiii,  pipemi  JUalatii,  m  m— 

mm  JiapoiUis,  lîmbo  rotandalo  ctlspo  i  foi'amiaibat  rariuâcuUs. 
An  Spongia  lamclloia.  Ëtp«T.  lol.  a.  p.  44. 
Ann.  p.  .'i4i.  d°  84- 

'  Lamour.  Pulyp.  flci.p.  SU  ;e(  Enc^fcl.  p.  3SS, 
Habile. . ,  Moa  cabinet. 
85.  Eponge  polyphylle.  Spongia  polyphjUa. 

Sp.frandlbm  piàiculaùi,  crcclls,  1 


tulo-pUcalii  i  nerr'u  loBgïludînaUliiii,  1110  laterc  eminearcoriiiis. 
Mus.  u°.  Ana.  p.  44>. 
'  Laiiioiir.  Toljp.  ilei,,p,  5g;  eL  Encjcl.  p.  355. 

'  Spongin  fronâosa.  rail.  Zooph.  p.  îgS.   (*  Aimi  que  l'observe  L«- 
mounnix  celle  cilalion  cit  un  double  emploi,  Toy.  q"  gi.) 
*  Eiper.  Snppl.  1. 1.  5i. 

Habite  l'Ocèau  indien. 

86.  Eponge  queue  de  paon.  Spongia  pavonia. 

Sp,  slipilala,  frontiosa !  froadii-uUs  rolandalii,  siAproUftrii,  iacrif 

ilalis  i  tenuiini  ;  iino  taltrejtram'uialalo. 
Mus.  Q°. 

Mus.  n".  Ann.  p.  441.  11°  86. 

*  Lamour.  Fulyp.  flex.  p.  5g  ;  el  Eiicycl.  p.  35Q. 
Habite  les  mers  de  la  Nouïelle-llollaiide.  Paint  et  Lttueur. 

87.  Éponge  scarole.  Spongia  êcan-iln. 

Sp.  mollis jfrondosa,  mullitameltosa  ;  lame/Hi  ereclis,  incUolobatit , 

èasi  lacuaoïli,  rubcmtalu,  crispa  ;  j^ris  Irnuiaimè  ctmteallt. 
Hus.  B°.  Ann.  p  44a.  11°  87. 

*  Laminir.  Polyp.  flei.  p.  60  ;  el  Encycl.  p.  356. 
Habile  les  nirrs  Auslraies.  Peron  et  Leiueur. 

88.  Eponge  hétérogène,  Spongia  heterogona. 

Sp.  seisiiii,  aliida,  tubfrondosa  ;  expltinatioaiiui  treelii,  uaJalo-pU- 
caiis,  tubos  h'mc  fasm  linmlaatitiu ;  aao  laltr»  nervU  Jtritito  ;  al- 
ttro  apiculis  majiuadit  muriealo. 

Mus.  u°.  Ann.  p.  44(,  a»  S3. 


jtfA^/».  0«u^Ai?  Esper.  vol.  a.  tab.  7.  A. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  60  ;  et  Eocyd.  p.  356. 

Habité. . .  espèce  singulière,  qui  semble  former  par  ses  expansions 
une  réunion  de  tubes  tous  incomplets: 

*  Lamettroint  pense  que  (jettte  ««pèce  doit  éti«  placée  dans  la  section 
des  Eponges  en  enlonnoir. 

89,  Éponge  thiaroïde.  Spongia  ihiaroides. 

Sp.  erecta^frondosn^  moUiuAcula^  hûpida;.  ImmMs  porosis^  supeini 
lobatU  ;  êobis  crebris^  an^ustis:^  erectis ,  corofiam  murieatam  œmw 
lantibus. 

Mosv  n*.  Ann.  p.  443. 

*  Lamour.  M^.  ûtt.  p.  ^^7  ;  el  Eùcyd.  p.  ^56. 

Habite Serait-ce  une  des  variétés  du  ^9mgia  fibriHosa  de 

Pallas? 

go.  Eponge  feuille-morte.  Spongia  xerampellna.       ^ 

Sp,  ramosa,  frondosa,  inùrustatO'Siuposa  ;  frondSbus  'ovatls ,  iticîiô^ 
lobatîsy  nervis  lon^ttudifHillbia  y  pTûirtifit^lis  t  teticulatk,  forisfa^ 
vagineîs. 

An  Spongia  ventilabrum  P  Lin. 

Esper.  vol.  a.  tab.  fa. 

Seba.  Thés,  3.  t.  gS.  t  S.  hona.  èt/àffet  6.  specimtm  jimiiu, 

*  £IHs.  Pbil.  traas.  ¥ol.  55.  p.  a89.pt  11.  f.  ic^ 
An  Sponf^a  strigesa,  Ptfll.  Zooph.  p.  3^7.  '^ 
Mus.  n®.                                                          ,       '  , 
a.  var,  laxior  frondibus  profiindè  laci/iiatis, 

Ann.  p.  443.  n"^  go. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  61  ;et  Ëucycl.p.  3bij, 
Habite.  ••  rOcéan  américain.^ 

gt.  Eponge  junipérine.  Spongia  jurUperma. 

Sp.ramosa,  irijhondes  nervosaSfiâcinidsasfénesttatàspie^plan«taf 

superficie  scabrosà^  foraminulatà. 
An  Spongia  fixmdùsù?  PalU  ^oopfa.  p.  Sgft. 
jgsper.  SuppL  1. 1.  5x. 
Mus.  a^ 

a.  var,  thuyœformis :  frondibus  cancéîlato-fenestratisfporosîssimif. 
Mus.  n®.  Ann.  p.  444.no  9t.  ,  ^ 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  6a;  et'Éncycl.  f .  3$7. 
Habite  POcéan  indien.  Mon  cabinet. 

*  Tissu  très  caverneux  composé  d'un  réseau  xorné  dbift  lêâi  filamens 
t'élargissent  beaUcotrp  dâiis  leurs  totnti.dè  sùiiâoré  et  sont  enou« 
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résd'oae  miiltihiile  de  périls  spiculet  de  siliee  el  de  quelques  ^  ■ 

ige  raifort,  Spongia  raphaniis. 

Sp./roiuiosa,  tomcnloia,  foramiaiilata  ;  Jroadibui  aratû ,    încuoJn- 

baih,  roluadalis,rug!i  lorigiludiiiaUbia  ulriajae  sulcalù. 
Mus.  ii°.  \un.  p.  44i-  n' ga. 
*  Lamour.  Poljp.  flei.  p.  63;  etEncycl.p.  35;r. 
Habile  lei  mers  Autirales.  Ptroa  el  Leiueur, 

gS.  Eponge  mésentérîne,  Spongia  Tnesenterina. 

Sa,  erecla,  lamellosof}vndosa  i  lamel/ii  lalîs,  craisiulcalii,  unJalO' 

pUcatis,  gyraùi,  aptcc  tiuacalii  ;  Jiirh  rclicuiatii. 
Mui.  n".  Ann,  p.  444.  n°  flî- 
"  Ijmour.  Polyp.  flei.  p,  63  ;  el  Encycl.  p.  SSj, 
Habite  les  men  Ausirales,  Péron  et  Leiutiir. 
^.  Eponge  léporine.  Spongia  leporina. 

Sp.  iacnalala,  profuaJè  lac'uiiata.fruadoia ;  laciaiii  planii,  ieaiùius, 

obloiigii,  ■versus  apicem  dilalalii,  mi/oialù,  obtuiii. 
Mm.  n°.  Aon.  p.  m.  a°  94. 

*  LwnoDr.  Poljp.  flei.  p.  S3  ;  eC  Eoeyd.  p.  SIS. 
Habite  Im  nm  Auilnla.  Péron  et  Leiutur. 

g5.  Éponge  découpée.  Spongia  laciniaîa.  ^ 

Sp.fnmdosa,  subsatilii,  moUi],  candiJa  ;  lamina  plaribia  ertcliif 

coiifiriii,  inciso-tyral'a ;  superficie  sutrmosà  ;  pont  spartU. 
Sfba.Thei.  3.  t.  gS.f.  6. 
Mu»,  n",  Ann.  p.  *<S,  u"  95. 

*  Lamaur.  Polyp.  flei,  p.  63  ;  et  Encycl.  p,  358. 
Habite  rOcéan  indien.  Jolie  Eponge  foliacée. 

'  Lamouroux  observe  que  cette  espèce  se  rapproche  beauoDUp  de  la 
Sp.  OllutUica ,  et  ne  doit  pu  en  Aire  étoignée  dana  uoe  daanfi- 
catioQ  ualuielle. 
56.  Éponge  frondifère.  Spongia.  frondifera. 

Su,  subrameicens,  frondosa ,  mulli/oie;  lotii  proli/eni ,  roluadaiU, 
incriistalii;  limbo  fiiris  erispit  fimbfiolo  ;  oiculit  ipartU,  4ui- 
ilellalii. 

Tui^;  Hém.  im.  f^.M-  fig-  £■ 

1.  var.  magit  defomds,  criiilà  compatlhrc 

Ann.  p.  445.n«J|6. 

*  l^amour.  Polyp.  flei.  p.  64;et  Encjct.  p.  358. 

Htliile. ..  Uon  cabinet,  venant  delà  collccttoii  de  M.  Tutyot,' 
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97.  ^i^on^e  tv^Jï^ée.  Spongia  fimbriata. 

Sp,  stipîtata^  subramescens^frondosa;frondibus  ovatosuhrotundU  ^ 

incruftatis,  poroso  punctatis  ;  Umbojibrîs  crispis  fimbriato, 
Ann.  p.  445.  no  19. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  64;  el  Encycl.  p.  358. 

Habite. . .  Mon  cabinet,  venant  de  le  collection  de  M.  Tnr^t. 

Masses  rameuses^  ph/toïdes  ou  dendroïdes.  (Ramifications 

distinctes.) 

98.  Eponge  arborescente»  Spongia  arbôrescens. 

Sp,  ramcsa^  rigida,  Uniùisimè  porosa;  ramis  subcompressis ,   npice 

pahntUo-digitatis  ;  foramjiiûbus  sparsis,  fttèstriatis, 
Spongia  rubens,  Pall.  Zooph.  p.  389, 
Spongia,  Seba.  Tbes.  3.  t.  96.  f.  a.  -^        . 

*  Spongia nodosa^  Ljn.  Gmel.  p.  38ai,. 

Spongia  digitata,  Esper.  Suppl.  1. 1.  5o.  Spécimen  junius. 
Mus.  n*'.  Mon  cabinet.  Ann.  p.  446. 

*  Lamour.  Polyp.  flex..  p.  65:  et  Éncycl.  p.  359. 
9.  'var,  lobis  longionbus^  erectis, 

Spongia  iobata,  Esper.  vol.  a«  tab.  46. 

3.  'var,  lobis  longis^  compressis,  erectis  :  margine/braminoso. 

Mus.  n». 

Habite  les  mers  de  TAmérique. 

99.  Epange  à  verges.  Spongia  virguliosa. 

sp,  stîpite  dura,  erecto,   ramoso  ;  ramis  subtereiihus ,  virgaûs  ertc* 

tiSf  acutiuscnUs;  superficie  panneâ. 
Mon  cabinet.  Ami.  p.  44^*  \Op<99* 
Ol,  var,  ramis JUxuosisydivariiatis, 
Esper.  Suppl.  a.  tab.  6ô. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  66;  et  Encycl.  p.J)59'. 
Habite. . .  les  mers  du  nord  de  TEurope  ? 

100.  Eponge  longues-pointes.  Spongia  longicuspis, 

Sp,  ramosa  y  basi  ramis  clathratô'Coadunatis  ;  supernè  ramuSs  ml- 
^        eyUndricis^  erettià,  longis^  cuspidi/ormibus  ;  superficie  lactmdh^ 
squamosis^  reiiculAtis^  hispiduUs,  minimis, 
SRà;  no.  Ann.  p.r  44.7.  iio  100. 

*  Lamàur.  Polyp.  flex^  p.  66  ;  e(  Encycl.  p.  36o. 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  el  Lesueur, 
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.  liponge  asperge,  Spnngia  asparagtts. 

Sp.  erecta,maUicau&i,  rameia;   ramis  raris,  leretlhii  ^   tilrguIajBr- 

miiui,  pnclongii,  incruiialii ;  oicuih laiifnaliim. 
Mm.  H"-  Aiio,  p.  4*7.  D,  loi. 

•  lamour.  Polyp.  flex.  p.  67  ;  et  Encjcl.  p.  3So. 

Habite  les  men  de  la  Nouvelle -Ha  Usa  de.  Pérou  et  Lesttair. 
loa.   Eponge  dîcholome.  Spongia  dicholoma. 

Sp.  ramoia.cituUitiiu ,  lubJistiche,  itnax;  mmit  éicholorBU,  era^i, 

Itrtli-iuiu/aiU,  tomentmit. 
Spongia  dichaloma.  Lin.  Soland.  et  F.ll.  p.  187, 
Spongia  ctnicornii.  PbU,  ZoDpll,  p.  38». 
Flanc.  Concb.  I.  la. 
Mus.  n».  Atin.  p.  447.  n"  loa, 
'  Lamonr.  Poljp.  flei.  p.  B7;  etEnrj'cl.  p.  360. 
3.  far.  romis  cumalo-lorraoïis,  sape  anaslomoianliitu, 
Esper.  vol.  3.  tab.  4. 

Habile  ta  Médilenanée^  U  w,fràe  Nerwége. 
io3.  Eponge  niuriquée.  Spongia  murkala. 

aculis;  fasciculis,  wlloiii,  uniiiijae  nuiricalit. 
Sp.  muricata.  Liu.  Sotand.  e1  Eli.  p.  l85. 
Pall.  Zooph.  p.  ÎS9. 
Spongia  iluposa.  ('  Monlagu)  Mém.  sqciet.  Wern.  S.  I.  p.  7g.  pU  â 

et  4. 
Spongia  frutiiosa.  Esper.  vol.  ».  t.  m. 
Mun  cabine).  Anii.  p.  4  48-  n°  ii>3. 

•  Lamour.  Eqcycl.  p.  36a. 

Habile  l'Océan  d'^rrlque ,  tes  cèles  de  la  Guinée. 
Ï04.  Eponge  hcrissonnee.  Spongia  echidnœa, 

Sp.  laji  ratnoia,  lenax;  ramii  cyliiidrieis,  caadiformihui,  paptUeio- 

muricalis;  papitUs  linearl  ipalulaùi,  ireptius,  conferlisiintit. 
Spongia. . .  Seba.  Thés.  3.  I,  qq.  f.  7. 
Ad.  Augl.  yo\.  S5.  rab.  Xhfg.  F. 
jin  Spongia  Biuiwaia  ?  Eiper.  lat,  b.  t.  ^ 
Uon  cabinel.  Ann.  p,  448.  n"  [04. 

*  Lamour.  Encycl.  p.  îëo. 
Habile...  les  cales  d'AFriqiie  !> 

*  Le  tîsiu  de  cette  Sponglaire  se  compose  d'une  multitude  de  spi' 
culet  siliceux  qui  s'entrecroisenl  dans  laus  les  sens  el  ([ui  sont  liés 
cotre  eai  par  une  subslaoce  greaue.   Ces  spicules  midI  droits  d 


105.  Éponge  ymlpine.  Spongia  imlpîna. 

Sp^  ereeta,  ramota,  rigida,  incmstata,  r«jnis  caudifonmbus ,  papil- 
losO'echihatis  ;  papilUs  conferiissimu ,  cempressis ,  ramoso-loba* 
tis,  subclathratis. 
Mus.  uo.  Ann.  p.  449'  Do  xo^* 

*  LamouT.  Polyp.  flex.  p.  69  ;  et  ^Encyci.  p.  36i. 
Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesu^u^,         ^    < 

106.  Éponge  porte  épis.  Spongia  spLcûlifera* 

Sp,  midtiparUta^  ramuiosa^  porosa,  Joraàiinulata;  ramulls  etectîs;  tU' 
berculalo-murieaûs ,  spicœformibus ;  tuberculb  parvis  subcylin* 
dricis. 

Mus.  no.  Ano.p.  449.  n»  106. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollandç ,  près  Tiie  Kiog.  Péron  et 
Lesueur, 

loy.  Eponge  carlinqïde.  Spongia  carlinoides* 

Sp,  ramosissima,  flabellato-cymosa;    incrus(aêa;   ramh  angulatts, 

membranaceo-alatu  ;  laciniis  sttbspinosisf  porositaie  n^d, 
Ann.  p.  449«  n*»  107, 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  69;  et  Encycl.  p.  36  r^ 

Habite. . .  Mon  cabinet,  venant  de  la  collection  de  M.  TurgQt. 

108.  Eponge  amaranthine.  Spongia  amartinthina. 

Sp,  erectOy  ramosa^  porosisslma  ;  ramis  superhè  dilataiisj  compressU, 

dhiso'/obatis,  longitudinaUter  striatis;  osculis  crebris,   . 
Ann.  p.  449.  n°  108, 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p. .70;  et  EncycU  p.  36i. 
Habite. . .  Mon  cabinet,  provenant  de  M.  Turgot, 

109.  Eponge  çn  étrillée.  Spongia  strigilata. 

Sp,  stipitata,  ratnosa,  flabellata  ;   ramis  planulatis^papHlosp''echin9^ 

tis  ; papiilii  creberriifûs^  compretsis^  subserialibus^ 
Annal,  ao.  p.  4^0.  n.  109. 

*Lamouroux.  Pôlyp.  flex.  p.  70.  et  Encyclop.^  p.  36i. 
Habite....  probablement  l'Océan  indien.  Mon  cabinet. 

1 10.  Eponge  nerveuse.  Spongia  netvosa. 

sp.  flabellatim  ramosa,  tenax^  ramis  neruosis\  subreticuiatis ,  ifershs 

apices  planutat'S,  laciniosis;  altéra /UUereiçsviortkus. 
Turgot.  Mena.  inst.  pi.  »4.  fig.  A, 
Ann.  p.  45o.  n?  1 10. 

*  Lamour.  Polyp^fliex.  p.  71  ;  et  Encyd.  p.  36i. 
Habite. . .  probablement  TOcéan  indien.  Mon  cabinat. 
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iiige  épine  de  ronce.  Spongia  ruhispina, 

Li  ibellalim  ramoia,  ler,ax.  crusld  ooriaceà  obduçla;  ratait  Ji- 

I       r,  subcoaUicintiboi ,  uadiqtié  tcliioatli;  luùercalii     treèrU, 

Ano.  p.  4S0.  H"  iti. 

tl  Eacj'cl.  p.  3Gi. 

%.  ige  sapïnette.  Spongia  abietina. 

pilota,  ramcta,  patula  ;  ramis planulalâ,  incruilalU,  papilioM- 

MUI,  U-.  luiu.  ||.   iilO.  DO    113. 

*  Lamour.  Polj'p.  flex,  p.  7 1  ;el  EecjcI.  p,  30*.    , 
Habile... 

ii3.  Eponge  allongée.  Spongia  elongata, 

Sp.  iiiollis,Jièroio-poroia,  loagiiiima,  cylindracea,  subramosa;  rantii 

rariii  fibriinudis,  reliculalii, 
Mui.  D'.  Auu.  p.  4S1.  n"  >i3. 
'  Lamour,  Polyp.  Qex.  p.  71;  el  Encycl,  p.  J61, 
Habile  lei  mers  Australes.  Pèron  et  Leinew, 

Ii4-  Eponge  sélagine.  Spongia  seîaginea. 

Sp.  Kmoiiiiima,  diffiiia,  rigida;  ramii  ccmpniiii,  dijfoi-mibtts,  tub- 
coaUsctnûhm,  earinalo-asperii  ;  earinii  crebttrimii ,  ipinuloiis. 

Mu.  d",  Aqo.  p.  4S1.  n°  114. 

*  Ijinuur,  Poln>-  flEii  ■  P-  79  i  ''  Encycl.  p.  36i. 
Tlnbile.  . .  Cette  Eponge  rappelle  rupecl  d'un  LjeopoJium. 

'  Kéieau  coroÉ  irrégulier,  doni  les  fiUmeiu  lout  lirges.  Parendij- 
mei  compoKi  de  filtmeui  trà  laugi  et  d'uae  léuuité  extrême, 

II 5.  Eponge  cornes-rudes.  Spongia  aspericornù. 

Sp.  laxi  mmoia,  Itnax,  asptrrima;  ramii  jailerelUm  elongalit,  tuf 

diqui  tcultalit. 
Miu.  n*. 

■.  vaf.  ramii  lahompnait,  laUorUtts.  . 
lfiii.ita.Auit9a.  p.  45i.  noiiS. 

*  LuDCNir.  Polfp.  flei.  p.  71  ;  el  Encycl.  p.  36i. 

Habile  le*  mert  de  la  Naavetle-Uollaade.  Péron  et  Laueur. 
'  TiiH  extrêmemeal  compacte  ï  uni  nieau  corné  el  ne  contenant 
.que  peu  ou  point  de  »pieuiet.  I^  oalnte  de  ce  corps  uoui  p*rait 
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11 6.  Eponge  hisfide*  Spongia  hispida, 

Sp,  ramosa^  de/brtniSf  mollis,  foraminnlata,  lacinutis  tuhulaiis  his» 

pida  ;  ramis  subcjfUndricîs,  prolîferis,  coalesçentibus. 
Mus,  n<>,  Ann.  p.  ^S^, 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  78  ;  et  Encycl.  p.  ^62. 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur, 

117.  Eponge  serpentine.  Spongia  serpentina, 

Sp,  ramosissima,  mollis,  irregulartSy  diffusa  ;  rt^mis  ramulosiSf  teretl» 

bus,  difformibus,  vanè  contortîs ,  osculis  sparsis. 
Mus.  Do.  Adu.  p.  453. 
3.  var,  ramis  rectis,  subçompressis,  obsolète  încrustatis, 

*  Lamour.  Poljrp.  flex.  p.  78  ;  et  Encypl.  p.  363. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hoilande,  à  Tile  King. 

1x8.  Eponge  ocu)ée.  Spongia  oculalfi,      • 

Sp,  ramosissimOf  mollis;   ramis  ascendehtibus ,  tereti-ecmpressU 

2  S.  3-fidis£0Jcu/ti  parvis,  sUbbifiriis, 
Sp,  odulata.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  184. 
Act,angl,\o\,^S,\„  io,fig..É, 
Seba.  Thés.  3.  t.  97^  f.  5  et  7. 
Sp,  piljrckotoma.  Esper.  vel.  a.  t.  36. 

Ann.  p.  4^3^ 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  73';  et  Eneycl.  p.  363. 

*  Manon  oculatum»  Scfawéig.  Ha'ndb.  p.  423. 

Habite  TOcéan  européen,  les  côtes  de  la   Manche.  Mon  cabinet» 
(*  Spicules  siliceuses.)  ''        , , 

119.  "EpongehoteWifère.  Spongia  boi&lUfera» 

Sp,ramosa,tenuissimè  porosa,  incrustata;  ramis  erectis;  taberculatii^ 

buUato-lacunosis^  dif/brmibus  ;  foraminUfUS  sparsis» 
Mus.  n*>, 
Ann.  p.  453. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  74  ;  et  Encycl.  p.  363. 
Habile  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur. 

120.  Eponge  palmée.  Spongia  palmata. 

sp.  erecta,  compressa,  porosissima,  ramoso'palmata  ;  ramulis  digilif 

formibusp  apice  furcatis,  subaculîs  i  osculis  inordinaûs, 
Sp.palmata,  Soland.  et  Eli.  p.  1 89.  t.  58.  f.  6. 
An,  Sp,  ocidata,  Esper.  toI.  i.  tab.  X. 

a.  var,  ramis  longioribus,  versiis  apicem  dilatatis, /ttreato^acutism 
Mus.  n^  Ann.  p.  433. 
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*  Laniaur.  pQljp.  Bex.  f.  7S)  Eipoi.  mélhod.   du  Polfp.  p.    3oi 

pi.  58.  Dg,  (i;ïl  Eurjïl,  p.  3fi3. 
BsbitP  lEsniirs  d'Europe  (l  de  l'Inde.  Mon  cabiaet. 

»2i.  Eponge  laineuse.  Spongin  îanuginosa. 

Sp.  ramoiir ,  iiia/iolama ,  ad  Jlviianu  aiihcomprata  ;  ramli  teretibui 

Sp.  laiiiigiaosa,  Espcr.  ïol.  %.  p.  a43. 1. 14. 
AnD.'p.  iS'i.  D'  lal. 

*  Lamour,  Putyp.  Dm.  p.  jS;  el  Eucjcl.  p,  Î64. 
Habite. . .  Mou  raliinet. 

112.  Eponge  tiffine.  Spongia  typhina. 

^.  ramoja,  molEs,  faico  ful-'a  j  ramii  lerelihus,ereclU  lanirgiaotU , 

Jlirlj  aiccin/ciilibul  suiltiiali,. 
Ja  Sjioiigia  lupha.  Vifer.  ïol.  9,  ttb.  38.  3g. 
.Mus.  11°.  Ado.  p.  i54.  u°  m. 

*  I^niour.  l'ul^ip.  flsi.p.  j5;  el  Encf cl.  p.  ^64- 
Habile  les  mers  de  ta  N ou telle-Ual lande ,  à  l'ile  King. 

laS,  Eponge  amenlifère.  Spongia  tupha. 

Spongia  lupha.  FhII.  Z-iopb.  p.  SgS. 
lypha  marina. -i&nniW.axA.  I.  i4-iir>  71. 
jta  Spongia  ilupoiaf  Ësper.  vol.  i.t  40. 
Ann.p.454.i>°iïî. 

*  Lumour.  Polyp.  fiex.  p,  76;  et  E[lcyi:l.  p.  Î64. 
UabîtelaMédilemuée.  Uon  cabiner, 

ia4'  Eponge  porte-TOÛle.  Spongia  for nicifera. 

Su,  planiiiata,  maUii^  ^èroio-rettciilata,  ramulosa  ;  ramulit  coatetccU' 

tibus,  clalhiaùmfornicaiii,  villmuUs. 
Aa  Spongia  hircina? Flanc.  CodcIi,  app.  p.  ii6.  tab.  it- 

fig-O. 
Auu.  p.  454.  Ha  114, 

*  Lamour.  Poljp.  Bex.  p.  76  ;  tt  EdcjcI.  p.  364. 
Habile  la  idUilerranée.  Mon  rabiuet. 

*  Réxat)  eornégrouieraVecdes  apiniles  Irès  petits. 

jaS.  Eponge  semi-tiibiileuse.  Sponsiu  semiiubufoaa. 

Sp.  moiài,  ramnitiiiMi  !  ramu/ir  cjrlindivcrtt,    lwluoso-£varicatit , 
MibcoaUiccnlibui,  intirdhntJiiralo-liiiuUùi, 
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Sp,  velariaf  ramosa;  rainis  împlexîs.  Pi.  Concbi.  app.p.  116.  tab.  x4,- 

Ann.  p.  455.  n*  laS. 

*  Lanour.  Polyp.  flex.  p.  76  ;  et  Encycî.  p.  365. 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

ia6.  Eponge  cornes  A' éXtxn^Spongia  alcicornis. 

Sp,  cespitosa,  mukicaulis^  ramosa  ;  ramis  compressis,  subdiçhotomîs  f 

apicibus  attenuatîs  ;  fibris  temiissimîs  ^  partim  incrustatU. 
Sp,  aicicornis,  Jisper.  vol.  a,  p.  «48.  n*  a8. 
IVl 00  cabinet.  Ann.  p.  455  n*  126. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  77  ;  et  Eucycl.  p.  365, 

Habite. . .  Espèce  bien  distincte ,  et  bien  représenjtée  dans  la  figurr 
citée  à'Esper. 

my.  Eponge  cornes  ^e  daim.  Spongia  damicornis, 

Sp,  cespitosOf  mu/ticaiiliSf  ramosa  ^ramîs  compressas  ^  porosis^  un&- 

fptere  rimosis  :  apicibus pàlmatis, 
Spongia  damicornis,  Esper.  ▼ol.  a.  p,  249*  t.  ag. 
Mon  cabinet.  Ann.  p.  455.  n**  137. 

*  Lanïour.  PoI)p.  flex.  p.  77;  etEncjcl.  p.  365. 

*  Grant.  Loc,  cit. 

Habite. . .  Cette  Eponge  a  beaucoi/p  de  rapports  avec  ta  précédente» 

(Spicules  siliceux.) 

• 
X28»  Epongé  eaudigère.  SpMgiacaudigma*  • 

sp,  erecta,  planulata,  palmato-ramosà  ;  lobisfurcatis  :  uUimis  longis'^ 

simis,  caudiformibiis  ;  ftbris  laxissimè  reiîcu/atis. 
Mus.  no.  Ann.  ao.  p.  455.  n®  ia8. 

*  .Lamoiir.  Pofyp.  flex.  p.  7S  ;  et  Encycl.  p.  365. 
.          Habite  TOcéan  indien  ?  PJron  et  Lesueur. 

J2g,  Eponge  loricaire.  4S^o/?^/a  loricaris. 

Sp,  laxè  ramosa,  porosa,  fulva,  alcyonio  serpente  onusiaf  ramts  st^, 

compresàis^  raris,  etongatis. 
Mus.  n*.  Ann.  p.  456. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p,  78  ;  et  Encycl.  p.  365. 
Habite.  • .  Du  voyage  de  Pérou  et  Lesueur» 

x3o.  Eponge  treil lissée.  Spongia  cancellala. 

Sp,  ramosa,  flabellatay  incnistata;  ramis  teretibus ,  Jiexuosis^  cancel' 

latim  coalesccntibus  ;  superficie  tenuUsimè  retictttattt, 
Uns.  n^  Aou.  p.  456.  i^*  i3o. 
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*  LamoDr,  Poljp.  Dei.  p.  ;8  ;  cl  Encycl.  p.  366. 
Hlbile. . .  Du  vojuge  de  P^iwt  et  Ltsatur. 

i3r.  Eponge  bauvée.  Spongin  stuposa, 

Sp,  ramoia,  lerti,  slupoia  atque  titiom  ;  ramU  irevilus , 

Spongia  ilupoia.  Sn\iad.  a  Ktt.  p.  iSC.  D»  5. 

Mcl.  ang.  tol.SS.  lab.  lo.fig.  C. 

Hu4.  D°.  Add.]!.  45R110  i3i. 

"•  Lamour.  Poljp.  Det.  p.  -,ç,  ;  et  Encycl.  p.  3S0. 

*  MoniBgu.  Ou  Rrilish.  Sponges,  Wcrn.  Mém.  toi.  1. 

*  Spongia  ramoia.  Flem.  Brîr.  AaJDi. 
Habita  les  mers  d'Europe,  le>  cdlei  d'Angleterre. 

■iSa.  Eponge  linteiforme.  Spongia  Unteiformis. 

,   ^.  eupUoH,  ramatUtimai  rta»ii /attiadaiù,  cealiiit. 
fiirù  mtcauetllalU. 
Soengia  Bititifermu  fïifwt,  Suppl.  i.  p,  miS,  I.  M- 

*  Xamear,  toljp.flcx.  Pf  7{);eiED^d.|).366.      '  * 
Honcfeliiiiet. 

1.  Mir.  ramii  tttbmtntir^nat^U,  tancdiatim  eeaUlis. 
Hu.  D°.  Aon.  s8.  p.  tïO,  11°  i3s> 
Habite.'. .  VOciaa  iadienî 

i33.  Eponge  cancellée.  Spongia  clathras. 

Sp.  glomtitia,  moUii,  ramoiissima;  rainiteaneellat!m,ci 

fonmlnulal'u,  fibroiis  ;  a/HCÏitu  lurgidatii,  obtaiii. 
Spongia  clallirut.  EipEr.  vol.  a.  lab.  g.  A. 
HiM.  a».  Ana.  p.  t,  S-},  n»  1 33. 

*  Lamoiir.  Folyp.  fiex.  p.  7g  ;  el  Eiicjct,  p.  306. 

Habile, , .  Cette  eipècû  forme  une  loutre  gtomirulée  qui  imite  u 
.  lèlG  de  chou-fleur, 

j34>  Eponge  enveloppante.  Spongia  coalita. 

'Sa,  bâti  Jiiatata,  corpora  aliéna  obvoti-eni,   remosittitna  ^    rtaut 

rtti-compresii],  ramuloi'u ;  luptrficie  fibnt  appittiis. 
Spongia  eeaiita,  Mull.  Zool.  dsD.  Tol.  p.  71. 1. 110. 
Spongia  lycopodium.  £iper.  T0L3.  p.  16g.  I.  43. 

*  Sp.eaaUta,ïsiaaar.  Piitjp.  flex.  p.  60;  et  Eur}'cl.  p.  367. 

*  Honlagu.  Weru.  Mém.tol.  1.  p,  8d. 

*  Flen.  Briï.  «nim.  p.  Sua. 
Anii,io.p.4S7.  D,  i34. 

Habite  l'Océan  boréal,  les  mers  de  la  Norw^e.  Hou  ubiact. 
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i35.  Eponge  fovéolaire.  Spongia  foi>eoiaria. 

4^.  ramosOf  ehngata^  nigricans;   ramis  coalescentchut  ^  jubcj/iri'^ 
driciSf  apice  conicis;  superficie  foveolis  inœquttiibus^  margine 
asperis, 

Spongia,  PlaDC,  Conch.  app.  c.  3i.  tab.  x3. 

Add.  ao.  p.  457 .  no  1 35. 

*  Lamôur.  Polyp.  flex.  p.  80  ^  et  Encycl.  p.  367. 
Habite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

i36.  Eponge  à  longs  doigts.  Spongia  maçrodactyla. 

Sp,  ramosOy  elongata,  mollutscula^  fulya\  ramis  longis^  iereticont' 

pressiSf  attenuatisy  inœqualibus  ;poris  crsberrimis. 
Mus.  n°.  Ann.  p.  408. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  81  ;  et  Encycl.  p.-Sôj. 
Habite...  probablement  l'Océan  indien. 

iSj.  ^^oiï^ehoiY^joiàQ,  Spongia  totryoïdes. 

Sp.  tenerrimoy  ramçsa  quasi  racemosa  :  lobuîis  oblong(H)vatis ,  cavïs 

aplcibus  apertis, 
Spongia  bothrjoides.  Soland;  et  EU.  p.  igo.  t.  5S,fig.  i.  4. 
Esper.  Siippl.  1. 1,  6t,fig,i,  4. 
Ann.  ao.  p.  458. 

*  Granl.  Loc.  cit. 

*  Lamour.  Expos,   méth.  des  Polyp.  p.   3o.  pi.  58.  fig.  i.  a  ;  et 
Encycl,  p.  367. 

*  Spongia  compiicata.  Mont.  Wern.  Mém.  vol.  3.  p.  97.  pi.  g, 
fig.  a.  5. 

*  Grantia  botryoides,  Flem.  Brît.  anim.  p.  5a5.r 
Habite  les  côtes  d*ADgleterre.  Mon  cabinet. 

{*  Spicules  calcaires.) 

i38.  Eponge  radiciforme.  Spongia  radiciformis. 

Sp.  ramosa,  infomùs^  rigida^  nigricans;  ramis  tortuosis^  dichotomie 

apice  compressis» 
Mus.  n°.  Aun.  p.  4^S.  < 

*  liamour.  Polyp.  flex.  p.  81  ;  et  Encycl.  p.  367. 
Habite. .  •  Cette  Epouge  semble  encore  particulière. 

Appendice  des  Eponges. 

Eponge  strobiline.  Spongia  strobilina. 

sp.  membrànacea^  sessilis,  in  massam  conicamy  suhlohàtam  et  échina^ 
tam  cçRÉexta,  cavernis  (nœquaUbus  intiis  concamerata. 
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Habile...  la  BléilUprrHnêe?  sur  le  C/iama  gnjihoidcs.  Espèce  très 
singulière  par  u  forme  et  surloul  par  sa  leilure  <|ni  esl  pliis  mem- 
bnaeuw  qne  fibreuse.  NéaDmoiDs,  son  tinii  mcmbraneuic  «I  for' 
■né  de  Gbm  eai[>9lées  réuDÎes.  CsiIk  Epuiige  présente  une  mane 
scssilc,preM|tie  simpta,  conique,  ïmilaut  assez  la  furme  d'un  nâne 
de  pÎD  ou  denpla,  Sasurface  esl  LériMée  de  poiules  courtes  à  base 
élargir  ;  el  Km  inlérieDr  est  dirûé  ea  CBieroositPi  irréguliêrei  par 
des  claisons  inêgalet,  menbraDeuifs ,  dlTersemenl  diapiMécs.  A 
l'exléricur,  de  petili  trou) arroudls,  laQlot  rares,  tsalol  rappm- 
cbés  dam  ccclaioes  places,  faunib»cal  à  l'tau  des  pusages  pour 
pcDétrer  dans  rinlÉrieur.  Hauleiir,  ooiei  douze  cm  lira  Êtres. 

*  Les  lame»  dont  se  compiuc  Cette  SpocElaîre  sont  foimée»  de  Gla- 

lames  sont  soutenues  par  des  ramlGcalloni  coruces  résutlaDt  de 
l 'agglutinai  la  u  de  lilameac  aualogues,  mais  pins  gros. 
£f>onge  ceranoTde.  Spoijgia  ceranoides, 

Sp,  raatma,  rigiâa,  fiuca  ;  ramU  cjUndracài,  tupcmi  rafitigHatii: 

lexturd  ifibrii  arclè  ImpUtatU  reticulatd.  ' 

Conf.  CUIR  ^oitgid  UÙpoid.  Ei|^r.  ToL  a.  p.  iSS.  I.  4o- 

*  Lamour.  EncjcL  p.  SGg. 

*  Lamour.  Poljp.  flei,  p.  36g. 

Habile Cette  espèce,  qu'il  faut  rapprocber  de  notre  Epoap 

aoicnlifère,  n^  ia3, est  plus  raide,  plus  rembruuie,  et  réelle- 
ment particulière.  Elle  a  un  peu  le  port  du  Madrepora  poriles  de 
Linné.  Hauteur,  un  décimèlre. 

Sala.  Voyei  dans  les  mémoires  de  la  Socièlé  ffemérUane  (vol.  a. 
partie  I.  p.  78).  l'indication  et  tes  ligures  de  quelques  Epoogei 
qui  ne  sont  pas  ici  mentionnées,  ou  qui  peuvent  recliTier  les  carac- 
léres,  la  sjnoDjmie,  et  les  Itenx  d'habitation  de  ploatean  4Bcall« 
^ej'ai  citées. 
^.  Eponge  helvelloïde.  Spongia  helveîloides. 

Sp.foisilii  pedittllata,  pofymorphir,  modo  infundUialifomùi  vtl  cra- 

ierijôrmù  marginiiai  undidatii,  modù  plana  fiabtllataqttt, 
Lamour.  Eipos.  mélb,  des  Polyp.  p.  S7,  pi.  Si.lig.  i.  3. 
Fossile  du  caleaitc  h  Polypier  de  Caen. 
-f-  Eponge  lagenaire.  Spongia  lagenaria. 

Sjt.Jauit'u,  timpUx,  /ères,  lageiuejonnu,  ad  baiim  «tt&pvdicdlala, 
Joraaùat  Urmiaati  f^tdÏMiU  ii^er^ii  Utri, 


r.  Expos.  méth«  def  Polyp.  p.  88.  pt.  R4.  fig.  4« 
FMsite  4hi  ciieaàn  à  Potjpiers  de  Caen. 

■f-  Eponge  pistilliforme.  Spongia  pistilUformis. 

Sp,  fossUis,  ramosa  ;  ramîs  simplicibus ,  teretibu^  brevibus  eapitatis  , 
ad  extremitatem  perforatis  :foramine  paululiim  umbilicatOf  margi'- 
nléus  sublacinialis. 

Lamour.  Expos,  métli.  des  Polyp.  p.  .88.  pL  84.  fig.  5.  6. 

Même  gisemeut.  Cette  espèce ,  ainsi  que  les  3  suivantes,  parait  aToîr 
beaucoup  d'analogie  avec  les  Scyphies  de  M.  Goldfuss  ,  que  nous 
avons  rassemblées  dans  une  pretnièr^  division  et  notamment  avec 
la  1^.  tnamiUariSj  voyez  p.  579." 

•f*  Eponge  en  cjtne,  Spongia  cymosa. 

sp,  fossiiisy  ramosa,  pediceUatay  cymceformis  ,*  rnmîs  numerosh  dis-^ 
jtmctis  veljunùtis  ;  ratmd^s  simplicibus  ovoideis  lateraUter  adnaUwp 
parîtm  numerosh  ;/oramine  terminali, 

Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  88.  pi.  84.  fig.  7. 

I|Iême  terrain.  '  ^ 

•J*  Eponge  en  foràie  de  clavaire.  Spongia  clçtçarioides^ 

Sp,  fossïlis  ,  teres^  ramosa;  rïimîs  simplicibus  eapitatis,  îœiHter 
flexuosis,  undidatis  vel  contractis  ;  foramine  termitkali;  marginibus 
lariniatis, 

Lamour^  Expos,  meth.  des  Polyp.  p.  83.  p.  84.  fig.  8.  xo. 

Même  localité. 

+  Eponge  mamillifère.  Spongia  mamillifera. 

Sp,  fossilis,  subsessilis,  in  massam  tnformem  et  mammilll/eram  expia^ 
nata  ;  mamilUs  vel  subtxsertis,  yel  pedicellatis,  simplicibus  re/  m- 
mosis,  perforatis  ;  foramine  terminali  steilato  ,  unico  ^velcumfo^ 
raminulo  proœimato^  "  ,        '  ^  • 

Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  88.  pi.  84.  fig.  11.* 

Même  gisement. 

-f«  lE^i^OTï^eéloWée.  Spongia  stellata. 

Sp.  fossiliSf  pedicellata,  simplex  rare  proliféra^  irregûlariter  subco» 
noidea,  supernè  convexiuscula  ^  osculata;  osculis  irregularihus  p 
radiatim  sulèatis, 

LamoUr.  Expos.méth.  des  Polyp.  p.  89.  pi.  84.  ûg.  Z9«  i5> 

Calcaire  de  Caen. 

i  Ajoutez  la  Sp,  ramosa  àe  M.  Mantell  <Geol.  of  Sussex  p.  i&9« 
pl^  i5.  fig.  1 1}  y^  fossile  de  la  craie  d'Angleterre;  la  Sp,  Townsendi 
du  même  auteur  (op.  cit.  p.  164.  p*.  ï5.  fig.  9),  la  .S/»,  lahy'» 
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rintUicai  (op.  cil.  p.  i6S.  pi.  i5.  fig.  7,  Sp.  hemiiphenca.  Flem. 
Bril.  anim.  p.  S16.},  ei  plusieurs  espèce!  île  Spongialr«i  fûisites 
figurées  par  M.  Phillips  pour  son  ouirase  sur  la  EMog'^  ^i" 
Turkihire,  miii  nan  déirila. 


'Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  les  zoologistes  ont 

•^■ahli  ileaiiis  quelques  années  dans  la  famille  des  Spon- 

9  assez  grand  nombre  de  divisions  génériques , 

,ti       ies  d'après  la  forme  générale  de  ces  corps  et  sans 

. ,1-  egm'd  à  leur  structure.  Cette  marche  ne- nous  paraît 

pas  devoir  être  aduptée ,  et  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  étudié 
d'une  manière  comparative  le  mode  d'organisation  de  ces 
êtres,  il  aurait  été  mieux  de  réunir  dans  )e  grand  genre 
des  Eponges  toutes  les  espèces,  soit  récentes,  soit  fossiles, 
qni  ne  présentent  aucune  particularité  de  structure  bien 
remarquable.  Plusieurs  de  ces  genres  nouveaux  sont  des 
démembrcmens  du  genre  Eponge  de  Lamarck,  d'autres 
se  rapprochent  davantage  de  ses  Alcyons.  Les  faits  nous 
manquenlpour  introduire  dans  celle  partie  de  la  science 
une  réforme  dont  le  besoin  se  fait  vivement  sentir,  et 
a6n  de  ne  pas  augmenter  la  confusion  qui  règne  déjà 
dans  l'histoire  des  Spongiaires,  nous  nous  bornerons  à 
placer  ici  et  à  la  suite  de»  Alcyons  l'indication  des  groupes 
qui  ont  reçu  la  sanction  des  auteurs  les  plus  estimés ,  et 
la  liste  des  principales  espèces  nouvelles  décrites  sous  les 
noms  assignés  à  ces  divers  genres. 

M,  Schweigger  a  donné  le  nom  d'AcHiLLSuu  aux 
Spongiaires  dont  le  tissu  lacuneux  est  coipposé  de  fibres 
réticulées  et  dont  la  surface  est  recouverte  d'une  couche 
gélatineuse  continue  ou  ne  présente  que  des  pores  très 
petits;  l'Eponge  commune  est  le  tjpe.de  ce  genre  qui  du 
reste  n'a  guère  été  adopté  que  par  M.  Goldfuss.  Ce  der- 
nier auteur  y  a  rapporté  plusieurs  Spongiaires  fossiles  qiû 
ne  présentent  ni  tube  ni  excavation  centrale,  et  qui  pa- 
raissent être  des  éponges  proprement  ifites.En  voici  la  liste. 
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i«  Achiliée  gloxnéruUe*  j^ckiileuni  ghmeratum. 

A,  stt^ssiU^  glomeratum,  fibris  crassiuscuUs ,  apicUms  subclavatû 

cancellaim  coalitis, 
Goldf.  Petref.  p.  x.  pi.  x.  fig.  i.  ' 

Montagne  Saint- Pierre,  près  de  Maëstricht.  * 

3k.  Achiflée  fongiforme.  AchUleutnfungiforme. 

A.  stipitatum ,  turbinaium ,  infra  tuberculosum ,  supra  rîmîs  cartotîs 

et  ports  majonbussparsisj^fibris  dense  cofttextis ,  hispidis, 
Goldf.  Petref.  p.  r.  pi.  i.  fig;  3. 
Fossile  de  là  craie  arénacée  des  environs  de  B^aêstricht. 

3.  Achillée  morille.  Achilïeum  morchella. 

A»  conoideitm,   cellulosum,  céllulis   ovaiibui  cpnfluentibiu ^  fibrh, 

dense  impUxis, 
Goldf.  Petref.  p.  a.  pi.  99.  fig.  6.   - 

4.  Actjiillée  tronquée.  Achilïeum  iruncatum. 

A,  trancato-ramosum,  ïncFÛstans^fibris  crassiuscuUs  retieulatis. 
Goldf.  Petref.  p.  93.  pi.  34.  figi  3. 
Des  environs  d'Arnesberç. 

5«  Achillée  tubérei^se.  Achilïeum  tuberosum. 

.  A.  lobaUhtuberofum^  Joraminibus  jet  rimts  undique  cariosum  (filnt 
densp  contextis  ?)     .  ^   < 

Goldf.  Petref.  p.  93.  pi.,  34.  fig.  4. 
Du  calcaire  jurassique  de  Wurtemberg. 

6.  Achillée'à  côtes.  Achilïeum  costat^m. 

A,  subhemisphœricum,  infrà  rugosum  supra  costatum,  costis  e  eeiûrù 

radXantihus^fibris  crispis  taxé  contextis,         ( 
Goldf.  Petf ef.  p.  94.  pV.  34.  fig.  7. 
Du  talcaire  jurassique  de  Baireuth. 

7.  Àcbille  chêirotone^  AchiUeum  cheirotùnum. 

A.cùmpressum^palmato-digUatnmy porosum,  fibris clat/irath.  ' 

Goldf.  Petref.  p.  i.  pi*  29.  fig.  5.  . 

Celte  espèce  parait  ^e  rapprocher  par  sa  structure  des  Eponges  que 
BOUS  avons  réunies  dans  la  troisième  '  subdivision  mcntloiinéft 
page  540.  Il  en  est  du  reste  de  même  pour. les  espèces  suivantes  cï 
pour  un  grand  noml^re  d*aati;es  dispersées  d^ns  les  genres  Ma-* 
non,  Scypl^a,  etc. ,  '  ^    > 

8.  Acliillée  murîqu^e.  Achilïeum  muricatu,m.  '  ,^ 

A.  subramosum,  compressum  ;  papUUs  perforalîs  mUricfitumi  fibm 
retieuUs  crassiusculis, 

TOMB  U.  37 
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Goldf.  PetnL  p.  S  fi:  pi.  Su  4K-  'S. 
.    Du  càicftire  jurt«si^àe  ie  Bair^iiitt. 

g.  Achillëe  canceUée,  Achilleum  ean€êik$mm^     -      '-; 

A,  turiinatum,  serieùusjoramîmmim  àÊkgîêittÊMH^àai  ettnmsvertaiiiits 

canceliatnm,  "■    ^ 

Goldf.  PelMt  1^  93.  pK  34*  ^6-  ^-  r 

Du  calcaire  jurassiqpe  daWmainbaiT^. 

lo.  AcbîHée  cariée.  AduUmmt  cammm, 

A.  tuberommy  caHoso-ponumm^firU  irr^tlofUgr  enmmltmfîk 
Goldf.  Petrtf.  p.  i)4.  pU  34.  %.  6. 
Du  GroDÎDgue. 

Le  genre  Sctfaià,  établi  fav  Qckea  «tr  lidbfifë  par 
3IM.  Schwrîgger^  (^<>14£iisfr  et  dkfilaiMÎHh^afpMlMMà  1» 
division  des  Epongés,  de  ^marck,  tl  »  pour  typ»  W  «$*•/&• 
tularis^  dont  il  a  été  quesdofkci^deasas;  cnf  y  range  les 
Spongiaires,  dont  le  tissu  est  entièrement  rétitûléy  et  doi&t 
la  forme  génén^ki^  est  cdle  cFan  gios  mbe  éyfintjfri^ffie  en 
éwasé,  ei  terminé  par  une  grand»  otrvertnre;  ees  caractères 
nenous  paraissent  pas  suffisans  pour  motiver  une  distinc- 
tion générique^  et  leur  emploi  conduirait  à  des  rappro- 
4cheraens  qui  ne  sont  pas  naturels.  En  effet,  il  paraît  exis- 
ter de  grandes  différences  dans  la  structure  des  fossiles 
réunis  dans  ce  groupe  parles  auteurs^  ei  ici^ de  même  que 
dans  les  autres  parties  de  cette  bnûlle,  un*  referme  est 
devenue  très  nécessaire. 

Voici  du  reste  les  espèces  qui  paraisseni  avoir  une  or*, 
ganisation  sembbble  à  -ceHe  de  la  Sjp*  JhtHlan's^  ou  du 
moins  qui  s*en  rapprochent  le  ptits. 

j,  Scjpbie  cylii^drique.  Scyphia  cylindricai 

Si  tmlvyHMiriett,  ^êeh-obeôtùcay  fiëris  erîspis  dense  contéXtis ,  supT' 

jfioe  éiihinenatota,  tuho  àngttsfo  eonformi, 
Goldf.  Petrcf.  p.  5.  pi.  a,  fig.  3.  et  pi.  3.  fig.  ra  ;  w.  rugosa,  p.  85, 

pi.  3i.  £9.5^ 
..  ]BlaiBTtf  locji  cit     -  . 

Bucalcaîre^jurassique  de  Baireutfa. 


2.  Scjfhie  inierméd'mre.  SejrjxAlqèiten^ 

s,  subcylindrica;  cœqiUoso-ramosa  ;  fièris  crispis  laxè  ûonteji^s;  (uào 

mediocri  cortformK 
Golilt  Peiref.  p.  g^.  pi.  S4.  fi?,  r. 
Dm  calfcaÎM  jiiiftSsk^Hie  et  BaireiHli'et  à%  Wurtf^iri^rç. 

3.  Scyphie  de  Broun.  Scyphia  Bronnu, 

Sp.  ohconicnt  soUfarla  vel  calcareum  ;  jUiris  crUpis  in  supm^cie  eoa- 

lescentibus  porosis  ;  tuàà  mediaeri  con/ormi, 
Goldf.  Petref.  p.  91.  pi.  33.  fig.  9. 
Du  calcaire  jurassique  deBaireuth  et  de  Wurtemberg. 

4*  Scyphie  iDfundihulîfonne.  Scyphia  bt/undibuRformis. 

s,  infimdibu!îfqrmis,fiSrosO'porosa,  fibris  crassim&tUs  .in^^^ularkêr 

anastomosantthuSf  tubo  ampVutimo  cvnfotmi, 
Goldf.  Petret  p.  xd.  pi.  5.  fig»  a. 

5,  Scyphie  inatnillaîré.  Scyphia  mamillaris.-  ) 

s,  séssUiSf  mamiliaiay  fibris  arctè  impticeUis^poris  ceriosis^  tuifQ  an» 

gusto  c\'lindriifo, 
Gotilf.  Peli^.  p.  If,  pK  9.  fig;  I»  ^    .        ^ 

ft»  Scyphie  tétragone.  Sèyphia  tetragonà. 

«9.  erassïusculay  tetraj^ona,  fibris  Orcfè  impUcatis^  poris  cariosis  suL- 

sieilatis^  tuba  mngttstt»  eyUmlncOi 
GoldÇ.  P«s(re&  p.  4«p^'.  a.  ftgi  »^ 

7.  Scyphia  fiDorehuCk  Styphm fiircakt* 

s,  cylîndrha^  bifida^  fibns  erassîusciJis  dense  eontextisy  superfteU 

oariosé  tenuissimè  poroso-rimosây  iuùo  tmgusio  confomki^ 
Goldf.  Petref.  p.  5.  pi.  a.  fi^.  6.  r 

8«  Scyphie  conoïde.  ^y-^ia  conoidea:^ 

s.  conoidea^  OMssitisatlà,  smfferficiù  /"«««^  fi^f^  témâs9t\n9i9^te^  eM** 

texlis^  tubo  mediocri  conformi,  ,  ■  " 

Goldf.  Petref.  p.  5.  pi.  a.  fig.  4. 

g.  Scyphie  él^amte.  Scyphia  efegans. 

Se,  elongatay  obconica ,  fibrig  ïaxit  eltgcauimm»  Mtasêamoianiibus 

ramesisy  tubo  angusto  confo^mlk 
Goldf.  Petref.  p.  5.  pi.  a.  fig.  5. 

lo.  Scyphie  turbinée«j&^)9Ai'a  tuffbinata. 

s,  turbi/iata,  radiata'scrpbiti.ulaia-.^filfris  ruwsorûOjUBxtù  ^  tuoo  Aq- 
giisto  sulcjliudrico» 

37. 


k 


Coldt.  Pulref  p.7.p1.a.rig.  i3. 

Calcaire  junisiique  i  Streillicrg  et  calcaire  de  IrsttiUîun 
.  Scypliic  rugueuse.  Scyphia  mgosa. 

s,  ohcoiûen,  in/unJitulifiirmis  \tl  patcUajormis  ;  ngis 
fibri,  ilriaM  tiarie  Jaaaantibm  rrlicalala;  lato  conjarmi  mediocri 
tiet  tliam  ampliuimo. 
Guliir.  Pdref.  p.  y.  jil,  Î.Ca.  6;elp.  87.  pi.  3a.  fij.  a. 
BUiar.  Idc.  cil.  1 

Du  cilcilre  j  lin  nique  de  Btirculh.  | 

la,  Scypliie  foraminée.  Scyphia  foraminosa. 

3,  lessUii,  coiiicoiyl!itdrica,fitm<i-pBriiia;  fiirit  irregiilariÙai  anai- 

lomosanlîiui  1  lubo  mediocrilnfuadiliulijermi. 
Gald.  Petref.p.  S5.  p1.  3i.  Gg.  t. 
Rliiav,  Man.  d'Actin.  p.  538. 
Maine  crèlacùe  de  U  Wealphalie  et  du  calcaire  jurUiiqae  de  lia i- 

U'iiutrcs  Spongiaires  fossiles  rangées  également  dons  lo 
genre  Scyphia  des  auteurs,  se  rapproclient  des  précédens 
par  leur  tissu  Unement  et  irrégtilièrement  réticulé,  mais 
en  diffèrent  par  un  caractère  qui  semble  devoir  être  assef 
important  ;  ce  tissu  réticulé,  au  lieu  d  être  partout  continu, 
laisse  d'espace  en  espa<:e  de  grandes  lacunes  <{ui  corres- 
pondaient probab renient  à  des  oscules  fécaux  et  iqui ,  peu 
éloignées  entre  elles,  sont  disposées  avec  assez  de  régula- 
rité, de  manière  à  donner  à  la  masse  l'aspect  d'un  crible, 
d'un  tsmis  ou  d'un  panier  à  daire-voie.  Les  premières  es- 
pèces énutnérées  ci-après  ressemblent  beaucoup  aux  pré- 
cédentesj  les  autres  s'en  éloignent  davantage. 

i3.  Scypl)ie  cariée.  Scyphia  cariosa. 

s.  obcoaica,  itauùtime  poroia,  foraminiiot  oSloBgii  avoEtiitqutfe- 
aeilra,uita  mediocri  con/ônni. 
GMf.  Pelrif.  p.  7.  pi.  1.  Gg.  li. 
Blaiov.  Man.  d'JLciin.  p.  518. 
MoulagQ«9  de  la  BaTière. 

i4-  Scjphie  CB\opotK.  Scfphia  cafoporà. 

s.  obconoida,  fiirit  lemiùtiaût  imgulariter  eanee/latis,  itr'uAtu  po^ 
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rorum  majorrtm  steWformium  et  miriorum  rotundatorwn  alternis , 

tttbo  mediocn  conjornà, 
Goldf.  Petref.  p.  5.  ^1.  a.  fig.  7. 
Blaiov.  Man.  d*ÀcliD.  p.  538. 

i5.  ^cj^và  ^ttoxi^Q.  Scyphia  secunda. 

à,  subrepnoso'ramosa^  ramulis  subeapittxtis  secundis;fibris  tenuissimis 
îrregu!anter'CQnceUath;forarninibus  subrotundis;  tubo  mediocrL 
Coldf.  Petref.  p.  9  c  pi.  33.  fig.  7. 
Du  calcaire  jurassique  de  Baireuth. 

16.  Scyphie  décorée*  Scyphia  decorata. 

s.  obcorûco^cylindrica  ;/lbris  subtilissimis  reticulatim^  dense  eontpxtU; 
foraminibui  inerustaiis^  binU ,  ternis  velquaternis  ùonjunctis\  tu- 
bo ampio  co^fifrmi, 

Goldf.  Pelref.  p.  go.  pi.  33.  fig.  a.  " 

BlaÎQT.  loc.  cit. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireuth. 

17.  Scyphie  psiïlof  ore.  Scjrpkia  psillopora* 

Sp,  obconica^  minuté  porosa,  foraminibus  ovalibus  glabris  intrinsetus 

inerustàtis  quincunciatibus^  tùbo,  , 

Goldf.  Petref.  p.  9.  pi,  3.  fig.  4. 

18.  Scyphie  réticulée.  Scyphia  reticulata. 

s.  JtnfundibuUjormis  vel  pirifonnis^  fibris  acutè  flexuosU  ^nastomo- 
santibus  reticulàta ,  foraminibus  oblongo-rhonUtoideîs  regidatîbus 
majuscuUs^  tubo  anipUssùno  conformi: 

Goldf.  Petref.  p.  11.  pU  4.  fig.  i. 

ly-  Scyphie  dictyote.  Scyphia  dictyotUé 

s.  piriformis  vel  infufidibulijormis,  fibris  dense  anastemosantibus  in 
reticulum  laxum  contextis  foraminibus  irregulariier  rotundatfs 
majusculis,  tuba  conformé  ampio,  , 

Coldf.  Petref.  p,  xi.  pi.  4.  fig.  2. 

20,  Scyphie  de  Buch.  Scyphia  Suekii. 

S.  infundibuiiformis  ;  foraminibus  majuscuUs  subrhomheis  fenestrata^ 

fibris  crispis  dense  contextis,  tubo  amplissimo  conformi, 
Goldf^  Petref.  p.  88.  pi.  3a.  fig.  5. 
Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  538.     .  r 

Fossile  du  çàlcairejurassique.dé  la  Bavière. 

ai.  Scyphie  de  Nee3.  Scyphia  Neesii. 

S,obcomca  vel  infiindihuUfbrmis  y  foraminibus  ovaUbns  qurncamâû^ 
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Gkus  ptriuta  fhris  sfrieûs  la^è  comtesiU  subdeeuiuaiihtÊS  i  erustd 

MJBtemâmuneaié^tubiUtimeporotd,. 
Goldf.  Petref.  p.  ^3.  pi.  34.  fig.  a. 
Du  calcaire  jurassique  de  Baireulb.  1 

Enfin  on  a  rangé  aum  dans  \^.  genre  ScjrpMe  dantres 
Spongiaires  iJMsiles  très  jenmrquab)^  par  la  régularité 
defevr  ti;»ii,  dont  ta  structure  se  rapproche  Im  peu  de 
celle  de  la  Spongia  striata  (voy.p.  553).  Au  lieu  d*âtre  for- 
mé de  filamens  irréguliers,  contournés  sur  eux-mêmes 
et  réunis  dahs  tous  les  sens  pour  circonscrire  des  lames 
irréguTières  et  de  grandeur  très-vârlée,  leur  tissu  se  com- 
pose de 'filamens  ou  de  lames,  droits,  simples,  parallèles 
entre  eux ,  et  réunis  par  des  tiaverses  qui  les  coupent  à 
angle  droit,  de  manière  à  consiiiner  des  mailles  carrées  très 
régulières  et  placées  par  séries.  TantAt  la  masi$e  ainsi  for- 
mée est  continue  et  ne  présente  à  sa  sitrrace  que  des  dé* 
pfisisioos  qui  la  fout  paraître  conippsée  de  colonnes  ac- 
colées entre  elles  ;  d'autres  fois  elle  offre  un  grand  \fiombre 
de  lacunes  osculiformes,  assez  grandes  et  peu  distantes^ 
qui  sont  dispose'es  pur  séries  régulières. 

22.  Scyphie  empleure.  Scyphia  empleura. 

s.  campanulata  vel  obconica  ;  costis  iatis  iangiiudinaiiifts  ;  fihris  te» 
nuissimis  lùnc  cancellatis  inde  uregulariUr  retiailatis;  tuho  am^ 
ploxonformim  , 

Goldf.  Petref.  p.  67.  pK  3».  fig.  i. 

BtaioT.  Mao.  d'Actio.  p.  538. 

Du  calcaire  jurassîqtrc  de  Baireutli. 

23.  Scyphie  pyriforme.  Scyphia  pyrifornùs. 

s,  pjriformis,  rugis  triùus  oèsaletb  am/tulanhitt  âneta,  fi^f'u  sendcin^ 
cularibus  oblique  dccussantibus^  poris  sub^uadratii,  tubo  mcdiocri 
subcjlindrico, 

Tfoldf.  Petref.  p.  to.  pî.  3.  fi^r,  9. 

24.  Scyphie  de  Schlotheim.  SjyptUa  Sohlotheimiù 

s,  patellœformis  'vel  infandîhuliformis ,  fibris  iongitudinallbus  parais 
/eiis,  transversilibus  eilirjiit  c^apmctit^  Utbo  ampiissimo  com* 
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Goldf.  F«tre^  ^  90.,  pl>  3Î.  fig.  5^ 

Blainy.  op.  cit.  p.  539. 

Bu  catcaire  jurassique  de  Balreuth, 

a 5.  Scyphie  ponctuée.  &?;*/(Â/i{/HiAt?^/49.        ; 

S.parvOf  clavata,  porif  minimis  con/ertis ,  subserîaliSf   tubç  cfUti» 

drîco  amplo,. 
Gpldf.  PelreC  p,  m.  p1«  3.  %.  ip.  ' 

a6.  Scyphie  de  Stèrnberg.  Sdyphfà  Sferbe^miL 

S,  infundibuliformis  'vel pyrlformis  ;  fibris  4ubtU{9$imis paraUeUs  can^ 

celtatis  y  tubo  amplo  conformi, 
Goldf.  Pelref.  p.  90.  pi.  33,  %.  4-  . 
BlaiuV.  op.  cil.  p.  539. 
Du  calcaire  jurassique  dé  ^«ifeufRV  '  - 

«7.  Scyphie  de  Schweigger.  Scyphia  Schweigerii* 

«y.  infunaibidiformh  wel  patellœformis  (?)  y  fibns  ^enuisfimis  retraC" 

tatisj  poris  orbicutaribus  ser'uuisy  tubo  ampUssimo. 
Goldf.  Petref.  p.  91.  pi,  33,  %.  6. 
Blainv.  loc,  cit. 
Du  calcaire  j-uraKsrqiie -de  Baireath. 

^8.  Scyphie  de  Munster,  Scjrphia  MiitisieriL 

'  s,  obconica  vel  infiindibtdiformisCfôraminibus  mumtis  suborbicu/a* 
ribus  quincuncialibus  elegantissime  seriatis  pertusa ^-fibris  crispis 
tenuissimis  dense  contextis,  tubp  amplo  coiiformi, 

Goldf.  Petref.  p.  89'.  pi.  32.  fig.  7'.  ^ 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Bavière. 

1x9.  Scyphie  3e  HuniboIdt/5c;yA/a -Wm/72JoW/m.   . 

«y.  infundibuliformis  vel  paùelUeformis  (P)jÇbris  rectis  paratlclis  de» 
cussantibusy  superficie  indutà  ngeUxmmt  poroso  'vel  limeso  c  fibriS 
subtlliorHus  dense  eomtêmia,''  .    .      ^ 

Goldf.  Pelref.  p.  90.  pi.- 33.  fig.  3.  .  '  : 

Blaiflv.lix;.  çir,  .  .         , 

Calcaire  jurassique  djB  Bakeutb. 

3o.  Scyphie  cancellée.  Scyphia  cancellata. 

s.  6id)C)lindrica  vel  patellœformis  ;  seriebus  pororum  oblongum  redis 

parallelis  dccnssanlibus  ;'  fibris  tenuîsslmis  sifbcancellatîs, 
Goldf.  Peiref.  p.  89.  pi.  33.  fig.  i. 
Blainv.  loc.  cil. 
Dttxalcaire  j[urassique  ^  Baîreulfa. 
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3i*  S^i^hie  renuqvLevttte^  Seypkia  vmmeoêa. 

8,poèfmorfhO'49ArmiÊOta^  rmmit  ^  êptinls  tnmettHà  iMimMmÊratk 

GoldL  PMre&i^  9«  pkit,  tg.  iif  otp.  yt.pLSS,  fig.  S, 
Da  calcainjimttiikiiieda  BaireiitlL 

3  a.  Scyphie  Toisim.  Sc/phia  propinqua. 

iS,  fpi/ormùf  soiiiarm  W  em^tûim  ;  JSkis  tmàtttlmb  nfrth  dteot^ 
êÊiuAus  i  fiimmmibut  êtàoréioÊlmikii  êuimHaHsi  tmko  mfgmtt», 

Goldf.  P8lrif.p.SQ«pl.  St.  fig.Si  « 

Bina?.  Mm.  d*Actio.  p.  5S8. 
Dn  etlcdre  juraisique  de  Balrenih. 

33.  Scypbie  tissue.  Scyphiatexaia*  /.-  '- 

s.  mfundHuSfarmiSf  sulas  Imeumuqm  irteguUrifm  mtfgmUperimth 
fibrit  vrték  ieausanûhu*  uAoûmflo  comform  oèeomço, 
Goldf.  P«tref.  p.  7.  pi.  i.fig.  ta*    ' 
Bloinv.  Mao.  d'Actin.  p.  5S8. 
Du  etlcaire  juMsiîque  de  là  Salue. 

34*  Soyphie  fenestrëe.  Sqfphia  fénestratOm 

s.  suèkypoenUenformis,  firammikis.  ohUmgîs  ohUijui  saiêdsjbtes^ 

trata,  tttbo  angusto  sttbcrHndrico, 
Oeldf.  Peiref.  p.  7.  pi.  2.  fig.  i5. 
fslaiiiv.  loe.  cit, 

35.  Scyphie  polyomathe.  Scyphia  polyommata» 

s.  infundtbuJifarnùi ,  fibris  erectls  cUncelUuis^foramimbus  ovaUbus 
inifinsectts  uiçntstatîs  undique  feiteslrata,  tuba  infitndibuU/brmi 
amph, 

Goldf.  Pelref.  |\  8.  pi.  a.  fig.  16. 

Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  536. 

Du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse  et  de  Bairentli. 

36.  Scypbie  à  tôtes.  Scyphia  coslata. 

s,  obconicQ,  costi^  longitudinalibus,  trabecuiu  transvers  alib  us  connejùs^ 
poris  ittaqualibus  punctiformibitS  coftftrtiSf  tftbomediocricon/brmi, 

Goldf.  Petrcf.  p.  6.  pi.  a.  fig.  10. 

Fossile  de 

L*Âlcyonîfe  figurée  par  Parkioson  (Organ.  remains.  f.  3.  pL  xi. 
^S*  0  Paraît  élre  très  voisine  de  cette  espèce. 

57.  Scyphie  paradoxale.  Scypida  paradoxa. 

s,  obconica  vel  infundibuliformU  ;  fibris- eanceilatis  t  superficie  ejt» 
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ternd  coslîs  longitudlhtikbiu  irabeculis  tnmspersU  connexis^  in' 
ternâ  foranùnum  ovaliumserieBus  rectUt  paralieliSf  <Uçussantihis  i 
tubo  confirmi, 
"^Ooldf.  Petref.  p.  86.  pi.  3 1.  fig.  6. 

Blainv.  Mail.  d*Actin.  p.  538. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireuth.    ' 

38.  Scyphie  âtriéô.  Scjrphia  striata. 

s,  obconiça,  infundibuUformîs  'nel  pateliœ/orfnls  ;  costis  angustîi 
longittuUnaUbm  ;  fibris  tènuissimis  canceUatis;  ttibo  ampUssimù 
conformi, 

Goldf.  Petref.  p.  88.  pi.  33.  %.  3. 

Blainv.  Man.  d'Aclin.  p.  538. 

Du  calcaire  jurassique  de  Wreuth. 

39.  Scyphie  à  petites  stries.  Scjrphia  tenuistriata* 

s,  {infundibuliformis  ?)  costis  angusûs  approximatis  partdUVUf  fibrU 

réélis  tènuissimis  deeussaiitibus. 
Scjrphia  tenais triaia,  Goldf.  Petref.  p.  9.  pi.  3.  Cf.  7. 
Calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Baireutb. 

40.  Scyphie  inclinée»  Scyphiaprocumbens. 

s,  procutnbens,  ramosa,  umbellata,  ramu  ascendentibns  cyitndricis 
umbellatis,  foraminùm  seriebus  ei  fibiis  subtilissimis  paralleîis  de^ 
cussarUibus,  tubis  amplis  conformibus,  ' 

Goldf. Petref.  p.  11. 

Du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Baireuth. 

4^'  Scyphie  paro\\è\e,ScypAiaparallela, 

s.  obconicQ-cylindrica  j  scrobiculorum  seriebtu  rectis  paraUeUs  dêr 

cussantibus,  velamine  reticuloso  incrutiaia.  j 

Goldf.  Petref.  p.  8.  pi.  3.  Çg.  3. 
Du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Baireuth. 

42*  Scyphie  treillissée*  Scypjda  cloihrata^, 

s,  obconica^fibris  rectis  Iaxis  decussantibus ,  foramnibus  mafMSCulU 

subdecussantibusj  tubo  amplo  conformi. 
Goldf.  Petref.  p.  8.  pi.  3.  fig.  x. 
Du  calcaire  Jurassique  de  Baireuth  et  du  calcaire  de  fraiisilion  d« 

r£ifel. 

43.  Scyphie  oblitjue.  Scjrphia  obùqua. 

s,  piri/ormist  subïncurva^  costis  tUtgosi*  inUtrupUs  AlMgitudinaiihiMf 
foraminibus  ovatls,  suleis  immtfnis^fibrii  tànaissim^is  rectis  decnà^ 
santibus,  tm>o  conforma  mediocri,  ,     . 

Goldf.  Petref.  p.  9.  pi.  3.Tig.  5. 
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4^•  Soffhie  peitute.  Soyphia  peHum. 

tiius,  ports  majutculu  jiemtiraittiim  ak&fte  miksiruùU^  Hako  m#- 
diacri  eonformi,  '  '  .  •'  *'       . 

Goldf.  Petref.  p.  6.  pt  s.  fi|.  8. 

BlâÎBv.loc.  cit 

45.  Soypliie  texturée.  Sejrphia  $sxîamta. 

s,  cècoRÎca  vel  pattXimforms ,  fhri»  ttnnUsbmu  rwêtb  éttHjMmàtlhmss 
•poris  orhiadarikm  ■qtânetnuiaRhas  ^  tmio  meJîoeri  vei  étmpBê* 
simo, 

Goldf.  op.  cit.  var.  obeoiiièa,  |i.  6.  pi.  *.-  fig.  9;  ^r,  pmteUmfin 
p.  88.  pi.  3s.  fig.  6. 

BlaioT.  Man.  d*Aclio.  p.  538. 

Du  calttira^jiiraiitqiie  de  KpSmith. 

46*  Sçjphie  de  Sack.  S^rphia  SaekiL  « 

s,  infiindlbuti/ormUt  foraminwm  senrbtu  rectU  paralUHs 

tibtu  peritua^fihiU  eameeUatiSf  tuho  amph  eoiifonmi, 
Goldf.  Petref.  p.  87^  pi.  3 1.  fig.  9. 
Fossile  de  la  naRie  crétaefee  de  1a 


Les  fossiles  décrits  par  M»  Goldfuss  50us  les  noms  de 
Scyphia  articulata  (GoUlf.  p.  9.  pi.  3  fig.  8);  de  Scy^ 
phia  cellulosa  (Goldf.  pi.  33.  fig.  12);  et  de&tyA/a  mille" 
poracea  (pi.  33.  fig.  10)  ne  paraissent  pas  appartenir  à  la 
famille  des  Spongiaires;  h  en  juger  d'après  les  figures  que 
cet  auteur  en  a  données  ils  "sembleraient  se  rapprocher  da- 
vantage des  Cellépores. 

M.  Mantell  a  donné  le  nom  générique  de  VEîiTBictJi.iTK, 
Fentriculites ^  à  des  corps  organisés  fossiles  qui  paraissent 
appartenir  à  la  famille  des  Spongiaires  et  qui  ont  beau» 
coup  d'analogie  avec  certaines  Scyphies  de  AL  Goldfuss, 
notamment  avec  la  Scypliia  reliculata  dont  il  a  été  qaes* 
tion  ci-dessus.  Il  définit  ce  genre  de  la  manière  saivante  : 
«  Corps  en  forme  de  coupe  renversée,  copcave,  ayant  été 
doué  de  la  faculté  de  se  contracter  et  de  s*étendre  ;  dont 
le  tissa  primitif  était  spongieux?  ou  gélatineux?  dont  la 
surface  externe  est  réticulée ,  et  Tinteme  couverte  d'où- 
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vertures  ou  papilles  perforées;  et  dont  la  base^  nos  per^ 
forée ,  se  prolonge  en  forme  de  s.ouche  et  est  attachée  à 
d'autres  cprps.  »  Ces  caracièi^,  comme  on  le  voit,  repo- 
sent principalement  sur  la  forme  générale  de  ees  fossiles 
et  sur  leur  disposition  réticulée,, mode  d'organisalion  qui 
se  retrouve  dans  plusieurs  types  différens.  Au^si,  pour 
faire  adopter  le  genre  Ventriculite,  sèrait-îl  peutrêlre  né- 
cessaire d'examiner  d*unè  manîèç^  plus  approfondie  et  plus 
comparative  la  structure  de  ces  singuliers  fossiles.  Quoi 
qu'il  en  soit,  M.  Maptell  rapporte  à  ce  genre  quatre  es- 
pèces qu'il  désigné  ^  la  manière  suivante  : 

1°  Venirîculiies  radiatus,  ManteîU  (III u$t.  of  the  Geo* 
logy  of  Sussex..  pi  168.  pi.  *p  à  14.  A Icyoniutn  choroïdes 
ejtisdem.  Trans.  of  thè  Lin.  Soc.  vol.  xi.  p.  49^0  Fossile 
de  la  craie  du  comté  de  Sussex  eu  Angleteife. 

a°  V.  alcfonoides,  Manteîl  (op.  cit.  p.  176). 

3°  V.  quadrangalaris,  Mantell  (ap.  dt.  p.  177.  pi.  i5# 
fig.6).  ' 

4"*  î^*  Berwttiœ.  ManteH  (op.  c;.t.  p.  177.  pi-  i5.fig.3). 

•  •     •  .  »  ■ 

Le  genre  Manon  de  Schweigger,  qui  a  pôuj'type  le  Spcn-- 
gia  oculata  figuré  par  Èsper  et  rapporté  par  LamardL  à  la 
«S/?,  palmata  d  Ellis  (p.  S69.  fi*  \w)  nous  paraît  égale-r 
ment  reposer  sur  des-  caractères  insufSsans  ;  son  fondateur 
y  range  les  Spongiaires  non  tii bu l€nK' dont  la  masse  , 
lacuneuse  et  réticulée  à  la  surface,  ejvt  pourvue  de  grands 
oscules  bien  circonscrits.  MM.  GoldFuss  et  BlaînviUc 
ont  adopté  celte  division,  et  le  premier  de  ces  auteurs  y 
a  rangé  plusieurs  fossiles  nouveaux  qui,  par  leur  structure, 
paraissent  différer  beaucbtip  entrc.'eux.  Les  espèces  sui- 
vantes ont  le  tissu  î^régTiSèrement  réticulé,  comme  les 
Scypliiesdc  la  première  subdivision^, sèulètnent  leur  sur- 
face -est  d'ordînaife'  ©ccupée  par'uhe  couche  plus  dense; 
analogiue  à  cett^î  qu'on  voit  daiis  beaucoup  d'Eponger 
•Uicenses.  '        '  ^ 
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"  *  * 

I.  MÉnori  à  tète.  Manon  capUatum. 

vit  mriê^mÊSêâ  ctuioiép  e/hk  îm  rt^fith  efûtnmpmfê  IncnuWu 

,  Goldf.  Mref.  p.  9.  pL  c.  fi|^  4« 
De  la  crtie  de  Waërtridif . 

a.  Manon  tubulifère.  Mmùn  tubulifisrum* 

Jf.  eyfjOidrùo'dttPatumi  fiàrit  erassmcuUt  bUricat'u  tiAulos  rarm 
t^mgUudmaUi  indudmûhu^  UtStûwum  oteaSs  orèieularièmê  im 
sammitaiê  margimatit,  % 

CML  Petref.  p.  %.  pt.  x.  %.  S. 

BUioT.  Man.  d'Acliu.  p.  B0.  pL  95.  fi|f.  5. 

DeU  Graîe  de  filaëttridit. 

3.  Manon  pulvinaire.  Manon  pulpinarUàn. 

JV.  ittiUssUef  cyUndrmepumsm hêmisphenpim^ Taierièus  inamsMUf 

iummkate  etmpesd^  pont  maJofUtu  fitiltUiM  ^uponàs. 
Goldt  Petref.  p.  «.  pi.  i.  fig.  ë ,  et  pi.  99.  fig.  7» 
I    BlaiiiT.  bcetU    i  '      ^ 

Delao^edeBlaëtUidit.  .  ' 

4«  Manon  Pëzize.  Manon  Peziza. 

ilf.  cyathoideum  vel  dimidiatum^  suhsessile,  îniiis  fibHs  erîspU  Imxè 
intrlcatis  porosiim,  extus  flbris  reticulatîs  et  oscuiis  su6quincuncia- 
libus  încrustalîs, 

Goldf.  Petref.  p.  3.  pi.  i.  fig.  7  et  8;  pi.  5.  fig.  x.  et  pi.  29.  f.  S. 

BlaÎQT.  I0C.  cit. 

5.  Manon  crible*  Manon  cribrosum. 

M.  incrustons  y  fihrk  implieitei*  decussantibtts,  oscuiis  magnu  rotun^ 

datis  seriatls  incrustatis  Uevib^is* 
Goldf.  Petref.  p.  3.  p).  i.  fig.  ros 
Du  calcaire  de  trapsition  de  TEifel. 

D*autres  fossiles  rapportés  par  M.  Goldfuss  au  genre 
Manon  paraissent  se  rapprocher  par  leur  structure  de  la 
Sp.  bombjcina  (voyez  page  54o),  et  de  la  Sp»  membranacea 
d'Esper,  etc.^  ainsi  que  des  Scypbies  que  nous  avons  rë'*- 
unies  dans  la  dernjère  subdivision  de  ce  groupe.  Leur 
charpente  solide  est  formée  par  des  filamens  anastomosés 
entre  eux  de  façon  à  constituer  des  maillas  carrées,  et  à 
présenter  à  l'angle  de  chacune  de  ces  mailles  une  éléva- 
tion qui  soulève  l'espèce  de  membrane  dont  la  surface 
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est  recouverte  I  et  dans  laquelle  sont  percés  de  grand» 
oscules  ronds. 

Manon  marginé*  Manon  marginatum. 

JXf,  pofymorpfam,  in  fuperficie  incrustatumf  ofctda  s'mgulanbus  vel 
pluribut  rotundatis  matj^uiatlsi  fibris'canceîlatis  inlends  laeiorl' 
bus  externe  arciè  impiexis, 

Goldf.  Peiref.  p.  94.  pi.  34>  %•  9. 

Uu  calcaire  jurassique  de  Baireulh. 

Manon  ciselé.  Manon  ihtpressnm, 

M,  auriforme,  in  superficie  incrustatum  ^  oseulis  opotis  immarginatis 
subserialibus  ;  /tbris  irregularifer  decussantibus, 
^  Goldf.  Petref.  p.  95,  pi.  34.fig.  xo.      < 
Du  calcaire  jurassique  de  Baireufh. 

Le  Manon  stellatum  de  Gol^fuss  (Petref.  p.  3.  pi.  i  fig.9) 
paraît  se  rapprocher  du  genre  Lôbulaire  plutôt  que  des 
Spongiaires.  Cet  auteur  a  dëcHt  aussi,  comme  apparte- 
nant au  genre  Manon ,  sous  le  nom  de  Manon  favosum 
(Petref.  p.  4  p^*  7  %•  i^)»  un  fossile  qu'il  a  reconnu  plus 
tard  appartenir  au  genre  Caryophillie. 


r 

MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  donné  le  nom  d-Alcyoncelle 
!t  un  corps  qui  paraît  appartenir  à  la  famille  des  Spon- 
giaires, et  qui  présente  une  structure  très  remarquable; 
on  peut  assigner  au  genre  dont  ce  Zoophyte  est  le  type, 
les  caractères  sulvans  : 

t  Genre  âlcyoncblle,  Alcyqncellum. 

Spongiaire,  lamelleux,  dont  la  charpente  é3t  formée  de 
filets  très  déliés,  accolés  les  uns  aux  auti*es,  et  entre^ 
croisés  de  manière  à  former  de»  mailles  nombreuses,  ar- 
rondies, s»ssez  régulières  ^  et  semblables  à  celles  d'uae 
dentelle. 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  d'Alcyoncetle  qui  est 
très  remarquable  par.  sa  beauté,  et  qui  a  été  rapportée  de» 
Molluques  par  MM.  Quoy  et  Gaymard  ;  elle  a  la  forme^ 
d*u4  panier  profond  ei  étroit  dont  les  parois  seraient 


4xim  ,des  sièges  en  xotang ,  dont  les  niod^es  boû 
nènt  de  tlnde^  Ces  aolisralîticfr  loi  oai  doMié  !•  — i  dk 
▲u:tosg«xb  mciBnx,,  AicymuMim  Mpêàoêum  (Quoy  et 
C« jmafd;  Tojag*  de  F A3iarobbe^  tota.  4*  p&fT-  '3<ia  Zooph. 
pi.  a6,  fig.  3).  EL] 
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Polypier  Hibéraiix,  «uhgta»butwtt ,  très  fibrem  iiité* 
rieurement;  à  fibres  sub£alscicll^ées,  divergentes  ou  .rayon* 
nantes  de  Tintérieur  à  la  circonférence ,,  et  a^U^tinëes 
entre  elles  par  un  peu  de  pulpe;  à  cellules  dans  un  en- 
«nrofttement  cortical ,  quelquefois  cailuc. 

Les  oscuVes  rarement  perceptibles. 

Potyparium  tuheràium^  suhglobosum  y  intua  JtbiXMêH^ 
mwn;  fibris  subfàsciculatis  ^  ab  intéiiore  adperipiœnmm 
ittparicatis  aut  radtantibuSj  pulpâ  parcisiima  conglutinmtu:^ 
cellulis  in  crustâ  corticale  et  interdum  deciduâ  inimefsis. 

Oscula  raro  perspicua^ 

Observation.  La  structure  intérieure  des  Téthies  ,  surtout 
celle  de  la  preoiière  espèce,  est  si  fliffurenle  de  celle  des  Alejreas 
en  général ,  que  j*<û  cru  devoir  distinguer  ces  polypiers  rnmaw 
eoDstituanl  un  genre  à  part.  Ils  présentent,  en  e/Tet,  une  nuisse 
subglobuleuse,  très  ri))rc'use  intérieurement,  et  dont  les  fibres 
sont  longues,  fascîcHlées,  dirergentcar  ou  rayonnantes  de  Tinté- 
rieur  vers  la  surface  externe.  Parmi  ces  fibres  divergentes  ou 
rayonnantes,  on  en  voit  souvent  d'aubres  entremêlées  ou  croî- 
âées  ;  mais ,  près  de  la  surface  externe  y  il  n'y  en  a  plus  que  de 
parallèle^.  Enfin,  à  cette  surface,  un  encroûtement  médiocre,  plus 
/OU  moins  caduc,  contient  les  cellules  des  Fblypes, 

Ainsi  le  caractère  des  Téthies  est  d'avoir  à  l'intérieur  des 
fibres  divergentes  on  rayonnantes,,  que  le  risstv  des  Alcyons 
»*ôffre  point,  et  à  ia  surface  nn  enersûieiAent  cellultfère,  cnïiim» 
cordcaL  ^ 

Comme  Fencroùienient  cefkdîfève  des;  Té^iet  tombe  faeîlc» 
ment  dans  ces  Polypiers  desséchéS|  et  quelquefois  disparait  en* 


tièremcnt,  on  aperçoit  raKeivitnt  lesi  Qt»^9lcSi  dfCsceilti)«ft^  [Yoye» 
les  Mcm.  du  Mus.  d'Hlst.  nat.  vol.  i .  p»  69.] 

[C'est  encore  à  tort  qiie  notre  apteur  Si4)pa&e  les  Tcihies  pour- 
vues"de  Polypes;  de  même  qine  les  Epouses  ordinaires  elles  en 
sont  complctenient  pnvées«et  ve  se  cot^oeenk  «pije  d'une  masse 
pareuchymateuse,  soutenue  par  des  spieules  difTersement  dispo* 
ses  et  creusée  de  canaux  que  tapisse  une  Baembrane  gétatincHse^ 
du  reste  Torganisation  de  ces  Zotyhytes  parait  offrir  des  diffé- 
rences très*  grandes.  Dans  la  Tclhiefl||^nge  on  observe  des  mou- 
vemens  généraux  de  contraction  exti'éânentent  lents  qui  ne  se 
voient  pas  chez  les  autres  Spongiaires.  (Ypy.^  Résuna.  des  rcch. 
faites  aux  îles  Chausay  par  MM.  Audouia  et  Edwards.  Aun. 
des  se.  naC.  t.  i5.  p.  17)  E.] 


ESPÈCES. 


y 


I.  Téthie  asbestelle.  Tethia  asbestelku 

T,  ingens,  twbinatO'capitata^fièris  lot^gtssuitis  et  faseiculatis  denS9 

compacta  y  coriicc  nuUo, 
Mus.  n°.  Mém^  du  Mu^.  i.  p.  70.  n<»^  r. 

*  Blainv.'Mao.  d*Actin.  p.  5.\ô. 

Habite  rOcéan  du  Brésil,  et  fut  trouvée  sur  les  bords  defchrivlère  de- 
la  Plala,  vers  son  embouchure. 

a.  Téthie  caverneuse.  Tethra  cavernosà. 

.    T.globosa,  fossis  angulùnbuiet  înœqualibus  extits  exefivata^  fihris^ 
è  centra  radinntibus;  ad  peripliœriamjascicidatis, 

*  Blainv.  loc.  cit. 

Mus.  11".  Mém.  ivt  Mus.  i."  p.  7a,  n"  av' 

Habite. . .  Cette^espèeç  est  globuleuse  etde  lagrossetip  àû  poing. 

*  La  structure  de  ce  Spoagiaire  s'éloigne  beaueoup.de  celle  lies  autres 
Téthies.  Cest  une  masse  caverneuse  formée  presq^ie  eiitièremeiA 
d'expansions  lamelleuses  qui  se  soudent  entre  elles,  de  manière  à  for- 
mer les  parois  'de  cavités  irr^^ulîères  et  qui  sont  eh  -général  très 
minces,  mai5  offreet  âaifs  quelques  points  une  épaisseur  considé- 
rable et  une  texture  spongieuse.  Au  centre  de  la  m^isse  on  voit 
une  portion  spongieuse  où  1«  sptcuk»  rayonnent  irrégulièrement 
de  manière  à  circonscrire  de  petiteft^  eelliik»;  mais  ailleurs  cos  spi- 
cules  sont  à-peu-^ès  parallèksB  et  fornieut  clés  mèehes  longitudi- 
nales recouvertes  par  une  liiembraue  parenchymateuse  assez  coni' 
pacte. 
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3.  Téthie  pulvinf e.  Tethia  puhfinaià. 

ùtUê  impiegitf  •dptrlpkafriÊmfiitàemlatU  etparaUtUtf  mtpêmé 

%mf9rfiAê  tomêiUp$é» 
Mm.  n^.  Mé«i*  in  Mw.  r.  p.  71.11*  ^.     • 
lUbila.  •  •  Ittnoaen  d*Biiropé  ? 

4*  Téthie  lacQQeuse.  Jhi^  liwunaia^^ 

^.  floioM,  eortic6iai  Êh^^miro  impkxis^  vtrfks  peripkasriam  ra- 

imih  etfiuchuUiii^tuMd  Mcd  osaJi/iri, 
Mon  «ibinet.  Méik  du  Xu.  i.  p.  3 1.  ^*  4.  . 
'^^  Schweig.  BcobMK  pi.  9.  fig.  i0,  «7. 

*  Blain?.  loc.  cit. 

Ribite.  «  •  les  «en  d*Eiirope  ? 

5.  TÀliie  orange.  T^ikjra  lyncurium. 

7*.  ghhotm^  sêécorttcmta  ;  ^filrw  è  cemtro  raditmtiku  ;  superficie  rerw 

t.  FîAiif  rmtUmmiihus  netis, 

MiniU.  Uitt.  awria^  t.  -  tk*fy^  ?»•  73. 

Espcr.  SappL  ».  t.  19. /if^  3. 

».  Fihis  imditmtthMS  mremmtU,  eompatitis. 

Douât.  Adr.  p.  6»,  tab.  10. 

£sper.  Suppl.  a.  t.  19./^^-  4*  5- 

Mèm.  du  Mu&  i.  p.  71.  d«5. 

*  Mcyvmium  iynucriam.  Lamour.  Mvp.  écL.  p.  Ii3  :  et  Eocyelop. 
p,i:. 

*  Sjp<mgm  vern^easti,  MootagB.  WcnuHflK^v  ix.  p.  117.  pi.  i3. 
fig.  4*6- 

*  TeMif.  And.  et  M.  Edw«  Am.  3c6«r.  wL  L  i5.  p.  17. 

*  Teikm  ^Agença.  Ftcm.  Brii.  -wli».  p»  5io. 

«  r«f*M /vjuxfii».  CUisT.  ^iMLdTAdÎB.  p.  514.  pi.  91.  t  ?. 
Habite  k  ilcdiiemiMe,  k  «6le  dTAfrtfw. 

6.  Tèthie  crâne.  TecA^-a  cnuuam* 


T.  tiihefifcrmêSf  miim,  SitOMu 

.K\  cruJjfM.  Mb!L  ZoX  dMU  t.  iS.^.  i. 

Mu-vu  da  Mas.  i.  p.  71. 

*  Ôfcmfim piJasm^  ManU  Wora.  Màa.  t.  i  i.  p.  1 1^  pL  :1.  f.  t« 

«  r<dk«  mùau  BkiftT.  kc  àt. 

iJUèùe  ks  MR  4e  k  S««^ 


OÉODXB.  (Geodia.) 

Polypier  libre,  charnu,  tubériforme,  creux  et  vide  in- 
térieurement, ferme  et  dur  dans  Télat  sec;  à  surface  exté- 
rieure partout  poreuse. 

Des  trous  plus  gi^^nds  que  les  poreis,  rassemblés  en  une 
facette  latérale,  isolée  et  orbiculaire. 

Polyparium  liberum^  carriosum^  tuberfforme  intîis  cauiim 
et  vacuumj  in  sicco  durum;  externâ  superficie  undique 
porosâ. 

Foramina  poris  majora  In  areâ  unicâ  orhiculari  vt  late* 
rali  ohservata. 

Observations.  Le  Polypier  singulier,  dont  nous  foi^mons  ici 
un  genre  à  part,  appartient  sans  doute  <à  la  famille  des  Alcyons , 
mais  il  est  si  parlicnïifîr,  qiiVn  le  réunissant  aux  Alcyons,  Ton 
augmenterait  encore  la  disparate  qui  existe  déjà  entre  plusieurs 
des  espèces  que  l'on  rapporte  a  ce  genre. 

Les  Géodies  y  que  Ton  peut  en  effet  comparer  à  des  Géodes 
marines,  sont  des  corps  suhglobuleuît,  creux  et  vides  intérieu- 
rement comme  de  petits  ballons.  Ihs  sont  composés  d*une  chair 
qui  empâte  des  fibres  extrêmement  fines,  et  xjui,  par  le  dt*ssècljc- 
ment,  devient  ferme,  dure  même,  et  ne  conserve  que  peu  d'é- 
paisseur. 

La  surface  externe  de  ces  corps  est  parsemée  de  pores  en- 
foncés, séparés  et  épars;  et, s  en  outre,  Ton  voit  en  une  facetti» 
particulière,  orbiculaire  et  latérale,  un  amas  de  trous  plus 
grands  que  les  pores,  qui  donnent  à  cette  facette  l'aspect  d'un 
crible  isolé,  et  paraissent  être  les  ouvertures  des  cellules,  mais 
qui  ne  sont  que  des  issues  pour  l'entrée  de  1  eau  dans  l'intérieur 
4lu  Polypier. 

Ainsi,  ia  forme  d'une  Géode  close,  et  la  facetu?  orbiculaire 
et  en  crible  que  l'on  observe  s|ir  les  Gcodicsy  constituent  leur 
caractère  générique.  Je  n'en  connais  encore  qu'une  espèce  que 
je  crois  inédite. 

[II  nous  parait  probable  que  les  Géodies  de  Lamarck  ne  sont 
autre  chose  que  cies  Spongiaires  à  croûte  siliceuse  très  solide 
dont  la  masse  intérieure  aurait  été  détruite  par  quelque  cause 
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■ccittentelle;  nous  avons  en  effet  trouvé  sur  les  eûtes  de  U 
HaDche  des  corps  ayant  tous  les  caractères  de  Ce  genre,  moins 
l'existence  de  la  grande  caiité  centrale  et  dont  l'intérieur  pré- 
MDtait  une  di»position  «Balogue  à  celle  de  )a  plupart  des  Spon- 
giaires compactes.  E-] 

ESPÈCE. 

I .  Géodie  bosselée.  Geodia  gibberosa. 

G.  tuitrcta,  reliadata,  tumaribat  tiitereuUiquu  inmyiutiiim  fum 

HoD  cabiner.  Him.  du  BIub.  i.  p.  3Î4.  I 

*  SchwFig.  Beubncli.  pi.  3.  %.  i3  «1  ig.  1 

*  Lamour,  Encjil.  p.  4Î'!.  | 

*  Blainv.  Min.  d'Aclin.  p.  S35.  pi.  91.  Qg.  4. 

Bibile...  Jb  lacruit  des  men  de  U  Oujine.  l'ajant  eue  il  la  nuit 
du  cabiiiel  de  M .  T u rgai  qui  !ul  {;au(trueur  de  ce  pajâ. 


A1.UYOK.  [Alcjnn.] 

Polypier  polymorphe,  molasse  ou  charnu  dans  l'éUt 
frais,  plus  ou  moins  terme,  dur  ou  coriace  dans  son  des- 
sèchement :  composé  de  libres  cornées  ,  très  petîtUi 
entrelacées  et  empâtées  par  une  pulpe  persistante. 

Des  osculi;a  \c  plus  souvent  npparens,  et    diversemeni 
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attîmanx  que  l'on  a  pn  confondre  parmi  les  Alcyons,  et  qui  n'ont 
pas  de  véritable  Polypier. 

Cela  posé,  les  vrais  Alcjrons  nous  présentent  des  Polypiers 
polymorphes,  et  en  général  fixés.  Dans  l'état  frais,  ils  sont  mol- 
laisses  et  constitués  par  une  pulpe  charnue,  souvent  un  peu  trans-  , 
parente,  qui  recouvre  ou  empâte  des  fibres  cornées,  très  fines, 
diversement  enlacées  et  feutrées. 

Ces  corps  s*affermissent  promptement  lorsqu'ils  sont  exposés 
à  l'air;  et  comme  leur  chair  est  persistante,  elle  devient  ferme, 
-éatCy  coriace,  et  a  un  ^aspect  terreux  dans  son  dessèchement." 

On  aperçoit  à  la  surface  de  beaucouJ3  d'Alcyons,  des  oscules 
divers  en  grandeur  et  en  disposition^  et  qui  sont  les  ouvertures 
des  cellules  des  Polypes.  Souvent  aussi  l'on  voit  des  trous  ronds, 
par  lesquels  Téau  pénètre  pour  porter  la  nourriture  aux  Po- 
lypes plus  intérieurs.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  trous  de  com* 
munication  avec  les  ouvertures  des  cellules. 

Ainsi,  les  Polypiers  des  vrais  Alcyons  sont  essentiellement, 
constitués  de  deux^  sortes  de  parties;  savoir  : 

i^  D'une  chair  mollasse, presque  gélatineuse  et  persistante; 

a°  De  fibres  cornées  très  fines,  mélangées,  enlacées  et  empâ- 
tées par  la  chair  qui  les  enveloppe. 

La  partie  fibreuse  qui  fait  le  fond  de  ces  polypiers ,  et  qui  est 
empâtée  ou  encroûtée  par  la  chair  poreuse  qui  l'enveloppe,  se 
retrouve  exactement  la  même  que  dans  les  Eponges  y  et  prouvé 
qne  les  Polypiers  de  ces  deux  genres  sont  réellement  d'une  na- 
ture analogue.  Mais  dans  \es  Alcyons ^  les  fibres  cornées  s'ont  en 
général  d'une  finesse  extrême,  et  la  chair  qui  les  empâte  est  ici 
entièrement  persistante,  c'est-à-dire,  se  conserve  en  se  deâsé- 
chant,  s'affermit  à  lair  sur  le  Polypier  retiré  de  l'eau ,  et  ne 
fléchit  plus  sous  la  pression  du  doigt.  Ce  caractère,  joint  à  celui 
des  cellules  apparentes  dans  la  plupart  des  espèces,  distingue 
les  Alcyons  des  Eponges;  celles-ci  perdant,  à  leur  sortie  de  leau, 
au  moins  une  partie  de  la  chair  presque  fiuide  qui  empâtait  et 
recouvrait  leurs  fibres ,  et  dans  toutes  liears  espèces  le  Polypier 
sec  se  trouvant  fleJLible. 

Dans  les  uns  comme  dans  les  antres,  les  fibres  cornées  sont 
érviderament  le  résultat  de  l'axe  central  des  Polypiers  cortici* 
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scK  nii  wnirc,  par  la  pensée. 

.rnC«qni.Jar 

is  Ifs  Akyiins  et  les  Eponges ,. 

mtinngi'cs  dans 

;  b  puljic  ;  Tormce-ea  un  -ise 

[tje  voui  rccout 

'riruz  d'une  cliair  polypifère. 

ires;  et  nlors  vi 

311S  aurez  le  Poljpitr  qui  coo- 

..lange  (le  libre 

it  que  les  anciens  donnuicnt  le  nom  A' Alcyon  à  des  pro- 
là  inariliii'cs  de  diverses  sortes,  telles  que  des  nids  d'oï- 
des  tiibcrositcs  roulées  de  racines  de  z.ostère,  des  ovaires 
ccin,  etc.,  etc.;  mais  maintenant  on  appelle  Alcyons  de  vé- 
1  es  Polypiers.  Ce  sont  des  corps  marins  de  diverses  formes, 

n  sses,  gélntineus  on  rhaimis  dans  l'état  Trais;  fermes,  co- 
rioL-es,  assez  durs  même  dans  l'état  de  dessèphemeni;  mais  alors 
légers,  poreux,  et  siibÉreu\,  présentant  souvent  diverses  ca- 
vités dans  leur  intiTÏeiir.  Enlin,  on  s'est  assuré  que  ce  sont  des* 
Polypiers,  puisque  dans  plusieurs  espèees  les  Polvpes  ont  été 
observés,  et  quVtn  sait  qu'ils  ont  autour  de  la  bouche  des  tenta- 
cules en  rayons ,  en  {général  au  nombre  de  huit. 

Les  Polypes  des  Alcyons  étant  des  animaux  composés,  qui 
adhèi-ent  les  uns  aux  tiutres,  et  paficipent  à  une  vie  commune , 
leur  Polypier  s'accroît  en  masse  par  les  nouvelles  générations 
de  Polypes  qui  se  succèdent  continuellement.  Aii^si  l'on  ne 
doit-pas  être  surpris  de  voir  que,  dans  cet  accroissement,  le 
Poly|iîer  serve  souvent  de  nid  ou  de  moule  à  diffcrens  ani- 
maux ,  les  recouvrant  ou  les  enveloppant  peu-à-peu  de  diffé- 

Très  va~riés  dans  leur  forme,  selon  tes  espaces,  les  Alcyaitt 
présentent  desmasses  tantôt  recouvrantes  ou  encroûtantes,  lan~ 
tAt  tubéreuses;  'arrondies  ou  conoïrtes,  simples  ou  lobées ,  et 
tantôt  ramifiées  et  dendroïdcï.  Ainsi  leur  genre  n'emprunte  au- 
cun caractère  de  leur  forme. 

Us  avoisineut  tellement  les  Eponges  par  leurs  rapports,  que 
la  limite  que  nous  posons,  à  l'aide  de  caracicres  choisis,  pdiir 
distinguer  ces  deux  genres,  laisse,  pour  certaines  espèces,  un 
arbitraire  inévitable  dans  nos  déterminfttions  à  leiu:  égard.  \^ 
même  cbose  a  lictKftartout  ailleurs,  et  se  fait  d'autant  plus  sen- 
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tir,  que  nous  somnies  phis  riches  en  objets  observés,  que  nous 
connaissons  ipienx  ieurs  rapports  naturels ,  et  que  nos  rappro- 
chemçns,  sous  ce  point  de  vu^i  sont  plus  perfectionnés. 

Le  genre  des  -^/rjo/i^  paraît  être  fort  nombreux  en  espèces  , 
et  même  depuis  long-temps  nos  collections  en  renferment  quan- 
tité qui  sont  restées  inédites;  mais  nosol)servations  et  nos  éludes 
.k  leur  égard,  n'ont  pas  fait  beaucoup  de  progrés. 

J'ai  déjà  dit  que  c'est  avec  les  Polypiers  empâtés  que  se  ter- 
minait  l'existence  du  Polypier;  que  conséquemmcnt ,  après  cette 
tiernière  section  des  Polj'pes  à  Polypier,  les  Polypes ,  quoique 
formant  encore  des  animaux  composés,  n'avaient  plus  4e  Po- 
lypier, mais  offraient  un  corps  commun  vivant ,  presque  sem- 
blable, par  son  aspect,.-au  Polypier  d^$  Alcyons ,  et  qui  pouvait 
les  faire  confondre  avec  eux. 

C'est  ce  qui  est  arrivé  à  l'égard  de  beaucoup  d'animaux  com- 
posés, que  l'on  a  rangés  parmi  .les  Alcyons,  et  qui  n'appartien- 
nent, ni  à^ce  genre,  ni  même  à  Tordre  qui  le  comprend. 

Depuis  long-temps  je  me  doutais  que,  parmi  les  nombreuses 
espèces  que  les  auteurs  plaçaient  dans  lés  Alcyons,  beaucoup 
d'entre  elles  pouvaient  appartenir  à  d'autres  genres,  peut-être 
à  d'autres  ordres  ou  même  à  d'autresclassés;  mais  ne  me  trou- 
vant pas  à  portée  d'observer  sur  le  vivant  un  seul  de  ces  corps,  je 
n'ai  pu  entreprendre  presque  aucun  redressement  à  cet  égard. 

Nous  devons  à  M.  ^avigny^  zoologiste  très  distingué,  d'avoir 
opéré  les  principales  rectifications  à  faire  parmi  les  animaux 
que  l'on  rapportait  aux  Alcyons  et  à  des  genres  voisins,  en  nous 
faisant  connaître,  par  des  observations  exactes  et  très  délicates, 
ia  véritable  organisation  des  animaux  dont  il  s'agit.  En  effet,  il 
«st  résulté  des  précieuses  observations  de  ce  savant,  que  cer- 
tains de  ces  animaux  qiu;  l'on  nommait ,  les  ima  Alcyons  et  les 
autres  Èotrylles^  n'étaient  pas  nicmc  des  Polypes,  mais  appar- 
tenaient à  la  division  des  Ascidieûs ,  dont  l'organisation  est  bien 
plus  avancée;  que  d'autres  ensuite,  que  l'on  prenait  encore  pour 
des  Alcyons,  n'avaient  plus  de  Polypier,  et  devaient  constituer, 
dans  la  classe  des  Polypes,  un  ordre  particulier  auquel  j'ai  donné 
le  nom  de  Polypes  tubijères^  ordre  qui  avoisine  celui  des  Po- 
lypes Qottans;  les  animaux  de  l'un  et  de  Tautrc,  paraissent  avoir 
une  organisation  analogue. 
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Ainsi,  le  genre  des  jUcyont,  iDainlenânl:  réduit  par  U  sépara- 

lîoD  <lt'  beaucoup  de  races  qui  u'y  appartenaient  pas,  se  trouve 

non  totâltiinenl,  du  moins  en  {grande  psrlic  par  les  ob- 

■  g^vatiousiinporlanies  de  M.  Smigny.  Cv  ^enrt;  nt'annioinâ  doit 

bAub»ister  dans  lu  réunion  des  races  ea  qui  un  véritable  Polypier 

^«nipdté  se  trouvera  constaté,   et  j'eu  connais  encore  un    assez 

grand  nombre  d'espèces  dans  lesquelles  CL-tte  enviloppe  iaor- 

gauique  e-A  évidente. 

On  a  lieu  de  penser  que  l'organisation  des  Polypes  des  Al- 
cyons est  au  moins  aussi  avancée  dans  sa  composition,  que  c^We 
des  Polypes  dis  Eponges  et  des  Polypiers  corlicirîres;  qu'elle 
offre  de  i'annlo^ie  avec  la  leur;  et  que  celle  orj^unisalion  appro- 
che iieaucoup  de  celle  des  Polypes  tuLifùres,  qui  viennent  après 
les  Polypiers  empâlrs. 

[La  division  des  Sponj^iaires  à  tissu  compacte  désignée  par 
Laniarck  suiis  le  nom  d'Alcyon ,  comprend  des  espaces  de  struc- 
ture assez  variée,  mais  qui  pour  la  jdupart  présentent  les  ca- 
ractéi'cs  déjà  indiqués  comjiie  propres  au  genre  Ualieondria 
de  Si.  Fleming;  savoir  l'existence  d'une  charpente  semi-cariila- 
giseuse  et  d'un  .parenchyme  fari^î  de  spicules  siliceux  (Vojez- 
p.  539,  elc).  Ici  encore  il  n'y  a  pas  de  Polypes  proprement 
dits.  £.} 

ESPÈCES. 
*  Oscules  des  cellules  apparem  sur  te  Polypier  sec, 
j.  Alcyon  guêpier  de  mer.  jilcj-oniam  vesparium, 

A.jitum,  erecluia,  maximii/a,  ovalo-oiloitgum,  ap'ice  obtasum  ,  inliit 
cavernoiwi  ;  oiculjt  iuprrficiei  iacaiittr  ofervaiù. 

jl/midiss  vesparuia  marMus?  Hum|ili.  Amb.  6.  p.  1S6. 

lUém.aiilUU'..  vul.  I.  p.  78.  n"  lo. 

■  Laniouf.PoiyiKHeï.  p.  33a;ïtEncjcl.  p.ii. 

Mus.  11". 

Habile...  la  coles  australes  de  l'Afrique  ùu  des  mers  de  l'Aide? 
Mou  Gïl)iiiel.  Il  Euriiie  de  graoïles  e(  gro^ei  masses  drviles,  ova- 
les-» bluogUes ,  I >y rd m I liâtes,  obiuies  ou  iroaquées  au  wmnMt. 
Hauteur,  cinq  à  liull  déciinclres. 

a.  Alcyon  turban.  Alcyonium  cidaris. 

A.  jixum  globosam.  dariim,  tinutai  torliiosU  excaeatnm;  /ottdtim— 
pld  termiiiati }  osealacreterii'nU,miniiii!i,iattteliàtù, 
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Jhyonium,  Dox>ali  Adr.  p.  56.  t.  9. 

Aie,  durum,  magnum^  tortttosis  sinuhus  excavatum,  Planch.  Conch. 

éd.  a.  p.  44.  .       ^ 

Mém.  duMus.  X.  p.  77.  n*^  9. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  338;.  et  Eocycl.  p.  a4. 
Mus.  n®. 

H&bite  la  Méditerranée.  H  est  fort  différent  dé  VAleyonium  cydo^ 
nium.  Son  volume  est  ]ilus{p*os  qu'un  boulet  de  vingt-quatre. 

*  Masse  fisluleuse,  composée  de  parenchyme  et  d'un  nombre  im- 
mense de  grands  spicules  qui  s'entrecroisent  dans  tous  les  sens. 
Près  de  la  surface  se  trouve  une  couche  de  spicules\pli)s  longs,  pa- 
rallèles entre  eux  ,  perpendicukires  à  cette  surface  et  réunis  par 
faisceaux  qui  viennent  se  terminer  i^  la  face  extérieure  dHinc  croûte 
mince  ei  compacte,  criblée  de  pores  très  petits  et  d'une  structure 
granuleuse.  On  Kmarqueà  la  surface  quelques  grauds^  trous  qui  ne 
sont  pas  des  orifices  fécaux»  ntais  des  espaces  laissés  par  la  soudure 
des  expansions  cérébriformes  de  l'Alcyon. 

3.  Alcyon  fîciforme.  jUcyonium  fie-forme. 

A,   titrbinalum  ^  supernè  planulatum;  Joved    terminali  ^    intiis   fa» 

Martin.  Hisl.  p.  87.  t.  16.^^.79.  ' 

Soland.  et  Eil.  t.  ^^-  fg.  4. 

Esper.  Suppl.  a.  t.  Tko.fig.  4. 

a.  var,  foveîs  a.  s^  3.  terminalthus. 

Mus(  no.  Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  75.  no  i. 

Spotigia  ficiformis.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  47;  et  Expos,  néth 
des  Polyp.  p.  39,  pi.  59.  fig.  4.  et  Alcjonium fixjus.  ejusd.  Polyp* 
flex.  p.  348. 

*  Choamtes  ficus.  Mant.  Gcol.  of  Susses,  p.  179.  (i) 

(i)  M.  Maptell  a  pris  ceSpongiaire  pour  le  type  de  son  genre 
Choanitrs  qui  n*e^t  guère  cm raclôrisé  que  par  la  forme  générale 
de  la  masse  et  qui  ne  noms  paraît  pas  devoir  être  adopté;  voici 
du  reste,  les  Spongiaires  fossiles  qtie  ce^vant  géologue  a  fait 
connaître  sous  ce  nom  générique.  \ 

I*»  Choanites  suhrotundits ,  Maht.  Geol.  of  Susses,  p.    179.  pi.  l5. 

fig.  a.  Fossile  de  la  craie  de  Sussex. 
a*  Choanites  flexuosus,  Mant.  op.   cit,  pi.  i5.  fig  i.  Fossile  de  la 

craie  deSuss^x. 
3*    Choanites  Komgu,MikïiUo^,cï\.  i\,  16  fig.  19.  ai.    (Park.  op. 

cit.  pi.  9.  fig.  i).  Fossile  de  la  craie  de  Sussex. 
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Il  rajipnrlo  sumï  à  rc  genre  Ih  Fasiile:  jGggrcs  par  Parkinson.  pi.  g. 
ÙR.  1,3,  4,  6,  8.  et  pi.  Kl  Gg.  S, 

Habite  ta  Mùili  terra  née.  Mon  cabincL 

"  Tissu  coin|iacle,  creusé  de  canaui  ejlinJriquei  el  rompoio  an  ma- 
jeure partis  de  pclilt  spicules  de  lilîfe  Un  peu  courbes. 

Alcyon  domuncule.  j4lc)-onium  domunctila. 

A.  luberifanne,  liierum;  oicul'u  obloiiglt,  tiibaccrvalii, 

Alcjoniiim  domuncula.  Biillel.  dcijc    u".  46.  p.  iGg. 

Alcyoaium  tullioiuni?  Esper.  Suppl.  1. 1.  [i. 

Hu9.  D°.  Mém.  du  Mui.  i.  p.  ;6.  d°  i. 

■  Oliï.  Zool.Adrial. 

*  Spongia  damunciila.  Lamuuroui.  Polvp,  flei.  p.  i8  ;  et  Eney cl. 

p.  337. 
Habite  la  Médilirraiiée,  Moa  cabinet.  Ses  osculessani  petits,  oblongi, 

semés  comme  par  groupes. 
Alcyon  boletiforme.  j4lcyonium  hotetijorme. 

A^  scsiiU,  siniptes,  rotuudatiim^  uno  laiere  pla/ium,  allero  cDnvttiimi 

ceUalii  ipartis,  prominiiHs,  tutcrviili/arniihis, 
Mém.  du  Mus.  vol.  1.  p.  333.  n»  46. 
'  l.iiniuur.  Foljp.  flex.p.  3SS;  elEac^cl.  p.  16. 
Ml»,  a'. 

»  bolsli  joiilei  que  l'on  Irou* e  aur 

€.  Alcyon  alvéolé,  jilcyoniumfavosum. 

A.  incriistani,  lenae;  iiiptFficit  atreolatdi  cttluth  laiis,  eonligu'ii^  ttA- 
ptnlagoiiil ,  trev:biii. 

Hus.  n°. 

'  Ijmour.  Eilcyct.  p.  16. 

Habite  les  men  AD«lrales?  Pérou  et  Laiieur.  Il  farine  ime  croûte  pea 
épaiiseqtli  recouvre  des  corps  marias.  Sa  surraee  présenle  nn  ré- 
teau  alvéolaire,  campasé  de  cellulei  conliguëi,  grandes,  lai^  , 
sans  rebord  sailUal.  Uaiii  chaque  cellule  on  loil  eucore  le  PtAjft 
desséché  qui  la  remplit,  olfranl  au  milieu  une  ouverture  rt 
à  bordcommeplisié,  et  sans  leutacules  «[^areDs. 

7.  Alcyon  cribt«.  Alcyoniam  cribarium, 

A,  loti  îneruitans,  eoriaceum,  atiatiîJitm;  otcuRi  creii 

lubdlfformibus. 
Tikta,  du  Mus.  vul.  T.  p.  ;8.  d"  t3. 


ALCYON.  001 

*  Lflmoiir.  Polyp;  flex.  p.  S4x;  Expos,  méth.des  Folyp.  p.  6^;  et 
Encycl.  p.  a7« 

Mus.  ji? 

Habite. . .'. .  (*la  Manche).  Il  forme  de  lar<;es  plaques  encroûtaotei, 

blanchâtres,  criblées  d'oscules  qui  n^ont  poiut  de  boiu'relets  €(  ter^ 

minent  des  cellules  tubuleuses. 

8.  Alcyon  octAXé. ^jilcyonium  ocellatum. 

A,  coriaceum^ferrugineum;  oceltls  niàrgiiiatis  ^  prominuUs,  suhrm* 

diatis,  cellulas  cyUndricns  terminantibus, 
Jlcyonium  oceltatum.  Soland.  et  £11.  p.  i8o.  t.  i.  f.  6. 
Sloan.  Jam.  Hist.  i,  t.  ài.  f.  i. 
a.  var.  oceliis  retusis,  Esper.  Suppl.  a.  t.  a3. 
Mus.  n°. 
Méni.  du  Mus.  toI.  c.p.  79.  no  i4- 

*  Polythoa  ocellata,  £hrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Kou^ 
p.  48. 

Habile  l'Océan  des  Antilles,  les  côtes  de  Saînt-Domingut,  fiic  sur 
les  rochers. 

9.  Alcyon  mamelonné.  Alcyonlum  mammilloswn. 

A.  coriaveum,  subalbidum;  mamiUis  coitvexîs,  centre  caro,  substtllato 

coadunatis. 
Aie,  mamiUosum,  Soland.  et  £11.  p«  179.  t.  i.  f.  4*  ^^ 
Sloan.  Jam.  hist.  i.  t.  ai. f.  a.  3. 
Mns.n. 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p. -79.  n"  i5. 
Habite  les  mers  d'Amérique. 

10.  Alcyon  sinueux.  Alcyonium  sinuosum. 

A,  iamellatum  ;  iame/Iis  erecthy  crassis^  tortuoso-itntiosis,  «trtbrî  a/t' 
fraciuSf  refcrenlibiu;  oscuiis  cfebris,  marginalibus, 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  80.  n»  17. 

Mus.  n°. 

Habite. . .  La  partie  supérieure  de  sa  masse  offre  des  lames  droites, 
courtes ,  épaisses ,  tortueuses  et  sinueuses,  piquetées  d*DSCUles  an 
leur  bord  terminal,  « 

11.  Alcyon  plissé.  Alcyonium  plicatum, 

A,  latum^  orèiculatum,  lametlîjerum;  iamellû  crassU^  sinuoiOrplItfltiSf 

sidfcristaùs f  oscuiis  minimisj  sparsis, 
Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  80.  no  18. 
Mus.  n°. 
Habite  les  mars  de  la  NouTelIe- Hollande,  Pérora  et  Luuêur,  JVd 
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pouèdaune  irariélé  difTorme,  «  lamei  irrégulièrement  relevées, 
[ilissées,  nip>eotépiforiiiïs. 
Mon  calilnL>l. 
13.  Alcyon  difforme.    Alcyonium  distartum. 

A.  déforme  Jislorlum  ,  loinlii-aagti/alum  ;  proluiemiitus  g^ulariius  j 

Méoi.  du  Mus.  val.  i.  p.  80.  a"  19. 
Sel».  Mua.  3.  mb.  97.  f-  4> 

a,  idem.'  lotis  digilifannibui.  ' 

jllcyoHiuM  maniis  dlaboli.  Lin. 

Seba.  Mus.  3.  1,  97.  f.  3. 

EspEr.  Snp[il.  1.1.  ai  et  si. 

Mun  cabiuut. 

Haliite l'Océan  indien.' Il  est  grand,  difîariBB  ,  k  «ubiUno* 

ferme  ,  fonVa  :  il  ïsrie  i  lubeullmigéi,  digiiiformi'!.  Le  Spongia 

tlii.alii,  E'pcr.  vol.  1.   lab.  19,   paraîl  eilélre  une  nuire  ïanélê. 

'Par  !a  Uruiluie,  i*eile  denilà'p  ressemble  exaclemeDl  i  la  Sp. 

oculala,  p.  5Gg.  Voy.  Sibweig.  beiib.  p.  ig. 

l3.  Alojun  tri^oae.'  Jlcywaum  tr/gonuml 


Iil£in.  du  Mua.ial.  i.  p.  7S.  a."  11. 
Mus.  D°. 

Babite 

j4«  Alcyon  cylindrique.  Jlcyoniitm  crlindricum, 

A.  terei,  atbidum,  carnoso-spoagioiuin ; /oranùniiui  majutculù ,  le- 

Méiu,  du  Mus.  ïol.  I,  p.  7j  n°  y. 
Mus.  n-. 

Habite. ...  Il  reitemble  i  un  btton  de  la  gnxscnr  da    doigt  ou  un 
peu  pins,  el  urlre  dei  Irons  snr  une  rangée  lal^rate. 
|5.  Alcyon  coing  de  mer.  Abyonium  cydonium, 

A.   ovBtum^  coiirtium,  supenii  iacunis  ,  iritgaianiiu  ,   rarU,  taca- 

taliim  ;  osculis  tvanidis,  vix  pei-ipûaU, 
Mém.  du  Mus,  ïol.  1,  77.  n"  8. 
Bonaii,  Mus.  Kirrh.  p.  t&T.J!g.  mediaaa. 
B«l.  Mus.  t.  u3.  Alcfonil  altéra  iptclet. 
Seba.  Tliei.  3.  tab.  99.  f.  (. 

'  Limanruui.PoIjp.  Sex.p.  33;  el  Eucjclop.  p.  a4.     - 
Uui.  n*. 


^îiCTow.     '  6o3 

Habite  rOcéan  d'Afri(|iie  et  celui  deTlnde.  La  Tariclé  a  est  plus 
petite,  et  a  été  rapportée  par  MM.  Péron  et  Lestteun.  . 

i6«  Alcyon  enveloppant,  jilcyonium  incrustans, 

A,  subtttrbinatwn  ,  lobatum ,  înths  spongioso-fibrosum  ;  porîs  parvis- 

con/èrtisf  substellatis, 
jâlcfonium  incn*stans,Es^r.  supp.  2.  p.  47*  t.  i5. 
Mém.  du  Mus.  vol.  ï.p.76.  n°6. 

*  Lamouroûx.  Polyp.  flex.  p.  470 -et  Encyclop.  p.  a5. 
Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  d*Enrope.  Ses  masses  sont  très  blanches. 

17.  Alcyon  niasse,  jilcyonium.  massa. 

A  suhconicunh,  fulvum,  spongiosufri  ;  stellis  qitînque  radiatis. 
Aie.  massa,  Mull.  Zool.  dan.  tab.  81.  f.  i.  1, 
Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  76.  n*>  4. 

*  Lamouroûx.  Polyp.  flex.  p.  33R.  etpncycîop.  p.  24. 

*  Afafjarmm  mouvra.  Blaiuvillp.  Man.  d'Actin.  p.  Ô27. 

*  Sympodium  massa.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer- 
Rouge, 

Habite  la  mer  de  Norvège.  Je  cite  cette  e«pèce ,  sous  Tautorité  de 
MuHer.  Son  Alcyonium  rubrum  (Zool.  dan.  3.  t.  82.  f.  i.  4)  parait 
être  une  espèce  d'Ant/teiia  de  Tordre  des  Tubifères. 

*  l.etle  espèce  n'est  pas  une  Spongiaire,  mais  appartient  à  l'ordre  des- 
Polypes  tubifères  de  Lamarck. 

18.  Alcyon  diffus,  jilcyonium  dtffusum. 

A,  ramasissimum ,  dijfusum  ^  déforme  ;  ramis  tereti'compre.ssist  irre- 
githribus^  coalescentibus ^  ocutis  crebris,  sparsis;foramiiiibus  majo- 
rlbus,  rarb.         • 

Mém.  du  Mus.  vol.  x.  p.  i52.n*  92. 

Mus.  n°. 

*  Lamour.  Polyp.  flex. p.  345. 

Habite. ...  Il  tient  un  peu  de  TAlcyon  difforme,  mais  il  en  est  très 
distinct.  Hauteur,  vingi-huit  à  trt^te  centimètres. 

sg.  Alcyon  sceptre.  Alcyonium  sctptrum, 

A,  elongatum^  ^Umbricum^  obsolète  clayatam  ;  siiperficie  tenuissimè 

porosd;  passim  foraminosd  ;  foranûmbus  svbacervatis. 
Mus.  n^       Mém.  du  Mus.  i.  p.  16 3.  n*^  23. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p«  345. 

^  nabittf  #•«.  H  parait  a^oir  du  rapptfrti  ttwtc  le  Spojigia  clavatm- 
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Eaper,  vol.  i.  p,  ^^S.  I.  ig;  mais  l'exemplaire  du  Muséum  u 

.  Alcyon  êpiphyte.  Alcyoninm  tpiphytum. 

A.  Jurreum ,  artnato-eatHOSiim  ,  planlulas  obooWciii  ;  oscuiis  pro- 

minulil.  rerrocafirmUiis. 
Jn  Alcjvniifm  goFgoiioidri ?  Soland.ïl  EU,  p.  iSi.t  9,  f.  I-». 
Hu9.  a°.       Mém.  du  Miu.  i.  p  i63.  u"  14. 
Haliile.  ■  ■   prolublcmeitt  liu  mers  il'Amcrii|iie. 

41.  Alcyon  ramp.int.  Âlcyoniuni  serpetis. 

A.  cainosum,  taniaUini,  itpeBt,  widato-lorluaium,  osculit  prorniHu- 

Mua.  a'.     Mcm.  du  Mus.  1.  p.  i63.  n.  iS. 

*  Lamouroui.  Polvp.  flci   p.  340. 

Habite. . . .  prubsbleme»!  t«s  nii;rs  d'Aoïériqitf.  Il  rampe  nir  d«i 
Éponges  sans  les  euvelopper 

22.  Alcyon  ensifère.  jffcyoniitm  emijerum. 

A.  erecliini,  ramosiim,  piiaclaio-poroium;  ramïi    langli ,  mngialii, 

tatcùmpi-cisii,  arciialtJ,  proS/eru;  oichIÎj  autierîalit. 
Hus.  D  '.       Uém.  du  Mui.  i.  p.  16I  11'  36. 

*  Lamuiir.  l'olyp.  D'X.  p.  345. 

Habile  les  uiui'i  de   la  NoiiTOlleUullaiide?  Du  TDftge    de    Pirùati 

LcSMIit. 

a3.   Alcyon  pnpilleiis.  Alcyoniuin  pap'dlosum. 

A.  icssiU,  iiicriiilaiii ,  imni  lobalum,  papilloium;  tuperfiele  iacnu- 
JaUi;  foranùnAiis  aliit  luperfulttUbus ,  aliis  poplUas  lerminanli- 
bas:  iatcrilUiîs  lubircntaio-spiaash,  tckiiiulalii . 

Uug.  D"        Mêm.  du  Mal.  i.  p.  i64.  a'  17. 

a.  Vif.  pap'Uis  oiiolellt;  superficie  magii  icahri. 

.epong'a  urms.  Solaiid.  et  Kll,  p.  18;. 

■Spongla  tomtnicn.  Lin, 

SpoHgta.  Ellîs,  corail.  1,  i6./g.  ./.  acl.  Aiigl.  toI.  S5.  t.  to./tg  i.. 

■*  Spongin  lomeutota  Monlagu.  Werii.  Méiii.  t.  r.  p.  gg. 

*  Granl.  loc.  ei(. 

'  Baùchondria papillarh.  Fleatiug.  Brit.  anim.  p.  Sio.    - 
Hsbile  lOcéan  indien,  Pérou  el  Lciuear.  La  Tarîélé  a  se  Irouve  dau 
les  mers  d'Europe. 

LamarEb  réuiiil  ici  deux  espèces  1res  dislinclei.  Lu    Sp.  tomtnloië, 
dei  meri  d'Europe  est  uae  Spougiaire  à  epiculgt  siliceux,  tindit 
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que  FAlcyon  papillcux  Je  l'Océan  imîrcn,  <!écrît  icî ,  est  one  Spo»- 
giaire  à  réseau  corné  et  à  spiculès  calcaires. 

a  4.  Alcyon  opuntioïde.  Aloyoniiim  ùpuntloides. 

J,  sub^tîpitatum,  ramosum^  flaheUatum;ramis  çompressis,  incnqurn" 
liUr  dÛatatis^  obtusis  ,  lobaiis^  coalesceniiùjiSf  oscuUs  sparsis,  sep' 

tosis. 

An  spongîapahnata?  Soîand  et  Eli.  t.  58.  f -  6  (* Celle  fignre  a  déjà 
élé  citée  par  Lamarck  en  «jnonyme  de  la  Spongia  palmatà ,  n^iao 
p.  569,  a  laquelle  elle  ressemble  en  effet  beaucoup.) 

Mus.  n» 

2.  var.  elatlorj  stïphibits  pluribus  congés tif  ramosis. 

Mon  calsinet.       Mém.  du  Mus.  p.  if)4.  i)*  28. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Cette  espèce  tient  beaucoup  de  rÉpcnge; 
mais  elle  est  fort  encroûtée,  ferme,  dure  et  cassante  dans  )'clat  sec, 
et  ses ûbres ,  extrêmement  petites,  soûl  empâtées,  même  les  in- 
térieures, 

a 5.  Alcyon  jonco'ule.  Alcyonium  jnnceurn. 

A.  surcidU  ramosis  ,  grac'dibits  1  prœlongis  ,  tereti-ccmprtms'^ ols(>^ 

letè  incruslatîs;  osculis  sparsis,  septosis» 
Mus.  n**.       Mém.  du  Mus.  p.  i65.  n*  29. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  34(5. 

Habite  les  mers  de  Madagascar,  près  de  Foule -Pointe,  Poivre, 

26.  Alcyon  feuilles  Je  chêne.  Alcyoniuin  quercmuin, 

A,  stipitatiim,  carnosum^  plantilatum,  frondosum^  exjddnatîonibuéf  sî 
nuato-lobatisy  stiblacl/iiatisj  osadis pqrvU^  spanist  superficialihuf^ 
Mus.  n". 

Mém.  du  Mus.  p.  165.  n°  3o. 

*  Lamotrr.  J*olyp.  flex.  p.  346. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur, 

aj.  Alcyon  rosé.  Alcyonium  asbe<stinum, 

A.  carnosum  ^  rigidutn ,  rubriim ,  dîgitato  ramosum  ;  ramîs  tenliai» 

cuUs  ,  erectisj  osculis  creberrtmis ,  sparsls. 
Aie.  asbestinum,  Pall.  Zooph.  p.  344- 
Esper.  Suppl.  9.  lab.  5. 
Mus.  u".       Mém.  du  Mus.  p.  i65.  u*3x. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  347. 
Habite  les  mers  d^Amérique.  Mon  cabinet.  Celle  espèce,  très  «lis^ 

tincte,  est  ferme  et  raide  dans  Tctat  sec,  et  rongeàtre  à  l'iulériesT* 

rommè  en  dehors.  Ses  rameaux  scmt  quelquefois  comprimés. 


'  Suivant  M.  Ebniiberg  cetic  espèce  apparlicBclruil  au  genre  Lobu- 
laire.  {yoytz  Mtm.  &ur  les  Polype)  de  U  Mer-Rouge,  p,  Sg.  ) 

28.  Alcyon  arbre,  Alcyoniunt  arboreum. 

A.  earaoïB-subtrosum  ;  itirpe  ariorcscenti ,  iajî  ramoiâ f  ramii  no- 

Jolis,  ohtuiii;  porû  papillaribus. 
^/c.  or^orenni.  Lin.PsII.  Zooph.  p.  ii;. 
'  Lamuur.  Poljp  Qci.  p.  335;  et  Encjfd.  p.  9). 
Eipcr.Suppl.  1,  1^.  I.  A.  et  lab.  i.B. 
Mui.  n".       Mém.  du  Mus.  p.  166.  a'  49. 

*  Lobidaria  arborea.'SiitvDhfx^.  Mvm.  sur  1»  Pulvp«s  de   lu   Mer- 
Rouge,  p.  S9. 

Habile  la  Merde  Norvège,  la  Mer  Blanche  et  celle  de  l'Inde.  11  s'Élève 
presque  à  la  baulcur  d'un  bomme. 

*  L'organisation  de  ce  Zoupliyle  est  la  même  que  celle  des  Lobo^ 
laires  etc.,  et  pai'  couscqueut  un  ne  peut  le  laisser  ici. 

**  Otcuîex  des  cellules  non  apparent  sur  le  Polypier  ste. 

-oi^  Alcymi  compacte.  jUcymiium  ofmpactum. 

^.  tAerifomu,  glohoio^piJviaatumt  tuptificU  ItnùUKt^tL, .  ' 
Jn  Me.  halioium  f  Esper.  SappL  *.  t.  la.  - 

a.'  •Mr.  ia/ernd  parte  iiAaeuid. 

Jlc.  luitroiiim.  Esper.  Suppl.  a.  t.  i3.  f.  i.  a.  3. 

Mus.  u°.       Kim.  du  Mus.  p.  17S.  n*  33. 

Habite  l'Océan  allaulique.  Mon  cabinel. 
*  Tissu  compaele.nepréseDtaul  que  peu  de  canaux,  iloui  au  toueher,et 
composé  d'un  amas  de  spleiiles  siliceiii  très  lins  et  assez  longs,  dis- 
posés irrégulièreDient  dans  tous  les  sans  sans  Être  réunis  en  bk- 
ceaui  el  eutourét  d'un  parn^bjme  oonlenAnl  du  carbonate  i» 

3o.  Alcyon  moelle  de  mer.  jilcyonium  metlullare. 

A.  iacrustans,'nTegiilare,potjmorpkitia,alèum,tuhtiliuimi  ntiatt 

Spongia  panicea.  Pall.  Zooph.  p.  388. 
Kllis.  Coiall.  t.  iG.fg.  d.  O.  I. {SuiranlLanMMmux ) 
a.  -var.  complanala. 

Habile  l'Océan  d'Europe ,  les  cales  de  U  Hanche.  Mnn  cabinet.  Il 
enveloppe  les  baies  des  plantes  marines.  Mem.  du  Mut.  n*  39. 

*  Spicules  de  silice.  M.  Fleffliog  pense  que  le  Sp.fiava  de  Moolagn 
(Wern.  Mém.  T.  i,p.  ii5)  doit  se  rapparier  i  celle  espèce. 


3i«  Alcyon  pain  de  mer.  Alcyonium paniceum. 

A.  eUiptîeum^  complanatunif  turu^,  ;su&tiUm'mè  scrobiculatum^scro^ 
bicuUs  inœqualibus^ 
Mus.  D*.       Mém.  du  Mus.  n^  35. 

*  Esper.  Zooph.  p!.  18. 

*  Spongia panicea.  Lamour.  Pbly)î.  flex.  p.  ag.  et  Encyclop.  p.  338. 
^  Grant.  Edin.  phil.  Journ.  v.  s.  pi.  3.  f.  4  et  Annales  des  Se.  nat. 
'*  ff aUcont/ria  paaicea,  Ylem'ing,  BHt.  anim.p.  $aô. 

*  Halispongia  panicea,  Blainviilc.  Man.  d'Ac^in.  p.  53i.  pi.  95. 
fig.  5. 

Habile  l'Océan  d'Europe,  les  côtes  de  la  Manche.  Mon  cabine!.  (Spi* 
cules  siliceux,  j 

3a.  Alcyon  tortue.  Alcyonium  testudinaHum, 

A,  eïlipticum ,  pîanulatO'Convexum ,  strata  obtegens  ^  tenmssîmè  r*' 
tîculatum;  carinispluribus,  dorsalibus,  subintenuptisy  crîstatis. 

Mus.  n*.       Mém.  du  Mus.  D<*  36. 

An  Spongia  cristataPSoland,  et  EU.  p.  1S6.  act.  Angl.  vol.  55.  WSJ 
fig.G. 

*  Spongia  cristata  ?  Lamour.  Polyp.  flex,  p.  a8,  et  Encyclop.  p.  33  7, 
Habite..:.,  je  crois,  les  mers  d'Europe. 

*  M.  Grant  a  constaté  que  le  Sp,  cristata  présente  des  spicules  cal- 
caires. '  - 

33,  Alcyon  orbiculë.  Alcyonium  orbiculatuni, 

A,  compressuni ,  orbiculatuni ,  crassum  ;  ^superficie  subasperâ  y  poro- 

sissimd,  poris  inœqualibus. 
Mus.  n°. 

Mém.duMus.  p.  167.  n*  Sj. 
Habite. . . .  Cette  espèce  présente  une  niasse  assez  c|Jiais<ic  ,  orbîcii- 

laire,  comprimée,  très  poreuse,  tant  à  Tiulcrieur  qu'à  l'extérieur 

et  d'une  consistance  ferme,  même  dure. 

*  La  masse  orbiculaire  conservée  sous  ce  nom  dans  les  collectioos 
du  Muséum,  n'est  pas  un  Spougiaire,  mais  le  corps  d'une  vertèbre 
de  cétacé  usée  par  le  frottement. 

34*  Alcyon  rayonné.  Alcyonium  rudiatum* 

A,  orbiculatumy  siiprd  concavum,  lœve,  pHcis  ad  marginem  radiatum^ 
disco  tubercuUs,  conoideisj  subsenis,  prominulo  ;  infitrnd  superfkîe^ 
convexây  puderatd,  costisfibrosis^  radiatà. 

Aie.  radiatum.  Esper.  Suppl.  1.  p.  89.  tab.  10. 

Mém.  du  Mus.  n°  38. 


C  BtSTOlHE   t}£S   FOI-TPei. 

Hib       H  Ui-diterronM. 
35.  Alcyon  porte-pointes,  jilcyomum  cnspidljen 
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37>  Aïcjàn  pliant.  jilcjronUim  putridasum, 

A.  tinlneot»-^botam,vtr\nipie  atttnuatùm,  luipjnformef  aj>ptit£- 

caSt  rani,fiiroio-nliciilelU,  tuhidoë'u  ad  lùperfUiem. 
ÏIus.ii*.       Hcm.cfnHnt.  n"  41. 

UiImM  let  men  de  k  NomelU-UoItande,  au  port  durai  Gftfgw    . 
Piron  et  l,autiir;  _  - 

~  *  L'ÏDtérieiir  de  ce  SpongûirB  att  occupé  par  une  matie  ipa<^i«Dic 
.  d'une  Icilarelrâfine,  InieraéapirdmcatMiii  cjlînilriqMs  wan 
^  ■  ipvs  et  par  ile  'lohgi  Glameiia  grauien  qOi ,  pour  la  plapart,  *Mt 

disposés  langitudinelemenl  et  qui  eiislcnt  presque  leuls'i  cliaqne 
rKlrcmilé  de  la  laisse  pyrifarme.  Td  surlace  esl  occupée  piir  plu- 
sieiira  couches  d'un  TCseau  irrégulier  composé  de  gros  tUaioeiU 
analogues,  f\  est  lauldt  encroûtée  de  grains  de  lable,  laalât  d'une 
espère  d'end u il  tpougieun. 
38.  Alcyon  bourse.  Mcj-onium  bursa. 

A.  i;'uulc,  subglohomm,  cavam ,  luptTni  aptrtum,  papilRi   ereierri- 

mUfJ:l«s  obstsiiiitii  eperlurd  orhiculari. 
Jlcyoïiium  bursa.  LÎD,  l'olias.  Zoopb.  %b%. 
Marsill.  Hisl.  de  lu  mer.  lab.  i3. 11°  69.    < 
■      Ksjier.  Suppl.  a.  t.  8.    ■ 

Mus.  1.°.       Mém.du  Mm.  I.  p.  33  c.  d°  41. 

Habile  la  Méditerranée,  l'Ocfao  d'Enrope.  On  prétend  que  ce  corp» 

niarîn  appartient  au  règne  végtlal,  (*  Aujourd'hui  cette   opinioii 

est  partagée  [lai-  tous  lu  iiaturaiiitej.) 

3g.  Alcyon  pourpre.  Àlc^onium purpiweumt 

A.  inlei:iè purpmtDm,coiHplànalum,çavnoio-ipongiomm ;  iiipi-rfiàt    ■ 


ALGTOir;  "  Sqjk 

Mus.  n^      Mém.  du  Mus.  i.p.33a.-n«44. 
Habile  les  mers  de  la  Nbu?eUe-Bollande,  P«/y>/i  et  LesaeurAl  parait 
propre  à  la  teinture.  ^ 

4o.  Alcyon  morille.  Alcyonium  hohtus. 

A,  stibstipitatunif  clavtttittn»  intus  fibris  ramosîsj    ditatato^lamelosis, 

clatliratis;  superficie  incrustaid,  porosd,  tuberadis  ruderatâ. 
Mus.  n*".       Méfo.  du  Mus.  i.  p^  33a.  ii<*  45. 
Habite  les  mers  de  la  Mouvelle-Hollaude.  Péron  et  Lesueur, 


[Schweigger  à  établi  aux  dépens  de  la  diyision  dès  Al- 
cyons de  Lamarck,  un  nouveau  genre  Jionimé  Tragos  ,  et 
ayant  pour  type  XAlc^onium  iricru^tansy  Lamarck  (p.  6o3)y 
et  XAlcyoniiun  tuberculosum  ;  les  caractères^  qu'il  y  assigne 
sont  tirés  principalement  dW  la  texture  dense  et  fibreuse 
<le  ces  Spongiaires,  et  des  oscules  bien  distincts  donc  leur 
surface  est  garnie,  G  est  encore  une  division  qui  ne  nous 
paraît  pas  établie  sur  des  bases  suffisantes;  toutefois, 
MM.  Goldfuss  et  de  Blainville  Font  adoptée,  et  y  rappor- 
tent les  espèces  fossiles  suivantes  : 

ï.  Tragos  difforme,  'i  ragos  déforme. 

T,  déforme^  distortum^  lobîs  protractis  nodosis ,  protuherantiîs  mam- 

millarlbuSy  singulis  osculo  orèiculari  pertusîs, 
Goldfuss.  Petref.  p.  la.  pî.  5.  fîg.  3. 
Blainville.  Maii.  d'Actio.  p.  54^.  pl*95.  fîg.  3. 
Fossile  de  la  marne  aréuacée  de  la  Westpbalie. 

2.  Tragos  rugueux.  Tragos  rugosum. 

T,  tuberosum ,  nodosum  rugîs^  obiiquts,  annularibiù  mcrusMlum,  in 

verlice  poroswn. 
Goldfuss.  Petref.  p.  la.pl.  5.  fig.  4* 
Blainville.  Man.  d'Actin.  p.  ô4a. 
Fossile  du  même  terrain  que  le  précédent. 

3.  Tragos  pisiforme.  Tragos  pisif orme. 

T,  subglobosum^  sessile,  fibris  densis  impiexis,  ostioli  it rebris  minutis^ 
Goldfuss.  Petref.  p.  ta.  pi.  5.  fig.  5.  et  pi.  3o.  fig.  t. 
Blainville.  loc.  cit.  '^ 

Même  gisement. 

Tome  II.  Sp 


DBS  TOLIPES. 

;n  tôte.   Trngos  eapitalum. 

ilaliim,  bretiiiiime peJlcellalum,  inliii  peruraln Jlhrariim  con- 

1 icc  striai um  ,  superjleie  lulilitissime  graiiulusâ,  oslielïs  paucit 

maiorika. 

u.  Pcirar.p.tî.  pL5.fig.fi.  1 

Ile.  Mau-  d'AcliiL  p.  J4i.  J 

ruL dufaluirede  Ifoniitinn  de  la  Piusse. 

igos  chàlîiigne.  Tragos  hippocastanum. 

T.  luig/otosum,  lesiile,  in  supffitit  tii&i'rciilis  muricatllm. 

Goldrins.  Peirïf.  p,  i3.  pi.  S.  Ci'.  7. 

Itlaiiiv.lle.  Man.  d'Aclia.  p.  54i. 

Couile  de  la  moulayiie  Sla-FiciTC  préside  HacMridlli 

6t  Trogos  pezizoïde.  Tragos  pezizoides, 

T.  twhliiatum    in/anililiulijbrnie ,  lupirftcie  icoiiiiiculà ,    c/ûco  Je- 

Gatdfuas.  Peirrf.  p.  i3.  pi.  5.  Tig.  8. 

Blalmille.  Ion.  cil. 

Fouill  du  calcaire  jiirBssii|UB  dfs  monUgQe^  de  BairïulU. 

^  Trogos  acétabule.  Tragos  acetabtilum. 

T.  eyalhi/ortnc ,  minulim  parosum  ,  foramimbus    majiucalu    ixHi.irr 

dalh  undiqnr  spaiiit,  inferni  aijiiale. 
Golfdfusj.  Pelrar.  p.  i3.  pi,  &.Gg.  g.  cl  pi,  3S,  fig.  s. 
Blainville.  Idc,  cil. 

Fossile  du  calcaire  de  Iraosilioa  de  l'Eifcl. 
8.  Trapos  patelle.  Tragos patella. 

T.  parclliforme,  obsoUlè  poroitim  ,  diico  lonea.'O  seabria iculo ,  iiit- 

Galdriiss.  FotrcF.  p.  i4.pl.  S.  Gg.  lo,  m  p.  ^6.  pL  3i.  fig.  a. 

fllalDYille.  ioc.  cil. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  li  Suisse  el  du  Wurlembei^ 

ff.  Tragos  sphéroïde.   Tragos  sphœriotdes. 

T. /imiispliirncum,  suMpilalum  ,  supcrne  lacunontm,  lacimù ilella- 

ùm  riifiosii,  sullia  margi/mlum. 
GaUtiat.yetie!.p.  1  j.  pL  5.  Tig.  11, 
]l<aiiivil]G.l<jE.cit, 

Fosstlude  calcaire  jurassique  du  Wurlemlier^Ce  corps  powraïl  liim 
^  se  pas  «pparlcnirà  la  Tamille  des  SpDii;,'iaires, 


CflENÉItBO^OiM^.  Gli 

10k  Tragos  étoile.  Iragàs  stellatum. 

T.sessik^titberosum,  in fi^  rugis"  obliqtnf  ûnrmlaHBus  inenutatttim, 
supra- fibroso  potvsum ,  protuàerimtUs  wajnmillùribut  mîcU  stel- 
îatîs  exaratis. 

Goldfuss.  Petref.  p.  14.  pL  3o*  fig.  a 

Blâinville.  Toe.  cit. 

Fossile  de  la  marne  «rénacé(r  de  la  Westphalie. 

Tragos  radié,  Tfagos  radlatum. 

T,  patellœ/orme  t  porosum ,  infernè  rugis  inœqualihus  radiantihus , 

supernè  foraminièns  minuUs  sparst's, 
Goldfuss.  Petref.  p.  96.  pi.  35.  ù^,  3. 
ITossile  du  calcaire  jurassique  de  Baireutb. 

Tragos  rugueux.  Tragos  rugasum. 

T.  'palellœforme,  super/te  explanatumy  fibrosum^  foraminibus  majus- 

culls  remotis  sparsisj  infernè  incrus tatum  rugis  annularibus, 
Goldfuss,  p.  96.  pi.  35.  fig.  4. 
Fossile  du  même  terrain. 

Tragos  ;'éticulé.  Tragos  reticulcUum. 

T.  infundîbuliforme^  efibris  suhûlisshnh  retieuiatis  coniex/um^  eàtlu 
porôsum^  intîts  cicatricu/is'rotundatis  remotiusculis  notatunt.    - 
.Goldfuss.  toc.  cit.  pi.  35.  flg.  $', 
Fossile  du  niéoie  terrain. 

Tnigod verroqaeux.  Tmsosvenitcosttm. 

T.  cyathi/ormey  extiu  Utve^  intus foraminibus prominulu  verrucosum. 
GoMfoss*  loc.  cit.  pi.  35.  fig.  0. 
Fossile  du  même  terrain. 


Le  genre  Chénendopora.  de  Lainouroux  lie  difTère  pa9 
de  quelques-unes  des  espèces  du  genre  Tragos  de  Schwig^ 
ger^  décrites  par  M.  Goldfuss*  Le  naturaliste  de  Catett 
pensait  que  le  fossile  daprès  lequel  il  Ta  établi  devait  être 
habité  par  des  Polypes  semblables  à  dès  Actinies;  mais 
ce  corps  est  évidemment  une  Spongiaire.  Les  caractères  éé 
cette  division,  qui  à  été  adoptée  par  M.  de Stainville  et 
réunie  par  M.  Goldfuss  au  genre  Tragos,  sont  tirés  de  la 
disposition  infundibuliforme  de  la  masse  ,  des  oscnles 
répandus  à  ^  surface  supérieure ,  et  des  rides  ou  plis 

39, 


•^ 
^ 


iinans  qui  se  remarquent  à  sa  surface  inférieure  ;  par- 

quî  se  voient  aussi    dans  le  Tragos  radiatum, 

X  .  rugosuiit,  etc>  Laniouraux  n'a  déci'it  qu'une    seule 

..spèce,  savoir  le  : 

CnENCKDOPORE    FUNGiFOBMS.     Cbencndopora  Jungijonne. 

Oi.fiiiiiii ,  liiîceoiai ,  tnfiaidibalijomii  ;  poris  niimcroiU  («  parte 
interna  ipai-ià ;  nervu patalielit ,  tmaven'ibai  plut  miauivc  t-xten- 
lii  ad  estemd  superficie,  membranam  irrilabiltm  coni ractam jiie 

LamoiiruDx.  Ex[idi.  inélbail.  des  Palyp.  p.   77.  pi.  yS  Gg.  gct  10. 

liUtatille.  Mao.  d'Aclin.  p.  S4i.  pi.  'i4-  H-  '■ 
Fossile  du  calcaiie  jurassique  supérieur  de  Cava  ;  dans  l'addenda  du 

premier  volume  lio  son  ouvrage  sur  les  Foisilci,  M-  GuldfussTap- 

j)or1c  celle  eJ>ppce  à  1>  variétc  de  son   Tragos  aceSabutum  ligure 

dans  la  3S°  plauDlic,  Cg.  i.  (Tu;,  ci-dcuui.) 


Lamouroux  a  établi  SOUS  le  nom  deLTHHoss^  ud  genre 
nouveau  d'après  un  fossile  qui  paraît  avoir  beaucoup  d'a- 
nalo^e  avec  le  Tragos  difjonne  de  M.  Goldfiiss,  et  qui  a 
été  rapporté  par  ce  dernier  naturaliste  d'abord  à  son  genre 
Cenidiuni,puisau  genre  Tragos.  Cette  Spangiai reconstitue 
de  petites  masses  plus  ou  moins  globuli^uses,  dont  la  partie 
inférieure,  en  forme  de  capsule,  est  fortement  rîdee,  et 
dont  la  partie  supérieure,  en  forme  de  mamelons  et 
lacuneuse,  présentepresquc  toujours  à  son  sommet  un  os- 
cule.  Lamourbux  Li  désigne  sous  le  nom  de  Lymnorea 
mamillosa  (Expos,  niétli.  des  Polyp.  p.  77,  pi.  73,  Ëg.  a  4i 
^- Deloncbamps,  Encjciop.  p.  aoS;  Defrance,  Dict.  des 
Sciences  nat.  tom.  4^,  p-  349,  P'-  49-  fiç-  4  î  —  Blainville, 
Man.  d'Actin.  p.  54Ti  pi.  74i  ^g-  4i  Cenidium  tuberotum 
Goldl'us.  Petref,  p.  t6,  pi.  3o,  fig.  4)'  Mamillopora^vto- 
gtea.  Bronn.  System  der  nivreitlichen  pHanzenthiere.  p'.  i5. 
pi.  4  fig.  5. 

Le  genre  Myiimecium  de  M.  Goldfuss  ne  paraît  difTérer 


SIPHONIE.  '  6l3 

dans  la  réalité  que  fort  peu  de  plusieurs  Spongiaires  ran* 
gées  par  le  même  auteur  dans  le  genre  Siphonia.  Il  y  assi- 
gne les  caractères  suivans  :  Polypier  sessile,  subglobuleux, 
composé  de  fibres  serrés,  et  traversé  par  de  canaux  ra* 
meux ,  irradiés  de  la  base  à  la  circonférence,  et  pourvu 
dun  grand ^trou  central  à  son  sommet.  On  n'en  a  décrit 
qu'une  espèce,  savoir  :  la 

I.  Mynnécie  hémisphérique,  ilf/r/wmtt/n  hemisphœricum. 

M,  hemîsphœncufn,  sessile,  acutè  marginatumi  infra  marginem  lœve, 
supernè  porosùm^  for  aminé  verticali  porîsque  lacero-^stellatis, 

Goldfuss.  Petref.  p.  i8.pl.  6.  fig.  ii. 

BlaiD ville.  Man.  d^Actin.  p.  537. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Baireutli. 


M.  de  Blainville  rapproche  des  Myrmécies  deM.  Gold- 
fuss le  genre  Euoée,  établi  par  Lamonroux,  et  rangé  à 
tort  par  ce  naturaliste  à  côté  des  Alvéolites  et  des  Millé- 
pores.  Cette  division  ne  contient  qu'une  seule  espèce  fos- 
sile YEudea  clavata  (  Lamouroux.  Expost  méth.  des  Po- 
lyp.  p,  16  pi.  94  fig.  i-4«  Blainv.  Man.  p.  SSg  pi.  64  fig*  3) 
qui  est  une  Spongiaire  réticulée  intérieurement^  comme 
glacée  en  dehors  par  une  couche  finement  poreuse  j  sa 
forme  est  claviforme ,  et  son  sommet  est  pei'cé  d'un  grand 
oscule.  Il  appartient  au  calcaire^  jurassique  supérieur  de 
Gaen. 


Parkinson  a  donné  le  nom  générique  de  Siphonia  à  des 
fossiles  qui  paraissent  appartenir  à  la  famille  des  Spon- 
giaires et  qui  se  rapprochent  des  Alcyons  de  Lamarck 
par  leur  tissu  dense ,  mais  qqi  sont  caractérisés  par  de 
grands  canaux  longitudinaux,  terminés  par  des  oseules  à 
leur  base  aussi  bien  qu'à  leur  sommet,  et  réunis  par  d'au- 
tres canaux  transversaux  plus  petits,]  qui  rayonnent  du 
centre  vers  la  circonférence,  et  se  terminent  par  des  ou- 
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régulières  et  eparses.  La  niasse   ainsi  formée, 

ra  partie  supéiieuie  une  surface  plane  ou  une 

I  àur  laquelle  les  ostiolcs  sonl  déposées  en  lignes 

mantes  plus  ou  moins  régulières.   Plusieurs  de  ces 

lesseaibleiit  beaucoup  à  des  Alcyons  de  Lamarck. , 

]  autres  pourraient  bien  appartenir  à  la  famille  des 

piers    tubiféres,    et  se  rapprnclier  des    Lobulaires. 

Pour   déterminer  avec  quelque  précision  leurs  rHpports 

naturels,  il  serait  nécessaire  d'étudier  avec  plus  de  soin 

qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici  leur  structure  intime.  Vuici  du 

reste  tes  espèces  les  mieux  connues. 

I.  Siphonie  pyriforme.  Sij/honia pytifoimiii . 

S.  peJktllala,  ppiformis.  vcrt!r.e  Uibiilo$d  lu  fu'ido  el  in  lalere  tnil 
crlhruM,  nsiiaUs  suprrficialibiit  iparsls,  iii/cii  ongasi  s  lab/arcatis. 

Fig.  pélr.  GiielUrd.  Mtm.  p.  fi.  Gg.  i  î.  et  [.l.  4.  t.  5. 

Mryomum  ficut.  Sclirot.  Eiil.  3.  p.  43r. 

Fig.  fi/mudalgonili.  Phi  kinsuu.  Org.  [tni.  Tol.  3.  p.  96.  pi.  ty.£g. 
7.8ïli>.  elpl.  iT.fii;.  8. 

Sipkamapinjann'is.  CdIiHuss.  Petier.  p.  16.  pi.  G.  G^.  7. 

Uluiii'llle.  Maci.  d'Aclia.  p.  SIC. 

Fouile  de  Chaumaut. 

a.  Sîplionie  excavéc.  S'tphonia  excavata. 

5.  Ubira  globoso-lroncala,  artd  U,r,m,lil»,ËJormi.  ' 
Coldfiiu.  Petrêf.  p.  17.  pi.  li.  Tig  8. 
BUtavillF.  loc.  cit. 
Fossile  itoul  le  giiement  ai  iucannu. 

3.  Siphonie  mondée.  Siphonia prœinorsa. 

S.   libéra,  gtoboio-tiuiicala.  awn  euntaia  oriiculan. 
Goldfiiu.  Peiref.  p.  17.  pi.  6.  Gg.  9. 
KlaiDvLlle.  loc.  cU. 
Gisemeul  inconnu. 

4.  Siphonie  pisiille.  Siphonia  pistUluin. 

S.  oilongosiihclavala  (sesiî/iifj  ap're  Iraïuata,  ertâ  lubplanà, 

GalJfuM.  Pcirer.  p.  y).\i\-  li.  %.  10. 

Btaiuville.  loc.  cil. 

Fetsile  siliceux  trouvé  i  CourlaEiiun. 


/ 

Su  Siphonie  épw&e.  S^honia  incrassata, 

s,  sptuRfiico  d^pinessa,ySubpediceUata,ottioî^  Caiwis  kU^imiî^St 
Gpldfuss.  Petref.  p.  17.  pi.  3o.  fiig.  5. 
Bloinville.  loc.  cit. 
Fossile  de  la  WeaipliaUe.  ^ 

€.  Sipbanie  cervicome.  Siphonia -cervicornis* 

s,  cyUndrac^f  HuHettntfUred  tù^losdf  radlcièus'br&gibus  truncatis 

palimttis, 
Golfdfuss.  Petref.  p.  18.  pi.  6.  Gg.  1 1. 
Blainville.  loc.  cit. 
Gisement  iocoiiou.  Le  fragment  figuré  sous  «e  même  nom  dans  la 

planche  35,  fig.  2,  paraît  différer  beaucoup  de  celui  cité  ci-dessus. 

Le  fossile  dont  Lamouroux  a  formé  son  genre  IcRSit 
«e  rapproche  beaucoup  de  la  Siphonia  pisHllum  de  Gold- 
fuss.  Voici  les  caractères  qu'îi  y  assigne:  Polypier  fossile, 
simple,  pyrifoi'me,  pédicellë;  pédicule  très  gros,  cylindri- 
que, s'évasant  en  niasse  arrondie,  à  surface  lisse;  un  peu 
4iu-dessus  commencent  des  corps  de  la  grosseur  d'une 
plume  de  moineau,  longs,  cylindriques,  flexueux,  solides, 
plus  nombreux  et  plus  prononcés  à  mesure  que  Ton  s'é- 
loigne de  la  base,  et  formant  la  masse  de  la  partie  supé- 
rieure du  Polypier:  sommet  tronqué,  présentant  la  coupe 
horizontale  des  corps  cylindriques  observés  à  la  circon- 
férence. Ce  fossile  a  été  trouvé  dans  la  -marne  bleue  des 
environs  de  Caen,  et  porte  le  nom  dilerea  pyriformis. 
(LamourouXi  Expos,  méth.  des  Polyp.'  p.  79.  pi.  78.  fig.  3* 
Blainville,  Man.  d'Actin.  p.  544*) 

Le  fossile  figuré  sous  ce  nom  par  M.  Defrance  (  Dict. 
desScien.  nat.  atlas  zooph.  pi.  49*  fig-  s)?  parait  être  une 
espèce  différente. 

Les  Hallirhoés  de  Lamouroux  ne  paraissent  diffeî^ 
aussi  que  fort  peu  de  la  Siphonia  pyriformis  de  M.  Gold<» 
fuss.  Aussi  ce  dernier  naturaliste  les  rapporte-t-il  au  genre 
Sipbonie.  Ce  sont  des  Spongiaires  à  tissu  compacte,  qui 
affectent  la  forme  de  masses  simples,  pédicellées,  plus  ou 
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moins  sphéroïdes,  avec  une  grande  excavation  osculiforme 
nu  sommet,  et  des  pores  épars  sur  toute  leur  surface. 
Lamouroux  décrit  deux  espèce?  appartenant  à  ce  genre. 
I.  Hallirhoé  à  côtes.  HalUrkoa  coslatn. 

H.  fosiiCii,  simplex,  pedicelloia.  i/ilifroidea,  vcrl'icnlUtr  eompreite. 

LUeribui    toilala;    coitii  pronù'ientistîmis ,    craasU,    rolmii/atii 

iaii  pantin  ilriclls;  furamiiie  tirmiimlt  praalto  raliiailoqiie ,  mnr- 

giaiiia  difftsiXs. 
AUjonitun.  GuetlRrd.  Mpm.  3.  pi.  6.  f.  A.  7. 
Ballirboa,  coitala.  Lnroouroux.  Expoi.  mélbod,  des  Folyp.  p.  73.  pi. 

7'-  Ob-  '■ 
Dcfianc.  DiEl.  du  Se.  nal.  t,  ^1.  p.        Allai.  Zoopb.  pi.  4g.  Qg.  r. 
SbiniilJc  Mui.  d'Aclin.  p.  Ho.  pi.  74.  Jig.  1. 
VeMirBdaUniacIudeDMnicblBae  dali  FonHliait  Ai  «dnlrt  JM; 
,  ruûqne  lopérîear  de  Cwb.  ~      „   ' 

.   9.  Ibllirhoé  lycoperdoïde,  HaSirhoa  Ixcùperdoide*.' 

S.  foi$Uii;ptdia«U>  tùmgctotlertiti  em^U  smbglaieio  bietMf' 

aieuio  margiiùlmt.  iaîtgtr^miss  port*  tpanU. 
Lamourooi,  EipfM.  mélbod.  àftBiAj.p.'Jt.  pL  ;l.  Gg.  a.    ' 
Dii  calraira  k  Folyper  de  Ciea. 


Le  genre  Hippalimos  est  voisin  des  HuUirhoés  et  de» 
Siplionies;  ii  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  fossile, 
nommée  Hippalimus  fungoides  (  Lamouroux  ,  Expos, 
mëth.  des  Polyp.  p.  77.  pi.  79.  fig.  i.  tle  Blainv.  Man. 
d'Actin.  p.  540.  pi.  63.  fig.  ^),  et  caractérisé  de  la 
manière  suivante  :  corps  fongiforme,  porté  sur  un  pé- 
diculle  cylindrique  gros  et  court,  et  formant  supéneure- 
ment  une  ombrelle  ou  dia peau  conique  dont  la  face  in- 
férieure est  plane,  la  face  supérieure  parsemée  denfonce- 
mens  irréguliers  peu  piofon^ls,  ainsi  que  des  pores  peu 
dbtincts  et  dont  le  sommet  présente  nn  grand  oscule. 
Ce  fossile  a  été  découvert  dans  la  niaino  bleue  des  fa- 
laises du  Calvados. 

M.  de  Blainville  a  constaté  que  c'est  aussi  à  la  famille 
des  Spongiaires  que  doit  être  rapporté  le  fossile   dont 
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M.  Goldfuss  à  formé  le  genre  GÉLOPtYCHiuM  :  c'est  un 
corps  agariciforme,  composé  de  fibres  réticulées,  pourvu 
d'un  pédoncule  étrôit^et  d'une  ombrelle  Ou  chapeau  con- 
cave et  radio-poreux  en  dessus  ;  plat  et  radîo-plissé  en  des* 
sous.  Ce  corps  singulier  a  été  trouvé  dans  la  craie  de  la 
Westphalie,  et  nommé  Cœloptichium  agancoides  (  Gold- 
fuss. Petref,  p.  3i.  pi.  9.  fig.  205  djB  Blainviile,  Man.  d*Acti 
p.  535.pl.  95.  fig.  7).  % 

Le  genre  Gnemidium  de  M.  Goldfuss  renferme  des  fos- 
siles assez  dissemblables  entre  eux,  mais  dont  la  plupart 
paraissent  se  rapprocher  beaucoup  des  Siphonies.  Ce  sont 
des  Spongiaires  tùrbinées,  sessiles,  composées  de  fibres 
denses,  creusées  décanaux  horizontaux,  divergens  du  cen- 
tre vers  la  circonférence,  et  qui  présentent  à  leur  surface 
supérieure  une  excavation  plus  ou  moins  tubuleusè,  cariée 
à  l'intérieur,  et  radiée  vers  les  bords. 

I.  Cnémidie  lamelleuse.    Cnemidium  lamelhsum. 

C,  depresso  twbinatum,  disco  convexiusculo  profonde   umhiUcaio , 
suivis  verlicalibus  projundis  porosis  intersûtiîs  sublamelliformht^,. 
Fungit.  Knor.  Tab.  t.  8.  pi.  58.  flg.  5. 
Goldfuss.  Peiref,  p.  i5. 

Blainville.  Man.  d*Aclio.  p.  54t.  pi.  g5.  fig.-4. 
FossiU  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse. 

a.  Cnémidie  étoilée.  Cnemidium  stellcUam.  ^ 

C.  turbinatum  ,  vertice  tubuloso  suicis  confertîs  undidatîs  e  vertiêè 
.   radiantibus. 

Goldfuss.  Peiref.  p.  i5.  pi.  6.  fig.  a. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse^  Téchantillon  -figuré  sous 

le  même  nom  par  Goldfuss,  dans  sa  planche  3o  (fig.'3)i  paraît  avoir 

une  structure  très  différente. 

3.  Cnémidie  striato-punctuée.    Cnemidium   striato^punc':^ 

tatwn, 

T,  turbinato-infundibuliforme  f  disco  cxcavatum;  cimis  porisquê  im»: 

mersis  undique  striatum. 
Goldfuss.  Petief.  p.  i5.  pi.  6.  fig.  3. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse. 
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4.  Cnemîdie  rimuleuse.  Cnemtdium  rimulosu/n.        * 

C.  paltUi/ormt,  ditat  txcaj/Bto ,  julcù  uadijia  rtlieulalo  anailamo- 

Gofjruu.  Pelref,  p.  1 5  pi.  6   fig.  i- 

?<Mslle  du  caliaire  juru«<i|ue  cIe  la  Saisie.  M.  GaUFiiBi   rapp««t«  k 

«Ile  «pècc  l'Alc^onile  figuré  par  ParLintuotOreBiiic  renaiiu.  n. 

pi.  I.  G^.  iy  Mïù  ce  rapiiittcbeiucut  noui  |>arail  doulcux. 

5.  Cnemidie  niâniillaire,  Cnemidiiaii  mammiliare. 

C.  sesiîle.  bernUpliaricum,  vtnlcr  tuhu!oi<>,iidcU  radianiibui  litiyii- 

citui;  poiiiertknt  unili^uf  span'u  angiilalirsltUalis. 
GoUfuu.  Palr«t.  p,  iS.  pi.  fi.  fig-  3.  ' 

p.  Sii. 


:uUi. 

tpartii  iiibaltllBlii. 
ColdfiKi.  Peiref.  p.  ifi.  pi.  6.  fi-.  «. 

supcvficaalîhuf 

Klainillle.  Uiid.  d'A^iio.  p.  54i. 
Fouite  du  calcaire  juraBsiqiie  de  itajrpulti. 

Cnémidie  à  tête.   Cnemidiam  capitatum. 

C.  slipitato-capilaUim  ;  capitula  iiilch  carioiU  radiato,  tfarliee  lutm- 

loio,  il^iepornic,  porii  majanbai  ildlalii. 
fîoidruss.  Peirrf.  p.  y^.  pi.  3S.  Gg.  g, 
Foisilediicalcaire  jurassique  des  moalagiin  delà  Baiière. 

Le  Cnemidium  astrophorum  de  Goldfuss  (Petref.  p*97' 
pi.  35.  6g.  8)  s'étiiigne  beaucoup  des  espèces  précédente» 
par  ses  pores  étoiles  ,  et  pourrait  bien  i^e  pas  appartenir 
àU  Camille  des  Spongiaires. 

Le  Cnemidiam  granulosum  du  même  auteur  (op.  cît. 
p.  97.  pi.  35  fig.  7  )  parai]  avoir  aussi  une  structure  trè« 
difFérenle  de  celle  des  espèces  prt'cédentes ;  c'est  uw 
masse  infundibiiliforme,  dont  la  surface  est  couverte  par 
QD  réseau  nioniliforme,  à  larges  mailles  irrégulières.  On  l'a 
trouvé  égaleiuent  dans  le  calcaire  jurassique  de  la  Buvièro 

EdSu  on  doit  aussi  rapprocher  des  Alcjons>  <[uelques 
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fossiles  trouvés  dans  le  sable  vert  de  Tîle  de  Wigbt  pajr 
M.  Webster,  et  remarquables  par  leur  forme  «inguUèi^ 
^Yoy.  Trans.  of  theGeological  society  of  Londûn.  1  séiifr» 
V.  a.  p.  377.)  .  E. 
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,  (Po'ypi  tubiferi.) 

Polypes  réunis  sur  un  corps  commun,  charnu,  vivant, 
soit  simple,  soit  lobé  ou  ramifié,  et  constamment  fixé  par 
sa  base.  Point  de  Polypier  audehors;  point  d'axe  solide.à 
l'intérieur;  surface  entièrement  ou  en  partie,  chargée  d'une 
multitude  de  petits  cylindres  tubifoimes,  rarement  rétrac- 
tiles  en  entier. 

Bouche  terminale;  8  tenta<:ules  pectines;  point  d'anus;^ 
un  estomac;  8  demi-cloisons  longitudinales  au-dessus  die 
lestomac;  8  intestins  de  deux  sortes;  6  paquets  de  gem- 
mes ressemblant  à  6  ovaires.  -  N 

Observations.  —  Pendant  Tira  pression  de  ce  second  volume , 
des  observations  nouvelles  et  très  intéressantes  ayant  été  pré- 
sentées à  rinstitut  par  M.,  Sauigny,  concernant  les  Polypes  fixés 
et  flottans  qui  ont  huit  tentacules  pectines,  m'ont  fait  sentir  la 
nécessité  d'établir  une  nouvelle  coupe  de  Polypes ,  qui  ne  se 
trouve  point  indiquée  dans  la  division  que  j\\i  donnée  des  ani- 
maux de  cette  classe.  Cette  coupe  me  paraît  devoir  former  un 
ordre  particulier;  et  comme  cet  ordre  doit  être  placé  entre  les 
Polypes  à  Polypier  et  les  Polypes  flottans,  il  est  nécessairement 
le  quatrième  de  la  classe. 

Les  Polypes,  dont  il  est  ici  question,  n'ont  point  cette  enve- 
loppe inorganique  à  laquelle  j*ai  donné  le  nom  de  Polypier;  ib 
sont  réunis  et  agglomérés  sur  un  corps  Commun^  charnu,  oirg(i- 
nisé  et  vivant;  enfin  ils  se  montrent  à  sa  surface,  surtout  la  su^ 
périeure ,  sous  la  forme  de  petits  U|bes  qu  cylindres  rafeaoeat 
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rétractiles  en  entier,  ce  qui  m'a  engagù  à  leur  donner  le  nom  de 
Polypes  tiibifèm. 

Je  ne  puis  faire  ici  (ju'une  simple  annonce  des  Polypes  de  cet 
ordre,  qu'exposer  leurs  principaux  caractères,  et  qu'indiquer 
leur  rang  dans  la  classe  ;  la  puMiealion  du  mémoire  de  M.  Sa' 
pigny  devant  suppléer,  lorsqu'elle  aura  lieu,  aux  détails  iatc- 
ressaus  que  je  ne  puis  maintenant  donner. 

Les  Polypes  des  Polypiers  corticifères  et  des  Polypiers  em- 
pâtés paraissent,  comme  je  l'ai  dit,  avoir  une  orgunisalion  plus 
avancée  et  plus  composée  que  celle  des  Polypes  des  cinq  pre- 
mières sections.  Cette  organiaaiion  plus  composée,  non-seule- 
ment est  constatée  par  les  observations  de  M.  Savignj-  dans  les 
Polypes  iiibifères,  mais  elle  y  offre  un  progrès  réel,  puisque  ces 
Polypes  n'ont  plus  de  Polypier.  C'est  çn  efTet  dans  la  section  des 
Polypiers  empâtés,  que  cette  enveloppe  inorganique  des  Polypes 
s'est  anéantie,  comme  je  l'avais  indiqué. 

Ain^i,  quoique  les  Polypes  lubij'èies  aient  l'aspect  des  ^/çT'twif, 
la  maise  cliarnue  qui  résulte  de  leur  réunion  n'onVant  plus  de 
fibres  cornées,  recouvertes  par  tin  encriiùlement  polypifére,  ces 
Polypes  n'ont  plus  de  Polypier,  et  ne  iloîvent  plus  être  confon- 
dus parmi  les  Alcyons,  Il  en  est  de  même  de  ceux  que  l'on  a  re- 
connu appurlenîr  â  la  division  ou  Tamille  des  Ascidiens.  L'ordre 
des  Polypes  tubifères  devra  donc  erre  placé  après  les  Polypes  à 
Polypier,  et  venir  après  les  Polypiers  empâtés,  avant  les  Polypes 
flollans.  Effectivement,  ces  Polypes  tubifères  sont  éminemment 
distingués  des  Polypes  flottans,  par  le  défaut  d'axe  solide  à  I'Id- 
térieur  de  leur  corps  commun. 

Les  Polypes  tubifères  se  présentent  sous  l'aspect  d'un  corps 
charnu,  subgélatineux,  toujours  fixé  pal*  sa  base,  plus  ou  moins 
convexe ,  simple,  lobé  ou  uti  peu  ramifié.  La  surface  de  ce  corps, 
.  OU  au  moins  celle  de  ses  parties  supérieures,  est  recouverte  d'un 
nombre  infî ni  de  petits  cylindres  tubiformes,  mobiles,  perces 
il  leur  sommet  d'une  bouche  ronde,  suboctognnc,  environnée  de 
huit  grands  tentacules  pectines. 

Considéré  dans  son  organisation,  chaque  Polype  se  compose 
de  plusieurs  viscères  renfermés  dans  une  espèce  de  tube  on  de 
fourreau  cylindrique,  formé  de  deux  tuniones  cotre  lesquelles 
une  SDbsuncc  colluleiue  se  troure  interpou^t  ï-)'  tunique  exté~ 
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rieure  est  miade,  Ub  peu  coriace,  colorée.  Après  âV^ir  rétetd 
ranimai  particulier,  elle  concourt  avec  celle  des  autres  Polypes 
de  la  même  masse j  à.  envelopper  le  corps  commun  sans  y  pé- 
nétrer. L'intérieure  est  charnue ,  un  peu  tendineuse ,  et  parait 
quelquefois  munie  de  fibres  longitudinales  et  annulaires. 

Il  n'y  a  point  de  Polypier  propl'ement  dit;  mais  le  corps 
commun  et  chai'na  qui  semble  le  représenter,  n'est  lui-même 
que  le  résultat  de  tous  les  fourreaux  particuliers  des  Polypes,  liés 
entre  eux  par  lé  tissu  cellnlaire,  et  que  celui  des  productions 
vasculaires  et  autres  de  la  partie  inférieure  des  Polypes,  le  tout 
recouvert  à  rextérieur  par  les  produits  de  la  tunique  externe  de 
chaque  Polype. 

La  tunique  intérieure  de  chaque  animal  fournit  huit  grands 
plis  longitudinaux  et  convergens,  qui  sont  comme  autant  de  de?- 
mi -cloisons  dans  la  cavité  du  Polype,  et  qui  la  divisent  en  huit 
cavités  longitudinales  incomplète^,  lesquelles  correspondent  aux 
huit  canaux  intérieurs  des  tentacules.  , 

La  bouche  communique  par  un  court  et  large  cesophage  avec 
l'estomac.  Celui-ci,  dont  la  forme  est  presque  cylindrique,  paraît 
comme  suspendu  entre  les  huit  cloisons  et  les  domine  :  son  fond 
paraît  muni  d'une  ouverture.  Il  offre  un  anneau  charnu,  recou- 
vert par  une  membrane  transparente  qui  semble  le  fermer,  et 
pouvoir  s'ouvrir  pour  laisser  le  passage  libre  dans  Tabdomen. 
Cestau  pourtour  de  Tanneau  que  s'insèrent  les  intestins  qui  sont 
au  nombre  de  huit. 

Après  être  un  peu  remonté  sur  Testomac,  chaque  intestin 
s'attache  longitudinalement  à  la  cloison  qui  lui  coif-respond  et 
qui  fait  à  son  égard  l'office  de  mésentère.  Il  en  suit  le  bord  libre 
cl  flottant,  et  pénètre  avec  lui  dans  le  corps  commun. 

Les  huit  intestins  d*un  Polype  semblent  de  deux  sortes,  car 
ils  ne  se  ressemblent  pas  tous  par  la  forme,  ni  Vraisemblable- 
ment par  les  fonctions  (i).  Deux  d'entre  eux  descendent  distinc- 
tement jusqu'au  fond  du  corps  du  Polype,  et  n'arrivent  à  aucun 
ovaire.  Les  six  autres,  plus  variés  dans  leur  forme,  selon  les 
genres,  paraissent  s'arrêter  à  six  grappes  de  gen^mules  ovif ormes 
qui  imitent  six  ovaires. 

,  k  ,  Il  I  I     II         I  II  ■  — 

(i)  Cette  distinction  ne  me  paraît  pas  fondée.  £. 
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Ces  ovnirps  sont  toujours  plaréa  tu-ttcssous  de  ia  partie  mo- 
bile «tu  Polype,  et  compris  <lani  le  coqiB  commiiD,  qMui<]ue 
rapproché»  tie  sa  surracc.  lis  n'ont  ni  enveloppe  particiiliére-r 
ni  oeùluctM.  Ils  consistent  en  oorpnscutes  s]>h€riques,  .itlacbé» 
par  de  petits  pédicule  au  bnsde*  si»  demi -cl  oisons  qui  portent 
les  inlpslins  de  la  deiixii'-me  sorte;  mais  ils  n'occupent  jamais 
la  portion  la  plus  inférif^ure  de  txs  six  demi-cloisons.  Les  ceuk 
on  corpuscules  dêlncliés,  peiiTent  remonter,  rentrer  dans  l'es- 
tomac par  l'ouverture  de  l'annesn,  et  enanile  être  évacnés  par 
la  tiouche. 

Les  deux  intestins  de  la  première  sorte,  pénètrent  dans  le 
corps  commun  suns  se  diviser  et  sans  communi[|[ier  ni  entre  eut 
ni  avec  d'nuires.  Ceux  de  In  deuxième  sorte,  nu  contraire,  pa- 
raissent produire  les  ramifionlion^  vasciilaires  que  présente  (jncl- 
quefois  la  subs'ance  du  corps  commun. 

M.  Sauignj  pense  que  l'or^nisaiion  intérieure  des  Polype^ 
des  Véréiilles ,  des  Penualules,  etc.,  est  analogue  a  celle  de» 
Polypes  dont  il  s'agit  id  ;  voici  les  quatre  genres  qu'il  a  établit 
parmi  ces  Polypeti. 


(Anlbdia.} 

Corps  commun  étentiu  en  plaqne  mioee,  prestpic  aphilÏT 
sur  les  corps  marins. 

Les  Polypes  noti  rétractîles,  saillans,  droits  et  serties, 
occupant  la  surfaee  du  corps  commun  j  8  tentacule 
pectines. 

Corpus  commune  in  mastam  tenuem  tubeonplanatam, 
corpgribus  marinis  tixtensam.. 

Pofy-pi  non  retractths,  prominali,  erecti,  conferti,  ad 
ai^rficieni  masste  commutas.    Tentacala  oclo  peetinata. 

OiisEBVATioNs.  —  Lcs  AiititélUs  rampcitt  et  s'étendent  en 
plaques  mioces  et  charnues,  sur  les  parties  planes  des  corps,  ma- 
rins, comme  sur  la  base  des  Madrépores,  des  Gorgones,  etc.  A. 
la  Hirrace  de  oes  plaques  s'élère  imemtiltHndv  de  Polypes  droilk 
dont  me  partie,  tubiforoie,  reste  imatobils ,  l'extrciBâté  sasU 


^i  soutient  ks  tenliHiules  pouvant  se  contracter.  M.  Savigtifett 
veconnaît  cinq  ed^ècç»  ;  «9ate  H  ne  memionne  que  la  suivaaie 
i^XiS  son  méotc^ 

[Ainsi  que  bousî  Vayons  déjà  dit  ailleura^  ror^anisatiotn  de^ 
ces  Polypes  e$t  esfentielkaii'nt  la  même  que  celle  des  animai^gc 
du  Corail,  des  Gorgones,  des  Cornulaires,  etc.  (Yoy.  p.  io5  et 
465,  etc.);  et  mes  recherches  sur  Tanatomie  des  Alcyons  pu- 
bliées dans  les  Annales  des  Sciences  naturelle.*,  a"  série,  t.  4» 

ESPECE. 
j.  An tbélie  glauque.  Anthehaglcmca. 

A,  Polrpis-virululh^  in/emè  stthventrieosîi.  ' 

jinthelia  glauca,  Savigay.  mss.  et  y?^. 

Habite  les  côtes  Je  la  Mer-Rouge.  La  bouche  de  ces  Polypes ,  s«>m- 
blable  à  un  point  octogone,  s*élève  souTeiit  en  pyramide. 

*  Savigny.  lîgypte.  Polypes,  pi .  i.  fig.  7. 

*  Lamouroux.  Expos.  Met  h.  des  Potyp.  p.  yo  et  ^neyclop.  p.  66. 

*  Blainvilie.  Man.  d'Actin.  p.  5%A- 

*  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  54. 

Nota.  Je  présuqae  que  VAli^aaiuui  ruirum,  MnW.^oL  dan.  3.  p.  a. 
tab.  82.  f.  1.4.  est  une  espèce  de  ce  ^eure.  (*  M.  Ehrenberg  Ir 
place  dans  son  genre  Sympodiiun.)  ; 

•j*  Anthélîe  engorgée.  Jnthelia  strumosa. 

A,  glattea,  Poljrpts  stib  ore  infiatls^strumpsis^  poUUiariitts, 
Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge,  p.  54. 
Habite  la  Mw-Rouge. 

t  Anthélie  purpura cée.  Jnthelia  purpurascens. 

A.  extîts  e  violaceo  albîcans,  tentacuUs  intUs  viohceo^urjturascen.'i'- 
eus,  pînnularum  seriebus  utrinque  ternis,  poîUcaris* 

Ehrenberg.  op.  cit.  p.  54. 

Habite  la  Mer^Rouge.  M.  Ehrenberg  rapporte  avec  un  point  de  doute 
à  celte  espèce  la  fig.  S  de  la  pi.  i.  des  Polypes  deM.  Sarigny.  (l)e»> 
crip.  de  l'Egypte.) 

• 

[MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  établi,  sous  le  nom  de  Gla- 
VULAIRE,  Claifularià,  un  genre  nouveau,  qui  ne  nous  parait 
pas  devoir  être  adopté;  car  des  deux  e^èe^s  (fue  ces  au* 


leurs  y  rapportent,  Vone  nous  semble  appartenu'  au  genre 
Antliélie,  lautreau  genre  Cornulaîre.  Cette  dernière  est  le 
Claviilnria  violacea.  Quoy  elGajmard  (Voyage  de  l'As- 
trolabe, t.  4-'P- 362.  pt.  al.  fig.  i3.i6).  I<e  premier  est 
leur  Clavularia  viridis.  Quoy  et  Gaymard.  (p.  cit.  p.  aCo. 
pi.  31.  Sg.  lo-ia.) 

M.  Ehrenberg  a  donné  le  nom  de  Syhfooium  à  des 
Alcyoniens  qui  ressenibleut  beaucoupaux  Anlhiîlies,  maïs 
dont  les  Polypes  sont  réiracliles  et  forment,  en  se  con- 
iraciant,  des  papilles  peu  saillantes.  Il  range,  dans  ce 
genre  nouveau,  les  espèces  suivantes  : 

j.  Synipodie  fuligineuse.  Sympodium  fuliginosum. 

S,  rfjiaum,  aidacens,  hipotUcare  ,JaligiHOtiim ,  lenlarulii  paliidiart  - 

bia,  iree  oriius  Foirpii  iex£ueariliUf  radiorum  diieo  triliaeari. 
Eljreuberg.  Mém.  sur  leaFolypesdc  1b  UerRougp.  p.  Gi. 
?  Saviijnj'.  Oncrip.  de  rEgjple.  Poljp  p1.i.Gj;.6- 
lUIiLlo  la  Mer-Houge. 

2.  Sympodie  bleue.  Sympodium  cœruleum. 

s.  effututr.,oliduccni,mtmbntndittbttlitquifuljginttilt,  ttnlacalh litli 

caiiilcii,  panis ,  giaciUbut, 
Ehrenberg.  loc.  cil. 
Habite  la  Mer.Kouge. 

3.  Synipodie  rose.  Srmpodium  roseum. 

S.  oiductni,  luhroitura,  ■variiim,  roieum,  Poljpis,  pofiilùt  contracta, 
parumperprominalli  aul  otliliratU,  mien  1  y*  —  3'''  afto,  ten- 

Ehrenhei^.  op.  rit. 
Habite  leiAdlillei. 

4-  Syuipodie  corallûïde.  Sympodium  coralloïdes. 

S.  corallino-piirpuream,  obdactns,  iiibirtaiim,  Polfph  cdalractit,  non 

prominulii,  tialacalis  fiayii. 
Gorgenia  coralloldri.  PaHus.  Esper.  t.  ïa. 
SyaipoJiuat  coralteidu.  ElircDb.  loc.  cil. 
Se  trouve  fixéE  lur  dei  Gorgoues. 


r  XfilfiE.  69S 

,  5.  SympodU  it^ii|[ë%  iS/mpùtUarn  ra&rum, 

s,  crtafàceum\Hiiouey  mîniatum,  punctU  spàrsls  satarmtiûriàtts, 

^iriAtfiikK  it/o^Blainville,  M«n.  4'Aclid:  p.  594.  pL  88.  fig.  7*  • 
i!^/»adfttOT  ru^rifis.  khr^nberg.  op.  dt.f.Ca.- 
Hà^ite  la  Mer^Rouge. 

dont  il  a  déjà  été  question  (j>ag.  6o3  n**  x  7),  el  ieSjrmpodiumiiçhram 
ceum  figuré  par  Esper ,  comme  des  'portions  de  la  substance  corti» 
cale  de  la  Gorgone  dicbotome  (p^  i4y. 
Nous  pensons  qn'il  faudrait  aussi  ^  ranger  VÂlcyonîum  tuherculosum 
de  MM.  Quoy  et  Gaymard  (Voyage, dé  i*Aslro)aljç,  t.  4.p,  a74, 
pi  a.3.  fig.  4.  5.)  ,  •  Ê. 


.  (Xéuia.) 

Coips  coninutiif  ptoduisant  k  1»  surface  d'une  basa 
rampante,  des  tiges  un  peu  courtes,  épaisses^  nueis,  divi« 
sées  h  leur  sptnniet;  à  rameaux  courts^  polypifères  à  leur 
extrémité/ 

Polypes  non  rctraotilés,  cylindl^^iques,  fascicules^  pres- 
que eu  ombelle,  et  r4n)asséâ  au  sommeldes  rameaux,  en 
tètes  globuleuses,  comn:e  fleuries^  ayant  8  grands  tenta- 
cules  profondément  pectines.     ^  - 

Corpus  compmne,  e  base  tepeiife  coules^  cratssos  brB>*^ 
ifiusculos,  nudos,  apiee  dmsos  emittei^s  f  remis  brembus- 
apice  polypifçrisu       "      '  .  •.  ' 

Pofypi  non  tetractiles^  cyUndrîci^Jhscieulati^  sàkumbel* 
lati^  ad  apices  ramoriim  in  capitula  globosa  ^l^b^ridti 
congesjU:  tentaculis  oeio  magnis  profonde  pedUmUis. 

OBSEavAtiONs..  —  LaXéni^  est,  ptM^tBf  les  Polypes  tubifères, 
l'an  des  genrei  le»  plus  remarquables;  le  eorpis  commun  de  ces 
animaux  composés  ressemblant  .à  un  végétal  à  sommités  ileurieSy 
et  les  Polypes  de  ce  corps  étant  ^i^ppsés  aux  extrémités  des  ni« 
meaiix  presque  comme  Ceux  de  rOmbéllùlaîré.  1    . 

Les  ombelles  de  la  Xcnic,  li'^ércitien|:  Aagéos,  raf>prochéef 

Tome  II,  4<*' 


HiaTOini:  les  polypes. 


en  t^te  arrondie,  colorée,  animée. et  toujoure  en  monvemeiit 
produiscDti  dil  M.  Sai''g"j',  \-n  très  bel  efiet.  Elks  »ont  situées 
au  soiivnet  de  queltjues  pédoncules  gros  et  coHrts,  qui  ont  eux- 
mêmes  une  tige  cooimune.  M-  Savigny  ne  parle  point  de  la  base 
rampante  et  ii.\ée,  sur  laquelle  ^'élèvent  les  liges;  maïs  il  la  re- 
présente dans  la  ligure  qu'il  donue  de  la  seule  espèce  qu'il 
.  connaît.  J'en  indiquerai  ime  seconde  que  je  crois  appartenir  au 
même  genre. 

ESPÈCES. 

I.  Xépifrbleue.  Xema  umbeUata, 

X.  Polrpii  cttraleii,  umbellalo-capilBlU  i  lenlaculii  longii,  prqfanJà 

Xtaia  ambcUala,  Savigny.  Tau.  exfig. 

*  Sa.!guv.  Egyp.  Polyp.  pi.  i.  fig.  ^. 

'  I^mouroux.  Eipai.  Mélh.  des  Polyp.  p.  6g. 

*  DeloDchamp!,  Encyclop.  p.  783. 

*  Blainville.  Xan,  d'Aetio.  p.  523. 

'imi*    *  Elireaberg.Mcia.lut' Ici  Fatyp.  delà  Mer-Rouge- p-  ^^3. 

Babile  U  Mer-Rouge.  Lei  ombelles  sont  d'ua  bleu  foncé  en  deMU 

glauques  eu  dessDUi.  Lei  pincules  dei  lenlacules  sout  grêles  ,  pro- 

'         fondes,  serrées  el  disposées  sur  deux  raugs  de  etaque  edlé.  Celte 

'  '  X.éDle  m  inittle  i  det  tamean  ou  galles  oceaaionén  ptf  b  lit. 

<>  :       .   .    tMOad^a  BDloDoitracA. 

,  Xénie  hrnnktre.  JCe  nia  Jase jeeru, 

X.  Polj}iuJaeàctatibut,umhtUato-'tit^iatit,tptlaciJonatfùuttl«- 
■''■"'     '   Mkteriehaatn^ueqiMternis. 

Xhreiiberg.  Mèm.  sur  lei  Polyp.  d«  la  Uer-RMI|B,  p,  94, 

-■■-  ,-VM'<*fc|IJ'l«l»«>*»(H«--     ■ 

4l''3MM»yNW^«.  X^aiapurpiava. 

JV^pftajbrifta.lVaiDT^B.  Han.  d'Actin.  p.  SaJ. 
.„    ^     ^  ^hnolMri- «{■■cil-p.  60.    "  ' 


\ 


t  Xénie  azurée.  X^nia  cœrulea. 

X,  minor  lœtè  eœrulea ,  otnniBus  partïBut  gracilior,  irachià  simpU'^ 

mu  pectiaatis^  stipiU  brewtrep  4tirpe  pçlUcarL 
Ehrenberg.  li>c..clt  . 
Habite  la  Mer-Rouge. 

[Cette  espèce' n  appartient  certainement  pas  au  genres 
Xénie,  e^  se  rapproche  beaucoup  des  Nephtées  (i)  de 
M.  Savigny.  Nous  sommes  porté  à  croire  aussi  qu  elle  ne 
diffère  pas  du  zoophyte  que  M.  Lesson  vient  de  décrire 
comme  nouveau  sous  le  iiom  de  Spoggodia  celoàia  (lUust. 
de  zoologie),  et  que  nous  avons  eu  Poccasioti  d'examiner 
sur  un  bel  échantillon  conservé  dans  Talcool,  appartenant 
à  la  collection  du  Muséum.  Ce  dernier  Alcyonien  se  com- 
pose d'une  portion  basilaire  ou  commune  membraneuse, 
dont  les  branches  terminales  sont  hérissées  de  longs  spi- 
cttles  roses  qui  dépassent  de  beaucoup  la  surface^  et  for- 
ment à  la  base  de  chaque  Polype  des  faisceaux  d'épines. 
Â  la  base  des  tentacules  on  voit  aussi  sur  la  portion  ter- 
minale ou  libre  des  Polypes,  des  lignes  en  chevrons 
formées  par  des  spicuLes*  Du  reste,  ces  Polypes  i^e  parais- 
sent offrir  rien  die  particulier.  E.] 

• 

(i)  Dans  la  légende  de  la  secondé  plandie  des  Polypes  de 
l'Egypte,  M.  Savigny  a  donné  le  nom  générique  de  Nepktéei  à 
des  Polypes  qui  ne  diffèrent  qne  fort  peu  de  ses  Aminothées  et 
^e,  dans  le  travail  dont  Lamarck  donne  ici  un  extrait,  il  ^e 
paraît  pas  en  avoir  distingué .  Le  genre  Kephtée  a  été  mà&pké 
par  MM.  de  Blainvilîe  et  Ëhrenberg.  Ce  dernier  naturaliste  y 
range  les  Alcyoniens  dont  la  base  est  charnue,  et  ramulease  ou 
lobulée,  et  dont  les  Polypes  rentrent  dans  des  tubercules  armés 
de  spicules.  Le  type  de  ce  genre  est  le  Zoophyte  figuré  {^r 
M.  Savigny  dans  le  grand  ouvrage  de  l'Egypte,  Polyp.  pi.  2. 
fig.  5.  «ft  désigné  sous  les  éioms  è^Ainmothea  CkchroUi^  par 
M.  Atidontn  (Ëxplîe.  des  pi.  de  M,  Savtgny),  fie  Nepktofa  itmo-* 
inùiata^p9r3i.  de  Blainvilîe  (Mao.  d*Ax;tin.  p.  5a3).et  de  Ifep/t- 
tœa  Savigny^  par  M.  Ëhrenberg  (Mém.  sur  les  Poly|i.  d^Ja 
Mer-jRouge.  p.  60).  ,  ,     E4    - 

4o 


HISTOIU   AXS   ruiTFXS. 


Corps  CDniniun  se  divis.nnt  en  plusieurs  tiges  courtn 
et  rameuses  j  à  derniers  rameaux  raniASsés,  ovales-conoi 
des,  en  forme  de  cbatons,  et  partout  couverts  de  Po- 
lypes. 

Polypes  non  reiractiles,  à  corps  un  peu  court,  etil 
tentacules  pectines  sur  les  côttés. 

Corpus  commune,  caulibus  pUiribus  brevihu»  et 
divUum  ;  ramulis  uUimis  congestU,  ovato  conoideu,  amti- 
li/bntu'buSf  undiquè  poiypiferii. 

Poljpl  non  retmctilcs  j  corporc  brcviusculo  ,■  lentacéi 
octo  ad  lalûra  pectiaatts. 

OnsEiivATioïis.  —  Les  Animothées  viennent  en  tiges  ramo)» 
GDiniiic  les  Xt^nifs;  mais  elles  s'en  diitingucnt  étninemmeDtpub 
disposilioQ  de  U'urs  Polypes,  (|ui  ne  sortent  poinlpar  fabcniu 
ombcUifornies  ou  cnpilulïroriiie;  aux  cxirémltôs  des  ranKio- 
Leurs  FoWpes,  au  contraire,  sont  (pars  et  serrés  autour  des  der- 
niers rameaux,  les  couvrent  partout,  et  leur  (lonaent  ratpM 
de  chatons  Heufis.  La  partie  saillnliie  et  non  rétracitle  du  coip 
de  eus  Polypes  est  courte,  et  couronnée  de  huit  tentacules u» 
grands,  pectine*  sur  les  cotés.  Les  pinniilea,  au  nombre  de Imii 
DU  neuf  par  rangée,  sont  tantôt  sur  un  seul  rnn^  de  chaque  (ùi: 
*tt  tantôt  sur  deux  ou  trois  raiigs. 

M.  SaoignyDa  connu  qu'une  espèce  de  ce  geni 


.iLMlttOTHKE.  6^9; 

*  Lamouroux.  £xpos«  Mctbod.des  Polyp.  p.  69  et  Eocydop*  p*  4S« 

*  ^eptfiea  CordieriU  Audouin.  Explicdes  planches  de  M.  Savignif. 

*  Ammoihea  iJi^rescens »  BlainvHle.  Afàn.  d'ActIn.  p.  5 29. 

*  Elirenbérg.  Mém.  «or  î«s  Polyp.  de  la  Mer-Roi]ge.p.  Sg. 

*  Habité  les  côtes  de  la  Mer-Rouge.  . 

a.  Amv[iol\ïéeid\ï2\\6iAes.  yimmotlieaphalloidesm 

A^  suistipltata,  supernè  divisa.;  ramiiUs  hrevibus^  eùnghmèmHs^  lo* 

httlcUis  /  lobulîs  sithgiobosis, 
Alcyonifimspongiosttm,E»per,8viiipi,  2,tAh,  3, 
*  Ammatliea  phalloides,  Lamouroux.  £](pos.  Mcll^.  des  Polyp.  p.  69 

et  Encyclop.  j).  4S*  . 

*  Habite  les  mers  Orientales,  Ce  n'ésl  qoé  par  conjccf are  que  j€  rap- 
porte ici  le'corps  polypîfère  dont  E^per.nous  A  mmié  ht  fi^rii, 
d'après  lé  sec.  l\  nous  parait  feudre  te;pûi^t  d%Qeid|iinott|ée|  dont 
les  derniers  rameaux  polypîfère  et  €ong)oratéréS|  aéraient  £(grt 
courts,  et  altérés  dans  leur  ibrme  p^r  Tétat  de  dessicchtioD» 

•{•3.  kmxaoûiéexhjvsoiàe.  Âmmotheathyr^oides. 

-A,  hàsi  carfiosa^  ej/usa,  supra  sinipUciier  ccutnùst^  ramt  cfUndrieis^ 
.   poiUçarièus,  avctisy  varrwosis  {amentyormiius)^ .  , .  .  ;  f_ 

Ehrenberg.Mém.  sur  les  Polyp.de  la  Mer-Rouge,  p.  59. 
Habite  la  Mer-Rouge.  .        .    _   .    . 

'*  4*  Ainmo1,hëe  imbriquée.  .4mmothea  inibricata. 

I  A,  ramosa  riffidaf  alùocœrttlescens;  Poljpis/asciculatis  pediculatîs, 

I  subimbricatis,  non  retractîlibus  ;  tentacuQs  niininus  obtusis ,  apieê 

K  .  fusîs.  1 

Alcyonum  îmbricatum.  Quoy  et  Gaymard.  Yoy.  de  TÂstrolabe.  t,  4, 
^  p.  a8x.  pt  33.  fig.  X3.  i4* 

Habite  le  havre  Carteret  de  la  Noiitelle-HoUande.  1 

*{*  5*  Ammothée  rameuse.  Ammotkearamosa* 

A,  magna,  inollis  muîliramp'sa  ^  stirpe  aïbîceaUi ,  fiil^ô  ipialo;  Po 
lypis  fuscis,  in  extrenùtate  ramorum  eoaduntUis  ^  iHniamiMs  hrepî" 
bus  rotandatis. 

Alcyonium  ramoium,  Quoy  et  Gàymard.  Yoy.  de  rAtfroUiie.  t.-  4. 
p.  a75.pl.  a3.  fig.  8.  II.  ,^ 

Hal)i1e  \éi  ciôtes  de  la  Nouvelle-Guinée.  '     - 

f  Nous  sommes  porté  è  croire  qu'il  faudrait  aussi  ranger  danscetle  di« 
vision  génériqqe  V Alcyonum  Momconim  de  MM.  Quoy  et  Ga^iiard 

^   '  (Yoytge  de  l^Astrolabe.  t.  4^  F*  ^7^.  pUia.  fil;..  &|«x4f)b  qw^ 

.(  :-4eMniimlWpVe^nMeg«ireSi^té«c(^^ 


BISTOIRS    bES    POLYPES. 


[J'ai  établi  sous  le  nom  d'ALCTomoE,  jilcyonidia,  un 
nouveau  genre  composé  de  Polypes  qui  établissent  à  plu- 
sieurs égards  le  passage  entre  les  Ammotliées  et  les  Lobu- 
laires.  Us  ont  à-peu-près  le  port  des  premiers,  mais  leur 
portion  commune  préseiiie  un  caractère  particulier  ;  cat 
dans  sa  moiûé  inférieure  elle  n'eii  pas  rameuse,  et  sa  sur- 
face est  encroûtée  de  spicules  fiisifornies  qui  y  donnent 
une  consistance  considérable,  tandis  que  sa  moitié  supé- 
rieure est  rameuse,  membraneuse,  et  exirèmement  luoHe. 
Cette  portion  terniinuie  peut  aussi  rentrer  en  entier  dans 
la  portion  basîlaire. 

Le  Polype  qui  forme  le  type  decegeorese  trouve  sur  les 
côtes  d'Alger  et  porte  !e  nom  J'Ai-ctonidï;  élégante,  Al- 
cyonidia  elegans.  MUne  Edwrtids.  (  Annales  des  Sciences 
naturelles,  a'  série.  Zool.  t.  4-  p-  àii.  pi.  i  a  et  1 3,  ) 

Je  suis  porté  à  croire  que  Wiitcyoïiium  tenniiiale  de 
MM.  Quoy  et  GaymanI  (Voy.  de  l'Aslrol.  t-  4-  Y-  ^8a. 
pi.  23.  lig.  i5-i7)apparlienta[issi  à  ce  genre.  E,] 


(Lobuttri*.) 

Cojrps  Commun,  charnu,  élevé  sur  sa  basé,  rarement 
soutenu  sur  une  tige  courte,  simple  ou  mt^ni  de  lobes  va- 
riés; à  surface  garnie  de  Polypes  épars. 

Polypes  entièrement  rât^actile»,  cylindriques,  ayant 8 
cannelures  «u  dcbors,  et  8  tentacules  pectines. 

CoijHu  eomtHuiK,  carnotum,  tuprà  basùn  elefmlum,  raro 
caiJe  brevi  suffiiUum,  simplex  aut  varia  loiattu»;  super- 
fiàeV^ly^  spartls  ohHiâ.' 

Polypi peniths  retraçtiles,  t^lùiilrict,  e^tiif  ootostiiati; 

tgijjfffçttiif  ficlo  jiectinatû. 

''■■■  0^dRT4*<9>U. *^  Le gaBM de*  XaAu/Mref  p«  pMttt  distingué 

tfMVrÉh  Afi7«rts  qoe  patw  qw  l«  Vttlfpes  lie  ce  |;eDrc  vivent 

sur  ufl'0[ri|pjp<tMithtm^ïn^tUA#fqttl  h^  peM'(hrP<riypwr;  c'est- 


i.oBiri.Aim»»  $3US 

à-dire  qui  n'offre  peint  de  ^res  eorâées ,  em{>àté^  par  >vi|  to*-. 
croûtement  inorganique  qui  contient  les  Polypes  dans  soii  épais- 
seur. Cette  distinction  n'est  pas  toujours  facile  à.  saisir  sur 
l'inspection  èes  masses  conservée^  dans  les  Qollecticms;  mais 
peut*étre  que  les  vrais  Alcyons  n'ont  tous  que  cinq  tentacules  à 
leurs  Polypes  (i);  ce  caractère  constaté  établirait  Une  démarca- 
tion suffisante  .pour  n'en  confondre  anût^n  airéé  les  peli&  Asci-» 
diens  et  avec  1^  Polype^  tiibifèr^;  JFe  doute  tiéàntemn^  au  fon- 
û^metÊt  de  ce  6af  actèrë. 

n  est  difficile  d^obtenir  du  port  àes  Lobulàiirés  une  distinc- 
tion de  toutes  teurs  espèces,  d'avec  celles  des  trois  genres  précé- 
dens.  Mais  les  Polypes  des  Lobulaires  étant  rétractiles  eq  en- 
tier, distinguent  éminemment  lenr  genre*  ^ 

ESPÈCES. 
!•  Lobulaire  digitée.  Zoiie/tfmt  ^/^â^i^o. 

L,  sessilu,  alhido'ferrugmeas  g€lMt&M&-tttrtl&tiàj  MèÊÊ^  iMix  crof •• 

sis,  ùbtusis,  \  .   ' 

Jlcyorùum  dtgUatum.  Lin.  Sôknél.  et  EH.  ]p.  1')5. 
Ëllis.  Corail,  t.  Ss.  %d.  Â.  A.  ^. 
Savigwy.  tifss.  et  IB^. 

*  Attfokium  tooi.  ^{kik.  Âlifi.  du 'M nséani.' t.  tS.j».  4$!*  pi.  31. 

*  A4&fàh%fn  tobatum,  UkiMuroûx.  ^ly'p.flex.  ]p.  336.  ^1.  \%:  fig. 
4.  pi.  x3etpl.  x4' fig*  I- 

*  t(Mlai^  êigitàtà,  Defdnchatepsi  Eiicyclbp.  )[>.  4^8.^ 

*  Graut.  Edinb.  joUr.  6f  sdiedce.  v.  S.  p.  io4. 

*  FlemÎDg.  Brit.  Aoiin.  p.  SgS. 

*  BlainvUIe.  Man.  d'Actiiup.  5«kt.  - 

*  Ehremberg.  Mém.  sur  les  Bolyp.  êetâ  MeKKou^e.  p.  S^. 
BIto.  n*.  ■  ' 

^  Habite  ItManietaFbpéèii^  Ses  lt>ba<,-  an  MoloibrJB  db  d^nx  ft  cinq ,  son  t 
épais^  fd^us  jet  un  pou  digi\ifara^  1/M^oiiùtmji^fiig^  ^^S^ 
Snpp.  a.  t.  9.  semble  être  une  variété  de  cette  espèce ,  repr&eii* 
léeyi^rèstesec.       *  -     ^ 


(i)  Lès  corpn  désignés  pai:  Làmardc  so^is  le  bQiii  fl  jjLlcyons, 
sàùt  4^s  $p6ngLaire$  et  n'dnt  point  <ie  Polypes.  ^£. 


I 


biliaire  conoïde.  iMÙalaria  conoidea 

■    L,  teiiUii,  ia^iiB,  conaiilca,  ciHu  ftava,  intiii  r:ibi-n,  piil/ioif, 
îjponim  lenlaciiKi  ecto  ciliato-peclinatii. 
jtlcjvnium  cj-iloni!rm,  Muil.  Zoo),  dm.  3.  p.  i.  lab.  Si.  t.  3.  S, 

*  UffltturpDii.  Polyp.  tiei.  )i.  3S7. 

*  LaMaria  eoitoida.  DrIoiigIuiii|».  Hncyclop. 

*  JinianD  Woru.Méin.  vol,  t.  pag,  163. 
'  CfJuaiam  tlul/eri^  FWmiug.  Hrit.  Anini.  y.  5i6. 
Haliiiï  ta  oicr  tlii  Nuid,  fwi-.f  iiit  lu  rocbfrt  cl  \ei  coquillages.  Su 

Pol;[iu  laul  c«uae!Ô9  en  ileliori  aiec  iletridei  IraniverKs,  ctMBine 
ceut  de  la  prècédriilr,  que  U.  Sangny  oouta  fait  coonaitre  ■•ce 
liMneoiip  lir  di'iail. 

*  M.  Elircnbo^  rci;arJc  rr.rie  Laliiilaire  comme  i\aal  un  }eHiie 
inditidii  i.e  i'vt|ièf e  piéccdt^le. 

3.  Lsbalaire  iiMitir'd»-1a^,  .^(kju/^ 

^  Mri«M«;  JtfpftsMi  m^pêrmi-  '  " 


-ww»>J<ipil<ijiwWifl|i»li<fe'itT.-v^Vv-.r'^"-'^-'^'-' '^"'^■•='^.  ■ 
Iipff;8iitV>.«.r...     ,  .    .■    ,,_.,.>...;,■ 

*  Al^onmm  palmatHm.  LampnrEiak.  Puljp.fl«K.  ]i. 

*  Lobalar'ia  palmata.  DeloDchampi.  Encjijop.  p.  498. 

,  -    *  Ii^l^iria  exfii,  BkinTille.  Uap-  d'Act'm.p.  5ai.p1,  gi.  fig.  i, 
.-.-  .,,*'/0^^'M/»bu,{a.Shreiii>eii.  Ûéni. uitUiPolfpe*  .de  U  Mer- 
Bouge,  p,  5S. 

*  JUfOKium  jnUiB^tum.  Milua  Edwardi,  Annlft  dw  Sdancc*  ■!• 
tarellet,  1°  i^.  ZooÛ  t,.^.  pi.  I4  Cl  l5. 

Mut.  n°. 

■.  var,  caille  tlaliore  mniO/«.      _  '  ,    • 

itabite  la  MÛiterrsaé*.  M.  Savigny  m'a; int  auuri  que  fes  Po^^ 
....  fO|rt  iétrKtilM5Dailiçr,j<U  npp«rte.ùid|apràtoikt«atiMML. 

L,  Bipollieirii,  itAtlipiifla,  lupra  hBUa  ;  hbi*  eon^trtiiît,  «tetb 
quadriiinettHlait,  ■;!  poUictm  fin  aùii ,  tuptrfiàe  tuiliSuimt 
'  étieUUy  glahri,  Polfjiit  mm  tparih;  fiaca. 
.  Elveotiei^  H ^.  inr  lu  PoIjpM  de  la  Mar-Boa^  p^  59, 
'   ^BabifêtaBlt«^1tàiiE^lJ.Ï]u^«nbei^ràpjkirlêiM'llee«pè^ 

4»  Il  pMntira  piiMlia  des  Potf  pci  dé  M.  SMgoy,  ^9  if, 'An. 
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douin  ft  considérée  à  tort  comme  étant  VAmmathca  pîresoens^  SaTt 
(Explicat.  des  planches  de  M*  Savigny.  p,  45.  édit.  in-8**} 

5.  Lobulaire  oransfée,  Lobularia  aufanîiaca. 

X.  parva^  moUh,  ramosà,  aurea;  ramts  obtttsis  ^  Poifpls  eloriffatis^' 
clavatis,  albîsj  tentajcuUs  bnvUsimis  rotundatls. 

Alcyonium  aurantiacum.  Quoy  et  Gaymard.  Voyage  de  TAstrolabe, 
t.  4.  p.  a?^*  pK  aa.  fig.' i6.  x8. 

Habite  les  côtes  de  la  l^ouvelie-ZéUnde. 

f  Ajoutez  aussi  VAlcjonium  stellatum,  Milne  Edwards  (Abd.  des 
Sciences  Naturelles,  a.  série.  Zool.  t.  4*  pl*  <6) ,  espèce  de  nos 
tôles  qui  tend  à  éialxlir  le  passage  entre  le»  Lobulairesët  ies  Neph- 
tées  et  qui. est  de  couleur  ruse. 

i  VAlcYonhtm  glaucum  de  MM.  Quoy  e|  Gaymard  (Voyage  dé  l'As* 
Iroiabe.  t.  4.  p.  a;o.  pi.  la.  f,  11.  i a)  diffère  des  Loliulaires  par 
la  disposition  des  Polypes  qui  occupent  tous  la  face  supérieure  de 
la  masse  charnue  formée  par  leiir. réunion.       '      ' 

Ces  naturalistes  ont  rangé  dans  le  genre  Coroulaii*e  deux  antres 
.  espèces  à^Alc^oniens  qui  ii*ont  aucune  analogie  gcnérjqué  avec 
les  Cornulaires  des  auteurs ,  et  qui  ne  diffèrent  guère  des.Lôbu* 
laircs  ^e  Savigny  qne  par  leur  îorme  générale  non  rameuse,  par 
leur  consistance  moindre  et  par  la  forme  des  granules  ovalaires  qui 
ftraissent  remplacer  les  spicules  des  Lobulalrês.  Ce  sont  le  Car» 
nulùria  muUipennata»  Quoy  et  Gaym.  (Voy.'  de*  TAstrolabe»  t.  ^ 
p.  a65.  pj.  la.  f.  I.  t^\e\\ibCornularia  suùçiridis, Qaoy et G«ym, 
(op.  eit.  p.  a66*  pi.  âa.  f.  5.  7),  Ces  auteurs  pensent  quc^  cette  der» 
nière  espèce  est  la  même  que  celle  décrite  par  M*  Lp8son,iOUS  le 
nom  ùi  AcHttunttta  florida.  I^taaon.  (Voy.  de  la  Coquille.  pl«  3* 
n^i.) 

f  II  nous  parait  probable  que  les  Polypes  décrite  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard  sous  le  npm  d*Alejronûm  flexibîle,  Quoy  et  Gayîn.  (Voy. 
de  TAstroI. t;  4*  p.  a 79;  pi.  a 3. f.  i.  3)  ;  ^Mc^onumflapuin,  Quo) 
et  Gayni.  (op.  cit.  piaSo.  pi.  a3.  f.  ^,  7)  ;  d^jlcfonttm  flàbeltumi 
Qnoj  ei  Gaym.  (op.  dt  p.  373.  pi*  a 3.  f.  x8.  ao);  et  d*4^omum 
•nfhidè^.<^y  et -Gaym.  (op;  cit.  p.  «79.  pi.  a3.  f.  à%,  a3  ),  denont 
foraer  une  divisioiugénérique  àitermédiaire  entre  les  IjefoulaireSt 
et  lesSyinpodies^  car  leur  cavité  abdominale  ne  semble  pas  devoir 
se  prolonger  en  forme  de  tube  aUongé  et  vertical  comme  çhea  les 
I^obolaires^  et  la  masse  formée  j/tçe  leur  réunion  ctst  polypifère  dès 
«ibase* 


m-  woÊfnmm 
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4tt*«ta 


,  .  •    . -.  ^ 

'  iVoïjpct  rjonb  Âir  «Il  corps  comaimBy  Ubcis  aflongét 
cljMiiiii  miDt^  eimloppaiit  «n  um  kioifttiiqiit^  car^ft- 
gineuxy  presqae  osseux,  quriqocfeis  piormi^  - 

tlies  teiitBciiles  en  TAyuiis  mtour  ^'  b  bMebcf  de  du- 
^é  Poljpe.  Xft  plajparl  de  ces  corps  bpiniiiiiDs  flottest 
dans  les  eaux  ;1es  antres  jreslem  mi  foâd  de  Ksm^  soit  sur 
la-^MMB,  soken  partie enfenoés dams  leaable. 

OiistaVAttoai.  <--•  iCet  ordre  teraine  la  ehM  Att  Pcdjpss, 
et  embrasée  lin  plus  emnpoi!is  et  les  pli»  sbgp&rs  4e  ces  am* 

Parai  les  animaux  eomposés,  dont  la  élasse  des  Polypes  nous 
offre  tant  d'exemples,  les  Pofypa/httams ^  ainsi  que  les  Polypes 
tubifères,  nou«  présentent  un  corps  commun,  distînci  de  celai 
des  individus,  qui  paraît  jouir  d'une  vie  pnrtieulière,.  et  à  la- 
quelle néanmoins  celle  des  individus  participe  néeessairement. 
Ce  ooqis  commun ,  bien  différent  de  celui  deâ  autres  Polypes 
composés,  n'est  point  enfermé  dans  un  Polypier  oU  dans  les 
parties  d'un  Polypier  inorganique,  quelle  que'  soit  sa  forme; 
mais  il  présente  une  masse  nue,  constituée  par  une  chair  vivante 
de  laquelle  sortent  quantité  de  Polypes  qui  participent  à  la  vie 
dont  jouit  cette  masse.  Au  centre  de  la  masse  vivante  dont  il 
s'agit,  se  trouve  un  corps  allongé,  a^forme ,  qui  n'est  point  or- 
ganisé et  n'a  point  été  vivant.  i>  eorpa  a  été  produit  à  Tintérienr 
de  la  masse  vivante,  comme  le  Polpyier  l'a  été  k  l'extérieur  des 
Polypes  qui  en  sont  revêtus.  ..  ^ 

L*organisatlon  des  Pofypèsjiottam  paraît  très?  i^oi^ne  de  celle 
dés  Polypes  tubifères  ;  et  quoi^^  probablement  formée  sur  le 
même  plan ,  nous  la  croyouj  tuXt  phrs  avancée.  Noua  aurions 
réuni  ces  deux  ordres  en  un  seul ,  si  4e  corps  commun  des  Po* 


POI.TMS  nortàxê.  êH 

fypes  flùttans  ne  renfermait  un  axe  singâtier  qa'ôn  BètrotiVd 
nullement  dans  celui  des  Polypes  tnbifères.  ' 

Ainsi,  les  Polypes  Jtottaiis ^  de  même  que  lés  Polypes  cubi- 
fères,  nous  présentent  chacun  un  corps  commun  Vivant ,  qui 
subsiste  et  conserve  la  yie ,  quoique  les  Polypes  qui  y  adhèrent 
périssent  et  se  renouvellent  successivoraent  \  comme  le  tronc  et 
les  branches  d'un  arbre  nous  offrent  un  corps  commun  vivant 
qui  subsiste  et  conserve  la  vie,  quoique  les  bourgeons  qtri  s^ 
développent  et  donnent  lieu  aux  individus  annuels,  pass^ent  et 
se  renouvellent  chaque  année.  [Toyez  Tlntr.  p.  6g,  etc.) 

Quant  à  Taxe  organique  que  contient  le  corps  commun  des 
Polypes  flottans^  \\  nous  paraît  résulter  de.  dépôts  internes  de 
matière  sécrétée,  comme  le  Polypier  lui-même  résulte  de  dé-* 
pots  externes  de  matières  excrétées  ou  transsudées.  Ces  matières 
déposées  se  solidifient  ensuite  plus  ou  moins,  selon  leur  nfatufe^ 
par  le  rapprochement  de  leurs  particules.  Quelquefois  elles  s*ar* 
rangent  avec  ordre  et  en  se  concrétant  ;  souvent  môme  elles  se 
divisent  par  masses  distinctes,  et  alors  Taxe  se  trçùve  articulé  i 
comme  dans  les  Encrinès, 

A  la  vérité,  le  corps  commun  ies Polypes flottans ^  considéré 
dans  son  dessèchement,  présente  l'aspect  d'un  Polypier;  hfrats  il 
n'en  a  que  Tapparence,  et  Pon  peut  s'assurer  par  l'examen  que 
ce  corps  fut  organisé  et  a  réellement  possédé  la  vie.  Dans  le^ 
Polypes  dont  il  est  question,  tout  ce  qui  est  extérieur  est  Vi*- 
vaut ,  et  ce  n'est  qu^n  leur  intérieur  que  l'on  trouve  un  corps 
particulier  que  la  vie  n'anime  point.  C'est  précisément  le  con^ 
traire  de  ce  qui  a  lieu  dans  les  Polypes  à  Polypier.  Le  cérp%  car** 
tilagineux  que  Ton  trouve  dans  les  Vélel les,  les  Porpites,  etc., 
n'est  pas  sans  analogie"  avec  le  corpS  axiforme  des  Polypes 
flottans. 

Selon  les  observations  de  M.  Ùipiet^tûtés  svet  Une  Téréltlle, 
le  canal  alimentaire  de  chacun  des  Polypes,  de  cette  Vérëtille . 
est  garni  de  plusieurs  caecum  vascUliformes  qui  se  répatndeftt 
dans  toute  la  masse  charnue,  et  par  lesquels  les  Polypes  cohimcr  • 

niqneut  entre  etix  (i).  Ces  cœcurn  paraissent  correspondre  aux 

-•-—•'••- •  ^     , 

(r)  il  lie  parait  pas"  que  ce  soit  j|)ar  è^tle  voie  que  la  cohrtwuf- 
nication  entre  les  divers  Polypes  s^étâbllt,  mais  par  Un  systènie 


^  EUTOW»  f 

'^l^^i/tUifiat  do Polypç*  tvl^ières  ^eSL  Sapig/ty  tfom  a  fait 

«ODuJtr^ et  noiu  pensons  (jut  ks  Polypes  flottuns  doLTOitSTOic 

aMiuxj]>iqHe^4e gemmes,  ressemblant  àsîx  ovairo. 

.   Coquue  Lncoq»  dont  il  s'agit  se  déplaccut  en  Sotlmt  Atn^ 

h,MU[,Ç^-*f^i.  Qi<  a  petis<!  que-  les  Pujj'pfîs  réunis  dans  Ami' 

^Ifodï.çea  cttr^  Ablians,  agissaient  ensemble  pour  elTectner 

lipe  lyrCj^ig  QBOimBnc,  et  c|u'eii  consL-quence,  il  iaIJak  tpi'U.n'^, 

téjt  ptijDr  «axtouiqu'iiue seule  volonté.  (^Ca".  Anea.  emi^.f.  4* 

^»47.) ..    .-,         ■:,■..  ■.  ..    '■-;■■.-; 

AviD^  ^,  tïnr  gns  papeillç  conséquence,  k  laqtielk  la  nator» 
de,  fffigMuattQtt  de  ca  .animaox^^ûte  tonte  vraîaemblaiipB.  ist 
nÀnM,tonte  i^Màbilit^,.!!  fallair  conuater  lé  bcsoiii,  pouroei 
^TPWt-^l'tt'^tti^.^r, nivelle  commune;^  il  fallait  monlaêr 
nt'étt  Tl!*.^  !°."r  ^^^.  npçewaire  de-w  ,dirig«r;de  U^  ob^ 
9^,,4iâJ»«B,ayueiuiLà  Cjcùlté»  et  qal^ sè\du)geuêot.effto-• 


pg^pff^  içiirt  des.iuppnijiiotis  taps  nécecsité  et  toDt-^-fsif  unt 
fimdêiDeot:  en  Toict  Uraison. 

r  f/ttnu'wK~Pfinna^  SoUe  daju  les.  eau»,  )ea  Polype*  qoî 
la  composât  se  trouvent  sans  contredit  partout  exposés  à  ren- 
contrer, jt  saisir  facilement,  et  à  avalez  les  corpuscules  qui  peu- 
Tent  la  nourrir  ;  et  jamais  ils  ne  sont  dans  la  nécessité  de  se  di- 
riger vers  ces  corpuscules  pour  les  atteindre. 

I.es  Polypiers  fixés  n'ont  pour  leurs  Polypes,  ni  avantageai 
désavantage  àce  sujet  sur  ces  corps  ftoltans;  fes  uns  et  les  autres 
trouvent  toujours  à  leur  portée  les  particules  qui  peuvent  les 
iiourrir.  Ils  sont  à  cet  ég^^rd  dans  le  cas  de  l'huître  qui,  quoique 
fixée  sur  la  roche,  ne  manque  jamais  de  nourriture  tant  qu'dle 
peut  recevoir  l'eau  de  )a  mer. 

Quant  à  ce  qui  concerne  ta  prétendue  marche  commune  de 
ces  PoIjipeS}  il  est  possil^le  que  les  Poljpes  tlottans  aient  dans 
Ifs.çanx  des  mouvemen».  isochrones  analogues  ji  ceux  que  Ton 
. <d»erve  dans  tes  JUuiiaires  mollastes.  Dès-Io'rs,  ils  auront  paru 
fp  mouvoir  pour,  exéoute;'  un  déplacem.ent,^  ce  qu'on  a  cru  aussi 

.  .Twculaire  commun ,  &ea(blable  à  celui  dont  nous  avons  sigoalé 
J'çùstçDce  cbes les Lobulairek  .<   '  '  E.    ' 


•     "POLYPES   PLOTTATI5*  ''  fiSj 

à  Végard  des  Méduses^  et  ce  qni  n'est  cependant  qa'ilne  iUu3ioo9 
leur  mouvement  i&ochronè  étant  toujours  le  même ,  constant  et 
dépendant  comme  je  l'ai  observé.  . 

Si  les  Polypes  flottahs  avaient  besoin  de  se  diriger  vers  l€S 
objets  qui,  peuvent  les  nourrir^  il  leur  ioudrait,  soft  Torgane  de 
la  vue,  soit  celui  de  l'odorat,  pour  apercevoir  les  corps  dont  il 
s'agit ,  afin  de  se  diriger  vers  eux;  et  s'ils  possédaient  ces  ôrga«> 
nés,  les  uns  voudraient  se  diriger  verS  tel  objet,  tandis  que  d'au- 
tres voudraient  s'avancer  vers  des  objets  différens.  Mais  rien  de 
tout  cela  n*a  lieii  :  Les  Polypes  ne  se  nourrissent  qiie  de  ce  que 
l'eau  leur  apporte ,  et  parmi  eux,  ceux  qui  saisissent  une  proie , 
un  corpuscule  quelconque,  n'y  rdussissenl  que  loi^qû'ils  ren- 
contrent ce  Corpuscule  ou  cçtte  proie  avec  leurs  tentadules. 
Peut-être  même  qife  leurs  tentacules  ne  servent  le  plus  souvent 
qu'à  favoriser  l'entrée  des  corpuscules  que  l'eau  appqrte  jusqu'à 
la  bouche  de  ces  Polypes. 

Ce  que  l'on  sait  déjà  sur  l'organisation  des  Polypes  floUans  ^ 
nous  montre  que  ces  animaux,  munis  d'un  organe  digestif -moins 
simple  que  celui  des  autres  Polypes,  se  rapprochent  plus  que  les 
autres  des  Radiairc^  (i);  mais  ce  sont  encore  des  Polypes  :  tous 
ont  des  tentacules  eu  rayons  autonr  de  la  bouche,  tous  forment 
des  animaux  composés  ;  et  on  ne  leur  connaît  ni  pores  ni  tubes 
particuliers  aspirant  l'eau.  . 

Beaucoup  dY'Dtre  eux  sont  phosphorcscens  et  lumineux  dans 
l'eau  comme  les  Radiaircs  mollasses. 

On  ne  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  de  genres  qui  ap- 
partiennent W  l'ordre  des  Polypes  flottons  ;  mais  il  est  probable 
qu'il  en  existe  beaucoup  d'autres  qui  sont  à  découvrir ,  et  que 
cet  ordre  n'ftfc  ni  moins  nombreux  ni  moins  varié  que  les  pré- 
cédens.  Les  genres  dont  il  s'agit  sont  les  suivans  : 

Vérétille. 
FunicuUne. 
Pennatulc. 
Rénilie,  . 
Virgulaire. 

(i)  Leur  slructiirc  a  la  plus  grande  analogie  avec  celle  àei 
Gorgones,  tic»  Ë. 


i4o 

vtttTicis  aut  papilli*  polypiferù  per  séries  hngiUidinaîet 
imtiuclum.  Axis  gracilis,  corneus  vel  sublapideus ^  cen' 
tralis. 

Polypi  aolilarii  ad  queinque  papillam. 

Obsbkvations.  —  Les  Fuiûculr'nei  sont  des  Polypes  llotians  i 
très  voisins  des  Vcrélilles,  qui  offrent,  comme  ces  dvmicres,  un 
corps  libre,  Irùs simple, n'ayant  nîcrùles,  ni  pinnules  poiypîféresî 
mais  les  Fanieitlines  nyanl  le  corps  filirot-me,  grêle  et  fort  long, 
et  les  verrues  ou  pupilles  qui  portent  leurs  Polypes  se  trouvant 
par  ran(;ées  lonj;iludinales,  ces  cnractères  paraissent  suffisans 
pour  autoriser  leur  distînclioo  d'avec  les  Vérétilles. 

On  avait  confondu  les  espèces  de  ces  deu\  genres  parmi  les 
Pennaliiles;  cl  cependant  leur  défaut  de  pinnnies  latérales  poly- 
pifères  ne  dcvnit  pas  le  pcrineilre;  il  a  dû  au  moins  porter  h  les 
en  séparer,  ce  (jiie  nous  avons  fuit 

dtnt'Auit  tuct  MibcapiUari. 
Pcrmelnla  mirahilh.  \fa\\,  ZjMpti,  p.  971. 

Lin.  Hut.  Kvg.t.  iv><'-<- (' K'pnxloi'edBnitEj  truiKIi  Phflofc 
T.  53.  jil,  10.  ùf.  17  ;  Lamuck  cite  aiiuî  celli  Cgura  de  Lituria 
.  «ommc  clBiit  u  yirgtdaria  jaaeta,) 

*  LamourouR.  EatyclDj).  p.  4a3. 

*  Scripearia'iniraiilii.Cuxkt.'Bi.kfae  aDiDi.  9.  édi).  t.  3.  p.  3i{). 

*  3cHp€arla  mimi'ilit,  Hhreuberg.  Mém.  lur  lèi  PAlyp.  de  la'Ucr- 
IlDUIC.  p.  <i4. 

Uni.  n'. 

Habita... ^l'OecMi  amiritain?  Cella  apèee,  qatTon  «  confinAN 
par  «mur  arec  la  PeuBalala  BuruiiCi,  présenta  un  Corp*  g<mhi«b 
Irèt  limpl'i  fiicl  dlofa^é,  cyliudriqùa,  grêle,  âeii^tn ,  e1  ayant  Vt^ 
p(cl  d'une  petite. 'corde  bianch:.  Ce car|U  nt  girni,  dana  praïqaa 
icnile  M  loni^eiir ,  de  Terruet  ou,  papilh^  tu'ibiiién/conrtfai, 
oicendaDlcs,  allcraes  et  ditposévi  iiir  ttriix  rangea  lon^uiliMlsk 
Chaque  papille  ae  loatieiil  qu'un  Pulvpe;  clin  •  son  looiiBaSob- 
lut.cirony  i'9il  de  pelilcs .itiiii)  (Mimlvfiiifs  uu.desplitn 
*tblle. 


ÈUNrCtTLINE.  o4l 

^  M.  de  Ëiainville  a  constaté  ((ue  le  Polypier  considéré  par  Lamarck 
comme  élant  la  PtnnaUtla  miraùUis  de  P'alfas  et.  décrit  ici ,  D*est 
pas  un  Pennatulien,  mais  une  Gorgone  (Man.  d*Aclhi.  p.  5i5).  M. 
Fleming  pense  du  reste  que  le  P.  mirabilis  de  Palias  n6  diffère  f  as 
de  la  P,  mirabilis ^%  Linnée  et  de  Muiler;  mais  Guûer  ne'parte^ 
par  cette  opinion,  et  fait  de  la  première  le  type  de  son  genre 
Scripéaire  caractérisé  de  la  manière  suivante  .*  «  Corps  t)rès  long  leT 
très  grêle  et  Polypes  isolés^  rangés  alteruativemeut  le  long  des  d*UK 
côtés.»  î) 

a,  Funiculiiie  tétragone.  FunicuUna  tetragona,   .  -i 

F,  stirpe  lineari^  tetragonâ^  longissimâf  uno  latere  polypiftrâ» . 
Pennatula  antennina.  Soland.  et  Eli.  p.  63. 
P<;/z/ia/u/a.  Boadsch.  mar.  t.  g.  f.  4* 
Pen/?a////a^^{Wra/i^v/ariV.  Pall.  Zoopb.  p.  373, 
Act.  angl.  Tol.  53.  t.  20.  f.  8.  *      V 

*  FunicuUna  tetragona.  Lamouroux.  Ëncyclop.  p.  4»5.     .       .  '  . 

*  Papo/ïcna  rt/i/Ér«/M*/ia.  Cuvier.  Règne  anim.  a.  édit.  t.  3.  p.  319.(1) 

*  Pawnaria  quadrangularts,  Blainviile.Man.  d^Acfiit.  p^  5ï6.  pi.  90. 
fig.  I. 

*  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  delà  Mer*  Rouge,  p.  54. ... 
Habite  la  Méditerranée.  Gette  espèce  n'est  pas  plus  une  Penoeiiirj» 

que  la  précédente  ;  ni  Tune  ni  Tautre  ne  sont  garnies  de  pianiil^. 
*        ou  de  crêtes  poIypifcrcs.CelIe-ci  a  plus  de  deux  pieds  de  loogmeur*» 
Quoique  ses  Polypes' ne  viennent  que  d'un  seul  côté  de  la  4igç,î1s 
sont  très  nombreux,  très  scrrés,.el  disposés  sur  trois  rangées  loa« 
gitudinales. 

3.  Funiculine  slellifère.  FunicuUna  stellifera, 

F.  stirpe  simplici,  œquali  ;  versus  apicerà  Polypis  solîtûriis, 
Pennatula  stellifera,  Mull.  Zool.  dan.  t..56.  f.  i.  3. 

*  Ombellularia  stelli/era,h\saiv\\le.MsLn.  d'Aciiti,^.  5x3^ 

Habile  la  mer  dé  Non;i'ège,et  \\i  en  partie  enfoncée  àsaîsîêUtaoïu 
C'est  peut*être.une<'Véi-élilley  mais  ses  Polypes  u^oDtqne  sixten* 

tacules.  .1  ■ 

^  — . —         Il  ■  ■  ■.  < 

(ij  Cuvier  a  donné  le  nom  générique  de  Patoa'^i&bs  aux 
Pennatuliens  qtii  ont  le  corps  allongé  et  grèle  et  ae  purteâl  de 
Polypes  qne  d'un  setil  côté,  où  ils  sont  serrés  en  quincooce^ 
M.  de  BÏainville,  en  adoptant  ce  geiare^  ajoute  comme  caractère 
essentiel  que  l*Osselet  est  quadrangtilairo  et  les  Polypes  npn. ré-» 
tractile.«î,  ce  qtw  en  exclut  le  Pcnnotula  snipea  de  Pall.^Elençh/ 
ZOrtph.  p.  37a)  que  CUvier  y  ran^'cait,  E. 


PENHATCIE.   (Penaatula.) 

Corps  libre,  charnu,  penniforme,  ayant  une  liga  nue  in-  - 
fériei  ire  ment,  ailée  dans  sa  partie  supërieurCj  et  contenant 
i^D  axe  cartilagineux  ou  osseux. 

Piiinules  distiques,  ouvertes,  aplaties,  pUssées,  dentées 
et  polypifères  en  leur  bord  supérieur. 

Polypes  ayant  des  tentacules  en  rayons. 

Corpus  lAerum,  camosum,  pe/ini/orme  ,  hi/eme  midum, 
aupeinè  pinnatiim,  axe  osseo  siiffu/lum. 

Pinnte  dhtichœ  patentes,  complanatee,  plicatœ,  margine 
superiori  dentaiœ,  polypiferœ. 

Poljrpi  tentaculit  radiatis. 

Obsskvatioks.  —  Parmi  les  conformations  singulières  qu'of-  ' 
*  freiit  les  diveiscs  sortes  de  Polypes  composés  connus  ,  on  peut 
citer  principalement  celle  des  Pennatiites,  comme  étant  une  des 
plds  rem  arqua  blés  par  sa  singularité.  Il  semble,  en  effet,  c]ue  la 
nature,  en  formant  ce  corps  naimal  composé,  ait  voulu  copier  la 
forme  extérieure  d'une  plume  d'oiseau, 

La  lige  des  Pennaiules  tst  allongée ,  cylindracée,  charnue  et 
irritable  dans  l'état  vivant,  coriace  lorsqu'elle  est  desséchée; 
elle  contient  intérieurement  un  axe  allongé,  non  articulé,  d'une 
nature  cartilagineuse  ou  presque  osseuse.  Cette  tige  est  nueïnfé- 
rienremetit,  et  dans  sa  partie  supérieure  elle  est  garnie  de  deux 
rangs  opposés  de  Pînnules  ouvertes,  aplaties,  plissées,  très  rap- 
frSfa)\fiei,  comme imbriqv^es ,  et,  en  général,  dentées  et  poly- 
p)^e4.  es  leur  bord  supérieur.  Les  dénis,  verrues  ou  papilles 
du  bord  des  pithiules  sont  des  espèces  de  calices  d'où  sortent 
les  Polypes. 

''fjd  plupart  des  Pennatules  répandent  la  nuit  dans  la  mer,  tuu; 
Inmiéré  [ihosphorique  et  blanche,  qui  leur  donne  beaucoup 
d'éclat. 

D'après  les  observations  d'Ellis ,  on  sait  que  les  Pennatules 
produisent  des  vésicules  dans  lesquelles  se  trouvent  des  bour- 
geons oviformes  qui  s'en  séparent  et  se  développeat  e^  nou- 


velUs  Bçnnatqlçs.  Ces  vésicules  disparaissept.dès.que  les  bour^ 
gecMis  qu'elles  cooiteiidîent  s'en  sont  détachés. 

Les  rapports  de&  Pennatides  avcic  les  Al^ypU^  sont  moins 
grands  que  ne  Ta  pensé  Pallas,  Les  Alcyons,  moins  avancés  en 
organisation  que  les  Pennatules^  se  forment  encore,  ainsi ^que 
les  Eponges ,  un  véritable  Polypier  qui  les  contient,  et  qui  leur 
est  conséquemment  extérieur.  Les  Pennatules  ne  sont  nullement 
dans  ce  cas  ;  elles  ont  un  axe  intérieur  à  leur  corps  commun ,  et 
la  composition  du  canal  alimentaire  de  chaque  Polype,, appro- 
chant probablement  de  celle  déjà  reconnue  des  Yérétilles,  inr 
dique  que  ces  Polypes  commencent  à  avoisiaeir  les  H^diaires 
dans  leurs  rapports. 

Linné  et  Pallas  ont  gâté  et  rendu  vague  le  caractère  des  Pen- 
natules, en  leur  associant,  dans  le  même  genre,  des  Polypes 
composés,  qui,  quoique  de  la  même  famille,  dqrvent  en  être  dis- 
tingués comme  formant  autant  de  genres  particuliers.  J'ai  com- 
mencé la  réparation  de  ce  tort,  en  circonscrivant  le  caractère 
des  Pçpnatules  aux  ailerons  polypifères  et  plus  ou  moins  com- 
.po&és  4e  leur  tige. 

ESPÈCES. 


,  4 


X*  PeianaUile  luisante.  Peimaiula phosphorea. 

P,  stîrpe  ieretî ,  carnosà,  longinsculd-  rachi  subtks  papUlîs  scabrd, 
sulco  exaratà;  pinrutrurn  marginal  cafyculis,  dentato-setaceisjpec» 
tinato. 

Pennatula  phosphorea.  Liq.  Esper.  Supp.  3.  t.  3. 

Pennatiilà  brîtannica.  Solaod.et  £11.  p.  61. 

Boadsch.  t.  8.  f.  5. 

2.  var,alhida. 

^Xuvier.  Règne  anim.a.  édit.  t.  3.  p.  3x8. 

*  Delonchamps.  Encyc'op.  p.  607. 

*  Délie  Chiaje.  auim.  sénza  vert.  t.  3.  pi.  3i.  f.  i5. 

*  Blaiaville.  Mao.  d*Actin.  p.  517. 

*  Fleming.  Brit.aDiip.  p.' 507.       ' 

*  £hren])erg..  9p.  fiil-  p.  66. 
Mus.  n° 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  coIlectiQn.,Cet|e  espèce  est  commune, 
pourpre  ou  rougeâlre,  hlaAch^tre  (Jaas  une  variété  de  taille  naé* 
diocre,  et  luit  avec  beaucoup  d'éclat  la  nuit,  dans  jaiaer,.^ Son  pé- 

'   "41. 


dicule  ni  lisez  grêle,  non  bulbeui.  l*  rarhis  entre  les  a'ilvt 
■cabre  lur  le  dos,  c'eil-ô-dire,  bérissé  de  petitra  papilles  éparso. 

*  Cuiier  prose  que  celle  «pice  n'est   qo'uDC   simple  vnriélé  <le  U 

.  Pennatule  granuleuse.  Pennnlala  granulosa. 

p.  ilirpe  camoié;  rachi  dorio  d'ttalato,  ad  lalera  granulalo,  marglnt 

piaiianiia,  cafyealLi,  dtatalo-ielaceii,  ptcllnato, 
Pianalula  mira.  Lm.  Espcr.  Siipp.  1. 1. 1. 
Fennatiila  Ualîca.  Solaad.  cl  EU.  p.  6i. 
Bcudsch.  mur.  I.  8.  f.  i.  1. 

*  OaloaAuipi.  Eoejebip. loc  cit .  i  ■   -i    ;  .  -,.  1, 

*  DalieClMtB.  «p.  eiL  flSi-lT-  ti. 


,-.        Utbile  la  MédilerniDre.  Mon  cnbiiiel.  Elle  est moyeane  entre  la  pré* 

,j-  céJeiilo  el  celle  quiïu.l.  Sa  cuuleur  cit  rouge,  blaarhe  dant  une 

variété  rapporlù:  au  ftlusèuta  par  M,  LalanJe.  Leradiis,  enire 

*"."  le»  pinuules,  tsi  large  5urle  iloii  liste  et  eu  caual  au  miliBU,  1res 

granuleux  de  chaque  calé.  La  couleur,  dan»  ce  genre,  ae  psut  pu 

itriii'h  la  ilisliucLiiiii  de*  eif^cci. 

3.  Pennatule  grîse.  Pennatula  grisea. 

P,  tlirp*  earnotd,  sabbnlboid  ;  raôhi  Jm'io  litri ;  pianU  Umio  It- 
nuiari ,  lutvernuoio  ;  neivii  pinaarum ,  itiieealUiat  promimoût , 
ipinaformihut, 

Ptnnntula  grliea.  Eiper.  Suppl.  3. 1. 1. 

*  UeloDcbaoïpi.  lac.  cil. 

*  Délie  CbiajeAniro.  senu  vert.  iliNapoILt.  3.  pi.  3i.  f.  i.  3. 
MiB.  n". 

Habite  U  Méditerranée.  LalanJt.  Celle  Pennatule  a  tant  de  rap- 
parl5  avec  la  suivante ,  que  peul-élre  n'en  est-elle  qu'une  varicté. 
Cependant  celle^i  a  let  pinnuiei  moins  lerréei  et  plu»  minceien 
leur  bord  polypifère  avec  des  verrues  ou  Jei  glandei  Kparéei.  Le 
racbi»  lur  le  dot  ett  lisie,  large  ci  lancéolé. 
4-  Pennatule  épineuse.  Pennatula  spiaota. 

p,  ifirpe  taraoïd ,  buibosn  ;  raehl  donc  Urvif  pinaU  marrine  îa^ 

milh,  jpinixformiiai. 
Pennatula  tfiniua.Sa\aTià,  elGIl.p,  Bi. 
Pemmiala  griiat.  Lia.  BMdMb.  mar.  t.  9.  f,  1.  3. 


PENNATULE,  6^& 

Esper.  Supp.  2.  t.  t.  A.Seba.  Mus.  3.  t.  16.  f.  8.  a,  6, 

*  Deloachamps.  loc.  cit. 

*  Pcnnatula  gr'uea,  Bl^inville.  Faune  française,  pi.  i.  Man.  d*ilGlin« 
p.  5 16.  pi.  89.  f.  I. 

*  Delle  Chiaje.  op.  cit.  pi.  3i.  f.  i.  3. 

Mus.  n°. 

Habite  la  Méditerranée.  Lalande,  CeUe«î  n*esl  ni  plus  ni  nîoîns 
épineuse  que  la  précédeute;  et  Tiine  et  Tautre  ne  le  sont  que  lors-. 
que,  retirées  de  Teau,  leurs  pinnules  en  se  séchant,  subissent  un 
reirait  qui  fait  saillir  les  nervures  cartilagineuses  et  sétarées  des 
plis.  Néanmoins  celte  dont  il  s'agit  ici,  a  un  aspect  particilier  \  set 
pinnules  âont  nombreuses,  serrées,  imbriquées,  à  bord  polypifére 
épais,  charnu, crépu,  Terruqueux.  Cette  Penuatule  est  très  bril« 
lante  dans  les  eaux  pendant  la  nuit. 

5.  Pennatule  argentée.  Pen/iatula  argentea. 

P,  angustO'laneeolatajprœlonga;stirpe  làsvi  tereii;  plnitls  cr^hrri* 
mis,  imbricatis,  dentatis» 

Pennalida  argentea,  Soîand.  et  £11.  p.  66.  t.  8*.  f.  i.  3. 
Ssper.  Suppl.  a.  t.  8. 

Shaw.'Miscellan.  4»  t  ia4* 

*  JDelonchamps.  loc.  cit.  \ 

*  PenTiA/o/a  ^ra/t£^V.  Blainvitle.  Man.  d'Actin.  p.  5x7, 
Mus.  n*'. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Cette  espèce  est  fort  remarquabU 
par  sa  forme  allongée ,  et  par  ses  pinnules  courtes,  très  noQi« 
breuses.  Elle  répand  la  nuit  beaucoup  de  clarté  dans  la  mer. 

6.  Pennatule-flèche.  Pennalula  sagUta» 

P,  stirpefiL'iformi;  rachîhrevi ^dlstichè  pennata;  pînnisfUiformîhui^ 

apicenudo, 
Pennatula  sagitta.  Lin.  Amœn.  Acad.  4*  tab.  3.  f.  i3.      • 
Soland.  et  Eli.  p.  64.  Ellis.act.  angl.  53.  tab  ao.  f.  z6. 
a.  eadem ?  rachi  longiore^  apice  dilatatd^  subemùrginatà, 
Pennatula  sagitta,  Esper.  Supp.  a.  tab.  5. 
Habile. ...  On  dit  qu*on  Ta  trouvée  ajant  sa  base  enfoncée  dans  la 

peav  du  Lophius  hislriù,  Pallas ,  doutant  de  son  genre ,  n*a  point 

voulu  mentionner  cette  espèce.  Je  ne  la  cite  que  pour  indiquer 

les  figures  publiées  par  Esper, 

*  Cet  animal  est  une  Lernée. 


^^^™ 
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■ 

mllcMnn.  d'Acliu.  p.  5i4.pl.  go.  i^.  b- 
Umerde  la  Horrège.dâNsleiaiiaeB  discales.  ll^Iti 
rvia  iiir  le  vlvniil  p»r  Sluller,  qui  en  a  doiiuè  la  desi-i 
balte  G;>ire.peutâlrc  ronsidérceeomniG  irËs  eoDDue 
iicliioeilicnt  rien  do  comomu  avec  la  Pennatula  mil 

.espèce, 
-ipliou  eL 
.  Or,  elle 
■abiUi  de 
ia  pre- 

aduea'K 
ilTérenle, 

,  i.lus  M- 

■ 

U  <|iic  nous  possédoTis  an 
«  eiptCB  du  gture  Funiodi 
moiqiie  VDisiue  de  la  Piano 
tnnmuh  mlraiiti,,  relie  V 
t  moins  longue,  â  pinnule! 

,  et  noiuinambrcusM. 

Miitcum,<!t  ^onij'ui  fait 

Ittlajuncea,  qui  fui  Confai 
!r;tilairc  en  parail  Ires  <1 

ncoKle.  i'trgidariajuftcea. 

Mu8.Bd.fr.l.  i(,-f-''i, 

Kn..Ael.AnBl.  53.I.K,.  (.■.  .:. 

Pennfftitla  îancett ,  Espfr.  Suppi-  ^- 1-  ^.  f-  i .  t.  i .  5.  ft. 

•  Cuvier.  Règne  flnira.i.cJir.l 

*  BlaiDi'ilk.  Maa.  li'âclii).  p.  Si 

.3.  p.  3.8. 
«■ 

Habile  l'Océan  eiiropéeD,  etc.  Kienn'eil  plus  embrouillé  et  pludif 

ficile  1  éclaircir  que  la  s;noa;iiiie  de  celle  espèce.  Ea  ayaDiMOi 
lea  yeux  plusieurs  exentpUirei  en  bou  élal ,  je  vois  qu'ello  e>l  Irèi 
diffcrenle  delà  Pennaïuia  miraùUh  ie  Pallas,  qu'elle  ditrère  ■imi 
de  la  Pe/inalula  mirabilis  de  MuUer,  el  qu'elle  n'eit    réellemeat 

'  point  la  même  que  la  Penaaiula  jimcea  de  Pallai,   qui  est  n^aa- 

moini  celle  qui  s'en  approche  le  plus. 

La  rir^n/iu're  juncoîde  a  iine  ti~e  grêle  ,  Blifonne  ,  lonple  de 
treille  i  trente^eai  ceulimèlres  ,  au  peu  contournée  et  épainie 
inféricuremeul.  Celle  lige  eil  garnie  dans  les  trois  quarts  de  si 
longueur,  de  rides  transverseï,  1res  nombreuses,  eu  deuii-aDneiui, 
«errées  conire  le  racbîs,  et  qui  paraissent  disposées  sur  deux  ran- 
gées longilndinales.  Ces  ridei ,  Dodulcmes  eu  leur  bord ,  goal  dei 
pionnles  pot^plfèrel,  très  petites  el  embrassantes.  Elles  laiisent  à 
nu  UD  côlé  de  la  lige  dans  loulesa  longueur.  L'uuelet  pierreux  de 
celle  Tirgulalre  esl  atiéauê  aux  deux  bouls. 

3.  Virgulaire  australe.  Firgularia  auslralis. 

V.  ont  lapiJtOj  urtti'udndato  :  txlremitale  crtashi  e,  truacatd. 


filVCRINIS.  S^g 

m 

Sagitta  marhia  Ma»  Kumph.Miis.  p.  43.  p"  t.  et  Amb.  6.  p.  a5«, 

Seba.  Mus.  3.  t.  ii4.  f.  a. 

*  DeloDchamps.  Enoyclop.  p.  781. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Je  ne  connais  de  celle  VirgUf 
laire  que  son  axe  pieiteux ,   dont  le  Muséum  possède  beaucoup 
d'exemplaires.  Cet  axe  offre  une  baçuelle  cylindrique-subulée , 
fort  longue,  blanche,  droite,  cassante,  tronquée  à  sou  extrémité  ta 
plus  épaisse,  et  qui  présente  des  slriiîs  rayonnantes  à  sa  troncature. 
Probablement  la  tige  qui  contenait  cet  axe  était  garnie  à  l'exté- 
rieur de  pinnules  transverses,  semi-annulaires,  serrées  contre  le 
rachis»  et  analogues  i  celles  de  l'espèce  cbdessus  :  ce  sont,  en  effet, 
les  franges  variées  de  rouge,  de  jaune  et  de  blanc,  dont  parle 
Rumpbius.  Néanmoins  Taxe  de  celte  tige  étant  différent  de  celui 
de  la  Virgulaire  junccû'de  autorise  à  distinguer  provisoirement 
celle-ci. 

On  trouve,  dit-on,  les  baguettes  de  notre  espèce  en  partie  en- 
foncées dans  le  sable,  dans  une  situation  verticale  ,  et  ayant  la 
pointe  en  bas.  Si  cela  est,  Seba  s'est  trompé  en  les  représentant 
iixées  sur  une  pierre,  la  poiule  en  haut, 
*  Cuvier  assure  que  la  Firgularia  attstraiis  de  Lamarck  n'est  fpas 
différente  du  Jimcea,  (Kègne  anim.  a.  édi*.  t.  3.  p.  3x8.) 


.  (Encrinus.)  - 

Corps  libre,  allongé,  ayant  une  tige  cylindnque  ou 
polyèdre,  ramifiée  en  ombelle  à  son  sommet. 

Axe  intérieur  articulé,  osseux  ou  pierreux. 

Rameaux  de  Tombelle  chargés  de  Polypes  disposés  par 
rangées.  .. 

Corpus  liherum ,  elongatum  ;  caule  tereti  «S.  polyèdre , 
apice  in  umhellam  ramoso,  f 

Axis  centralisy  osseus  vel  lapideus^  ariiculatus. 

Rami  umbellœ  Polypis  seriatim  dispositis  onusfL 
Observatiozis.  —  Les  Encrines  sont  éminemment  distinguées 
des  Pennatules  et  des  autres  genres  de  Tordre  des  Polypes  flot- 
tans,  par  Taxe  articulé  de  leur  tige  et  de  leurs  rameaux^  carac- 
tère ijui  leur  est  exclusivement  jpropre. 
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On  ne  saurait  inaiotenant  douter  que  ce  que  I'au  nomme, 
dans  les  rollections,  Encrinites  ou  Palmiers  marins,  ne  soit  les 
restes  des  aniroaiix  composés  dont  il  s'agit,  restes  qu'on  ik 
trouve  commuaémeiit  que  dans  l'état  Tossile,  dans  les  tt-rraîns 
d'aflciennc  formation ,  et  dont  on  ne  rencontre  presque  ton- 
jours  que  des  individus  frustres  ou  incomplets ,  ou  que  des  par- 
tics  séparées.  I 

La  tige  des  Encrines  offre  un  aie  articulé.  Je  plus  souvent  | 
pierreux,  et  recouvert  d'une  chair  qui  paraît  peu  épaisse.  Ce 
sont  les  articulations  pierreuses  de  cet  axe,  que  I'od  trouve  le  ' 
plus  souvent  séparées  les  unes  des  autres,  qui  constituent  les 
Pifrrei  étoUées,  les  Trorhiles  et  les  Entroqaes  que  l'on  voit  sous 
ces  noms  dans  les  cabinets  d'histoire  naturelle,  et  dunt  il  est 
fait  raentiou  d'une  mnnière  fort  obscure  dans  difTêreas  ouvrages 
qui  traitent  des  fossiles. 

Non  seulement  les  Eacrines  forment  un  ^nre  particulier, 
très  distinct  des  autres  Polypes  flottans,  par  leur  tige  articulée  , 
mais  il  paraît  que  ce  genre  est  très  nombreux  en  espèces  ;  car 
les  colonnes  que  forment  les  Bntroques  que  l'on  voit  dans  les 
collections,  sont  très  diversitîées  entre  elles.  Les  unes,  en  effet , 
sont  cylindriques,  soit  lisses,  soit  tuberculeuses;  les  autres 
sont  anguleuses,  à  quatre,  ou  cinq,  ou  dix  pans,  et  présentent  en 
outre  une  multitude  de  particularité*  qui  distin^^uent  les  espèces 
et  montrent  qu'elles  sont  nombreuses. 

De  presque  toutes  ces  espèces,  on  ne  connEÙt  que  des  por- 
tions de  la  colonne  pierreuse  et  articidée ,  qui  constitue 
leur  axe;  et  toutes  ces  portions  sont  dans  l'état  fossile.  On  fît 
resté  dans  l'incertitude  sur  l'origine  des  Pierres  étoiléet ,  des 
Entroques,  etc.,  qui  composent  ces  colonnes  pierreuses,  si  l'on 
De  fût  parvenu  à  retirer  de  la  mer  une  Encrine  vivante  et  com- 
plète; ei  quoique  ctlle-ci ,  que  l'on  conserve  au  Muséum  ,  soit 
une  espèce  particulière,  elle  nous  a  suffisamment  éclairés  sur 
la  nature  et  le  véritable  genre  des  autres. 

On  a  lieu  de  penser  que  les  Encrines  habitent  principalement 
les  grandes  profondeurs  des  mers,  et  quoique  ce  soient  des 
corps  libres ,  il  parait  qu'elles  flottent  moins  dans  le  sein  des 
^aux ,  ou  du  inoins  qu'elles  se  rapprochent  moins  de  la  surfitce 


dé  fa  ioét  que  les  Pennàtulés,  puisqoie  led  ddcitsiôiis  de  tes  saisir 
sont  si  rares. 

Les  Encrines  se  rapprochent  4e  rOmbefluIaire  par  leur  om- 
belle terminale  et  polypifère  ;  mais  leur  tige  et  leurs  rameaux 
articulés  ,  enfin  la  disposition  des  Polypes  qui  forment  des  ran- 
gées sur  les  rameaux  de  TombeUe,  Us  en  distinguent  fortement. 

ESPÈCES. 

1.  EncHne  tête  de  Méduse.  Encrinus  caput  Medusœ, 

E.  stirpe pentagondt  articulatd,  rami  sintpUàbus^verticitt^a ;  um" 

bellœradiisy  tripartUo-dichotomis, 
Isis  asteria.  Lin. 

ËUis.  ËQcr.  1764.  tab.  x3.  f.  14.  Porticella  Esper.SuppI.  {ab.  3.  6. 
^uett.  Act.  Paris  fjSb  (pi.  8. 9  et  10).  Act.  Angt.  5a.  t.  i4* 

*  Palma  animal,  Pàrra.  Descripcion  de  difereatès  piezas  de  Histork 
Datural.  tab.  70.  p.  191. 

*  Pentacrinus  caput  Medusœ,  Miller.  Crinoîdea,  p.  46  cum  tab.  i.  ii^ 
* — Scbloh.  Nacbtr.  IL  p.  104.  tab.  xxix.  f.  3. 

*  Encrinus  càput  Medusœ,  Blainvitle.  Man.  d^Actio.  p.  254* 
Habite  PÔcéan  des  Antilles.  Cette  belle  Éncrinè ,  qui  fut  lôrtg-témps 

la  seule  connue  qui  ne  soit  pasf&ssile,aété  pêchée  aux  environs  de 
la  Martinique,  et  déposée  dans  le  cabinet  de  madame  de  Bois-Jour- 
daiu,  d*où  ,  après  avoir  passé  dans  celui  de  Joubert,  enfin  dans  le 
mien,  elle  se  trouve  maintenant  dans  la  collection  du  Muséum. 
M.  Dtifresnè  en  a  vu  une  autre  à  Londres  qui,  de  même ,  &*est  pas 
fossile. 

2.  Encriiïe  lys  de  mer.  Encrinus  liUiformis. 

E.  stirpe  tereti,  lœvi^tâ,  articulata;  umbella  co'ewctata  ;  radiis  bi" 

partitis, 
lÀlUumlapideutn,  Ellîs.  Corail,  t.  3y,fig,  K, 
Knorr.  Petref.  1. 1.  xi.  a. 
"^  Schlotbeim.  Petref.  p.  334. 

*  Fonicetla  rotularis,  Esper.  Zoopb.  Vortic.  tab.  8. 

*  £//j  e/tcr//»i/«.  Parkinson.  Orig.  remains.  11. 

*  Tilesius  natùrhîstorische  abhundlungen  und  Erhautergungeti  beson- 

dérsdie  Petrèfaeteù-kande.  pi.  7.  fig.  i.8. 

*  Mnerinites  mûmUfomUs.  Miller.  Gren.  p.  37.  eum  lab. 

*  Pentacrinus  Entrocha,  BUioville.  Man,  d'Àctin.  p.  iS?.  pi.  a8,  ù 
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,  (l'aulaiir  confond  cello  espèce  ivec  le  Paiilacrinai  captttMe^ 

tuB  de  Miller  qui  en  «I  parrailemeot  dUlinct. 

Uriaitei  moniÛfoimii.OoMaU.  Pciref.  p.  17;.  lab.  Mil.  t.  8  et 


is  In  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck  les  En- 
c^  uiil  été  étudiées  avec  soin  et    on  s'est  assuré    que 
d'êlre  des  Polypiers  rnmeux,  chargés  de  séries  de  Po- 
is, ces  animaux  sont  des  espèces  d'Astéries  ou  plutôt 
Contatules,  dont  le  disque  se  prolonge  inférieuremenl 
en  une  lige  articulée.  Ce  n'est  donc  pas  ici ,  mais  dans  la 
classe  des  Ratliaires  que  ces  êlies  doivent  prei.dre  place. 
La   structure  d'une  Encrine   qui   vit   sur  les    côtes  de 
l'Irlande  a  éië  examinée  par  M.ïhompson;  et  MM.  Milfer, 
GoldfuïS,  et  quelques   autres  naturalistes  ont  décrit  un 
nombre   fort  considérable  d'espèces  fossiles  qui  présen- 
tent entre  elles  des  différences  assez  importantes  pour  mo- 
tiver la  division  de  ce  groupe  en  plusieurs  genres. 

M.  Miller  a  proposé  de  désigner  cette  famille  d'animaux 
ra d lai res sous  le  nom  de  Crihoidea.,  auquel  M.  de  Blaîa- 
ville  a  substitué  celui  à\A stcrencr inides Jixes ;  quelques 
naturalistes  préfèrent  celui  à'Encrinoidiens.  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  peut  caractériser  ce  groupe  de  la  manière  suivante- 
Animaux  radiaires  ayant  le  corps  régulier,  plus  an 
moins  burstforme,  pourvu  de  cinq  rayons  articulés  et  pin- 
nés,  d'une  bouche  centrale,  d'une  cavité  viscérale  et  d'un 
anus  distinct,  et  portés  sur  une  tige  articulée  fixée  par  sa 
base. 

La  disûnclion  des  genres  repose  principalement  sur 
ladisposîûon  des  diverses  pièces  solides  qui  se  réunissent 
entre  elles  pour  former  l'enveloppe  solide  de  ces  animaux; 
et,  pour  introduire  de  la  précision  dans  les  phrasés  carac- 
téristiques de  ces  groupes,  ila  été  nécessaire  de  donoerà 
cf>s  pièces  des  noms  particuliers. 


SNCRINfi.  6^5 

^  La  tige  est  la  portion  étroite  et  basilaxre  qui  fixe  rani- 
mai au  sol  et  ressemble  à  un  pédoncule  ;  elle  se  compose 
d'une  série  de  disques^  nommés  quelquefois  des  trochites, 
qui  s'articulent  entre  elles  et  présentent  dans  leur  axe  un 
canal  central.  Souvent  cette  tige  est  garnie  d'appendices 
tentaculiformes  et  articulés  qu'on  nomme  des  rayons  ac- 
cessoires, 

A  l'extrémité  supérieure  de  la  tige  sa  trouve  une  espèce 
de  cupule  {Calyx)  qui  sert  à  loger  le  torps  de  l'animal,  et 
se  compose  de  plusieurs  rangées  de  pièces  juxtaposées.  La 
base  de  ce  réceptacle,  formée  d'une  rangée  d'articles  dont 
le  nombre  varie,  suivant  les  genres,  est  désignée  par  Mil- 
ler et  Goldfuss  sous  le  nom  de  Bassin  (^pelvis)'y  les  pièces 
qui  forment  la  partie  supérieure  de  la  cupule  et  qui  sup- 
portent les  rayons  sont  appelées  par  les  mêmes  auteurs  les 
Pièces  scapulaires  (scapulœj,  et  on  nomme  Pièces  costales 
{costàlis)  celles  situées  entre  ces  deux  rangées  extrêmes; 
quand  il  s'en  trouve  deux  rangées  orf  les  distingue  en 
Pièces  costales  primaires  (ou  inférieures)  et  Pièces  costales 
secondaires  (ou  supérieures).  Les  rayons  ou  bras  (brackia) 
sont  les  appendices  qui  couronnent  les  bords  de  la  cupule; 
on  nomme  quelquefois  mains  les  premières  divisions  des 
rayons,  doigts  les  divisions  secondaires  et  tentacules  les 
ramifications  terminales  de  ces  appendices. 

On  peut  diviser  cette  famille  en  deux  tribus  principales, 
d*après  le  mode  de  réunion  dei  pièces  constituantes  de  la 
cupule,  qui  tantôt  sont  articulées  entre  elles  à  l'aide  d'a- 
pophyses transversales  perforées,  d'autres  fois  sont  mainte- 
nues en  contact  par  une  membrane  musculaire  qni  les 
recouvre.  Les  Encrinoïdiens  qui  présentent  fa  première 
de  ces  dispositions  et  qui  sont  désignés  par  Miller  sous  le 
nom  de  E.articulata  se  rencontrent  à  l'état  vivant  et  se 
trouvent  à  l'état  fossile  dans  le  lias,  le  calcaire  jurassique 
et  quelques  autres  terrains  secondaires.  Les  Encrino'idiens 

inarticulés  sont  plus  anciens  et  9e  trouvent  dans  les  terraini 
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de  transition  et  de  sédiment  inféricttr  depuis  le  grès  pour- 
pré jusqu'au  grès  bigarré. 


f  Gense  khttocbiks.  P/lft( 

Corps  régulier,  circulaire,  recouvert  ou  entouré  d'une 
«orte  de  cupule  solide,  composé  d'un  bassin  indivis,  en- 
touré d'une  rangée  de  mjons  accessoires,  et  surmonté  de 
deux  rangées  de  pièces  costales  et  d'une  raiige'e  de  pièces 
scapulaires,  séparées  par  5  pièces  costales  accessoires. 

Dix  rayon»  simples,  piniiés  dans  toute  leur  longueur 
et  placés  par  paires. 

Tige  cylindrique  articulée  et  sans  rayons  accessoires. 

Obsektitioks.  —  La  face  supérieure  de  l'espèce  de  cupule 
qui  renferme  le  corps  de  l'auimal  est  garnie  de  â  valves  senv- 
blablcs  ù  des  pétales  autour  desijuelles  s'insèrent  leA  rayousj 
ces  valves  suut  su f cep li blés  de  s'écarter  ou  de  ac  rapprocher  de 
manière  à  fermer  le  passage;  uu-ilcssous  d'elles  se  trouvent  des 
.tenluLHiles  mous,  mais  d'une  stnicluie  analogue  à  cdle  des 
«■lyous,  et  au  centre  de  l'espace  (jh 'ils  occupent,  nn  voit  l'on- 
•verlure  buccale.  Snr  les  côtes  du  corps,  au-dessous  de  t'inser- 
ttiui  des  valves  et  i  la  base  de  l'axe  des  pièces  du  bras,  il  existe 
•vue  autre  ouverture  tubulaire  et  contractile  qui  est  l'anus.  En- 
ifin  la  lige,  de  même  que  les  autres  parties  solides,  esttcevêMie 
^téideuri^ment  d'une  membrane  cuniiuue  délicate  «t  «cwtfac- 
ifile.  Dans  le  jeune  âge  les  r^yous .  n'existent  pas,  encore,  «t  1'%- 
niioal  ressemble  alors  à  une  petite  massue  fixée,  par  une  hi^ 
élargie  et  donnant  issue,  par  Min  sommet  à  quelques  tenj^cult^ 
transparens.  Par  les  progrès  de  l'âge  les  rayons  se  ramifient 
quelquefois. 

I.  Phytocri ne  d'Europe.  Phjiocriaas  Ettropetu.  Blain-v. 
PtHUcrinui  EHnpan.  'Rionlpioii.Ucni.on  the  Penl.  Aiivb. 'Ai«c. 

iii-4''  Corke  igi:)pl.  i  tt  i. 
PAyi<»:n'<iu Eurofcui..BiaiayMe.  Haa.d'Actia. p.  aSS.pJ,  »;.l,i, 

8.  :(<l'a{iTèi  lea  pi.  de  Thoip^uon.] 


^  f  G^BKRB  ENCRiiïE.  £wmm/^j,  (Miller.) 

Cupule  composée  de  pièces  articulées  entre  elles;  baS'- 
sin  (le  S  articles  alternant  a,yec  les  5  pièces  costales  pri^ 
maires,  qui  supportent  le  même  nombre  de  pièces  cos- 
tales secondaires,  surmontées  à  leur  tour  par  5  pièce» 
scaputaires  et  unies  latéralement. 

Dix  rayons  portant  chacun  deux  branches  tentaculées. 

Tige  cylindrique^  subpentâgOnale  vers  le  haut,  et  tra- 
versée par  un  canal  cylindrique.  Surfaces  articulaires  de$ 
trochites  présentant  des  stries  radiaires.  Point^de  rayons 

accessoires  à  la  tige. 

il  ' 
Obseitvàtions.  —  Ces  Encrinoîdiéns  ne  se  trouvent  qu'à  l'é- 
tat fossile  dans  le  calcaire  coquillier. 

ESPÈCE. 
Encrine  lys  de  mer  Encrines  Ulélf&rmis. 

fFoyez  ci' dessus  pag,  65 1.) 


!*•- 


f  (tbjïre  PBNTÀC&iNiT£«  Pentacnnîtes.  (Miller.) 

Cupule  formée  de  pièces  articulées  entre  elles;  bassin 
de  S^aHicles,  alternant  avec  lès  5 premières  pièces  costales; 
pièces  costales  secondaires  surmontant  celles-ci  ;  5  pièces 
sbaptilaires  surmontant  les  pièceà  costales  secondaires  et 
libres  latéralement* 

Dix  rayons  binaires,  se:  subdivisant  en  deux  branches 
portant  des  rameaux  'téntàculés.' 

Tige  pentagonale  traversée  par  un  canal  cylindrique;, 
surface  articulaire  des  trochi^es.marquée  d'une  empreinte- 
pent^pétalpïde,  entourée  de  stries  rayonnantes. 

Rayons  accessoires  de  la  tige  verticellés. 

Observations.  — Ce  groupe  remarquable  d'Ëncrinoïdiens  n'a» 
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pas  êlé  ilétriiîl  en  entier  par  les  dcruières  révolutions  du  ^loLe 
on  en  trouve  uue  espèce  de  grande  taille  dans  !a  mer  des  An- 
tilles. A  l'état  fossile,  ou  le  icDcontre  dans  le  lias  et  le  calcaire 


jurassique. 

Les  caractères  assi(;nés  par  M.  de  Blainville  à  son  genre  £a- 
crine  sont  applicables  à  ce  genre  ,  tandis  que  ceux  que  ce  zoo- 
lt){;isle  indique  comiue  pi'oprcs  au  genre  Pentacriae  appartien- 
nent au  genre  Encrine  de  Miller. 

ESPÈCES. 

1.  Penlacrine  tète  de  Méduse.  Caput  HJeUusce. 

(l'ojwi  ci-ilriiui  \iag.bGi), 

'  a.  fentacrine  briarée.  PeiUacein^  Itiiareuf.  Millex. .,  . 

p.   Colamna  aculaHgulajarlieiiiU  Jttinhu  alltnili mimoritiafiirtU 
gUnoidaFibui  angiitte  iantolatU,  iiiiii  margiaaUtiu  4u6li&>Mr 
etbrtrialii. 
Pàiiiiuon.  Orgi  rmutu.  II.  lab.  j.f:  iS.  i8.  Ub.  i8.  f.  i.  S. 
tf.  BriliniiiGtil.  ScbkXb.  Wrér.  p.isI'^^Mht.IL  p,  Ifttl.'Mli,(as^ 

r.   "s-'- 

'  p.  Bnarttii.  Miller.  Crin.  p.  56.  can  lab.  l.it. 
BUiiiïille.  MaD.  d'Aclin.  p.  aSj. 
Coldfuss.  reltef.  [>.  i08.  lai).  4  i.  f.  3.  a.  m.  et  f.  S.1 
Edwards  Alto»,  Hegue  uiiiual  de  Cutier.  Zowpb.  pL  7-Gg.  t. 

Lias  d'Argieleire,  etc. 

3.  Peniacilnile    sub^ngulaire.    Pentacrinites    éuBangiim 

laiis.  Miller. 
P,  columna  sBl'itrgii//ira,  articutis  litvihiit  elltnih  miitoribu*  y  urtït 

gUnoidaliiut  obovalU. 
PmliuaoD. Org.  rem.  ii.Ub.xm.f.  fS.S)  et6o. 
Uiller.  Crin.  p.  .'•g.  cum  lab.  i.  et  ut, 
Srlilolh.  Navhtr.  II.  p.  1 66.  lav.  xix.  f.  i.| 
HlaiuTilIe.  Mua.  d'Aclin.  p.  iSS. 
'G.iidf.i«.Prlrfrp.i7i.tiiv.  III.  C\%.  i.  a,  10. 
Lia*,  de  l'AiiglelM-re,  du  WurlembCTg ,  èlc 

4.  Pentaciine    basai tHoime.     l'cnlacn'ucs    hasa^i/ôrtitù, 

Miller. 
/',  columna  af ait  ^'liHjuaiigiilÀHs  Lct-inlgraïuihltij  f.niculU  a^M' 


\ 
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iiitts.;  areis  gleaoideis  obovatis  ^  angustù;  lineis  marginalibus 
grossis  remptiSf  lateraiibiis  longioribits  subarcuatis, 

Parkinson.  Org.  rem.  II.  tab.  x3.  f.  54. 

Miller.  Crin.  p.  62.  cuiH/tab. 

Blainville.  op.  cit.  p.  2 58. 

Schlotli.  Nachir.  II.  p.  106.  tab.  xxx.  f.  3» 

Goldfuss.  Petref.  p.  172.  tav.  lu.  f.  a.  a.  7. 

Lias.  Anglelerrcf  etc. 

5.  Pentacrinite  scalaire.  Pentacrinites  scalaris,  Guldf. 

P.cotumnd  obtuse  quinquangulari  ve/carinatd  iœvi,  veî  granidatâ; 

ariiculis  subœquaitbiu^  areis  glenoidalibus  lanceolads;  lineis  mar» 

ginaUbns  grossis ,  redis . 
Païkinson.  Org.  rem.  II.  tab.  i3.  f.  57.  64.66  et  lab.  17.  f.  6.8. 
Goldfuss.  Petref.  p.  173.  tab.  Lii.fig.  3  çt  tab.  lx.  f.  10. 
Se  trouve  avec  les  précédentes. 

6.  Pentacrinite  sanglée.  Pentacrinites  cingulatus.  Munster. 

p.  coluitmd  obtuse  quinquangulari ,  articuîis  costd  transversd  acula 
alterné  elatiori  cinctis  ;  areis  glenoidalibus  ovalibus ,  marginis  li» 
néis  grossis  lateralibus  mediis  elongatis  utrinque  concnrrentibus, 

Goldfuss.  Petref.  p.  174*  tab.  lui.  f.  i.  a.  h. 

Calcaire  jurassique.  Baireuth. 

y.    Pentacrinite    penlagonale.  Pentacrinite^  pentagonafis^ 
Goldf. 

p.  columnd  suhtercti  lœvi,  articuîis  œqualibuSy  areis  glenoidcis  eu» 
nei/ormibus;  lineis  marginis  laferalibus  breuissimis  iransversistubpor 
rallelis,  apicalibus  longioribus  divergentibus, 

Goldf.  Petref.  p.  175.  tab.  lui.  fig.  a.  a  ^.  . 

Calcaire  jurassique  ;  Baireuth,  Wurtemberg  et  Frapce. 

8.  Pentacrinite    nionilifère.    Pentacrinites    moniUferuSà 
I   Munster. 

p.  columnd  obtuse  quinquangulari,  articuîis  œqualibus  annulU  gra- 
nulatis  cinctis;  areis  glenoidalibus  cuneiformi-obouatis;  lineis  marn 
ginis  lateralibus  raris  grossis  continuis  transversis  apicalibui 
divergentibus, 

Goldf.  Petref.  p.  175.  tab.  LUT.  f.  3« 

Lias  de  Baireutb. 

9.  Pentacrinite  subcannelée.    Pentacrinites  subsulcatas. 
Munster. 

p.  columnd  obtuse  quinquangulari ^  quinque  sulcatd;  articuîis  lœvibut 
TOMB   II.  ^% 
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mit  en  entier  par  les  dernières  révolulions  du  globe 
ive  nue  espèce  de  grande  titille  dans  la  mer  des  Au- 
tat  TosmIc,  on  le  rencontre  dans  leliaa  et  le  calcaire 

iclères  assignés  par  M.  de  BlainvîUc  à  son  genre  En- 
si       applicables  à  ce  genre  ,  tandis  que  ceui  ijue  ce  zoo- 
le  muiijue  comme  piopres  au  genre  Pentacrine  appartien- 
I         m  gcarc  Encrine  de  Miller. 

ESPÈCES. 

1.  Pcniatrine  -Ause.  Capui  JlJeduste. 

a.  Pentacrine  briare'e.  Penlacrimtes  biiaieus.  Miller. 

P,    Columna  actilaogula,  arlicuHt  lirriiiis  alltriiii  miaoribiit,  areli 
gitnoillatibiii  en/jiiile  lnntololii,  ilriis  matginalibus  iiibliliuimis 

FarLinsDU.  Org.  rimmns.  II.  lab.  j.  f.  iS.  iS.  tab.  i8.  f.  1.3, 

P.  Bn»nuicuï.Sdilolh.  Petref,  p.JaE— Kadit.  IL  p.  io5.  lab.jiu. 

r    fis-  '■ 

'  >.   Btiareiii.  Miller.  Crin.  |j,  SG.  ciim  tab,  1.  il. 
Bluiii ville.  Man.  il'Aclin.  p.  iS?. 
CoUéum.  l'eltef.  p.  lOS.lab.  41.  f.  3.a.  m.  el  f.  S.T 
Edwards  ÂIidï,  Kfgue  aiuninl  tle  Ciifier.  Zouph.  pt,  7.  Gg.  r, 

Liaid'Anglelerre.elc. 

3.  FenlacrJnUe     subungulaîre.    Penlacrinùeg    subangU'i 

laris.  Miller. 

F.  columna  labtingulaltt,  articuUi  lavibui  abtrnh  m'moribtii ^  artit 

gltnoiJaliiui  oiofatii, 
Parkiuson.Org.  rem.  ii.tab.  XIII.  [.  tS.  5i  et 60. 
Miller.  Crin.  p.  Sq.  etim  lab.  i.  si  m. 
Scbinib.  Naulilr.ll.  p.  lee.tav.  ixx.  r,  ■!     ~ 
niaiuTille.  Man.  d'Âclie.  p.  ijt. 
'G.>idfiiM.Pcliff.  p.iîi.lnï.  LU.  !lg.  1.0.10. 
Lia*,  de  l'Aiiglelpire,  dii  Wuneniberg,  ttf. 

4,  Pentacrine    basalttfoime.     PentacrùicS  'éattiltî/onnit, 

Miller. 
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iHus-f  areis  ghaoideis  obovatis  ^  angustù;  lineis  marginalibus 
grossis  remotiSf  lateralibus  longioribus  subarcuatîs, 

Parkinson.  Org.  rem.  II.  tab.  i3.  f.  54. 

Miller.  Crin.  p.  6a.cum/tab. 

Klainville.  op.  cit.  p.  a 58. 

Schloth.  Nachir.  II.  p.  io6.  tab.  xxx.  f.  3. 

Goldfuss.  Petref.  p.  17  a.  tav.  lu.  f.  2.  a.  7. 

Lias.  Anglelerre,-etc. 

5.  Pentacrinite  scalaire.  Pentacrinites  scalaris.  Guldf. 

P,cotumnd  obtuse  quinquangulari  vel  carinatd  lœvî,  veî  granutatâ; 

ariiculis  subœquaiibtis^  areis  glenoidalibus  lanceolads;  Uneis  mar» 

ginalibits  grossis ,  r^ctis, 
Parkinson.  Org.  rem.  II.  tab.  i3.  f.  57.  64.  66  et  tab.  17.  f.  6,S, 
Goldfuss.  Petref.  p.  173.  tab.  Lii.fig.  3  çt  tab.  l.\.  f.  io. 
Se  trouve  avec  les  précédentes. 

6.  Pentacrinite  sanglée.  Pentacrinites  cingùlatus.  Munster, 

p.  columnà  obtuse  quinquangulari ,  articulis  costd  transversâ  acuta 
alterné  elatiori  cinctis  ;  areis  glenoidalibus  ovalibus ,  margittis  fi-. 
neis  grossis  lateralibus  mediis  elongatis  utrinque  concurrentibus. 

Goldfuss.  Petref.  p.  174.  tab.  lui.  f,  i.  a.  h. 

Calcaire  jurassique.  Baireuth. 

7.  Pentacrinite    penlagonale.  Pentacrinites  pentagonalis^ 

Goldf. 

p.  columnâ  suhtercti  lavi,  articulis  œqualibuSy  areis  glenoideis  eu» 
neifomribus;  lineis  marginislaferalibus  brepîssimis  transversis subpom 
rqUelis,  apicalibus  longioribus  divergentibus. 
Goldf.  Petref.  p.  175.  tab.  lui.  fig.  ^,  a  g. 
Calcaire  jurassique  ;  Baireuth,  Wurtemberg  et  France. 

8.  Peiitacrinite    nionilifère.    Pentacrinites    moniUferus» 

Munster. 

p.  columnâ  obtuse  quinquangulari^  articulis  œqualibus  annulU  gra* 
nulatis  cinctis;  areis  glenoidalibus  cuneiformi-obowatis;  lineis  mar^ 
ginis  lateralibus  raris  grossis  continuis  transversis  apiceUibut 
divergentibus, 

Goldf.  Petref.  p.  175.  tab.  lut.  f.  3« 

Lias  de  Baireuth. 

Q.     Pentacrinite  subcannelée.    Pentacrinites  subsulcaias. 
Munster. 

p.  columnâ  obtuse  quinquangulari ^  quinque  sulcatâ;  articulis  laptbut 
TOMB  IL  4^ 
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ttqitaljÙut;  êreii  gtenniAoUtiiu  ol 

rii,  grosHt,  teatiHuii,  Iretuvtnii,  opketihai  Jinrgeutiius. 
f-      f.  Ptirtf.  p.  f]i.li]i.  1.1.1.  r,  4.  a.  t. 

Fentacriiiite  subrylinilritjiic.  Pe/ilacrinîtes  subteres. 
Munster. 

/>.  colamad  mblereii  tari,  erliculu  cfi-/brmiAai  margînr  lubincrns- 
salii;  onugUiioidal'Aui  can'iformilnu;  margiiiU  Untii  laUrahkia 
siit-tUiiiiiBU  traniverâi  concumnlibui,  ap'ujiUbus  groitis  annulum 
itidietam  rjjicieatihui. 

GiiUf,  Pelref,  p.  176.  lab.  lui.  f.  5.  a.  g. 

(ficaire  jarauiquG,  hïireulh,  Wurlcmbcig. 

i  AjoiiIrzP.  (/uiiuj.  Colii;.  op.  wl.  ji.  176,  ia\>.i.iti  A.G.ek  P. prii- 
tui.  GoMf.  ji,  ijTf.  lali.  LUI.  f.  7.  o.  /■. 


■^  Genre  »piocRiNtTR.  Âpiocriniles.  (Miller. J 

Clipule  formée  «le  pièces  arliculées  entre  elies;  bassin 
composé  de  5  pièces  subcunéiformes;  pièces  costales  in- 
férieures au  nombre  de  5  aUernanies  avec  les  précëdcnrcs,- 
5  pièces  costales  supérieures  sumioniant  les  premières, 
portant  5  pièces  scapulaires. 

Tige  cylindrique  ou  ovalaire,  grossissant  vers  le  sommet 
et  traversée  par  un  canal  cylindriijue.  Rayons  accessi^ires 
nuls  ou  épars. 

Bayons  brachiaux  au  nombre  de  dix,  réunis  deux  à 
deux  àl«ur  base,  niais  bbres,  tentacules,  et  composés  d'une 
seule  série  d'articles  dans  le  reste  de  leur  étendue. 

Obsebvations.  —  Ce  {,'enr<ï  n'a  été  trouvé  (jii'à  l'état  fossile 
et  dans  des  terrains  supérieurs  au  lias. 

La  plupart  des  espàcts  appariiennent  à  la  formation  juras- 
sique. M,  Defranee,  avait  attlérieurement  au  Iravait  de  M.  Mil- 
ler, dislinfjuc  ces  Encrinuïdiens  sous  le  nom  géaéri(|iie  ù'As- 
troppdq- 

ESPÈCES 

i.  Apiocrinite  rond.  Apiocrinites  rotuntlus. 


A,  calycecitnt  troohîns  terminalièus  repente  inetassatts  eonttnuo , 

obconîcOt  ' 

Pear  Encrinite,  Park.Org.  rem.  t.  a.  pi.  i6.  f.  ir.  i4* 

Astropùda  ekgans,  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  14.  ail.  pi.  t4«  fig.  3. 
3  a. 

Encrinus  Parkinsoniî,  Sclilot.  Petref.  p.  339^  Na^h.  tab*  xxiv.  f.  a 
a*  f.  N  / 

jâpîocrinites  rotimdus,  Mill.  Crinoidea,  p.  i8,  pi,  i.  fi  ^. 

Pear  Encrinite.  Cumberl.  Reliquiœ  conservatae:  pl«  <»  ^  d  xa^ 

Blainv.  Man.  d'Actio.  p.  «59. 

Goldf.  Petref.  p.  x8c.  tab.  lvi.  f.  R.  z. 

Des  couches  argileuses  moyennes  et  supérieures  do  la  formation  ju- 
rassique. Allemagne ,  Alsace  et  Angleterre, 

2.  Apiocrirdtes  elongatas, 

A,  caîyce  cum  columnâ  trochitîs  terminalîhiis  t$nsim  incrassatd  ob* 

conoided  continua, 
Mill.  op.  cit.  p.  33. 
Encrinus  orthoceratoides,  Schlot.  Petref.  p.  334.  Nachtr,  11.  p.  91, 

tab.  24.  f.  I.  a.  f. 
Apiocéinites  elongatiu.  Goldf.  op.  cit.  p.  x83i  tab.  lti.  f.  a.  a.  b. 
Des  couches  corallifères  supérieures  du   calcaire  jurassique  de  la 

Suisse,  de  l'Alsace  et  de  la  Normandie. 

3,  Apiocrinite  rosace.  Apiocrinites  rosaceus. 

A,  càlyce  cçimpanulalo  cotumnœ  apice  mçdice  inerassata  impositç^ 

Schlot.  Nachtr.  11.  p.  90.  tab.  a3.  f.  4. 

Goldf.  op.  cit.  p.  x83.  tab,  lvi.  f.  3.  a.  t. 

Calcaire  jurassique  supérieur,  Suisse,  Wurtemberg  et  Alsace. 

4".  Apiocrinite  uk^e,  Apiocrinites  mespiliformis. 

A.  càlyce  cupUlœformi ,  columnœ  apice  vix  incrassatœ  imposîto, 
Encrinites  mespiUfbrmk,  Schlot.  Petref^  pï  33a.  Nachtr.  a.  p.  90.  ~ 

tab.  a 3.  fig.  3.  a.  f. 
Apiocrinites  mespiii/ormis,  Goldf.  op.  oit,  p.   x^4.  tab.  lyxx.  ilg*  f. 

A.  S. 
Calcaire  jurassique  supérieur  du  Wurtemberg. 

5.  Apîoerinite  de  Miller,  j^pioçr(riites  JUillerif 

A*calyce  disççidpd  y  obtuse  quinjjHangfilari  f  O0lumn9!  npiee  wsùl¥ 

crassatœ  imposito» 
Encrinus  putus,  Schlot.  Petref.  p.  339. 
Enùrinus  Milleri.  Schlot.  Nachtr.  11.  p.  89.  tab.  a3.  f,  a.  a.  f. 
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iniles  mUri.  Goldf.  p.  i8S.  lab.  S7.  Cg.  i- 
re  juraMlque  iiipFrieur  du  Wurleoiberg. 

lile  elliptique.  Àpiocnnites  ellipticus. 

A.  calyce  cam  columnà  npice  seniim  incrfisald  cyliiidricd  itl  luh- 

ctai^alâ  coniSnuo. 
Boule  Encrinile.  Parkinsoa.  op.  cit. 'ab.  i3.  f.  7S  et  ;6. 
Sirail  Eacrittile.  Patk.  lac.  cil.  lig.  3  j  et  3S  ('la  jeune  iodividu  non 

développé.) 
ataghont  Encrinile.  Park.  lue.  cit.  fig.  3r.  38.  îg  (baie  de  TAp. 

ellipliqtie). 
jtpiotriniltt  elUplièm.  Mill.  op.  cil.  p  33.  p). 
EKerinitii  riri/ilftas.  Sehlot.  Nnthlr.  p.  93,  lab.  i5.  pL  4. 
Apiacri'aitts  e/UplUus.  Goldf,  op.  cil.  p.  iSfi.  tel,  S7.  fig.  3a. 
BJaiav.  Man.  p.  sStg. 

Craie  ;  Anglelcrre,  Belgique  er  Wcilplinlie. 
i  Ajoutez  A.  fifiHosi:!   r.Qldf.  op.  cil.  p.  iSG.  pi.  S;.  Cjj.  4  ;  cl  .rf 

obcoiikiis.  Go\àî.  op.  cil.  p.  iH^.  pi,  5^.  fij.  5. 


■^  GBirns  xoGÉRiÂCBjniTE.  Ettgemacrinites. 

Cupule  formée  de  pièces  articulées  entre  elles;  bnssin 
formé  par  te  premier  article  de  la  tige  élargie  ;  pièces 
costales  au  nombre  de  5,  quelquefois  de4î  pièces  sca- 
pulaires  et  rayons  inconnus. 

Tige  cylindrique  traversée  par  un  canal  central  cylin- 
drique, ei  formée  supérieurement  par  des  articles  cylin- 
driques, allongés,  et  élai^îs  vera  le  haut. 

Obsebvatiohs.  —  Ce  genre  ,  encore  impai'raltcmeDt  coonn, 
a  été  rangé  par  M.  Miller  dans  une  division  particulière  de  ses 
Crinoïdes,  caractérisée  par  la  soudure  des  pièces  basilaircs  de  la 
cupule  avec  la  tige;  mais  M.  Goldfuss  a  constaté  que  leur 
structure  ne  diffère  pas  esseuttellement  de  celle  des  autres  En- 
crinoïdieas  articulés.  Ou  n'a  pas  trouvé  d'Eugéniacrites  à  l'état 
vivant;  &  l'état  fossile  on  les  rencontre  dans  le  calcaire  jnra»* 
flique. 
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ESPÈCES. 

X .  Eugéniacrinite  caryophyllée.  EugetUdcrinUes carfoj^yU 
latus.  GoldfUss, 

E.  calj'ce  erecto,  suhturhinato^  apîce  infundibuliform''excavatOy  basi 
piano  y  cçlumnâ  lœvi^  articulorum  fade  gletwideâ^  margine  pune» 
tatd, 

Canophyllîte,  Knorr.  pi.  26.  fig.  20. 

Clave  encrinite,  Park.  Org.  rem,  ix.  p!.  i3.  fig.  70. 

Encrinites  carjrop/tylUtes.Schïot,  Petref.  p.  35a;  Nachtr,  p.  86.  lu 
p.  19.  pi.  a8.  fig.  5. 

Eugeniacrinitesquinqtiangularis^'NixW.  Crin^ip,  m.  cum,  tab. 

Goldf.  Pelref.  p.  i63.  pi.  r..  fig.  3.  a,  r, 

£dw.  Atlas,  dii  RègD.  anim.  de  Cûvier,  Zooph.  pt.  18.  fig.  6. 

Dans  le  calcaire  jurassique  de  la  Suisse,  du  Wurtemberg. 

a.     Eugéniacrinite    inclinée.     Eugèniacrimtes     nutcms. 
Goldfuss. 

E,  caljrcenutante  pentagono,  subturhinato^depresso  utrinque  brfim" 
dibuU/ormi^excavato  ;  columnd  lœvi,  trochitarumfacie  gUnoidem 
margine  radiatd,  ' 

Encrinites  caqroph) liiies,  Schlot.  Nachtr*  11.  p,  loa,  pi.  38.  fi|^6* 
b.h. 

Goldf.  p.  164.  pi.  30.  fig.  4.  a,  s, 
£dw.  Allas,  du  Règne  anim*  de  Cuv.  Zooph.  pi.  8.  fig.  5« 

Calcaire  jurassique  de  la  Suisse,  etc. 

3*  Eugéniacrinite  comprimée.  Eugeniacrinites  cùmpfèssus.  > 
Goldfuss. 

E.  calyce  nutante,  discoidéo^  utrinque  inficndibulifi}rmi»excapato;  co* 
lumnd  subcompressd  Uàvi  vel  aiperd;Jacie  troehitarum  glenoideâ 
radiaid  costaiium  margine  crenatà , 

Goldf.  Peti-ef.  p.  164.  pi.  5.  fip.  5. 

Calcaire  jurassique  du  Wui^temberg  et  de  BaireUth. 

4«  Eugéniacrinite  pyriforme.  Eugeniacriniles  pYnfif^iê* 
Munster. 

E.  calyce pyrijormi  ap'ice  iruncatOf  patelk/forau^excavald,  bçtH.sn^ 

retifsOj  columnd  tenui, 
Goldf.  Petref.  p.  x65.  tab.  l.  fig.  6.  a.e« 
Calcaire  jurassique  de  la  Suisse  «i  des  enTirons  d^  .Térone. 
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n  rinîte  moniliforme.  Engeniacrinites  monilifor- 

ïnster. 
n...  cotumnà m.onilijonai,ftieietrachitarum ghnoidtd  mnr- 
..  railiatâ. 
'•hier.  Nalur.  ii.  Dg.  iSi. 

HreC.  p.  iSS.  lab.  lx.  Gg.  8.  a.  ni. 

jurauiqns  de  Baireulh  et  do  la  Siiitie. 

;rinite    de    Ho  fer.    Eugeniacriaites    Hoferi, 

:s/)vfi,  (oUimnd  moniliformSi  fade  Irochilatnni  glenaideà   iavi 
ceatnim  vtiiui  nodalii  quiiiqut  i-cl pliir'ibas  noiald. 
Knorr.  lab.  JG.fig.  â.fi. 
Goldr.  Petref.  p.  jE6.  lab.  lu.  ti<j.  g.  a.  lu. 
Calcaire  junuique  de  la  Suisse  près  dEGIreilberg. 

■f  Genbb  soIjANOCRIMTe.  Solanocrinites.  (Goldfuss.) 

Cupule  formée  de  pièces  articulées  entre  elles  ;  Wssin 
de  5  articles;  pièces  scapulaires  et  rayons  inconnus. 
Tige  très  courte,  peniagonale,  traversée  par  un  canal 

pentagoniil,  rugueux,  et  radiée  à  sa  base,  crcisé»;  sur  les 
côtés  de  petites  cavités  articulaires  puur  les  rayons  acces- 
soires, et  formée  de  trochytes  soudées  ensemble. 

Obseiivations.  —  Ce  genre ,  établi  par  M.  Goldfuss  sur  quel- 
(]ues  fossiles  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg,  semble 
établir  le  passage  entre  les  Fentxicrines  et  k's  Stelleridbs  libres. 

ESPÈCES. 
I.  Solâitocrinite  à  côtes.  Solanacrinites  coatatus.  Goltlfiiss, 

S.cotumiid  turbïnatd,  longhtidinaliter  det^em  T-tt  qulnqucdccem  cQi- 

tala;  ptlvit  arlitulii  tiatariJ'iu. 
Ooldf.  Pclief.  p.  i(i7,  (ab.  i.  f.  7.  a.  f,  et  lab.  1,1.  r.  a.  a.  b. 
.CalcaÏL'c  jura»l'jiie  dts  monls^Lus  du  Wiirlemberg- 
3.  Solanocrinite  à  fossettes.   Solanocnnilcs  scrobiculatus. 
Munster. 

s.  eolumnà  obconicd  suptritè  ifaiiiquaagulan  inlerai  sublei-eti  ;  pehis 


\     . 
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Scheuchzer.  Helv.  (II.  p.  3a8.fig.  P67. 
Goldf.  Peîref.  p.  167.  tab.  l.  f,  8.  a.  f. 
Calcaire  jurassique  près  de  SIrellberg  et  Thuru. 

3.  Solanocrinite  de  Jaeger.  Solanôcrinites  JœgerL  Goldf. 

s,  columnâ, . .  pelvis  articulis  dilatatïs  lateraliter  conniventlbus  Ifosi 

sulco  petaloîdeo  împressis, 
Goldf.  Petref.  p.  168,  tab.  l.  fig.  g.  a. c. 
Calcaire  jurassique  de  Baireuth. 


"î"  Genre  poteriocrinite.  Poierlocrirdtes.  (Miller.) 

Cupule  semi-articulée;  (?)  bassin  composa  de  5  pièces  !a- 
melieuses  et  pentagon^Jes,  surmontée  de  5  plaques  inter- 
costales, hexagonales ,  formant  une  rangée  au-dessus  des 
j)récé.dentes  et  alternant  avec  elles  5  entin  une  troisième 
rangée  de  5  pièces  scapulaires  alternant  avec  les  précé- 
dentes, 5  rayons. 

Tige  cylindrique,  grêle,  traversée  par  un  canat  cylindri- 
que et  composée  de  petites  trochîsques,  dont  lès  surfaces 
articulaires  offrent  des  stries  rayonnantes. 

Rayons  accessoires  de  la  tige  arrondis  et  épars. 

Observations.  —  DaA.s  la  méthode  de  M.  Miller ,  ce  genre 
d*Encrinoïdiens  fossiles  forme  le  type  d'une  division  intermé- 
diaire, à  ses  CrinoïJes  articulés  et  inarticulés.  Ici,  en  effet,  les 
pièces  qui  forment  la  cupule  ne  s'articulent  entre  elleS  que  pd^' 
des  saillies  transversales,  constituant  des  espèces  de  sutures^ 
tandis  que^dans  les  genres  précédens  ces  mêmes  pièces  sont  u«ies. 
Lien  plus  solidement,  et  que  dans  les  genres  suivans  elles  ue  sonyt 
unies  que  par  des  liens  musculaires.  Ces  fossiles  ne  se  montrent 
aussi  que  dan^  des  terrains  de  formation  antérieure  à  ceux  qui 
renferment  lès  Eiïcririoïdiens  articulés.  ^ 

D'après  les  observations  de  M.  Philipps,  il  paraît  que  les 
pièces  décrites  par  Miller  et  les  autres  auteurs,  comme  for- 
mant le  bassin,  sont  des  pièces  costales  et  que  le  véritable 
bassin  était  probablement  tripartite.    Il  a  également  qoïistaté 
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que  le  cnnal  ccniral  est  peniagonal  el  non  arrondi 
pi:nsait  Miller,  (i) 

ESPÈCES. 
I.   Potériocrîniie  épais.  Poteriocrinites  crajsus.  Miller. 

calyce  granulalo,  margiuitus  arliculorum  ttri'u  traafvtrtalibua 

Mil).  C'in.p.68.  ™™  lob. 
Schlot.  Pi»chlr.  1 1.  [i,  gî.  lab.  ïiï.  Cg.  a. 
FlcmioB.  Cril.  ainm.  p.  igS. 
Btaint.  Man-d'Aclin.  [i.  sbo. 
Caluire  île  ma  n  ligne  ADglelerre. 
a.   Poterîocriniie  grêle.  Poteriocrinites  tennis.  Miller. 

p.  calyce  Icrii   tnarginlhat  arliculorum  ilriii  miaulU  noIatU ;  trot 

chiit  djdaelrlii. 
Mill.  Cria.  p.  71.  cum  lab. 
Scblol.  Nadilr.  p.  y^.  lab.  »kï,  Eg.  3. 
Fleming  op.  cit. 
filaiav.  Man.  d'Actiu.  p.  iGo. 
Eiln.  Allas  du  Rega.  aniui.  Z-oupli.  pi,  7.  ûg.  4. 
Calcaire  de  monlagiie. 
1    Ajoutez  le  Fuleriocrlnai  impreasia.  Pliill.  op.cll.  p.  ao5.  pi.  t. 

fi^;.  I.  —  Le  P.  coaiciis.  Phill.  pi.  4.  &S-  ^'  7>  —  ''•  granuloitti. 

PLill.  pi.  4.  Bg.  1,  4>  8,  g,  10,  etc. 


-[■  Genhe  PLATYCiiiMTE.  Piotycrifiites.  (Miller.) 

Cupule  formée  de  pièces  non  articulées  entre  elles,  mais 

adhérentes  pnr  des  sutures  musculaires  j  bassin  formé  de 

3  pièces  inégales,  paielliformes  et  pentagniia'es,   point  de 

pièces  costalesj  3  grandes  pièces  scapulaires,  5  rayons. 

(i)  Le  second  volume  (lu  bel  ouvrage  de  M,  Phillips  snr  fa 
géologie  du  Yorkshire  n'étant  arrivé  à  Paris  que  postérieure- 
ment à  l'impression  des  Teuilles  précédentes ,  noui  n'avons  pu 
tneutionner  les  divers  Polypiers  Tossiks  nouveaux  ou  mifiarfai- 
tement  étudiés  que  ce  savant  fuit  connaître;  il  les  rapporte,  pour 
la  plupart  ans  genres  Rctepor 3,  Millcpora,  Calamopora,  Syrin- 
gopora,  Cyalhophrllutn,  Lithodendron  el  Turbinolio.  E. 


PLÂTTGRINITE. 


6(3S 


Tige  comprimée  ou  pentagonaje,  traversée  par  un  canal 
cylindrique.  /  '  * 

Rayons  accessoires  de  la  tige  épars  et  en  petit  noinlire. 

Obsbrvatioiïs.  —  L'absence  des  pièces  costales  placj^es  ordi- 
nairement entre  la  portion  basilaire  de  la  appuie  (ou  fossin), 
et  la  rangée  des  pièces  scapulaires  auxquelles  s'insèrent  les 
rayons ,  donne  à  ces  Encrinoïdes  une  Ift'rme  toute  particulière. 
Ces  animaux  se  trouvent  à  l'état  fossile  dans  les  "calcaires  de 
transition,  '* 

ESPÈCES. 
I.  Platycrinite  lisse*  Platycrinites  lœvis.  Miller. 

p.  caiyce  îœviy  basi  roiundata,  scapulis  clongatis,  manibus  dydae- 
iilis^  articulis  columrtâ  Idnc  inde  spinosis  .  facîe  glenoideâ  costdme* 
did  divisa.  , 

Park.  Org,  rem.  ii.  tab.  i7.f7i2. 

Mill.  Crin,  p.  74. ci/m  tab.  i  etLi.  ^ 

Schlot.  Nachtr.  11.  p.  94*  tab.  x^lv.  fig.  4*         ^ 

Ciimb.  TraDS.  of  tbe  Géol.  soc.  y,  5.  pi.  5.  fig.  8. 

Goldf.  Pet  réf.  p.  188.  tab.  lvxci.  %.  a.  a.  e, 

Fleming.  Brît.  anira.  p.  496. 

Bronn.  Letbœa  geogn.  pi.  4.  fig.  3. 

Fhiil. Geol.  ofYorkshire.  vol.  2.  p.  ao4.  pi.  3.  fig.  14,  i5. 

Edw.  Atlas,  du  Kègn.  anim.  Zoopb.  pl«  7.  fig.  3.  ^^ 

Calcaire  de  (ransitiou,  de  la  Belgique  et  d'Angleterre.  ^^jf^ 

a.  Platycrinite  rugueux.  Plaljcriniles  rugosus.  Millet*. 

P»  calyce  rugis  divergentibus  vel  nodaUs^otato,  basi  piano  ^mambùs^ 
tridactylis  y   columnœ  articidis  lœvibus  obliquis,  Jàcie  gienorded 
costd  medtddùfisd, 

Milt.  Crin,  p.  79.  çum  tab. 

Schlot.  Nachtr.  11.  p.       tab.  aS.  fig.  6.  tab.  a6.  fig.  i. 

Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  a 6a. 

Goldf.  p.  189.  tab.  Lviii.  fig.  3. 

Pfaill.op.  cit.  p.  ao4.  pi.  3.  fig.  ao. 

Calcaire  de  montagne,  Angleterre. 

3.  Platycrinite  déprimé.  Platycrinites  depressus.  Goldf. 

p.  caljrce  hevi,  basi  convexo^  scapulis  transversiSf  ma^ibus,  • .  fCg- 

ittmnd ,  • . 
Goldf.  p.  188,  tab.  Lviii.  fig.  I.  a.  b. 
Calcaire^  de  traositloo,  Dusseldorf • 


Fim 


HISTOIHE    DBS    POI.TPK5. 


i  Ajoute;!  Plalj-criiiitet  veajneotiu.  Golilf.  lab^  lvui.  Sg.  4(  —  P. 

peniansularh.W'M.Ci^f.iî.laii.^-.P.luierciilalus.M.iH.p.  81. 

lab.  PliLll,  p.  noi.  pi.  i.  —  P.graitulaïui.  Mill.  p.  »i.  leb.  Pbill. 

a     pi.  ).  li'.  16.  —  p.  itriatHs.  IVtill.  p.  Si .  ub.  —  P.  microstiliu 

y«      ^hill.  p.  ao4,  pt.  1.  Cg.  14.  i5.  —  P.  tliifiticui.  Pbill.  pi,  3.  Ëg. 

(19.  *>■  — ^  luciiiatia.  Gilb.  Fbill.  ap.  cit.  pi.  3.  Gg.  18 f . 

gigas.  GilL.  Phlll.  fig.  aa,  ï3.  —  P.  dongnlu!.  Gilb.  FLill.  pi.  3, 
%.  14.  aS-  —  P.cuniraC'u.  Gilb.  Cblll.  ^\.  3.  lig.  iS. 


■f-  Gekrb  cYiSTHOCniNiTE.  Cyanthocriniles.  (Miller.) 

Cupule  boii  aiticalée  ;  bàssîn  patellifetltte,  cbmpcfs^  ié 
5  pièces;  5  pièces  costales  dont  4  pentagôiiafés ,  ^t  uue 
(ûnquRme  bexaj^ale ,  intercalée  entre  les  5  pièces  scapu- 
^lairesj  5  rayons  bimanes  (^à  a  dïvîsioiUipriDiiliives. ) 

Tige  cylin4naue  ou  pentagoAsle',  tn^êrsrfepar  un  canal 
cylindrique  ou  quin^uÀobé.  t    <      , 

Rayons  accessoires  de  1^  lige,  nombreux  fit  épars^. 

Obsekvatiohs.  —  Ces  Encriaoïdes  se  troBrent  à  l'état  fossile 
dans  les  calcaires  de  transition  et  ont  de  l'analogie  avec  le 
genre  Âpiocrinite  qui  ne  se  montre  que  dans  des  terrains  plus 

ESPÈCES. 
^.  Cyanlhocrinite  plan.   Cyanthocrinites planas. '^Wer. 

C.  calyce  piano,  coluranâ  lereli  canali  tereli  vel  penlagonali  perja- 

raid;  manihiis  multidaclylis . 
Mil).  Crin.  p.  85.  cnm  lab. 
Sclilol.  Nachlr.  ii.  p.  98.  lab.xxvi.  Iî|:.  6. 
Flemïag.  Brit.  anim.  p.  4g5. 
Klainv.  Mail.  d'Aclin,  p.  36a. 
Bronu.  Le)hieï..geogii.  pi,  i,.  Gg.  6. 
Calcaire  ilc  mautagiie ,  Anglelerre^ 
a.  Cyanthocrinite  tuberculeux.    Cj-antltocriiiites  tuhercu- 
latus.  Miller. 

C.  caljce  granulalo;  colamnà  leiili,  canali  lereli  perforaloi   tiracltiit 
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Mill.  Crin.  p.  88.  etim  tab. 

Encrinus  armatus,  Scfalot.  Nachtr.  xx.  p.  98.  tab.  XXTI.  f.  7. 

Ctuberculatus,  Goldf.  p.  190.  tab.  lviii.  fig.  6. 

Blaiov.  Man.  d'Actin.  p.  260. 

Edvv.  À\Ias  du  Règo.  anim.  de  Cuv.  Zoopb.  pi.  8.  fig.  x. 

Calcaire  de  transition ,  Angleterre. 

3.Cyanthocrinite  rugueux.  Cyanthocrinites  rugosus.  Miller. 

C.  calyce  costato,  costis  interruptis  irreguîaribus  e  èasi  et  costalium 

centra  radiantibus  columnâ  tereti^  canaU  quinqueiabç», 
Knorr.  Suppl.  tab.  tu.  fig.  5. 
Park.  Org.  rem.  11.  tab.  lô.  fig.  4*  5, 
Mill.  Cnn,  p.  89.  tab. 

Encrinus  verntcosus,  Schlot.  Nachtr.  p.  98.  tab.  xxvii.  f.  i. 
Tortoise  Encrinite,  Cumb.  Reliquiœeonservatae.  p.  17,  pi.  8.  no  34. 
38. 
C  m^o^rij.  Blainr.  Man.  d*Actiof.  p.  a6o. 
Goldf.  Petref.  p.  19a.  tab,  lix,  fig.  i. 
Calcaire  de  montagne. 

4.  Cyanthocrinite  géométrique.    Cyanthocrinites  geome- 

tricus.  Miller. 

C^  ealy ce  costato,  costis  latis  lanceolatise  bast  et  costttRum  ràaifln» 

tibus  et  conniçentibuSf  columnâ . . . 
Goldf.  Peti'ef.  p.  190.  tab.  LViu.fig.  5. 
£dw.  Atlas  du  Règn.anim.  Zooph.  pi.  18.  fig.  3. 
Calcaire  de  transit ionV  près  de  Blankerharo. 

5.  Cyanthocrinite  pinné.  Cyanthocrinites pinitatus.  Goldf. 

C,  calyce» . .  columnâ  tereti  canaîi  tereti perforatây  brachiis  auxtUa* 

ribus  distichis  bifidis, 
Plumose  encrinites,  Park.  Org.  rem.  p.  2^4. 
Actiniocrinites ?  moniliformis,  Mill.  Crin.  p.  1x6.  pi.  suppL 

fig.  9. 
C,  pinnatus,  Goldf.  p.  190,  tab.  lviii.  f.  7. 
Broon.'Letbaea.  geogn.  pi.  5.  fig-  7. 
Mountain  Limestone.  Angleterre. 

6.  Cyanthocrinite  quinquangulaire.  Cyanthocrinites  quin-- 

quangularis.  Miller. 

C.  ciiljce  piano  y  columnâ  pentagonây  canali  quinquelobo  perforalà^ 

brachiis  cufxiliaribus  raris  sparsis,  >« 

Mill.  C/'//2.  p.  9a,  c^m  tab* 


Enerima  peiilacrinoidei.  Schinl.  Nachir.  1 1  ■  p.  gg.  tab.  xxvii.  f.  i. 
*  Cyaihoeiiwii   quia^iiangularu.  Phlll.  Geol.  of.  Turluhire,  v.  a. 

p.  306.  pi. 3.  Bj.  3a,  3(,  3a. 
UuuoUiD  LiiimloDR.  Anglelerre. 
y.  Cyanthocriniie  peniagone.  Cyanthocnniles pentagonus , 
Goicti'uss. 

C.calYce...colamnà penlagond.  cnnali laid ijulngueJolio perforalo,  ira- 
c/lM  auàllianbiii  aamcrtmi  eoluiiinie  aagulis  impoiil'ts. 

GoJdr.  Pelrcf.  p.  19Q.  lab.  lu.  Gg.  3. 

TemiD  diliivieu  de  Graniugue. 

■\  Ajoutez  plusieurs  ts|)éces  nourelles,  ligui'éci  par  M.  Phjllîpi  du» 
le  a"  sa\.  de  h  GculPBie  du  Ynrkihirc. 


f  GniBCABTOcftutiTB.  Coijrociinitu  (Sa;). 

Capsule  inarticulée  ,  bassin  composé,  de  4  pli>^ii«a  î  sîx 
jnècea  cosules  «t  six  pièces  scapulaires.  ' 

Tige  cylipdriqrïe  non  renflée,  traversée  p4r.un  canal 
cylindrique ,  rayons  accessoires  de- la  tige  »  cylindriques  et 
épars. 

Obsekv&tions.  Ce  genre,  élabli  par  M.  Say,  renferme  deux 
espèces  qui  dilTèreat  enire  elles  par  ie  nombre  des  pièces  înler- 
scapulairea  et  par  la  forme  des  pièces  costalesî  d'après  ce  oa- 
turalbte  les  rayons  oif  bras  seraieat  ou  nombre  de  six ,  mais 
M.  de  Blaioville  n'en  a  trouvé  que  quatre.  M.  Say  re{jarde  ce 
genre  comme  in  terni  ctliaire  entre  les  Cyathocrinites  et  les  Acti- 
nocrinites  de  Miller. 

I.  Caryocrinite  ornée.  Car/ocrinites  ornaius. 

C,  cafycu  articalii  coitaUbiu  qiialaor  pealagoais  duoiiuque  hexe- 

Sa;.  Jouro.  oFlbe  Bcad.  ofphiltd.  vol.  i4-  et  zool.  Joum.  toi.  a. 

p.3i[.pl.ii.GS'  '■ 
Blaiuv.  Mbq.  d'Actiu.  p.  i63.  pi.  17.  Sg.  S. 
Fouile  trouvé  dnus  l'argile,  état  de  Newj'ark. 
a>  Cïryocrinitc  cuirassée.  Caryocrinites  lorkatus. 

C.  calyeU  ariituUi  coilalibtti  yniaqia  penlagonh  unï^fi*  hexagom». 


▲GTINOCRINITS.  66^ 


Say.  loc.  cit. 

Blainv.  lue.  cit. 

Fossile  de  la  même  localité. 


•{•  Gbnrb  AGTiNOCRiNiTB.  ^ctf/iom/îii^tfiy.  (Miller.) 

Cupule  inarticulée;  bassin  composé  de  3  pièces  sûr  les* 
quelles  reposent  six  pièces  intercostales  primaires,  dont' 
5  hexagonales  et  une  pentagonale;  ii  pièces  costales  et 
intercostales  secondaires,  surmontées  par  les  pièces  scj^- 
pulaires  qui  sont  dix  rayons  bifurques. 

Tige  cylindrique ,  traversée  par  un  canal  cylindrique. 

Rayons  accessoires  de  la  tige,  épars. 

Obs.  Se  trouve  à  Tétat  fossile  dans  le  calcaire  de  transition. 

ESPÈCES. 

I.  Âctinocrinite  à  trente  doigtSé  Actinocrinites  triacon^ 
daciylus.  Miller. 

A,  cafycis  articulis  radtatO'Costatis ,  manibus  tridactylis ,  trochitU 
vel  œqualibus  in  ambitu  planis  ,  vel  angustioribus  et  latîoribus  ai» 
ternis  convexis, 

Ntve  encrinite,  Park.  Org.  rein.  tab.  17.  f.  3i 

Amphàra,  Cumberland  Reliquiae conservât»,  p.  37.pl.  3.  fig.  3.  4.  et 
pi.  A.  fig.  I. —  Ejusdem.  Trans.  of  the  Geol.  societj.  vol.  5.  pi.  5. 

fig.  a.  7. 
Encrinus  loricatus.  Schlot.  Fetref.  p.  338;  Nachlr.  11.  p.  99.  tab»  27. 

fig.  3. 
Actinocrinites  triacontadactrlus.  Mill.  Crin,  p.  95.  cttm  tab.  Ti. 
Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  a6f. 
Goldf.  Petref.  p.  1 94.  tab.  lix^  f.  6. 
Phill.  Geol.  of  Torkshire.  vol.  a.  p.  3o6.  pi.  4.  fig*  16. 
£dw.  Atlas  du  Règn.amm.  Zoopb.  pU  8.  figv  i. 
Mountain  Limeitone.  Angleterre. 


3.  Actinocrinite  lisse.  ActinocriniUs  lœvis.  Milh 

J,  caljce  artleuUs  lœvihasin  margimt  ttdfpticmtis^  mami^ 
eonformihiu,  in  amhitu  piaals  vei  eonpcxis  atti  carim 
Mill.  Crin,  p.  io5. 

Encrinus  dubius,  Scfalot.  Nachir.  ii.  p.  loo.  tab.  nxxw 
Amphora,  Cnmb.  Heliqnia  oonsenrate.  p.  36.  pi.  C.  fi| 
Actinocrinites  lavis.  Goldf.  p.  193.  tab.  i.nu  £.  3. 

4*  Actinocrinite   granuleux.    Aetinocriniies    g 
Goldfuss. 

A.  caljrcis  articulis  granulmût,  mmmhat.',.  trochitis œqui 

joribus  alternis  in  ambltu  conpexis, 
Goldf.  Petref.  p.  193.  tab.  lix.  fig.  4. 
Calcaire  de  traotition.  fiairenlb ,  BooeaBÎcM. 
f  Ajoutez  A.  tesseracontadactylus.  Goldf.  (p.  194.  tal 

A,  cingttlatus,  Goldf.  (p.  igS.  tab.  1.1X.  f.  7);  A.  mur 

(p.  195.  tab.  1.1X.  fig.  8);  A,  noduius,  Goldf.  (p.   «$ 

fig.  9).  etc. 
A,  Gilbertsoniic,  Phill.  op.  cit.  p.  ao6.  pi.  4.  fig.  iq...^ 

Phill.  pi.  4.  fig.  21 .  —  A,  globosus,  PhilL  pi.  4.  fig. 


*}*  Genre  usu>CRiiriTE.  MelocrinUes.  (Golci 
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Tige  cylindrique ,  traversée  par  un  capal  cjylindrique 
ou  quinquélobé. 

Observatioits.  —  Les  fossiles  qui  forment  6e  genre  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  les  Actinocrinites  ;  la  partie  supérieure  de  ' 
la  cupule  s'élève  beaucoup  au-dessus  des  rayons  et  est  coi^b^le 
de  plaques  pentagonales  nombreuses;  mais  l'ouverture  bu< 
au  lieu  d'occuper  le  sommet  de  cette  élévation,  est  en  généi 
située  sur  le  côté.  ,^ 

ESPÈCES.  *  ^^ 

1 .  Mélanocrinite  hiéroglyphique.  Melanoçrinites  hierogly-»     *- 

pfdçus,  Goldfuss.  ^  M 

...  *  ♦♦^    •      ft* 

M.  articuUs  caljrcis  nodulosts,  ^^     '  •  jty* 

Goîdf.  Petref.  p.  197»  tab.  lx,  fig.  i. 

BrooD.  Lethaea.  pi.  4.(ig.  10.  '       < 

Calcaire  de  transition  de  TEifel.  ^ 

2.  Mélanocrinite  lisse.  Melanoçrinites  /t&p^^Goldfuss. 

M.  arùcuUs  calycis  lœvibus, 

Goldf.  Petref.  p.  197.  tab.  i.x.  fig.  1.  ^ 

Calcaire  de  transition  des  montagnes  de  Baireut)].  "' 

3.  Mélocrinite  bossu..  Melocrinites  gibbosus*  GjSjldfiiss, 

M.  arliculis  calycis  gibbisy  ore  centrait, 
Goldf.  Petref.  p.  an.  tab.  lxiv.  fig.  a. 


'\  Genre  Scyphocrinite.  Scyphocrinites, 

^        Bassin  formé  de  pièces  pentagonales,  4  rangées  de  pièces 
costales  et  intercostales  subbégonales.     , 
Tige  cylindrique  à  articles  subé  g  a 

|i  ..  Observations.  Ce  genre,  établi  par  Zenker,  a  de  l'analogie 
avec  le  précédent  et  appartient  également  au  calcaire  de  tran- 
sition. On  ne  connaît  qu'une  espèce. 

5: 

.     T.  Scj^}\ocT\m\.e  é\é^2iine,  Scyphocrinites  elegans, 

Zenker,  Beirage zur  naturgeschichte  des  Urwell.  pi.  4.  fig.  A.  D- 
^  Broon.  Lethaea.  geogn.  pi.  4.  fig.  5.- 

r  Du  calcaire  de  transition  de  la  Bohême. 
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ItrSTUIRE    t>£S    POLYPES.  ' 

■  Genre  rhodocrimite.  Rhotlocrinites.  (Miller.)  i 

)uie  Inarlîculée  ;  bassin  formé  de  3  articles  ;  5  pièces 
es  primaires  qiiadrangulaires,  ei  élargies  inférieure- 
5  pièces  costalts  secondaires  hexagonales,  surmon- 
îs  précédenles  ei  séparées  entre  elles  par  5  pièces 
ostales  seprangiilnires;  rayons  blGdes. 
e  cylindrique  ou  subpentagonale,  traversée  par  un 
cylindriaue  ou  quinuuélobé. 
Itayons  accessoires  de  la  lige,  épars  ou  verlicillés. 

ObSKB  VOTIONS. 

ESPÈCES. 
1,  RhoJocriniie  vrai.   Rhadocrinites  vertu,  Miller. 

R.  coli-mné  lertli ,  canali  quinqaeloio ,   radHj  glfioiiialibul  rnlît 

mu.  aiH~p.  id6.  ai-a  lib-  i.  >i. 

^Iilul.  II.  p.  loi.lab.  ig.  ng.  3.  T-^^l 

Goldf.  Peiref.  p.  igS.  lob.  LX.  fig.  3.  '^™^^"" 

Braoïi.  Lerhxa.  pi.  4.  lï!;-  >■ 

Eduyillaidullègn.  anim.dr  CuT.Zooph.pl,  S.  ûg,  4. 

Mouulaiu  Lïmeilouv  et  Irausilion  L îniealo ne,  Angleterre. 

a.  Rhodocrinite  arrondi.  Rkodocnnites  gyraliu.  Goldf, 


Goldf.  Petref.  p.igS.lab.  lk.  Ëg.  t. 
CiIeairedelraDiilion,  Eifel. 

3.  Rhodocrinite  qtiinquépanite.   Rhodocrinites  quinque- 

partitus.  Guldfuss. 
S.  columaâ  suhprntagoné,  canal!  etalralicfUndrKoeaaalïBia  màaït 

hoiizontaUhut  ptr  liagulos  articulai  mUaatihitt  ptrvio,  mAiiigl»' 

noidalibiu  rtetu  luilHiiiimit, 
Goldf.  Peiref.  p.  igg.  tib.  li.  Gg.  5. 
U4ine  local  île. 

4.  Rhodocrinite  canaliculé.  RHndocrinites  canaitculatus, 

Gotdhus. 
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R^columnâ  pentagone^  uno  latere  canallculatd  ^  canali  aiimtniarh 

dîdymo^  radîis glenoidaîibus  inecqualihits,  clavatts, 
Goldf.  Petref.  p.  199.  tab. Lx.f.  6. 
Calcaire  de  transition  de  l'Eifel.  V' ' 

5.  Rhodocrinite  hérissé.  RhodocHnites  ecklnatUs.'  ScMûthV 

i?.  columnâ  ieretivel  quinquetrâ  tubercûlis  echtnatd,  canali  insmguUi 
:  ariicttlis  infundibuUforml  supemè  guinque  radiaio  iufétnètérètip 
racUis  glenoidaîibus  grossis,  i      :   (> 

JTacn'/iitf  «cAÙM/ri^.Schlot.  Petref.  p.  33r. 

Mhodoc finîtes  eçhinattts,  Goldf.  PelreL  p.  199.  lab.  i.x.  î,.^*  j 

Calcaire  jurassique ,  Bavière,  Suisse  et  Bourgogne. 

6.  Rhodocrinite  crénelé,  RhodocHnites  cfenatus.   Goldf. 

B.  calycis  articulis  rhargîne  crenatis, 

Goldf.  p.  212.  tab.  LXXT.  fig.  3. 

Calcaire  dé  transition ,  Eifel. 

i  Ajoutez  R»  quinquangidaris.  MiU«  Crin,  p.  X09. 

M.  Phillips  a  établi  récemment  sou^  le  nom  de  Gilber* 
TSOCRiRus  une  nouvelle  division  générique  comprenant 
quelques  Encrinoïdes  confondus  jusqu  alors  avec  les  Rho- 
docrinites  et  auxquels  il  a  reconnu  les  caractères  suivans .' 
«I  Cinq  pièces  basitaires  forment  un  pentagone,  cinq  pièces 
sùrbasilaires,  hexagonales  formant  un  décagone  avec  cinq 
angles  rcntrans  d  où  sortent  5  pièces  costales  inférieures 
heptagonales  et  5  pièces  costales  secondaires  hexagonales, 
qui  portent  une  pièce  scapulaire  pentagonale  soutenant 
d'autres  pièces  perforées  au  centre  et  formant  par  leur 
réunion  des  bras  \  premières  pièces  intercostales  penta- 
gonales.  »  Il  décrit  trois  espèces  nouvelles  appartenant 
à  ce  genre ,  savoir  ;  Gilbertsocrinus  calcaratus.  Phiiipps 
Geol.  of  Yorkshire.  v.  2,  p.  207.  pi.  4«  fig-  22  ;  G.  mam^ 
millaris.  P.  op.  cit.  pK  4*  fig*  ^3  et  le  G.  bursa.  op.  ^  cit. 
pi.  4.  fig.  24. 25.  ,  . 


•f*  Genre  cuprbssocrinite,  Cupressocrinites.  (Goldt) 

Cupule  semi-articulée  (?)  ;  bassin  formé  de  5  articka 
Tome  II,  43 
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pentagonaux;  5  articles  costnix  pentagonaux.,  alternant 
avec  les  précéclens  ;  5  pièces  scsypulaires  Imaaîre^. 

31ge  subcylindrique  ou  té€ragoiiak,<tffiiiMmaefftr  un 
c^^l  iç^padiilobé. 

Bayons  accessoires  de  la  tige  epars. 

\  .\Oi»BAVAVioKS.  ^  Ce^Gone^  qui  a  été  ivouvé  ^  V^lat  fossile 
dans  les  calcaires  de  transition,  difrÂf>ei>eA«emip  â6s«vtres  Encri- 
noïdiens,  et  ressemble  à  une  Astérie  pédoneulée'pltir6t^'à  une 
Comatule  portée  sur  une  tige;  les  rayons,  en  éffct,  au  Heu 
d'être  rameux  sont  simples  et  ttiangaidres. 

ESPÈCES. 

1.  Cupressocrinite  épais.   Cupress0crinUesxrtusii$.&o\Ai» 

'èiisque  suhalternis. 
Goldf.  Petref.  p.  ai  a.  tab.  lxit.  6g.  4* 
'Braon.Xethasa.  geogn.  pi.  4  fig.  9* 
-CMcarre  de  Iransrttoo, EiCel. 

2.  Cupressocrinite  grêle.  Cupressocrinites  gracilis.  Goldf. 

C,  columnâ  obtuse   quadrangulari ,  canail  quinata ,  articuUs  aaua^ 

libus. 
=GDldfi  Petref.  p.  qi3.  tab.  exiv.  f.  5. 
Jlrléme  localité. 

3*  Citpreasocrinite  marqueté.  Cupressocriniiés  t^seenUm. 
Goldf uss. 

C.  eôlumnd  tetragonâ,  eanali  çutnato,  articulis  graeîlihus  œqmiibus. 
OokdL Petref.  p.  ai 3.  CuDfef..p.  ^96,  tab.  Sg.iig.  m. 


XÎXKJUB  BUCÀi^TiToCRiNiTE.  Eucafyptoerioites.   (GoUL) 

Cupule  inarticulée  \  bassin  formé  de  5  articles  recour- 
bés, supportant  5  pièces  costales  primaires ,  surmontées 
de  5f>ièoes  scapuiaires^  5  pièces  intercostales» 

Dix  rayons  bifides. 

Tige  nulle. 
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OBSEEVAtioifs.  «^  La  partie  inférieure  éhs  !â  cupule  présente 
un  grand  trou  circulaire  qui  parair  avoir  serait  tlnseition 
d*une  tige  qui  ne  s'est  pas  consecvée  et  qui  probablement 
n'était  j^as  dure  comipe  chez  les    Encrinoïdiens    ordinaires. 

ESPÈCE. 


SuetlyptMndîlt  voce*  EucafyptoorimUm  roÊoœut.  Gold£ 

Ottdf.  Pttn£  p.  af4«  tA.  uu«.  t  7. 
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Ce  genre  semble  ^blir  le  passage  entre  tes  Ênonnoî- 
des  et  lesM^BSupims  ({ui,  pour  la  forme  de  la  cupule,  res- 
semblent beaucoup  aux  Caryf  bocrinites,  mais  n'ont  ni  ^ge 
ni  ouverture  inférieure  qui  permettent  de  leur  supposer  un 
pied  cbarnu.  X^  corps  de  ceA  radiaires  fossiles  a  été  com« 
paré  avec  raison  à  une  bourse  dont  les  bords  porteraient 
les  rayons  ;  le  test  solide  ou  copute  est  composé  de  grandes 
plaques  qui  se  touchent  pas  tous  les  points  de  leur  cîrcon* 
férence  ;  l'un  de  ces  articles  de  fortwe  peutagonale  oc- 
cupe le  centre  de  la  base  de  la  cupule  et  s'articule  avec 
S,  JMiires  pièoes;  également  pcnlagoMdes  cpn  soui  ssarnon* 
tées  d*iuK:  utre  rangée  de  pîècfs  «iteraMot  avecelles;  enfift 
une  troisième  rangée  de  cinq  pièces-  scapulaîres^  allernafli 
ég^eewnt avec  ka  précédentes» supporte  les.rajoes  qui, 
à  leur  base,  au  moins,  sont  simples.  Ia  bouche  eatuimée 
wsiK  milieu  des  quatre  pièces  sqi(iwuifonDea« 

ESPÈCE. 

HAESlrritS  ornée.  MarsapUes  omaia.  MUIer.* 

Mill.  Crin.  p.  i36.  €um  tab. 
SéUoi.  Kaéhtr*  1 1.  p.  to3.  tab.  xxtx.  Lu, 
fMt.Org.  reai.  tt.  lab.  aitt.  ilg.  14. 
thêh  DÎQi.  An  Be^  aal.  alts.  pk  «S.  fig;  S« 
Bliiaf.llsB«d'Aolîn.  p.  263. 

43. 


6j9  Kmotujw  toLttM, 

f  pi.  7.  fig.  3o.  3a, 

Craie.  Àagiclerre. 


f      M.  Phillips  a  decril,  sous  le  nom  'i'ENCRYOCRitîns  con- 

^'CATOS  (op.  cit.  pi.  4-  f'g-  ■4'  i5))  "T"  fossile  du  calcaire 

t  (de  moiitugne  de  Balland  qui  doil  former  le  type  d'un  genre 

'niluveauj  voici  du  reste  tout  ne  que  oet  auteur  en  dit  : 

«  ouverture  pelvienne  pentagoiuie,  arrangement  de  pla- 

^escommechezrEncrine,  cavité  intérieure  très  grande.  « 

M.  l'hillips  a  aussi  donné  le  nouveau  nom  générique  de 

SvnBAi-nocninus  a  un  Encrinoïde  dont  le   bassin  paraît 

l'être  iuitylosé.  (op.  cit.  p.  206.  pi.  4,  fig-  n-  i3.) 

!     .  M.  de  Blainville  rappruclie  aussi   des  Encrinoïdiens  le 

genre Pestrebite  deSuy,  mais  il  paraîtrait  que  les  fossiles 

dont  ce  groupe  se  compose  ,  étaient  des  sortes   ^'Our&ins 

pédoncules,  plutôt  ijue  des  Stélleridcs  k  ùgf.   Nous  en 

parlerons  en  traitant  des  échinodurnes,  E.1 


OMBXU'm.Amx.   COmbdIuUriL]   ' 
-iGorps  libre)  cmistitué  par  une  tige  simple,  très.  lonffue, 
poljrpifère  aa  sommet^  syant  un,  »xe  ossetiXf  iaavàcaU , 
t^OH^^oBe,  enveloppé  d'une  Diembrane  charnue;  '  - 
.  l'oljpes  uàs  graodsj  réunis  en  ombelle,  ayant  cfaacun 
buit  tentacules  ciliée.   . 

CoTpus  Uberum,sUrpé  fimplici,  pnélongit;' ^ice pofypi- 
firo  tistens  ;  axe  osseo,  inarticulato,  tetragono,  membranâ- 
qua  cûrnosa  vestito.  ■■■■1-    ' 

Pofypi  maxi/ni  teriniiudes  j  umbeUatïm  congesti ;  terUa- 
culii  octo  ciliatis.         ''  "''    '     ''  'i 

OuBKv&Tiuns.  —  h'Ombvllulafrç,  que  Je  né  donpajs  que  par 
Ellis,  appartient  évîdéniincût'.à  un, genre 'pi)rtic|ilieF^Vl»  divi- 
sion dea  Polypes  flottafis,  «t  quç.|'(ifl  <)<ji(  tlH.tipgMSB<|lv»  JPpnna- 


OMBELLULAIRE. 
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tules.  Les  Polypes  de  cet  animal  composé  sont  terminaux ,  e  t 
ne  naissent  point  sur  des  crêtes  latérales,  comme  ceux  des  Pen- 
natules.  Il  serait  plus  inconvenable  encore  d'associer  VOmbel- 
lulairc  avec  les  Enorines,  la  disposition  de  ses  Polypes  et  son  axe 
inarticulé  offrant  des  différences  trop  considérables  pour  per- 
metlre  une  pareille  association. 

Quoiqu'on  ait  lieu  de  penser  que  TOmbellulaire  habite  les 
grandes  profondeurs  des 'mers  comme  les  Encrines,  il  paraît 
qu'elle  flotte  et  s'élève  davantage  dans  le  sein  des  eaux  ;  la  mem- 
brane charnue  qui  enveloppe  Taxe  de  sa  tige,  ayant  paru  vési- 
culaire  et  susceptible  de  varier  ses  gonflemens,  doit  faciliter  sa 
natation. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  :  c'est 
la  suivante. 

ESPÈCES. 

!•  Ombellulaire  du  Groenland.    Uinbellularia  groerdan^ 
dica. 

O,  stirpe  longissîmd,  supernè  attenuatd;  Polypis  apice  inumhellam 

conge^t'u, 
£11.  Corail,  t.  '^T^fig,  a,  b,  c» 
Pennatiila  encrinus.lÀn,  Soland.  et  EIl.  p.  67. 

*  Cuv.  Règn.  anim. 

*  hlalnv.  Man,  d'Actin.  p.  5i3.  pi.  90.  fig.  a. 

Habite  l'Océau-Boréal ,  la  mer  du  Grocalauil.  .Sa  Jige  a  jusqu'à. six 
pieds  de  iougueur. 


FIN    DU    D£UXI£.^I£    VOLDME. 
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.  Vi«eS4i.l>EM;,pL*>.  <;.■>.  H  si,  £{.*.&«=:  pi.  •4.%.  »■« 

f»ft  3GI,  ajouUs  k  li^iK  j  >a  nivcro  i3  d  et. 

It(e3«4,liswij,  pi.  3,  AjdipL  i5. 

9Êfe  479,  a/ouMi  lipM  i  S  : 

(Tôt  ■  tan  que  (bas  ddc  pubIkaUoa  noole  [Méai.  im-  la  nriyp.  h  k 
WÊK  RoasC;  M.  Ehtrubrr;  \Atict  le  genre  ABlipaie  <!■■>  la  dnÔB  k 
Br|0lMir«  ;  l'oigauUaiiou  il«  Poltpei  éuwl  eaeBticUeBc«l  la  BèBef* 
etflidet  Coignoet.  ainû  que  l'a  eouuié  M.  Cnj>  il  psuiivit  Mrf^tf 
qoe  le  Boaibre  dn  tcutacufei  n'ai  qoe  de  lu  au  Imb  de  iHt  (lii*. 
PraccBlïDgi  of  Ibeiool.  locielj.  tGli.p.  il.) 
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